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Chapitre IV de la saga "Power of Hogwards".Harry a quitté le monde de la sorcellerie comme une dernière tentative pour sauver ceux qu'il aime. Cependant, personne n'est prêt à le laisser partir, que ce soit ami ou ennemi. Les pouvoirs sont réalisés. Les amitiés sont testées. Les alliances se forment.
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Résumé : Harry a quitté le monde de la sorcellerie comme une dernière tentative pour sauver ceux qu'il aime. Cependant, personne n'est prêt à le laisser partir, que ce soit ami ou ennemi. Les pouvoirs sont réalisés. Les amitiés sont testées. Les alliances se forment.

0o0

Joyeux Noël à tout le monde

Histoire de vous gâter un peu pour ce Noël.

Nous vous avons concocté une petite news en ce merveilleux soir.

Vous aurez de nouveaux chapitres tout les jours jusqu'au Nouvel An.

Bonne lecture

0o0

Chapitre 1 : Une nouvelle vie

Guerre. G.U.E.R.R.E. Cinq simples lettres qui une fois misent dans l'ordre peuvent causer tant de dommages. La guerre peut faire ressortir le meilleur chez les gens, comme le pire et elles peuvent faire réaliser aux gens combien une vie mortelle peut être réellement précieuse (et courte), surtout si vous êtes l'un des facteurs déterminant la façon dont la guerre prendra fin. La guerre force les enfants à mûrir trop tôt, face à l'horreur et la douleur qui effrayeraient le plus expérimenté des adultes. La guerre force aussi à voir que même la plus petite victoire à un prix.

Voilà comment se sentait Harry James Potter. À l'âge de quinze ans, il avait vu plus d'horreurs qu'il ne pourrait se souvenir. Ses parents avaient été assassinés par un sorcier noir Voldemort. Il n'avait survécu uniquement pour passer douze ans chez les Dursley, les seuls membres vivants de sa famille, comme ce qu'on ne pouvait être qualifié que comme serviteur. Ses années à Poudlard avaient été un mélange de joie et de douleur. Il s'était enfin fait des amis mais il avait lutté pour sa vie presque chaque année. Il avait fait face à Voldemort, plusieurs fois, sauvé la sœur de son meilleur ami de la mort, combattu un basilic, combattu des détraqueurs pour sauver son parrain, assisté à la mort d'un camarade de classe et fit face à un Ministère corrompue lorsqu'un membre du ministère fut nommé professeur essaya de le faire taire.

Toutefois, ces événements n'étaient pas ce qui poussa Harry Potter dans le gouffre, provoquant son départ du monde qu'il avait appris à aimer malgré les dangers, auxquels il avait fait face au fil des ans. Il pouvait gérer tout cela et tellement plus aussi longtemps que sa famille était avec lui, mais ce n'était pas ce qui était écrit. Harry n'aimait pas penser à cette nuit. Il avait encore des cauchemars de la nuit, où il fut emmené de Poudlard pour être conduit au département des mystères où il combattit contre les Mangemorts. Les membres de l'ordre du Phénix (y compris ses tuteurs Sirius Black et Remus Lupin) étaient venu à son secours, dirigé par le directeur Albus Dumbledore, mais qui ce fut une des nombreuses erreurs. Harry avait une nouvelle fois combattu Voldemort mais cette fois, il avait été battu et presque tué avant que le professeur Dumbledore ne vint à son secours. Le Seigneur des ténèbres avait été détenu par le département des mystères, mais en fin de compte cela ne suffit pas. En fin de compte, il avait perdu un de ceux qui avaient amélioré sa vie.

Il avait perdu Remus.

En se réveillant à l'infirmerie à Poudlard et en voyant que son tuteur était tombé fut tout ce qu'il fallut pour Harry pour se rendre compte qu'il était un danger pour ceux qu'il aimait. Remus n'était que la première de la longue liste de personnes qui mourraient parce qu'ils essayaient de protéger un adolescent qui attirait les problèmes comme un aimant. Il avait réussi à s'enfouir de nuit l'avec l'aide de Poudlard et Fumseck avant que quiconque ne se rendent compte qu'il s'était même réveillé. Pour sauver ceux qu'il aimait Harry devait s'éloigner tout en sachant qu'il serait une cible pour Voldemort. Il fut protégé comme par magie par Fumseck mais ce dernier n'aurait pas pu empêcher les gens qui savait à quoi le garçon-qui-à-survécu ressemblait pour se rendre compte de qui était Harry.

Après avoir quitté le monde des sorciers depuis presque un mois Harry avait pris une nouvelle identité : Jonathan Orion Evans. Il pensait que tout le monde s'attendrait à un « Harry James Potter » ou encore « James Evans » Harry avait utilisé les prénoms de ses tuteurs avec le nom de jeune fille de sa mère. De plus, Harry avait réussi à acheter des lentilles de contact colorées qui changèrent ses yeux verts intenses en un bleu profond. Il haïssait couvrir ses yeux car ils étaient la seule caractéristique qu'il avait héritée de sa mère, mais ses yeux étaient trop distinctifs. Tout le monde savait qu'Harry Potter avait les yeux verts. Harry avait également fait un effort pour cacher ses cheveux noirs désordonné et sa cicatrice en forme d'éclair constamment. Quand il sortait, il portait un chapeau. Lorsqu'il était au travail, Harry portait une coiffe de chirurgien.

Oh oui. L'emploi actuel d'Harry était dans un hôpital local où il a travaillé comme aide-soignant. L'obtention de cet emploi avait été en réalité un complet accident de la part d'Harry. Il venait tout juste d'arriver dans le Londres moldu et étant une personne qui attire les ennuies, il assista à un accident graves entre cinq voitures. Harry n'hésita pas. Il se précipita pour aider ainsi que quelques autres personnes, l'une d'entre elles étant un médecin dans un hôpital voisin. Harry et le docteur travaillèrent côte à côte jusqu'à l'arrivée des secours. Le médecin assez âgé fut impressionné et après le calme revenu il s'autorisa à engager la conversation avec Harry qui s'était présenté en tant que Jonathan.

Harry avait admis être un orphelin dont les parents avaient été assassinés, mais prétendit avoir dix-sept ans au lieu de presque seize ans. Il admit aussi qu'il avait eu des ennuis dernièrement et qu'il avait perdu quelqu'un de cher. Le médecin, le docteur Henry Rolands, était favorable à l'histoire d'Harry et décida de l'aider. Il s'était avéré que, deux cent cinquante livres ne dure pas très longtemps. Harry n'était pas capable de trouver un appartement, il ne pouvait pas se le permettre et dû dormir à l'hôpital. Lorsque le Dr Rolands découvrit cela, il lui offrit sa chambre. Harry avait refusé à l'origine, mais après deux semaines de martelage d'un médecin surprotecteur, Harry aurait tout accepté pour que l'homme se taise. Il dormait encore souvent à l'hôpital car il était normalement bippé lorsqu'il n'était pas prévu qu'il travaille, mais quelques heures loin du chaos étaient toujours un changement agréable.

Travailler à l'hôpital amena beaucoup de surprises sur le chemin d'Harry. Après une semaine de travail, Harry découvrit qu'il sentait vaguement les émotions réelles des autres personnes s'il se concentrait fortement. Ce n'était tout simplement qu'une faible lueur de ce que les gens ressentaient à un moment précis. Cela aida énormément Harry et devint lentement une capacité plus fiable. C'était encore faible mais Harry aimait cela. Il n'avait aucun intérêt à être bombardé par les émotions de quelqu'un lorsque vous essayez de faire votre travail.

L'autre surprise magique pour Harry ne fut pas aussi bien accueillie que la première. Il commença à comprendre sa capacité empathique tout en parlant à une petite fille malade dans la salle des enfants, quand tout à coup ses mains commencèrent à briller faiblement. Ce fut seulement pour un bref moment mais Harry se senti extrêmement faible par la suite, alors que la jeune fille se senti mieux qu'elle n'avait été depuis longtemps. Elle était toujours malade, mais son chemin vers un rétablissement avait avancé. Cette capacité de guérison mineure était difficile à entrainer puisqu'il ne n'arrivait pas à utiliser cette capacité quand il voulait. C'était plus comme si elle agissait quand elle voulait laissant Harry baliser le terrain.

La capacité de guérison était venu en pratique lorsqu'il travaillait et quand cela n'allait pas épuiser Harry complètement, mais c'est toujours risqué. Il devait être très discret car il ne pouvait vraiment pas dire qu'il pouvait guérir les gens. Au cours des deux semaines suivantes, Harry appris à reconnaitre les signes l'alertant de l'arrivée de cette capacité qui lui donnait un petit avertissement, mais c'était encore un long chemin à parcourir pour la contrôler complètement. Il ne savait pas s'il s'agissait de pouvoirs temporaires ou permanents, mais puisqu'il n'avait pas eu une seule explosion magique depuis cette nuit au ministère, Harry supposait que sa magie avait enfin mûri complètement ses pouvoirs. Il savait qu'il devrait demander à quelqu'un, mais il n'avait personne vers qui se tourner. Toutes les personnes dans le monde des sorciers croyaient qu'il les avait abandonnés.

La seule connexion avec le monde magique pour Harry était étonnamment Fumseck, le phénix du professeur Dumbledore. L'oiseau apparaissait habituellement une fois par semaine pour vérifier l'état d'Harry, laissant tomber le dernier numéro du «Daily prophète» de sorte qu'Harry été au courant. C'est par cette voie d'informations qu'Harry avait appris la déclaration officielle du ministère du retour de Voldemort et la nomination de Rufus Scrimgeour comme nouveau ministre de la magie. Harry avait également appris que dix Mangemorts avaient été arrêtés cette nuit-là y compris Peter Pettigrew, Barty Croupton Jr., Lucius Malefoy et un des frères Lestrange. (Harry ne pouvait pas retenir lequel.) Ils avaient tous été condamnés à Azkaban mais qui savait combien de temps ils devraient y rester avant que Voldemort ne les aide à s'évader de nouveau.

Harry avait remarqué aussi les publicités pour la compagnie des sorciers facétieux Weasley Harry au numéro quatre-vingt-treize, chemin de traverse. Il semblait que les jumeaux Weasley aient en effet ouvert la boutique de farce et attrape contenant les produits pour lesquels ils avaient travaillé si durement l'année dernière. Il y avait eu beaucoup d'article concernant la sécurité en cette période sombre avec plusieurs attaques de Mangemort qui provoquèrent plusieurs morts, notamment Emmeline Vance membre de l'ordre Phoenix. Étonnamment, il n'y avait pas d'articles sur sa disparition ce qui laissait supposer à Harry que Voldemort n'était pas au courant. C'était vraiment désolant puisque c'était la raison principale du départ d'Harry.

Chaque fois qu'Harry voyait Fumseck il posait deux questions: « comment allait Sirius » et « comment allait tout le monde ». Il recevrait toujours la même réponse. Fumseck regardait Harry avec sympathie avant de sortir un trille triste, comme s'il disait « ils sont vivants, mais tu leur manques ». Il lui fallut utiliser la moindre parcelle de contrôle pour ne pas rentrer au Manoir Black, mais Harry ne pouvait pas. Il ne pouvait pas risquer que Sirius subisse le même sort que Remus.

Et donc Harry allait travailler à l'hôpital tentant de maîtriser ses nouvelles capacités tout en se formant sur tous les sujets qui n'étaient pas magique puisqu'il ne savait si la protection de Fumseck était suffisamment forte. Il n'avait fait aucun doute que les gens attendaient qu'il utilise la magie et alerte tout le monde de sa position. Compte tenu de ce qui était arrivé juste avant son départ, Harry se dit qu'il y avait beaucoup de gens qui voulaient discuter avec lui.

Vivre comme un Moldu prit un certain temps d'adaptation à Harry. Il avait quitté un monde de magie pour un monde de technologie avec très peu de formation. Ses collègues trouvaient drôle qu'Harry n'ait jamais utilisé un ordinateur ou un bipper avant. Heureusement, il était un étudiant rapide puisque à chaque département de l'hôpital il devait apprendre rapidement comment bien s'occuper des gens. Ce n'est pas rare qu'Harry soit dans la salle des enfants une minute et aux urgences la suivante essayant de calmer une personne bien qu'il était presque impossible de le faire sortir de la salle des enfants entre sept et neuf heures tous les soirs.

Les enfants avaient rapidement développé une passion pour les histoires d'Harry d'un monde de magie avec le magicien démoniaque Riddle face aux chevaliers du Phoenix. Les infirmières et les médecins du département souvent se trouvait dans le fond et regardait Harry captiver tous les enfants dans la pièce peu importe l'âge qu'ils avaient. La plupart des adultes croyait qu'Harry avait une imagination hyperactive avec la précision qu'il utilisait pour décrire les Gobelins, trolls, Centaures et dragons, mais ils ne donnèrent pas leur avis étant donné que les enfants étaient heureux.

C'était généralement de cette façon que les choses se passaient avec Harry. Le Docteur Rolands avait mentionné discrètement la vie difficile d'Harry à ses collègues médecins afin que tout le monde gardent tout simplement un œil sur le jeune « Orion Evans » (John était un nom plutôt populaire, donc tout le monde en était venu à appeler Harry « Orion » ou « Ori » en abrégé). Ils étaient là pour lui s'il avait besoin de lui, mais Harry habituellement se contraignait simplement à rester occupé. Travailler à l'hôpital gardait l'esprit d'Harry, hors de tout ce qui se passait à l'extérieur des murs de l'hôpital. Le travail empêchait son esprit de se concentrer sur le fait qu'il venait de perdre un père.

Comme chaque jour, le son de son bipper le sortit de sa rêverie dans le salon de détente. Ouvrant ses yeux, Harry réalisa qu'il s'était endormi avec ses lentilles de contactes avant de regarder sa montre. Il était presque six heure du soir. Saisissant son bipper, Harry réprima un grognement lorsqu'il vît qu'il était attendu aux urgences. Il avait étonnamment bien dormi pendant deux heures sans un cauchemar, mais il avait espéré une autre heure de sommeil avant son long quart du soir.

Réprimant un bâillement, Harry se releva et coupa son bipper à la ceinture de son pantalon avant de quitter la salle pour les urgences. C'était probablement un des meilleurs avantages de ce métier. Sa tenue était prévue. Tout l'argent, partait directement dans un compte que le docteur Rolands l'avait aidé à ouvrir auprès d'une banque à proximité permettant à Harry de l'utiliser lorsque cela était nécessaire. Ce fut difficile, étant donné qu'Harry n'avait aucun papier d'identité, mais heureusement le docteur Rolands connaissait quelqu'un à la Banque et avait tiré de quelques ficelles.

Arrivant aux urgences, Harry fut presque assaillit par l'écrasant sentiment de frustration et de peur. Rapidement, il retrouva ses repères et regarda les environs pour voir que la salle d'attente était pleine de gens et il lui semblait que médecins et infirmières travaillaient frénétiquement. Sortant du choc, Harry s'approcha rapidement du point d'accueil des infirmières et fut immédiatement saisi par une infirmière aux cheveux longs blonde nommée Anna qui était plus âgées que lui de quelques années seulement. « Un bus est entré en collision avec un camion, Ori, » déclara Anna rapidement. « Le Dr. Rolands veut que tu ailles l'aider. Il a en salle d'examen huit. »

Harry acquiesça et se précipita vers la petite salle pour regarder par la petite fenêtre pour trouver le grand médecin aux cheveux brun-vieillissement parlant avec une jeune adolescente aux cheveux blonds court qui était sur la table d'examen. Il y avait aussi deux adultes dans la Chambre, assis à côté de la table qui devaient être ses parents. La mère ressemblait exactement à la fille avec environ vingt ans de plus alors que le père avait les cheveux brun clair et semblait avoir pratiqué un travail manuel intense pendant longtemps. Les parents n'avaient rien, tandis que la jeune fille avait quelques bosses et égratignures en plus de sa cheville droite qui semblaient déjà avoir pas mal gonflé. Fermant les yeux, Harry se concentra sur les occupants de la salle et sentit la nervosité et la peur ainsi qu'un sentiment de protection. Il écarta ces sentiments rapidement et frappa à la porte.

La porte s'ouvrit afin de révéler un Dr Rolands souriant. « Ori », dit-il gaiement alors qu'il se déplaçait pour laisser Harry entrer. « Merci d'être venu si vite. » M. Rolands ferma la porte une fois Harry entré et retourna vers son patient. « Juliette Swanson, Mr et Mme Swanson, c'est Orion Evans. Il va m'aider ce soir. Je vous jure que lui et moi n'avons pas encore perdu un patient. »

Harry regarda le Dr Rolands avec un sourcil levé. Il y avait des fois où Harry ne pouvait pas comprendre les sens de l'humour étrange de ce médecin. « Vous êtes plutôt étrange », déclara Harry sérieusement. « Vous savez ça, docteur? »

Dr Rolands Harry regarda et sourit. « Je ne suis pas bizarre, Orion, » dit-il rappelant légèrement quelque chose à Harry, dont ils avaient discuté avant. « Je suis unique. Maintenant, pourquoi ne prépareriez-vous pas Juliette tandis que je vais rechercher ses radios. »

Harry acquiesça et se déplaça vers la table d'examen, tandis que le Dr Rolands quittait la salle. Il prépara la table où se trouvait Juliette afin qu'elle soit un peu plus à l'aise, conscient que la famille Swanson regardait chaque geste. Il pouvait sentir leur curiosité envers lui maitrisant le reste de leurs émotions. Lançant un regard vers eux, Harry força un sourire patient avant de dire: « vous pouvez poser vos questions. Cela ne me gêne pas. »

« Comment saviez-vous? » demanda Mme Swanson surprise.

Harry haussa les épaules. « Parce que tout le monde le fait, » dit-il simplement. « Je suis plus souvent appelé ici pour travailler qu'aux étages supérieurs parce que tout le monde pense que je suis bénévole. Je ne suis pas médecin, juste un aide-soignant. Le Dr Rolands demande habituellement mon aide car je suis le seul ici qui peut supporter son étrange sens de l'humour sans mal le prendre. »

« Sans vouloir vous offenser mais vous semblez encore plutôt jeune même pour un aide-soignant, » répondit Mr. Swanson avec scepticisme. « Vous ne semblent pas avoir plus de seize ans. »

Harry retint un sourire. Au moins il se rapprochait enfin de son âge. Depuis des années tout le monde pensait qu'il ressemblait à un garçon de deux ans plus jeune que son âge réel jusqu'à ce que sa croissance tant attendue jaillisse l'année dernière. Il était enfin à une hauteur moyenne pour son âge et avec des muscles, il avait misé sur l'entrainement au cours des dernières années et il n'était plus l'enfant rabougri qui avait vécu avec son oncle et sa tante dans le placard sous l'escalier. « J'ai dix-sept ans, en fait, » menti Harry doucement alors qu'il tirait une chaise et s'y assit. « J'ai appris à faire avec mais lorsque j'aurai trente ans je serai reconnaissant d'avoir l'air plus jeune que ce que je suis. »

Mme Swanson lui sourit avec compassion. « Mais c'est probablement très agaçant maintenant », dit-elle. « Donc...Orion, c'est un nom plutôt unique. Vos parents doivent avoir un amour pour l'astronomie. »

Harry haussa les épaules évasivement. «Orion est mon deuxième prénom, » dit-il. « Mon prénom est en fait John. Il est simplement devenu trop confus avec tous les Johns travaillant ici alors tout le monde a commencé à m'appeler Orion. » Du coin de l'œil, Harry pouvait voir Juliette tenter désespérément de ne pas le fixer. Il se tourna vers elle et la vit rougir avant de regarder ailleurs rapidement.

Mme Swanson remarqua l'échange et laisser sortir un éclat de rire. « Orion, veuillez excuser notre fille, » dit-elle. « Juliette est un peu timide. »

La porte s'ouvrit laissant le Dr Rolands entrer avec les radios. Juliette n'avait heureusement qu'une grave entorse. Harry aida le Dr. Rolands à panser la cheville blessée avant de récupérer un fauteuil roulant pendant que Mr. Rolands donnait à la famille Swanson les dernières recommandations avant de déclarer qu'ils pouvaient partir. Quand Harry revint, il plaça soigneusement Juliette dans le fauteuil roulant provoquant l'hilarité de ses parents à la vue de son visage rouge avant de la faire avancer.

Harry continua d'aider Mr Rolands avec certaines personnes plus blessés jusqu'à 7 heures ou il fut forcé de partir pour sa visite quotidienne à la salle des enfants. Il se précipita à travers trois volées d'escaliers avant de courir dans les couloirs jusqu'à ce qu'il atteigne sa destination. Glissant dans la salle, Harry fut accueilli par un tonnerre d'applaudissements des enfants excités. Il prit sa place habituelle au centre de la pièce et attendit patiemment que tout le monde se calme ce qui étonnamment ne prit que quelques instants.

Regardant autour de lui, Harry remarqua qu'il y avait quelques parents assis sur le côté ayant un sourire sur leurs visages. Ce n'était pas rare que quelques parents viennent s'asseoir étant donné que leurs enfants parlaient souvent des histoires d'Ori. S'éclaircissant la gorge, Harry retourna son attention vers les enfants. « Maintenant, où en étions-nous? » demanda-t-il curieusement.

« Tu allais nous faire parler du lac enchanté ce soir, Ori, » répondit un petit garçon de six ans avec enthousiasme.

« Ah, oui, « Harry dit avec un clin de œil. « Merci, David. Le lac enchanté devant le château détenait tant de secrets connus seulement par ceux qui étaient assez courageux pour plonger dans les profondeurs obscures. Tout le monde savait que le calmar géant aimait se prélasser au soleil et relancer les pierres aux personnes qui se trouvaient sur la rive. Tout le monde connaissait les Strangulots et étaient également très conscient qu'ils devaient rester loin d'eux. »

« Qu'est-ce qu'un Strangulots, Ori? » demanda un garçon de neuf ans avec des cheveux courts et noirs.

Harry se tourna vers lui et sourit. « Les Strangulots, Jack, sont des créatures de l'eau très petite, » dit-il tranquillement faisant se pencher en avant tous les enfants avec enthousiasme comme s'ils apprenaient un secret. « Ils sont très petits par rapport à l'homme mais ne laissez pas leur taille vous tromper ». Harry marchait lentement vers Jack et enveloppa doucement ses doigts autour des poignets de Jack. « Ils sont très agressifs et attaqueront quiconque envahit leurs eaux avec leurs doigts longs et puissants ». Jack haletait alors qu'Harry lâchait les poignets de Jack et se tournait vers l'ensemble du groupe. « Si jamais vous en voyez un, n'oubliez pas d'avoir des poissons avec vous. Ils les préfèrent aux êtres humains. »

Un groupe de soupirs remplit l'air ainsi que quelques ricanements de certains de parents.

« Mais comme je l'ai dit, tout le monde les connaissent », continua Harry revenant au centre de la pièce et demanda le silence. « Ils ne savent pas cependant ou n'osent pas découvrir le village secret dans les profondeurs plus profondes du lac. Ce village contient des êtres humains avec leur propre langue qui ne peuvent pas être compris au-dessus de l'eau. S'ils devaient parler à un homme au-dessus de la surface, Cela ne ressemblerait qu'a des hurlements et vous donneraient un mal de tête assez douloureux très rapidement. » Harry réfléchit pendant un instant avant de lever sa main et de la faire tomber, comme s'il rayait un mur invisible. « Pensez aux bruits des ongles sur un tableau noir. » Quelques personnes frémirent à la description. « Sous l'eau, cependant, leur voix ressemblent une sorte de ton mélodique, qu'aucun d'entre nous, ne pourrait jamais avoir. Ils ont une peau grisâtre avec des cheveux vert foncé longs et sauvages. Leurs yeux sont jaunes et toujours ouverts. Ceux sont des guerriers de l'eau, de nobles créatures et des nageurs experts avec leur puissante queue d'argent — »

« — des Sirènes! » s'exclama une fille de cinq ans avec de longs cheveux rouge.

Harry se tourna vers la petite fille et a souri. « Le peuple de l'eau, Emma, » il a corrigé doucement. « Vous voulez en savoir plus à leur sujet? »

A l'acquiescement de tout le monde, Harry continua en décrivant le peuple de l'eau et les mystères du lac devant Poudlard. Bien sûr il avait jamais donné le nom du « château » ou la véritable raison, de son existence, car pouvait risquer de créer beaucoup de problèmes si le ministère en entendait parler mais là il s'agissait d'enfants qui ne savaient pas que «monde Fantastique» d'Harry existait réellement. Il avait aussi le sentiment que, pendant deux heures chaque soir, ces enfants ne pensaient pas à leurs malheurs et leurs maladies et il était juste heureux pendant ce bref instant de les aider à traverser ces temps difficiles.

Après le temps de l'histoire, Harry aida les enfants à rentrer avant de quitter la salle. Il pouvait voir les sourires sur leurs visages pendant qu'ils dérivaient vers le sommeil. Les voir dans leurs lits, rappela à Harry les nombreuses fois où il avait été à l'infirmerie de Poudlard. Il se souvenait se réveillant avec Sirius et Remus le veillant. Ils le veillaient toujours. Ils l'avaient fait beaucoup pour moi et je n'ai jamais eu l'occasion de les remercier pour ça.

Regagnant les urgences, Harry bloqua les larmes qui menaçaient de venir comme tout ce qui l'atteignait actuellement. Il savait qu'il n'accepterait jamais la mort de Remus tant qu'il restait ici mais ce travail était seulement temporaire. Quelque soit l'endroit où il irait cela ne pourrait être que temporaire parce que rester au même endroit trop longtemps ferait de tout le monde autour de lui une cible. Il était déterminé à ne pas prendre le risque que quelqu'un d'autre meurt parce que Voldemort était obsédé par lui. Dans le grand ordre des choses, sa vie n'était pas importante.

Après tout, sa vie a été déterminée pour lui avant même qu'il ne soit né.
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Chapitre 2 : Souvenir du passé

Marchant dans le couloir de l'hôpital vide très tôt le matin, Harry essaya de se concentrer sur le présent, mais son esprit persistait à se tourner vers le passé. Penser à la journée où il avait commencé à ressentir les émotions d'autrui ne l'aidait pas. C'avait été au milieu de son quart de travail, lorsqu'il aidait à l'unité de soins intensifs, quand tout à coup il put sentir des vagues faibles de douleur et de confusion. Il était confus et effrayé dans un premier temps. Ces émotions provenaient de Voldemort ? Il n'avait jamais ressenti quoi que ce soit venant du Seigneur des ténèbres qui semblait calme depuis quelque temps, et de toute façon même quand il ressentait ses émotions ce n'était pas comme cela. Les sentiments de Voldemort étaient toujours écrasants. Ces émotions étaient plutôt comme une douce brise autour de lui.

Surpris, Harry commença à chercher la source de ces faibles émotions et enfin il trouva un homme âgé connecté à des machines sans fin dans une pièce voisine. L'homme avait un regard douloureux sur le visage et gémissait doucement. Harry ne sachant pas quoi faire et couru chercher de l'aide. Il s'avéra que les sédatifs et analgésiques du patient n'étaient pas assez forts ce qui l'avait réveillé trop tôt. Le patient une fois sédaté, les émotions faibles s'était arrêté. Harry n'avait pas « ressenti » cette même chose jusqu'à cette nuit dans la salle des enfants. Cela n'avait duré qu'un instant, mais ce fut le signe que cela ne serait pas qu'une fois.

Il était difficile de travailler avec cette capacité étrange au début, surtout qu'il ne pouvait rien dire à ce sujet. Que pourrait-il leur dire ? Ils ne croyaient pas en la magie et encore moins en la capacité de percevoir les émotions de quelqu'un d'autre. Il était seul pour y faire face tandis que ses propres émotions étaient toujours si difficiles à contrôler. Des vagues de tristesse et de douleur avaient tendance à libérer le barrage qu'il gardait sur ses propres sentiments envers ses tuteurs, ses amis et tout le reste qu'il avait combattu pour les enterrer si profondément.

Parfois il lui semblait que sa nouvelle capacité malicieuse souhaitait le punir d'être partit comme il l'avait fait. Il semblait toujours ramasser les émotions négatives, mais là encore, peu de personnes étaient heureuses de passer du temps dans un hôpital. Il lui fallu beaucoup de patience et beaucoup de pratique avec ses cours d'Occlumancie mais lentement Harry avait réussi à maintenir une barrière entre ses propres émotions et toutes les autres la plupart du temps. Il avait encore des moments de faiblesse, mais c'était seulement lorsqu'il était extrêmement épuisé désormais.

Harry devait admettre qu'il n'était pas surpris de son empathie. Il y avait eu quelques cas au cours des dernières années où Harry avait pu ressentir des sentiments, surtout dans le cours de soins aux créatures magiques. Il avait également eut les explosions émotionnelles chaque fois qu'il était très en colère. Dans l'ensemble, c'était logique mais en quelque sorte peu significatif. Ces puissantes explosions avaient été parfois douloureuses, mais elles l'avaient aidé lors de ses confrontations contre Voldemort et les Mangemorts. Il n'aurait plus ce luxe. Il serait désormais seul.

Il était difficile pour Harry de savoir s'il était effrayé ou soulagés de le savoir. Bien sûr Harry ne pouvait pas dire avec certitude que ces explosions avaient disparues pour toujours car cela ne faisait qu'un mois qu'il n'en n'avait plus eut, mais il devait admettre que cela faisait longtemps qu'il ne s'était pas sentit aussi à l'aise avec lui-même. C'est plutôt ironique qu'Harry soit enfin à l'aise avec son côté magique dans le Londres moldu (un endroit qui ne pourrait jamais voir ce côté de lui), mais peut-être que c'était pour le mieux. Harry avait fait l'erreur dans le passé en révélant qu'il n'était pas exactement normal. Les gens avait cru qu'il était mauvais simplement parce qu'il pouvait parler aux serpents. S'ils découvraient ce qu'il pouvait faire maintenant...

Harry laissa passer un soupir, alors que ses épaules s'affaissèrent. Il savait que c'était inutile de s'interroger sur les choses qui ne pourraient jamais être. Revenir mettrait tout le monde en danger encore. En repensant aux jours avant son départ, Harry en était à se demander s'il avait été fou d'écouter la voix qui ressemblait à son père. Il ne savait pas ce qui l'avait poussé à croire ses mises en garde. Il lui semblait ne pas avoir d'autre choix.

Après cette nuit, la tête d'Harry avait été plutôt silencieuse. Il n'avait plus entendu « son père », et son lien avec Voldemort était pratiquement inexistant, non pas qu'il s'en plaigne pour ce dernier. Il voulait seulement être capable de savoir s'il avait tout imaginé ou pas. Ou si je suis complètement fou.

Harry ne pouvait compter le nombre de lettres qu'il avait écrit à Sirius et au professeur Dumbledore sur ce qui était arrivé cette nuit-là pour simplement les jeter à la dernière minute. Il n'avait pas simplement pu se résoudre à avouer à quelqu'un qu'il avait pris une décision, modifiant sa vie fondée sur une voix dans sa tête, quel que soit le bienfondé de sa décision à l'époque. Harry avait découvert qu'un de ses gardiens été mort et pensait que l'autre allait mourir s'il restait. Il estimait avoir fait ce qu'il devait.

« Hé, Ori! »

Sortant de ses pensées, Harry fit rapidement demi-tour pour voir un aide-soignant, J.J., courir vers lui. J.J. car beaucoup de Jonathan travaillaient à l'hôpital. Il avait quelques années de plus qu'Harry et il était plus grands de quelques centimètres. Ses cheveux brun clair étaient un peu longs et avaient tendance à cacher ses yeux bleu-vert. J.J. était probablement l'une des personnes les plus extraverties qu'Harry n'ait jamais rencontrées. Tout le monde avait été extrêmement surpris quand J.J. avait pris Harry sous son aile pour lui montrer les ficelles du métier car leurs personnalités étaient totalement opposées. Là où J.J. aimait se mettre dans la lumière, Harry préférait rester dans l'ombre. C'est probablement pourquoi ils s'entendaient tellement bien. Harry n'essayait pas de rivaliser avec J.J. et J.J. détournait toute l'attention dont Harry ne voulait pas.

« Je suis surpris que tu travailles le dernier quart », fit Harry avec un sourire. « N'es-tu pas habituellement encore dehors dans un pub quelconque à cette heure-ci ? »

J.J. fixait Harry outré. « Orion, pourquoi penses-tu toujours le pire de moi? » demanda-t-il. « Je ne suis jamais dans un pub à — « il jeta un coup d'œil à sa montre » — quatre heures du matin. Mon quart de travail commence normalement à six et j'ai besoin d'au moins trois heures de sommeil. Tout le monde n'est pas comme toi. »

« Je ne suis pas un insomniaque, » déclara Harry sur la défensive.

J.J. acquiesça et tapota Harry sur l'épaule. « Bien sûr gamin », dit-il montrant clairement qu'il ne croyait pas Harry du tout. « Juste pour que tu le saches Rolands te cherche... une fois de plus. J'aimerais que tu me dises ce que tu lui as fait. Ce gars agit habituellement comme un sal con envers nous, moi particulièrement. Maintenant c'est comme un père surprotecteur. » Harry se raidi à ce commentaire mais J.J. ne sembla pas le remarquer. « Non pas que je me plaigne ou quoi que ce soit. Je suis juste curieux. »

Harry haussa les épaules évasivement. « Je n'ai rien fait, » insista-t-il. « Il voulait m'aider et j'ai accepté. Il est peut-être juste reconnaissant que tu me formes et donc il n'a pas à le faire. » C'était un mensonge. Harry savait que Mr Rolands appréciait que les aides-soignants aient gardé un œil sur lui, surtout pendant les deux premières semaines. Il avait été extrêmement renfermé, sauf pour les patients de l'hôpital quand il commença à travailler. Avec le temps, Harry était devenu plus sympathique, mais il gardait toujours une distance entre lui et tout le monde. Il ne cherchait pas à se faire des amis. Les amis étaient toujours blessés.

J.J. fixait Harry avec scepticisme pendant un moment. « Très bien, ne me le dit pas » dit-il en haussant les épaules. « Je m'éloigne du chemin pour t'aider, ce qui te donne le privilège d'apprendre de mon expérience et c'est comme ça que tu me remercies. » J.J. soupira brusquement, il se retourna comme s'il était sur le point de pleurer mais ne voulait pas qu'Harry le voit.

Harry roula des yeux et secoua la tête lentement. J.J. faisait tout ce qui pouvait pour le faire rire malheureusement Harry n'était pas vraiment d'humeur à rire en ce moment. Qui le serait à quatre heures du matin ? « Ne réagis-tu pas un peu excessivement ? » demanda-t-il en croisant ses bras sur sa poitrine.

J.J. se retourna vers Harry en grimaçant. « Tu n'es pas drôle, Orion, » fit J.J. poussant Harry vers l'ascenseur. « Allez. Retrouvons ce bon médecin et puis nous pourrons décider de la manière de gaspiller le temps qui nous reste dans notre quart. » Arrivé à l'ascenseur, J.J. poussa le bouton « bas ». « Tu as clairement besoin de quelques encouragement, stat. Je pense que je devrai prescrire à ce couloir quelques jeux pour être administré immédiatement. »

Harry décida de garder le silence alors qu'il se frottait les yeux fatigué. J.J. adorait parler en « langue du docteur » quand cela causerait des ennuis. La plupart des aides-soignants trouvaient drôle le nombre de malaises que J.J. pouvait résoudre au moyen de jeux dans les couloirs. Tôt le matin, les heures de travail à l'hôpital étaient extrêmement ennuyeuses. Les heures de visites étaient plus animées et la majorité des patients étaient endormis. De ce qu'Harry avait appris, J.J. avait inventé les « Jeux du couloir » dans un acte de désespoir pour passer le temps. Cela pouvait être quelque chose d'aussi stupide comme tenir un plateau de nourriture et découvrir qui pouvait glisser le plus d'étages dessus jusqu'aux courses en fauteuil roulant à travers les couloirs de l'étage.

Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent. Harry suivit J.J. avant de s'appuyer contre le mur et de fermer les yeux. Il savait déjà ce que le Dr. Rolands allait dire. Cela faisait trois jours qu'Harry n'avait pas quitté l'hôpital, ce qui signifie que cela faisait trois jours qu'il n'avait pas dormi dans un vrai lit. Une fois que le quart d'Harry prendrait fin à huit heures il aurait ordre de rentrer à la maison de Rolands et de se reposer jusqu'à son quart de ce soir. Bien, au moins de cette façon, je ne dérangerais personne avec mes cauchemars.

Alors que l'ascenseur descendait, Harry retomba une fois de plus dans ses pensées de ce mois passé loin du monde des sorciers. Il se souvint de la panique, qu'il avait ressentie lorsque sa capacité de guérison avait refait surface. Pendant un certain temps, il avait réellement cru qu'il ne serait jamais capable de toucher la moindre créature vivante à nouveau sans drainer son énergie. Ce qui n'empêchait pas les autres de le toucher cependant. Harry apprit rapidement que c'était seulement de ses mains dont il devait s'inquiéter. C'était logique que puisque sa magie était canalisée par elles depuis des années à l'aide d'une baguette.

Après plusieurs «épisodes de guérison» Harry avait été capable de reconnaître un avertissement à ce phénomène ne pouvant être décrit que comme un transfert de sa magie interne vers ses mains qui se mettaient à briller faiblement. Normalement, cela arrivait alors qu'Harry était au milieu d'une conversation avec un patient sur leur maladie. Harry pouvait seulement supposer que cette capacité fonctionnait en raison de la compassion d'Harry envers les gens ou quelque chose comme ça. Ce n'était pas exactement une explication scientifique et il n'était pas trop impatient de la tester sur tout le monde à l'hôpital afin de découvrir pourquoi cela fonctionnait sur certains et pas d'autre.

Le bruit d'ouverture des portes sortit Harry de ses pensées. Il ignora le regard concerné sur le visage de J.J. et lui fit signe d'avancer. Il recevait trop de ces regards dernièrement... Eh bien, il avait toujours été extrêmement récepteur à ces regards concernés. Les gens n'étaient tout simplement pas assez discrets à ce sujet. Harry suivit J.J. hors de l'ascenseur et remarqua qu'ils s'approchaient de la zone des bureaux de l'hôpital. Le Dr Rolands a du enfin commencer à faire la paperasserie.

J.J. s'arrêta devant la quatrième porte sur la droite et frappa avant d'ouvrir. « Je l'ai trouvé errant dans l'unité de soins intensif, » dit-il alors qu'il entrait avec Harry derrière lui.

M. Rolands était assis derrière son bureau qui était envahie par des piles de documents. Il lança un long regard à Harry avant de retourner son attention vers J.J. « Merci, J.J., » fit en se levant. « Vous pouvez retourner à votre travail. » J.J. acquiesça et parti sans un mot, fermant la porte, comme il l'a fait. M. Rolands contourna lentement son bureau et se tint devant Harry pendant un moment avant de laisser passer un soupir. « Excuses-moi d'être indiscret, Orion, mais tu sembles épuisés. À quand remonte la dernière fois que tu as eu une nuit décente de sommeil? »

Harry regarda ailleurs en haussant les épaules. Franchement, il n'avait pas bien dormi depuis qu'il avait quitté Poudlard, mais il n'allait surement pas lui dire pourquoi. Harry avait franchi la phase de cauchemar l'année dernière quand Cedric Diggory était mort. Sirius et Remus l'avaient aidé à traverser ça ensuite. Ils comprenaient qu'il se sente coupable et aidèrent Harry à se rendre compte qu'il avait fait tout ce qu'il pouvait pour sauver Cedric.

Mais avait-il fait tout ce qu'il aurait pu faire pour sauver Remus ? Harry n'en serait jamais certain. Il pensait à l'époque, qu'il faisait ce qu'il fallait d'afin de s'assurer que Sirius et Remus soient épargnés par la rage de Voldemort. À l'époque, il avait cru que Remus pourrait survivre aux blessures que lui avait infligées la main d'argent de Peter Pettigrew.

La voix du Dr. Rolands sorti Harry de ses pensées. « Prends un siège, Orion, » dit-il doucement et attendit qu'Harry le fasse. « Je soupçonne que tu sais pourquoi J.J. t'as amené ici. » Harry acquiesça. « Orion...John, je sais que tu penses encore être un fardeau pour moi mais je te rassure que ce n'est simplement pas le cas. J'aime que tu sois prêt de moi. Tu es un bon gamin, tout le monde peut le voir. C'est honnêtement une bénédiction que tu ais commencé à travailler ici. Tu aides beaucoup de gens. Pourquoi penses-tu que tu ne mérites pas la même chose? »

Harry ouvrit la bouche pour répondre quand tout à coup une douleur cuisante le brûla au niveau de sa cicatrice. La conversation fut instantanément oubliée, Harry ferma les yeux et inclina la tête alors qu'il faisait le nécessaire pour rapidement fermer son esprit. Le problème était que la douleur ne partait pas. Ce n'était pas très douloureux mais c'est plus que ce qu'il avait ressenti depuis un long moment. Il pouvait sentir de légères touches de colère et de contrariété et instantanément lutta pour les repousser. Pas maintenant ! Pourquoi je le ressens maintenant?

Les émotions s'estompèrent lentement mais la douleur était restée. C'est alors qu'Harry remarqua la main posée sur son dos. Des vagues lointaines d'inquiétude allaient et repartaient. Il ouvrit les yeux et leva la tête pour voir le Dr. Rolands un air concerné sur le visage. Dans son empressement à repousser Voldemort, Harry avait complètement ignoré le fait qu'il n'était pas seul. Pire, il avait ignoré le fait qu'il était actuellement dans la pièce avec un médecin Moldus.

« Qu'est ce qui ne va pas, Orion? » demanda le Dr. Rolands avec son « ton de médecin». Instantanément, il regarda dans les yeux d'Harry avant de poser une main contre le front d'Harry. « Vous êtes brulant ! Pourquoi ne me l'as-tu pas dis que tu ne te sentais pas bien ? Quels sont tes symptômes ? Migraines ? Douleurs ? Vertiges ? Nausées ? Depuis combien de temps cela dure? »

Harry repoussa la main du Dr. Rolands avec ennuis. Il n'était pas prêt à laisser ses maux de tête due à sa cicatrice devenir un domaine d'étude dans un hôpital Moldus. « Je vais bien, Monsieur, » dit-il fermement. « C'est juste un léger mal de tête qui m'a pris par surprise. Il n'y a vraiment rien à craindre. »

Le Dr. Rolands secoua la tête alors qu'il revenait vers son bureau, ouvrit un des tiroirs et sortit ses clés. « Je te raccompagne à la maison, » dit-il fermement. « Tu vas te reposer au moins une journée. Tu as de la fièvre et tu es épuisé. » Harry se leva pour protester mais le Dr. Rolands le fit taire d'un regard. « Je suis sûr que J.J. peut te couvrir ou te remplacer pour le reste de ton poste, sauf si tu reconnais ta fatigue et accepte de te soumettre à chaque test que je puisse imaginer ».

Harry fronça les sourcils et regarda ailleurs. Il savait que le Dr. Rolands mettrait sa menace à exécution. L'homme était d'une obstination qui pouvait rivaliser avec personne qu'Harry n'ait jamais rencontré. À certains égards, le Dr. Rolands rappelait à Harry Madame Pomfresh, la médicomage de Poudlard qu'Harry avait appris à connaître plutôt bien au fil des ans. Cette pensée fit se demander à Harry si l'obstination était une exigence pour être un médecin ou un guérisseur.

M. Rolands s'avança jusqu'à la porte et l'ouvrit avant de se retourner et laissa passer Harry d'abord. Laissant passer un soupir, Harry se leva et quitta le Bureau. Il ne fut pas surpris de voir que J.J. l'attendait. Cela ne faisait aucun doute que J.J. voulait réellement quelqu'un avec qui jouer aux « Jeux de couloir ». M. Rolands ferma la porte derrière eux et posa une main sur l'épaule d'Harry tandis que ses yeux tombèrent sur J.J. « Veuillez avertir votre supérieur qu'Orion doit partir plus tôt en raison d'un arrêt maladie », fit le Dr. Rolands de façon professionnelle.

J.J. regarda Harry un instant puis déplaça son regard vers le Dr Rolands et fit signe. « Ce sera fait, Docteur, » dit-il.

Le Dr. Rolands poussa Harry vers l'ascenseur et pressa le bouton « bas ». Il a fallu la moindre parcelle de maîtrise de soi à Harry pour ne pas s'éloigner du médecin. Le commentaire de J.J. sur le Dr. Rolands agissant comme un père surprotecteur le fit se sentir incroyablement mal à l'aise. Il ne voulait d'une figure paternelle, mais il savait que J.J. avait raison. M. Rolands avait changé. M. Rolands avait développé un sentiment protecteur vis à vis de l'adolescent, ce qui devait changer.

Le trajet jusqu'à la maison du Dr. Rolands fut assez calme. Avec sa cicatrice encore endoloris, Harry reposait son front contre la fenêtre froide. Il était toujours habillé dans son costume de l'hôpital puisque le Dr Rolands avait insisté pour qu'ils partent immédiatement, sachant qu'Harry essaierait de trouver un moyen de partir si on lui en laissait la possibilité. Le soleil n'était pas encore levé rendant l'envie d'aller se coucher encore plus tentante. Fermant les yeux, Harry laissa ses pensées dériver et s'étonna de la rapidité avec laquelle il réussit à se détendre. Il était peut-être plus fatigué que juste un peu.

La voiture s'arrêta, surprenant Harry le sortant de son demi-sommeil pour voir qu'ils avaient atteint la maison du Dr Rolands. C'était une modeste maison de trois chambres qui rappelait beaucoup celle de sa tante et de son oncle dans le Surrey. La principale différence était qu'Harry était effectivement accueilli dans la maison du Dr. Rolands. Il n'avait pas été traité comme un idiot et un esclave. Ce qui expliquait pourquoi il se sentait si mal à l'aise avec tout ça. Rien n'est comme cela devrait être à cause de Voldemort. Je devrais être à la maison avec Sirius et Remus attentant l'arrivée de mes résultats de BUSE.

Suivant le Dr Rolands dans la maison, Harry ferma les yeux et mis l'accent sur les sentiments autour de lui et laissa sortir le souffle qu'il n'avait pas remarqué retenir lorsqu'il ne remarqua aucune émotion étrange à proximité. Il pouvait sentir un soupçon de fatigue et il savait qu'il y avait quelques personnes du quartier qui étaient en train de s'extraire hors du lit. Se sentant comme un intrus, Harry repoussa rapidement les sentiments et marcha vers l'escalier de la chambre qu'il occupait actuellement. Il refusait de l'appeler sa chambre. Sa chambre était au Manoir des Black comme sa maison était le manoir Black.

Machinalement, Harry entra dans le salon et traversa la pièce avant de ramper dans son lit. Au moment où sa tête fut sur l'oreiller, Harry se sentit dériver vers le sommeil. Il s'inquièterait de tout ça après quelques heures de repos quand il aurait la tête plus claire. Il refusait de prendre des décisions plus téméraires. Des décisions plus téméraires qui lui vaudraient d'être tué. « Ou, pire encore, expulsés, » aurait dit Hermione.

Alors qu'Harry tomba dans l'obscurité, il ne remarqua pas les mains douces qui l'inspectaient et vérifiaient le moindre signes de maladie. S'il l'avait remarqué, Harry aurait insisté qu'il allait bien puis aurait insisté sur le fait que le Dr. Rolands devait retourner au travail. Il savait que c'était cruel d'être si froid avec quelqu'un qui avait tant donné, mais c'était nécessaire. Harry ne pouvait pas s'attacher. La douleur qui venait avec l'entraide était trop grande à gérer.

C'est un mélange de soleil brillant et une sensation de plumes contre son visage qui sortit Harry de son sommeil. Ouvrant les yeux, Harry sourit aux plumes rouges vives qui bloquaient sa vision. Il semblait que quelqu'un d'autre avait du repos nécessaire à rattraper. Depuis cette nuit quand Fumseck avait aidé Harry à quitter le monde des sorciers, le phœnix avait tendance à apparaître alors qu'Harry était endormi et restait aux côtés d'Harry jusqu'à ce qu'il se soit réveillé. Ces longues visites faisait se demander à Harry si le professeur Dumbledore avait remarqué les disparitions de plusieurs heures consécutives de son Phénix de Poudlard.

Se tournant sur le côté, Harry caressa doucement les douces plumes de l'oiseau de compagnie et retint un éclat de rire au trille que Fumseck laissa sortir. Il n'en fallu pas beaucoup pour rendre Fumseck heureux. Juste comme Hedwige. Tout comme pour sa « famille » dans le monde des sorciers, il n'y avait pas un jour qui passe sans qu'Harry n'espère que tout allait bien pour sa chouette Hedwige. Il avait été surpris de ne pas l'avoir vu du tout au cours du mois, mais il pensait que c'était probablement mieux de cette façon. Tout le monde savait qu'Harry Potter avait une Chouette des neiges. Elle était tout simplement trop facile à suivre.

Fumseck releva enfin la tête et regarda Harry qui sourit avant d'attraper ses lunettes. Les glissants sur son nez, Harry cligna des yeux tout en entamant une discussion, sous le regard sympathique de Fumseck. Harry laissa sortir un soupir tout en s'asseyant et caressa encore une fois les plumes de l'oiseau. Il jeta un regard à l'horloge sur la table de chevet et eut du mal à croire qu'il était déjà le début de l'après-midi. Il avait dormi plus longtemps qu'il avait pensé le faire.

Retournant son attention vers Fumseck, Harry retomba dans la routine qu'il avait prise à chaque fois que Fumseck venait lui rendre visite. « Comment va Sirius? » demanda-t-il doucement. Fumseck laissa sortir un trille doux et sombre comme pour dire « tu lui manques encore ». Harry acquiesça en baissa la tête. « Et tout le monde? » Au lieu de répondre, Fumseck poussa un exemplaire du « Daily Prophète » vers Harry qui eut une angoisse sourde en déroulant le journal et en regardant la première page. Harry put difficilement retenir son choc au titre avec une image de la marque sombre en dessous.

TRENTE-TROIS MOLDUS MORTS !

VOUS-SAVEZ-QUI APERÇU DANS LE LONDRES MOLDU !

Aurors et responsables de l'application de la Loi sont entrés en action à 4 heures ce matin lorsque la présence de vous-savez-qui a été officiellement connue. Des témoins oculaires clament que celui-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-le-nom dirigeait personnellement l'attaque sur un quartier moldu à Londres, ayant engendré la mort de trente-trois Moldus et en blessa douze de plus. Vous-savez-qui et ses partisans semblent se déplacer d'une maison à une autre à la recherche de quelque chose ou quelqu'un.

« Il était définitivement à la recherche pour quelqu'un », a révélé un témoin oculaire. « Il a dit à ses disciples de le « trouver » et il était vraiment en colère quand ils n'ont pas trouvé la personne. »

Avec la haine envers les Moldus de vous-savez-qui, beaucoup croient que vous-savez-qui cherchait une sorcière ou un sorcier vivant dans cette zone. Le ministère a rapidement publié un ordre pour toutes les sorcières et les sorciers vivants dans ou autour de la zone attaquée d'envoyer un mot au le département d'application de la Loi sur leur relocalisation possible pour leur propre sécurité.

« Jusqu'à ce que nous puissions découvrir qui vise vous-savez-qui, nous devons agir pour protéger ceux qui peuvent être pris entre deux feux, » a déclaré le ministre Scrimgeour. « Nous sommes conscients que cela puisse être un inconvénient pour beaucoup, mais nous espérons que nous trouverons la cible de vous-savez-qui rapidement. »

Il s'agit de la première attaque depuis que vous-savez-qui a perdu dix de ses fidèles dans un raid de ministère au département des mystères, dont Peter Pettigrew, Lucius Malefoy et Barty Crouch, Jr. (que tout le monde croyait mort à Azkaban). Est-ce simplement des représailles pour envoyer le monde magique dans un état de panique ou y a-t-il quelque chose de plus. Quel est le plan de Vous-savez-qui? Y-a-t-il vraiment quelqu'un de caché dans le Londres moldu pour lequel vous-savez-qui est disposé à fouiller chaque maison ?

Harry laissa sortir un soupir alors qu'il fixait le journal. Il aurait dû savoir que Voldemort avait fait quelque chose quand sa cicatrice avait commencé à lui faire mal. Les actions de Voldemort lui laissaient une douleur sourde à l'estomac. Il y avait une chance que Voldemort cherchait quelqu'un d'autre, mais si l'Histoire était un indicateur alors cette chance était mince voire nulle. Il était évident que Voldemort avait découvert qu'Harry Potter n'était plus protégé par Albus Dumbledore et se cachait actuellement dans le Londres moldu. La question maintenant est ce qu'il fallait faire à ce sujet. Harry n'était pas prêt à lui faire face mais pouvait-il vraiment rester là et laisser les gens continuer à mourir à cause de lui ?

Non. Si son travail à l'hôpital lui avait enseigné quelque chose, c'était que chaque vie était précieuse et qu'elle méritait que l'on se batte pour elle, aussi futile que l'effort puisse sembler. Peu importe si la personne était sorcier, sorcière, cracmol ou moldu. Il n'y n'avait aucune différence. Une vie était toujours une vie. Les moldus étaient identiques aux sorcières et sorciers. Ils essayaient simplement de survivre à chaque journée. Harry dut retenir un ricanement. Il semble que, dans son effort pour ne pas s'impliquer, il s'était impliqué plus que jamais.

Des vagues calmes de compassion traversaient Harry recentrant son attention vers Fumseck. L'oiseau rouge et or laissa sortir un lent trille rassurant. Harry laissa échapper un sourire alors qu'il gratouillait doucement la tête de Fumseck. « On dirait que nous avons peu de temps, Fumseck, » dit-il doucement. « Je ne peux pas m'enfuir à nouveau. Partir mettrait seulement plus de personnes en danger, mais je ne peux pas rester ici. » Fumseck laissa sortir un autre trille léger de compassion. « Si Voldemort est à ma recherche alors j'ai besoin d'être vu ailleurs que dans le Londres moldu. Je voudrais juste être sur. »

Fumseck décolla et vola vers le rebord de la fenêtre avant d'atterrir. Repoussant les couvertures, Harry curieux suivie l'oiseau vers la fenêtre et regarda dehors. Il ne voyait pas ce qui sortait de l'ordinaire. Il remarqua que Mme Jansen s'occupait de son jardin et quelques enfants sur leurs vélos dans la rue. Dans l'ensemble, rien ne semblait sortir de l'ordinaire. Par habitude, Harry ferma les yeux, se concentra et ressentit des vagues de bonheur, de fatigue, et...d'irritation ?

Harry se força à se détendre et recommença et cette fois, il senti une touche de colère et de haine en plus de l'irritation. Ouvrant les yeux, Harry regarda par la fenêtre encore une fois, essayant de trouver d'où les sentiments négatifs venaient mais ne vit toujours rien sortant de l'ordinaire. Il se tourna vers Fumseck, qui le regardait intensément. « Ils sont ici, n'est-ce-pas? » demanda-t-il. « Ils me cherchent ici. »

Fumseck laissa sortir un trille positif qui fit bouger Harry. Il n'y n'avait pas de temps à perdre. Si les Mangemorts étaient en effet présent dans le quartier d'Harry, il mettait tout le monde en péril. Il rangea et emballa rapidement ce qu'il pouvait dans son sac à dos. Il fallait partir loin d'ici. Il y avait beaucoup de familles rien que dans ce seul quartier. Harry ne voulait pas imaginer qu'ils meurent par sa faute, ce que Voldemort n'hésiterait pas à faire, il le savait.

C'était une décision téméraire ? Probablement mais Harry croyait vraiment qu'il n'avait pas d'autre choix. Il savait que des enfants vivaient dans ce quartier. Il savait que des familles y vivaient. C'étaient de bonnes personnes qui ne méritaient pas d'être entraînés dans une guerre pour un monde qu'ils ne connaissaient même pas. Ce quartier ne méritait pas d'être effacé pour une raison quelconque, surtout pour l'obsession d'un homme.

Une fois qu'il eut emballé et attaché son étui de baguette à son poignet droit qui tenait sa baguette de bois de houx, Harry attrapa un papier et un stylo sur sa table de chevet. Il savait, qu'il ne pouvait pas partir sans laisser une sorte de note pour le Dr. Rolands peu importe qu'elle soit vague. Il ne pouvait pas lui dire toute la vérité, mais Harry ne voulait pas mentir complètement au médecin. Malheureusement je n'ai pas beaucoup le choix. Avec le peu de temps qu'il avait, Harry écrivit rapidement une note générique pour remercier pour tout le Dr. Rolands mais quelque chose venait de le forcer à partir.

Avec les gestes qui rappelaient tellement à Harry ceux d'il y a un mois, Harry laissa la note sur son oreiller et saisit son sac à dos avant de s'approcher du Phénix qui attendait patiemment. Il portait de nouveau ses lunettes puisque tout le monde savait que le-garçon-qui-à-survécu portait des lunettes et ressemblait presque à l'identique à son père. Harry ressemblait encore beaucoup à James Potter mais il y avait maintenant quelques différences entre eux. Autres que les yeux verts d'Harry, ses cheveux étaient plus court et gardé quelque chose d'un peu soigné avec certains produits moldu que J.J. lui avait fourni. Il était plus trapu que James Potter grâce à l'entraînement physique, qu'il avait enduré pendant ces dernières années mais la génétique Potter le laissait toujours maigre, pas qu'Harry s'en soucie. Il avait eu plus d'attention que souhaité au cours de sa cinquième année parce qu'il avait pris un peu de muscle.

Fumseck laissa sortir un trille doux alors qu'il prit son envol et se posa sur l'épaule d'Harry. Aucun mot n'avait besoin d'être dit. Au cours du mois Fumseck et Harry avaient d'une certaine façon atteint une compréhension silencieuse entre eux. Fumseck savait ce qu'il fallait faire, Harry faisait confiance au jugement de Fumseck. Fermant les yeux, Harry ressenti un éclair de chaleur pendant un moment et savait qu'il n'était plus dans la maison du Dr. Rolands. Il ouvrit les yeux et remarqua qu'il était sur Charing Cross Road, en face du chaudron baveur. Le poids disparut de son épaule alors que Fumseck prenait son envol avant de disparaître dans un flash de lumière. Inspirant profondément, Harry remercia mentalement Fumseck avant de retourner son attention vers le chaudron baveur.

Cela allait certainement être intéressant.
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Chapitre 3 : Deux mondes, une menace.

Une fois que la circulation le lui permis, Harry traversa la rue, prit une profonde inspiration et entra au Chaudron Baveur. Le minuscule bar miteux semblait étrangement bondé. L'endroit n'était pas aussi rempli que d'ordinaire mais il y avait tout de même beaucoup de personnes assises derrière les tables ou debout au bar. Tom se tenait derrière le bar, le vieux barman chauve et édenté lui faisait penser à un noyer ayant pris racine. Harry ne savait pas grand-chose sur l'homme, si ce n'est qu'il était extrêmement sympathique, du moins avec Hagrid. Dans l'ensemble, l'endroit n'avait pas beaucoup changé depuis qu'il était venu ici avec les Weasley près de quatre ans auparavant.

Avant que Sirius et Remus n'entrent dans ma vie. Il n'était jamais retourné sur le Chemin de Traverse après cela. Il avait été protégé à Poudlard après son « enlèvement » l'été avant sa troisième année pour sa « sécurité ». L'été précédant sa quatrième année il l'avait passé à Poudlard. L'été dernier il n'avait pas été autorisé à sortir du Manoir Black. Cela lui avait semblait si bizarre d'avoir cette présence parentale au début, mais Harry avait très vite appris à apprécier la sécurité que Sirius et Remus avait mise en place autour de lui. A ses yeux, Sirius et Remus ne pouvait avoir tort. Sirius et Remus avaient été la famille qu'il avait toujours voulue.

Harry chassa rapidement ses pensées hors de son esprit et s'avança vers le bar. Des vagues lointaines de nervosité et de peur lui parvinrent. Evidemment, l'article dans la Gazette du Sorcier avait laissé sa trace sur la communauté sorcière. A moins qu'il se soit passé quelque chose que j'ignore. Harry continua à marcher, ne laissant rien paraître du fait qu'il parvienne à savoir ce que les autres personnes de la salle ressentaient. La plupart des gens penseraient qu'il s'agissait d'une intrusion dans leur vie privée. Harry le concevait, mais compte tenu de ce qu'il se passait, il fallait qu'il soit prudent.

Il sortit du bar et arriva dans une petite cour fermée. La porte se referma derrière lui, bloquant le flot d'émotions qu'il ressentait. Harry poussa un soupir de soulagement. Il y avait des moments où il ne parvenait même plus à se souvenir du temps avant que son empathie ne se développe. C'était devenu comme une seconde nature, une façon de tendre la main ou au contraire de la refuser en fonction de ce que ce sixième sens lui renvoyait. Harry n'avait encore jamais rencontré quelqu'un capable de masquer totalement ses émotions. Certaines personnes étaient capables de contenir leurs émotions de surface mais Harry parvenait tout de même à deviner ce qu'elles cachaient. Ce talent était bien utile pour différencier ses alliés de ses ennemies, surtout dans le monde sorcier.

Effleurant son poignet droit, Harry saisit sa baguette et frappa le mur de la même manière qu'Hagrid lui avait montré il y a près de cinq ans. Les briques qu'il venait de toucher tremblèrent tandis qu'un espace commencé à apparaître, devenant de plus en plus large jusqu'à ce qu'un passage se forme, révélant une rue pavée. Il parvenait presque à entendre la voix de Hagrid lui souhaitant la bienvenue au Chemin de Traverse. Cela semblait si loin, presque comme une autre vie. Tant de choses avaient changé depuis. Il avait tellement changé depuis.

Rangeant sa baguette, Harry franchi le porche conscient que celui-ci redevint instantanément un mur solide, le séparant du Chaudron Baveur. Il marcha calmement vers Gringotts, s'attendant à ce que quelqu'un cri son nom, mais le plus drôle, c'est que personne ne le fis. Personne ne semblait même le remarquer. En fait, Harry réalisa finalement que personne ne l'avait remarqué même au Chaudron Baveur. Il n'y avait pas songé sur l'instant car chaque personne présente était en train de discuter mais Tom avait pour habitude de saluer chaque personne entrant dans le bar. Eh bien, à moins qu'il n'ait pas eu conscience que quelqu'un soit entré dans la pièce.

Ralentissant son allure, Harry discerna à nouveau les douces vagues d'émotions, similaires à celles qu'il avait ressenties au bar mais teintées de plus d'impatience. Il se fraya un chemin à travers la foule et observa la scène qui se déroulait sous ses yeux. Les gens couraient d'un magasin à un autre, clairement empressé de finir leurs achats le plus rapidement possible. Harry se demanda s'il se passait quelque chose dont il n'aurait pas conscience. Pourquoi les gens semblaient-ils si inquiets alors que Voldemort n'attaquait que les quartiers moldus ? Autant que faire se peut, le Chemin de Traverse devrait être considéré comme un lieu sûr.

Et je suis sur le point de le transformer en champ de bataille. Dans quel pétrin me suis-je mis ?

Brusquement, Harry ne savait plus quoi faire. Il ne pouvait pas annoncer sa présence dans le Londres moldu et risquer la vie de personnes n'ayant même aucune idée de l'existence de Voldemort, mais il ne pouvait pas non plus risquer la vie de sorciers et sorcières innocents. Personne ne méritait d'être pris entre deux feux. Peu importe ce qui allait se passer, Harry devait s'assurer que cela se passe dans un endroit isolé, si un tel lieu existait à Londres. Ce dont j'ai réellement besoin, c'est de parler à quelqu'un, mais personne ne comprendrait ce que j'essaie de faire… ce que je dois faire.

Fermant les yeux, Harry se retourna et commença à retourner au Chaudron Baveur. Il ne savait plus quoi penser, surtout compte tenu du fait qu'il se promenait sur le Chemin de Traverse en plein jour sans que personne ne le remarque. C'était presque comme s'il se promenait en portant la cape d'invisibilité de son père qu'il avait laissé dans son coffre, sauf que les gens marchaient bien à côté de lui. Tout le monde savait que quelqu'un se trouvait là mais il ne savait pas qui était cette personne.

Soudain, Harry se rappela ce qu'il lui avait dit le soir où il avait quitté Poudlard. « Il utilise sa propre magie pour te protéger mon enfant. Il t'empêche d'être retrouvé, sauf si tu le souhaites. » La protection de Fumseck était toujours là, le protégeant d'être reconnu. Harry n'arrivait pas à croire qu'il ait pu oublier ce détail dans son besoin d'oublier tout ce qui s'était passé cette nuit-là et la nuit précédente. A ce moment-là, c'était ce dont il avait besoin pour survivre. Cependant, Harry ne pouvait plus se permettre ce luxe. Je veux être trouvée. J'ai besoin d'être trouvé.

Une douce brise fraîche le fit légèrement frissonner alors qu'il patientait devant l'entrée que le passage ne s'ouvre. Son corps passa en mode « automatique » tandis qu'il marchait dans le Chaudron Baveur. Se souvenir de cette nuit avait ramené beaucoup d'images qu'Harry avait combattues pour oublier au cours du dernier mois. Il ne voulait pas se souvenir de Remus de cette façon. L'homme gentil, doux et protecteur ne méritait pas de restait dans sa mémoire comme la victime d'un poison argenté. Ces lignes violettes sur le visage et les bras de Remus… la preuve physique des effets de ce que la main d'argent de Pettigrow avait fait au loup-garou faisait encore se retourner l'estomac d'Harry.

Non. Harry refusait de se souvenir de Remus ainsi. Remus avait toujours été la voix de la raison, celui qui parvenait toujours à trouver une solution dans le chaos. Remus avait toujours été le seul à prendre soin de Sirius… enfin, sauf lorsque la situation exigeait que la nature surprotectrice de Sirius prenne le dessus. Le Remus Lupin dont Harry souhaitait se souvenir était l'homme qui lui avait enseigné le sort du Patronus, l'homme qui offrait toujours une oreille attentive à tout ce qui avait pu stresser Harry et l'homme qui savait toujours lui expliquer les comportements étranges que Sirius pouvait avoir parfois. Malheureusement, Harry ne pouvait pas bloquer la dernière image qu'il avait eue de son tuteur. Elle était gravée à jamais, de sorte que chaque fois qu'Harry pensait à Remus, elle lui ramenait toutes les émotions qu'il avait pu ressentir cette nuit-là.

Traversant le Chaudron Baveur jusqu'à l'entrée, Harry était tellement plongé dans ses pensées qu'il ne remarqua pas la façon dont les conversations tout autour de lui diminuèrent jusqu'à s'arrêter complétement. Plusieurs personnes se rapprochèrent pour obtenir un meilleur point de vue du garçon qui garda le regard baissé et les épaules légèrement voutées vers l'avant. Aucune parole ne fut prononcée jusqu'à ce que le jeune homme qui ressemblait remarquablement au Garçon-Qui-A-Survécu ne soit sorti du Chaudron Baveur, mais après…

Harry continua à marcher, essayant de décider ce qu'il devait faire. Il descendit Charing Cross Road et par réflexe, garda son corps détendu mais alerte. Encore une fois, il repoussa les pensées de sa famille au fond de son esprit. Il était à présent dans le Londres moldu et savait qu'il ne pouvait pas se permettre d'être pris au dépourvu. Il avait vu l'effet qu'être pris par surprise pouvait produire lorsqu'il travaillait aux urgences de l'hôpital.

Le son de deux « pops » retentissant derrière lui força Harry à se retourner rapidement, faisant par la même occasion venir sa baguette de son poignet à sa main, fin prêt à se défendre si nécessaire. Il connaissait le son que la plupart des sorciers et sorcières faisaient en transplanant, il le connaissait même trop bien. Pour le moment Harry s'était préparé à affronter un ennemi, mais malheureusement ce à quoi il fut confronté était quelque chose de bien pire encore. Il faisait face à présent à des membres de l'Ordre.

Et Nymphadora Tonks et Kingsley Shacklebolt était probablement deux des pires membres de l'Ordre à qui il pourrait faire face en ce moment (autre que Sirius, bien sûr). Ils étaient tous deux Aurors ce qui rendaient toute forme de fuite extrêmement difficile, mais ce n'était pas encore le pire. Tonks était un membre de la famille Black et s'était autoproclamée « tante honoraire » d'Harry, ajoutant une dose d'humour au Manoir Black. Elle était aussi terriblement têtue, tout comme Sirius et Remus. Harry savait qu'il aurait à leur faire face tôt au tard, mais il avait espéré que ce serait après que Voldemort n'ait découvert qu'Harry n'était plus dans le Londres moldu. Tout dépendait de cela.

Des vagues timides de nervosité et de soulagement submergèrent Harry, venant évidemment de Tonks. Kingsley était plus difficile à déchiffrer. L'homme semblait plutôt bien contenir ses émotions, mais Harry pouvait malgré tout sentir un soupçon d'urgence et d'alerte. Ce n'était pas les émotions dont il avait besoin pour l'instant. « Qu'est-ce que vous faites ici tous les deux ? » demanda prudemment Harry.

Tonks fit un pas en avant, mais s'arrêta quand Harry fit un pas en arrière. « Harry, nous devons te ramener à la maison » dit-elle doucement. « Tu n'es pas en sécurité ici. Tu-Sais-Qui est à ta recherche. Il l'est depuis des semaines. Le plus tôt nous te ramènerons au quartier général sera le mieux. Sirius… »

«… Est plus en sécurité comme ça » l'interrompit Harry. Il n'allait pas laisser Tonks jouer la carte de la sympathie. Il avait déjà plus que suffisamment culpabilisé par lui-même sans que Tonks ne vienne en rajouter. « Je sais que Voldemort est à ma recherche. Pourquoi pensez-vous que je sois ici ? Pour du shopping ? Pour prendre l'air ? Les Mangemorts me cherchent dans les quartiers moldus, tuant des familles… des familles innocentes. » Tonks amorça un pas vers lui, mais fut arrêtée par Shacklebolt. « Je ne m'attends pas à ce que vous compreniez, il faut juste que vous acceptiez la situation telle qu'elle est. »

Cette fois Shacklebolt fit un petit pas en avant. « Harry, penses-tu vraiment que tu peux tout gérer par toi-même ? » demanda-t-il calmement. « Une telle démarche n'est rien d'autre qu'un suicide. Nous ne pouvons pas te laisser faire ça. Tu es encore un enfant, Harry. Ce n'est pas ton travail de protéger tout le monde. C'est à nous de te protéger. »

Harry fixa Shacklebolt droit dans les yeux, les siens se plissant de colère. « A quel prix ? » demanda-t-il entre ses dents. « Je ne suis plus un gamin. Pendant un temps je n'en étais même pas un. » Face aux regards compatissants de Tonks et Shacklebolt, Harry se retint de hurler. Pourquoi ne voulaient-ils pas comprendre qu'il n'avait pas le luxe d'être « juste un gamin de plus parmi tant d'autres » ? Le coût de cette surprotection d'autres personnes, juste pour lui était tout simplement trop grand. Le protéger lui avait coûté sa vie à Remus.

Le son de multiples « pops » força une fois de plus Harry à se retourner rapidement, mais cette fois il y avait près d'une douzaine de Mangemorts masqués tenant leurs baguettes en mains. Harry se retrouva instantanément tiré en arrière tandis que Shacklebolt se plaçait devant Harry, Tonks gardant une prise sur son bras. Les deux Aurors venaient de tomber dans le nouveau piège à la mode : « Protéger Harry à tout prix », un concept qui pourrait bien leur coûter la vie.

« Tonks, prends Harry et va-t'en. » énonça calmement Shacklebolt tout en sortant sa baguette. « Emmène-le au quartier général. Tu connais les ordres. »

Tonks hocha la tête et maintient Harry un peu plus fortement, mais rien ne se passa. « Je ne peux pas transplaner ! » dit-elle avec inquiétude. « Nous sommes pris au piège. Nous devons courir pour en sortir. »

Shacklebolt laissa échapper un grognement de frustration. « Allez-y ! » ordonna-t-il.

Avant qu'Harry ne puisse protester, il fut tiré par le bras en direction du Chaudron Baveur, laissant Shacklebolt seul face aux Mangemorts. Il ne fallut pas longtemps avant qu'Harry et Tonks ne se heurtent tête la première à une barrière invisible. Et voilà où courir nous mène. Secouant la tête pour faire passer le choc, Harry n'eut pas le temps de réfléchir avant qu'un bras ne vienne s'enrouler autour de lui, l'attirant vers le sol. Un maléfice passa juste au-dessus de leurs têtes. La bataille venait de commencer.

« Ce n'est pas bon. » dit Tonks tout en sortant sa baguette, tenant toujours Harry de son autre main. « Sirius va me tuer. »

Shacklebolt tentait toujours de tenir à distance les Mangemorts tandis que les maléfices se succédaient. Harry devait admettre que l'homme était doué. Même s'il se battait seul contre douze, Shacklebolt combattait avec un instinct qu'Harry n'avait jamais vu auparavant. Shacklebolt se déplaçait d'une manière qui lui permettait à la fois d'éviter d'être touché et d'être en position pour frapper lui-même l'adversaire de manière efficace. Tonks commença à s'attaquait à la barrière invisible, essayant toujours de trouver un moyen de s'échapper même si Harry pressentait qu'elle n'y parviendrait pas.

Ne sachant pas quoi faire d'autre, Harry pointa sa baguette vers les Mangemorts. Il avait besoin de faire quelque chose ! Il ne pouvait pas rester là à l'écart à regarder ! « STUPEFIX ! » cria-t-il. « PROTEGO MAXIMUS ! »

Pris par surprise, le sort paralysant frappa l'un des Mangemorts qui tomba au sol dans un bruit sourd. Le reste du groupe semblait être un peu déconcertés par l'écran bleuté semi-transparent qui sorti de la baguette d'Harry, les isolant de leurs proies. Harry se concentra immédiatement sur le fait de pousser son bouclier, lui insufflant toutes ses forces tandis qu'il se rapprochait de Shacklebolt. Il savait que le bouclier ne tiendrait pas longtemps, surtout avec onze Mangemorts concentrant leurs sorts d'assauts et autres maléfices. Shacklebolt regarda Harry, abasourdi un bref instant avant de reporter son attention sur l'obstacle lui faisant face.

Les Mangemorts furent également pris par surprise par le bouclier mais sortirent rapidement de leur torpeur et reprirent le combat à coups de maléfices divers. Chaque maléfice envoyé un pic de douleur dans le corps d'Harry, chose que Shacklebolt remarqua rapidement. L'Auror répéta le sort de protection, ajoutant sa propre force au bouclier, partageant ainsi l'impact des sorts qui ne cessaient d'augmenter en rapidité et en nombre. Même avec le soutien supplémentaire, Harry savait que le contrecoup de la rupture du bouclier serait très probablement de les rendre tous les deux inconscients.

Fermant les yeux, Harry baissa la tête et se concentra sur la magie qu'il déversait au travers de sa baguette. Il avait besoin de modifier le bouclier, de l'empêcher de s'effondrer complètement. Il avait besoin de retarder l'inévitable pendant un moment encore. Personne d'autre n'allait mourir à cause de lui. Sa vie n'était pas plus importante que celle de Tonks ou Shacklebolt. Ils étaient une partie de sa famille avec le reste de l'Ordre… tout comme Sirius et Remus…

Harry laissa échapper un gémissement tandis qu'un pic de puissance s'échapper de lui, similaire à l'un de ses « épisodes de guérison ». Ils n'étaient pas loin d'être aussi fort que lors de ses pertes de contrôle, mais il aurait encore un peu à faire. Ses yeux s'ouvrirent rapidement pour voir de lui-même le bouclier s'éclaircir et s'enrouler uniquement autour de Kingsley, qui fixait le bouclier se déplaçant avec incrédulité. Un chœur de « Doloris » explosa aux oreilles d'Harry tandis que Kingsley était projeté en arrière par le bouclier, laissant Harry recevoir la majorité de l'explosion lorsque celui-ci finit par se rompre. Une douleur intense inonda chaque parcelle de son corps tandis que toute la zone autour de lui explosait sous l'impact. Harry ne pouvait plus bouger, il ne put que se mettre à crier lorsqu'il atterrit lourdement sur le sol avant de recevoir une partie de la ruelle sur laquelle il circulait peu de temps auparavant sur la tête, l'ensevelissant. Il ne pouvait plus qu'entendre quelqu'un crier vaguement son nom, mais cela semblait venir d'un autre monde.

Des voix distantes prononçant des sorts alertèrent Harry que la lutte se poursuivait au-dessus de lui. Il essaya de bouger mais le poids qui l'écrasait rendait tout mouvement impossible. Les pensées d'Harry allèrent immédiatement à sa baguette, seulement pour qu'il s'aperçoive qu'elle ne devait plus être dans sa main depuis un moment maintenant. Il pouvait sentir une légère chaleur contre son torse, là où les pendentifs que Sirius et Remus lui avaient offerts à Noël reposés. Si Sirius portait le sien, il savait désormais qu'Harry était en difficulté.

Les vertiges commencèrent à tenter de le submerger tandis qu'Harry se battait pour garder conscience. Il pouvait sentir les pierres au-dessus de lui bouger lentement, diminuant le poids qui pesait sur son corps endolori. Le volume des voix commençait à augmenter mais celles-ci étaient trop déformées pour qu'il les comprenne. Des mains le saisirent brusquement, le faisant sortir des débris mais aussi hurler de douleur lorsque celle-ci lui traversa tout le corps. Il fut brusquement relâché et s'écroula sur le sol dans un bruit sourd. Les restes de son sac à dos furent arraché et jetait sur le côté. Il n'en fallut pas plus à Harry pour comprendre qu'il était aux mains de l'ennemi.

« Attraper Potter et partons d'ici. Nous avons des ordres. »

Harry força finalement ses yeux à s'ouvrir partiellement, seulement pour se rendre compte qu'il avait perdu ses lunettes mais distingua néanmoins une abondance de noir qui confirma ses soupçons. La panique le submergea tandis qu'un Mangemort l'attrapait par le col de sa chemise pour le soulever du sol. Harry essaya instantanément de se libérer mais le poing d'un Mangemort s'abattit immédiatement sur lui le laissant étourdi. La dernière chose qu'Harry distingua dès lors fut la sensation familière qu'un crochet le saisissait derrière le nombril avant que les nausées ne viennent l'assaillir, cela dura quelques instants avant qu'il ne percute de nouveau un sol dur.

A cet instant, Harry était trop submergé par la douleur pour reconnaître quoi que ce soit d'autre. L'épuisement et la douleur se battaient pour le pousser vers l'inconscience, mais Harry luttait pour rester éveillé. Il aurait dû battre en retraite. Il fallait qu'il trouve un moyen pour s'échapper, même si ce serait extrêmement compliqué à ce stade. Harry pouvait à peine bouger et encore moins se battre. Il n'avait pas la moindre d'idée d'où pouvait se trouver sa baguette donc le duel était loin d'être une option convenable.

Le bruit de quelqu'un se rapprochant fit brusquement sortir Harry de ses pensées. « Que s'est-il passé ! » gronda une voix empreinte de colère. « Vous étiez censé le ramener sain et sauf ! Le Seigneur des Ténèbres sera furieux de le trouver dans cet état ! »

Le kidnappeur d'Harry se leva et saisit l'adolescent pas la chemise, commençant à le traîner. « Nous n'avons pas eu le choix ! » répondit sèchement le Mangemort. « L'Ordre de Dumbledore est arrivé en premier. Nous avons dû lutter pour l'avoir. D'ailleurs, avoir le gosse à moitié mort vaut mieux que de ne pas l'avoir du tout ! » Le Mangemort ralenti l'allure avant d'entrer dans une pièce sombre et humide. « Maudit Gryffondor. Snape ne plaisantait pas quand il disait que Potter était le pire d'entre eux. »

« Arrête de te plaindre ! » répondit le Mangemort, sa voix teintée d'agacement. « Le seigneur des Ténèbres sera là ce soir donc je te suggère de faire quelque chose pour le rendre à peu près présentable. Contactez Snape s'il le faut. J'ai besoin d'ajuster les sorts de protection de manière à ce que le vieux fou ne puisse pas nous trouver. »

Harry essaya de plisser les yeux pour distinguer l'endroit où il se trouvait, mais l'obscurité en plus de son esprit embrouillé par la douleur rendirent cela impossible. Il y eu un son strident avant qu'Harry ne soit relevé et projeté comme une poupée de chiffon, faisant pulser la douleur à travers tout son corps tandis qu'il entrait en collision avec le sol. Il entendit un nouveau bruit strident, puis un bruit de serrure. Plissant les yeux une fois de plus, Harry ne put que gémir lorsqu'il réalisa qu'il se trouvait dans une sorte de cellule. C'était mauvais… très mauvais. Il était emprisonné, sans baguette et était pour l'instant incapable de faire le moindre geste. A cet instant il avait beau chercher, il ne voyait pas comment la situation pourrait être pire.

Au moins tous les autres sont toujours en sécurité.

Ce n'était qu'une bien maigre consolation, mais pour l'instant cela faisait du bien à Harry. Il n'avait aucune idée de si Tonks et Shacklebolt étaient sains et saufs ou si l'un d'entre eux avait était blessé. Il n'avait aucune idée de si Sirius était arrivé en renfort seulement pour voir Harry disparaître enlevé par un Mangemort. Ce serait certainement le pire scénario possible, se gronda mentalement Harry. Encore une fois, il s'était précipité hors des sentiers battus sans penser aux conséquences. Il n'avait jamais pensé à ce qu'il devait faire après s'être fait repéré.

Certaines choses ne changeront jamais.

Harry ne savait pas depuis combien de temps il était resté coincé dans un demi-sommeil avant que le son d'une voix en colère résonnant ne le ramène à la conscience. Son corps tout entier vibrait de douleur rendant tout mouvement impossible. Le simple fait de respirer était même devenu plus difficile et douloureux. Il ne pouvait qu'imaginer que cet évolution était dû au fait qu'il n'avait pas reçu de soins après l'explosion. Harry ne voulait même pas songer à ce que quelques minutes en présence de Voldemort pourraient lui faire maintenant.

Des pas qui se rapprochaient rapidement alertèrent Harry qu'au moins deux personnes se dirigeaient vers lui. Il ne pouvait rien faire d'autre qu'écouter et attendre. Ses yeux restèrent clos tandis que les deux individus entrèrent dans la cellule. Le silence emplit l'air pour ce qui lui sembla durer une éternité. Se concentrant, Harry ne parvenait que difficilement à discerner certains sentiments, souci, irritation, peur, inquiétude… ? Ça c'était surprenant. A moins qu'ils n'aient contacté le professeur Snape. Même si la pensée que Snape s'inquiète pour moi est réellement horrible.

La porte de la cellule s'ouvrit. « Je vois que vous n'avez pas pris la peine de manipuler votre cargaison avec soin » émit une voix traînante familière. « Êtes-vous certains qu'il soit encore vivant ? »

« Il respire. » répondit la voix impatiente de son ravisseur. « Fais ce que tu peux ! Le Seigneur des Ténèbres sera là dans quelques heures. Nous avons besoin que Potter soit au moins conscient d'ici là. »

Une main se posa sur l'épaule d'Harry, le faisant se raidir légèrement et laisser échapper un gémissement de douleur dû au mouvement. Harry pu entendre son ravisseur sortir mais il resta complètement immobile jusqu'à ce que les bruits de pas soient trop éloignés pour qu'il puisse continuer à les distinguer clairement. La main se déplaça de son épaule pour se poser doucement sur son front choquant presque Harry de par sa froideur. Les mains manœuvrèrent avec coin Harry afin qu'il repose à plat sur son dos. Harry se mordit la lèvre inférieure pour retenir les cris de douleurs qui semblaient transpercer son corps. Pourquoi Snape ne le laissait-il simplement pas seul ?

« Vous m'aurez vraiment tout fait Potter, » ricana doucement Snape tandis qu'il passait un bras sous les épaules d'Harry et redressait soigneusement l'adolescent, la tête d'Harry basculant naturellement vers l'arrière, le faisant gémir de douleur. « Parfois, je me demande si vous avez réellement un cerveau derrière cet tête de mule qui est la vôtre. » Il y eut un bruissement de vêtements suivie d'un bruit sec. « C'est une potion de guérison très puissante, Potter. Essayez de ne pas la gaspiller en en recrachant la moitié. »

La potion fut facilement versée dans la gorge d'Harry. Presque aussitôt, Harry put sentir la douleur diminuer lentement dans tout son corps. Il se sentit comme envelopper de coton. Une voix lointaine continuer à lui parler mais il ne pouvait donner sens aux mots. Une autre potion fut versée dans sa gorge avant qu'Harry ne se sente être soulevé du sol et placé contre une surface solide et chaude, à moitié redressé. Soudain sa chemise disparue, permettant à Harry de sentir l'air froid. Il ouvrit partiellement les yeux mais ne put faire quoi que ce soit d'autre.

« Recurvite » énonça la voix du professeur Snape, traversant son esprit brumeux. « Ferula ».

Harry laissa échapper un soupir lorsque les bandages s'enroulèrent autour de sa cage thoracique et de ses poignets. Il fut ensuite reposé doucement contre le sol et en un clin d'œil, il avait de nouveau une chemise confortable. La brume s'intensifia, obligeant Harry à refermer les yeux et se laissait dériver doucement. Il se rendit à peine compte que ses jambes étaient à leur tour recouvertes de bandages, avant que les restes de son pantalon ne soient métamorphosés en bas de pyjama. Ses chaussures furent retirées et une couverture vint le recouvrir. Tout ce qu'Harry savait c'est que la douleur avait finalement disparue.

La douleur revint un instant plus tard, mais cette fois elle provenait de sa cicatrice. Il ne fallut pas longtemps à Harry pour réalisait ce qu'il se passait. Voldemort arrivait. Aussi difficile que cela soit, Harry se força à ne pas paniquer… au du moins à ne pas extérioriser sa panique. Il n'y avait vraiment aucun moyen de ne pas paniquer compte tenu de la situation actuelle. Harry savait qu'il ne tiendrait pas longtemps s'il devait se battre dans l'état où il était. Bien que la douleur fût de loin nettement inférieure à ce qu'elle était auparavant, Harry avait encore du mal à bouger ses membres. Il les sentait extrêmement lourds, comme engourdis pour une raison quelconque qui lui échappée.

La douleur cuisante de sa cicatrice lui résonnait dans les oreilles. Harry se concentra sur sa respiration, repoussant toute autre forme de pensée de son esprit. Son torse lui faisait mal, mais au moins il n'avait plus de mal à respirer. La douleur de sa cicatrice diminua lentement jusqu'à ne plus représenter plus qu'une simple gêne. Comme les bruits de pas devenaient de plus en plus distincts, Harry pouvait de mieux en mieux discerner les ondes subtiles de colère, d'ennui et de désir. Il détestait ce dernier sentiment, surtout lorsqu'il provenait de Voldemort.

Harry lutta pour rester complètement immobile et détendu lorsqu'il entendit trois personnes s'arrêter devant sa cellule. La porte de celle-ci s'ouvrit. Plusieurs pas se rapprochèrent lentement d'Harry, qui du haut de ses quinze ans resta parfaitement immobile, couché sur le dos, son visage détourné. Sa cicatrice picotait de douleur, permettant à Harry de comprendre que Voldemort se rapprochait. Il se reconcentra rapidement sur sa respiration, essayant désespérément d'ignorer les vagues d'émotions négatives qui affluaient de Voldemort. Il y avait tant de haine et de colère qui s'échappaient de lui. Harry ne voulait rien de plus au monde que d'apprendre à les repousser mais il ne savait pas comment.

Le silence fut rompu par la voix sifflante de Voldemort. « Je suppose que Potter a refusé de venir tranquillement » siffla-t-il tout en se retournant, observant les deux Mangemorts restaient à l'extérieur de la cellule. « Je suis convaincu que c'est ton œuvre, Severus. »

« Oui, mon Seigneur » répondit docilement le professeur Snape. « Vous nous aviez fait comprendre que vous vouliez que Potter soit physiquement indemne lors de sa capture. Ai-je eu tort de m'occuper de ses blessures ? »

Il y eut un silence. « Non, Severus » répondit fermement Voldemort. « Je le veux physiquement capable de se défendre. Je veux que tout le monde puisse me voir vaincre Harry Potter en bonne santé. Cependant, j'aurais besoin que tu prépares une potion pour supprimer sa magie dès que possible. Le garçon à la mauvaise habitude de parvenir à me filer entre les doigts. J'espère que le vieux fou accède à toutes tes faveurs pour le moment. Se doute-t-il de quelque chose, Severus ? »

« Non Maître. » répondit le professeur Snape. « Le vieux sénile croit toujours que vous essayez de recruter Potter. »

Voldemort laissa échapper un sifflement. « Si Potter n'était pas si têtu, ce serait le cas » cracha-t-il. « Le garçon est bien trop attaché à ses précieux gardiens. Le traître à son sang est-il toujours confiné ? »

« Oui, mon Seigneur » ricana Snape. « Dumbledore semble croire que garder le chien sous clé est le seul moyen de s'assurer du retour de Potter. »

Une main vint serrer l'épaule d'Harry d'une manière qu'il n'avait plus ressenti depuis des années. Harry s'assit rapidement, ignorant la douleur qui traversa son corps tandis qu'il regardait droit devant lui sans rien fixer en particulier. Son esprit masqua rapidement toute marque de réflexion. Il n'aurait droit qu'à un seul essai. Il espérait juste que Voldemort le croirait. « Je suis levé, mon oncle, » dit Harry d'une voix groggy. Tremblant, il repoussa la couverture et se glissa hors du lit. « Je suis désolé de m'être rendormi. Je vais préparer le petit déjeuner et commencer mes travaux. Je te le promets. »

Une main attrapa son menton et inclina lentement sa tête vers le haut. Harry se força rapidement à penser à sa vie chez les Dursley et surtout à rien d'autre. Les yeux verts s'unirent aux rouges pendant un instant avant que les yeux d'Harry ne roulent en arrière et qu'il s'effondre sur le lit. « Intéressant », siffla Voldemort tout en reculant. « Severus, je veux connaître l'étendue de ses blessures le plus tôt possible, en particulier ses blessures à la tête. Des problèmes de mémoire pourraient jouer en notre faveur. Aussi je veux qu'il soit gardé. Personne à part toi ne peut entrer dans cette cellule sans permission Severus. Truden, tu prendras le premier tour de garde. Si le moindre mal est fait à Potter, tu seras puni… sévèrement puni. As-tu bien compris ? »

« Ou-Oui Maître » vint comme réponse craintive.

Voldemort sortit de la cellule puis des couloirs sans autre mot. La tension emplissait encore l'air lorsque le professeur Snape entra lentement dans la cellule pour déplacer le lit dans un coin. Ses mains vinrent vérifier doucement chaque blessure qu'Harry avait avant de lui faire boire les deux potions de guérisons. Des vagues de haine et de colère vinrent remplacer les vagues d'inquiétude et de peur. Harry tourna la tête vers l'endroit où son professeur de Potions était agenouillé. Il ne savait pas quoi dire. Il ne savait pas s'il était sage de dire quoi que ce soit.

« Tout ça pour ça ? » demanda Truden d'agacement. « Depuis quand les prisonniers sont-ils traités comme des rois ? »

« Je doute fortement que Potter sera traité comme un roi, Truden » ricana le professeur Snape tout en se relevant pour sortir de la cellule. « Il serait sage de te rappeler où se trouve ta place. Ceux qui remettent en cause les agissements su Seigneur des Ténèbres sont connus pour leur faible espérance de vie. Si le Seigneur des Ténèbres souhaite que Potter reste indemne alors nous n'avons d'autre choix que de lui obéir. »

La porte de la cellule se referma sur le soupir de Truden. « Je ne peux pas croire cela, » cracha-t-il. « Je suis coincé ici à jouer les baby-sitters pour un Gryffondor choyé. »

Après le départ du professeur Snape, Harry écouta Truden maugréer pendant près d'une heure avant de se laisser dériver. Il ne savait pas si Voldemort l'avait réellement cru, mais ce n'était que l'un de ses nombreux problèmes. Il n'aimait pas l'idée qu'une potion vienne lui retirer sa magie. Il avait lu des choses à ce sujet lorsqu'il préparait ses BUSES et savait combien elles pouvaient être dangereuses si la dose ingérée n'était pas exacte. Quel que soit le plan que Voldemort avait à l'esprit, Harry savait qu'il serait loin de lui être agréable. D'une certaine manière, il aurait préféré que Voldemort continue à vouloir le convaincre de changer de camp. Au moins, même si Harry ne savait quoi faire, il savait à quoi s'attendre.

Il était clair que Voldemort n'avait pas été aussi inactif que ce que la Gazette du Sorcier avait laissé entendre. Il venait de prouver qu'il était capable d'être parfaitement discret si cela se révélait nécessaire. Harry avait le sentiment qu'ils seraient de nouveau face à face et que ce jour viendrait bien trop rapidement.

A suivre…
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Chapitre 4 : Dans les mains de l'ennemi

La sensation de quelque chose piquant son bras droit tira rapidement Harry du sommeil. Il ouvrit les yeux instantanément pour voir une femme un peu floue avec de longs cheveux blonds, penchée sur lui. Rapidement la confusion obscurcissait son esprit. Il essayait de bouger mais constatait que ses poignets et ses chevilles étaient tenus dans une sorte de contrainte. La panique avait rapidement annulée toute autre pensée comme Harry essayait frénétiquement de se libérer. Qu'est-ce qui se passait ? Pourquoi était-il lié comme ça ?

Une main saisi son bras droit pour le maintenir en place, ne faisant qu'accroître la panique de Harry. Il continua à se battre contre les contraintes et s'était rapidement trouvé pris au piège contre un large corps. Harry ne pouvait rien faire que regarder fixement comme l'attention de la femme retournait à son bras droit. Du coin de l'oeil, Harry remarqua qu'il y avait quelque chose attaché à son bras qui changeait lentement de couleur ... En rouge. Ses semaines à l'hôpital revinrent instantanément à lui. Il reconnaissait ce qu'on lui faisait. Cette femme lui prenait du sang pour une quelconque raison.

Fermant les yeux, Harry essaya de se calmer mais c'était assez difficile. Il ne pouvait plus bouger quoi que ce soit. Il était complètement démuni, quelque chose que Harry détestait. Sa frustration avait pris le dessus sur lui comme Harry ouvrait les yeux pour voir que la femme tirait l'aiguille de son bras et marchait vers l'autre côté de la cellule et poser la seringue sur quelque chose que Harry présumait être une petite table puisqu'il ne pouvait pas le discerner. La femme revient vers Harry, retira sa baguette et l'agita, guéri la marque légèrement saignante sur son bras.

« Là maintenant » dit la femme brièvement. « Etait-ce vraiment si mauvais ? » Harry doutait qu'elle attendait une réponse depuis qu'elle n'avait pas enlevé le corps qui le forçait. Elle enroulé ses doigts autour de son poignet et vérifia son pouls pendant un moment avant de laisser sortir un soupir agacé. « Je vois que vous n'allez pas rendre cela facile pour vous-même, Potter. Peu importe. Je peux finir mon travail avec vous dans un corps forcé. Le Seigneur des Ténèbres n'est pas une personne patiente et il veut des résultats dès que possible. »

Résultats ? Quels résultats ?

Harry ne pouvait que regarder la femme agiter sa baguette sur lui pour former une subtile brume verdâtre-argentée. La femme se dirigea vers la table et saisit quelques articles avant de retourner à côté de Harry. Harry pouvait à peine distinguer que la femme avait une plume dans une main et un presse-papier avec un morceau de parchemin qui s'y rattachait dans l'autre. Elle regardait la brume pendant un moment avant de commencer à prendre des notes. Le seul bruit que l'on pouvait entendre était le grattement de sa plume contre le parchemin.

« Comme c'est étrange » dit la femme à voix basse. « Niveaux magiques dans la gamme normale. » Elle plaça sa plume dans sa bouche alors qu'elle saisissait sa baguette, l'agitait de nouveau et observait comme la brume s'étendait lentement jusqu'à ce qu'elle ait complètement entourée Harry. Après quelques instants elle rangea sa baguette et saisi sa plume de sa bouche pour continuer à prendre des notes. « Maintenant c'est intéressant. Il semblerait que le Seigneur des Ténèbres ait eu raison à propos de toi, Potter. Il y a en réalité quelque chose d'étrange ici. »

Etrange ? Etrange n'était pas une bonne chose. Harry voulait cacher son empathie pour autant qu'il fût humainement possible, en particulier de Voldemort. La dernière chose qu'il voulait était que ses nouvelles capacités soient utilisées contre lui ou, pire encore, contre l'Ordre du phénix. Contre Sirius. Non. Harry mourrait plutôt que de trahir sa famille. Peu importe ce que Voldemort avait en tête, Harry ne cèderait pas, peu importe ce que cela allait lui coûter.

La femme chassa la brume et retourna ensuite prendre plus de notes avant de se retourner et de se diriger vers la table. Pour le moment, Harry regrettait vraiment de ne pas avoir ses lunettes pour voir ce qu'elle faisait. Il pouvait entendre le doux bruit de tintement de verre frapper contre le verre. Fermant les yeux, Harry essayait de bouger une partie de son corps en dépit du fait que son corps était encore entravé physiquement et magiquement. Il avait ce besoin de s'échapper avant que quelqu'un ne découvre autre chose.

Le son de pas se répercutant avait rapidement sorti Harry de ses pensées. Ouvrant les yeux, Harry ne pouvait écouter que les sons des pas s'intensifier en volume. Sa cicatrice n'était pas douloureuse pas plus qu'elle ne l'avait été ce qui signifiait que ce n'était pas Voldemort qui venait. Forçant ses yeux à rester fermés, Harry se força à rester calme pour ses sens et se sentait faiblir sous la curiosité, l'impatience et l'agacement. La colère et la frustration avaient lentement commencé à se glisser en lui. Celui qui venait n'allait certainement pas être dans la meilleure des humeurs.

Les pas ralentirent comme l'individu atteignait la pièce et entrait. Harry se força à garder les yeux fermés pour le moment. Il se disait que c'était l'option la plus sûre pour le moment. « Le Maître exige un compte-rendu" ordonna une voix grave. « Il veut aller de l'avant avec ses plans. »

« Vous pouvez informer le Seigneur des Ténèbres que je suis en cours d'exécution des tests » riposta la femme. « Je lui ai dit que cela prendrait au moins deux heures pour effectuer les tests nécessaires. S'il veut savoir ce qui est si spécial au sujet du gosse Potter alors il doit être patient. J'ai trouvé une bizarrerie et je fais actuellement des recherches dessus. Vous pouvez le lui dire. »

« C'est votre enterrement, McDaniels » râlait l'homme sur sa gauche, ses pas percutant de nouveau fort.

Le bruit de quelque chose qui claque contre la table surpris Harry lui faisant ouvrir les yeux rapidement. « Tonnerre de Dieu ! » McDaniels criait de frustration. « Comment je suis censée travailler s'il ne me donne pas le temps de lancer les tests ? » Elle se retourna et pointa sa baguette vers Harry. « Finite incantatem. » Harry sentit son corps se détendre et tourna la tête pour regarder le mangemort quelque peu flou. « Mieux » dit-elle avec un hochement de tête. « Maintenant que vous n'êtes pas au milieu d'une attaque de panique, vous pouvez peut-être répondre à quelques questions. »

Ouais, c'est ça. Avoir une discussion sur les origines de son anomalie magique avec un mangemort n'était certainement pas sur sa liste de choses à faire. Il y avait des moments où Harry avait à se demander si l'une de ces personnes avait un cerveau. Ces gens le tenaient prisonnier pour la personne qui était derrière la majorité des épreuves auxquelles Harry avait fait face dans sa vie. Comment pouvaient-ils penser qu'il allait volontier leur dire quelque chose ?

McDaniels approchait de Harry, sa baguette fermement pointée vers sa tête. « Il y a plusieurs façon de vous faire vous soumettre, Potter » dit-elle négligemment. « Le Seigneur des Ténèbres ne veut pas vous toucher pour garder votre esprit intact mais il y a des méthodes qui peuvent causer une douleur intense sans pousser dans la folie. Je vous assure qu'ils sont extrêmement douloureux. » Un sourire cruel apparu sur son visage comme elle déplaçait sa baguette sur sa poitrine. « Dites-moi comment vous êtes capable de contrôler si bien votre magie, Potter. »

Harry regarda la femme pendant un long moment avant de détourner la tête et de regarder vers les barres floues de la cellule. Il était absolument impensable qu'il dise quoique se soit. Sincèrement, il ne croyait vraiment pas qu'il pouvait contrôler sa magie du tout, si ses explosions étaient une indication. C'était sa magie qui le contrôlait, non l'inverse. Même maintenant, Harry, n'avait toujours pas le contrôle effectif sur le moment où sa capacité de guérison décidait de mettre un coup dedans. Pendant les quelques années passées, la magie incontrôlée avait été la norme pour lui.

Une douleur intense avait soudainement retourné son corps, lui causant des crises de convulsions peu importe les contraintes qui le tenait en place. Harry était trop choqué pour crier ou faire autre chose que succomber à la douleur. C'était comme si tout son corps était complètement déchirer. La douleur était si intense que Harry ne s'était pas rendu compte que le pendentif qu'il portait était extrêmement chaud contre sa poitrine. Ce qui semblait être une éternité avait été réalisé en quelques minutes avant que la douleur intense ait soudainement disparu, laissant un adolescent épuisé et respirant fortement. Son corps tout entier faisait trop mal pour envisager de bouger.

McDaniels empocha sa baguette. « Pensez-y, Potter » dit-elle froidement. « Je détesterai sincèrement rendre votre séjour encore plus désagréable que cela doit être nécessairement. » Sans un mot, elle se tourna et retourna à la table et continua à exécuter ses tests sur le sang de Harry.

Fermant les yeux, Harry ne pouvait rien faire mais écouter les cliquetis faits à travers la cellule. C'était la dernière chose qu'il savait avant que l'obscurité ne l'ait rapidement consommé.
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Une douleur intense dans sa cicatrice avait rapidement sorti Harry de son sommeil sans rêve. Il lui avait fallu un moment pour se rendre compte qu'il était encore attaché dans une cellule dans un repaire de Voldemort. Son corps entier était douloureux et son esprit était extrêmement lent. Il avait fallu un moment à Harry pour comprendre que le martèlement rapide, qu'il entendait, était en fait les pas de deux personnes s'approchant. Par l'augmentation de la douleur de sa cicatrice, Harry ne pouvait que supposer qui était l'un des individus.

Fermant les yeux, Harry essayait de ne pas penser à la douleur. Il essayait de vider son esprit et de se concentrer sur ses cours d'occlumencie mais même cela ne fonctionnait pas. La colère intense et l'impatience l'inondèrent si rapidement que Harry avait eu l'impression d'étouffer. Il n'avait pas ressenti quelque chose comme cela de Voldemort depuis avant qu'il avait commencé l'occlumencie. Pourquoi cela arrivait-il maintenant ? Comment était-ce possible ? Pas de panique ! Concentre-toi sur la respiration et uniquement sur la respiration !

Aussi difficile que cela était, Harry se forçait à se concentrer sur la respiration mais l'écho constant des bruits de pas et l'augmentation de la douleur rendait cela extrêmement difficile. Il fallait mentalement être dans un autre lieu. C'était la seule option qu'il avait. Il se souvenait du temps dans les quartiers des Maraudeurs qu'il passait avec Sirius et Remus juste à regarder le feu dans la cheminée. Il se sentait complètement en sécurité là-bas, sachant que Sirius et Remus était là assis à côté de lui. C'était là que Harry aspirait à être.

Une voix aigüe et ennuyée lointaine tira l'attention de Harry loin des flammes. « Je vous ai donné plus qu'assez de temps, Audrey. Dites-moi ce que vous avez trouvé. »

Une voix de femme effrayée répondit avec autant de calme qu'il était humainement possible. « Mon Seigneur, je m'excuse pour le retard mais il était nécessaire. Je suis tombée sur certaines anomalies que je voulais réexaminer. Pour la plupart d'entre elles je ne comprends toujours pas. Je devine que vous êtes au courant des réserves magiques qui sont présentes dans tous les être magiques ... humains ou autres ? »

La voix aigüe était encore plus irritée maintenant. « Allez-y avec ça ! »

Il y eu un moment de silence avant que la voix de la femme ne reprit la parole. « Mon Seigneur, je vais essayer d'expliquer. Sur la surface, Potter est complètement normal. Ce n'est que quand j'ai fait des analyses plus approfondies sur sa magie que j'ai trouvé des bizarreries. Il me semble que Potter est en mesure de puiser dans ses réserves à volonté et de faire des sorts plus forts. Ca permettrait d'expliquer comment Potter a réussi à souffrir d'épuisement magique si souvent, si ce que Snape vous a dit est correct. De plus, plusieurs scanners ont révélé que Potter semble avoir plus de magie active que la sorcière ou le sorcier normal. Je ne peux pas l'expliquer. Cette magie active est constamment utilisé mais je ne peux pas déterminer pourquoi. Je n'ai jamais rien vu de tel avant. »

Harry ne savait pas s'il devait être nerveux ou soulagé par ces nouvelles. Ils avaient découvert que quelque chose n'était pas normal mais ils n'avaient pas découvert ce que c'était réellement. Juste parce qu'ils ne l'ont pas encore compris ne veut pas dire qu'ils ne le feront pas. L'effroi le saisi et avant que Harry ne le sache, le quartier des Maraudeurs se dissolvait dans le néant. La douleur de sa cicatrice revenait mais pas aussi intense que cela avait été il y avait quelques instants.

Les voix étaient plus claires maintenant. « Je voix » dit Voldemort pensivement. « Et cela justifié la désobéissance de mes ordres ? »

« Maître ... »

« SILENCE ! » Voldemort rugit. Le corps de Harry s'était instantanément tendu même si le mouvement était passé inaperçu par ceux dans la salle. « En raison de votre impatience, vous pouvez avoir tout mis en péril ! Mes plans ne tournent pas autour de vos découvertes ! » Voldemort baissa la voix comme si ce n'était rien de plus qu'un murmure glacé. « Vous avez surestimé votre importance pour moi. Vous serez puni pour votre insolence. Laissez-nous. Je traiterai avec vous sous peu. »

Harry ouvrit un peu les yeux comme la porte de la cellule craquait sous l'ouverture pour que McDaniels se dépêche de sortir hors de la pièce. Il pouvait voir que deux figures quelque peu floues étaient entrées et savait que c'était mauvais ... Extrêmement mauvais. Fermant les yeux encore une fois, Harry se concentrait complètement sur ses contraintes. Il n'allait pas les laisser faire n'importe quoi sur lui sans combattre. Il n'allait pas laisser Voldemort réussir peu importe ce que cela allait lui coûter. Alohomora, alohomora, ALOHOMORA ! 

Un flot de chaleur émanait de lui comme Harry sentait la pression contre ses poignets et ses chevilles disparaitre. Sans ses lunettes, Harry savait qu'il aurait à s'appuyer principalement sur ses autres sens. Il avait repoussé rapidement toutes pensées de son esprit comme il agissait simplement. Il avait entendu quelqu'un approcher et au moment où ils étaient assez proches, Harry avait donné un coup de poing au visage du mangemort avec autant de force qu'il pouvait réunir avec son poing droit tandis qu'avec le gauche il avait immédiatement atteint leurs mains droites et pris la baguette de la main du mangemort. Le mangemort trébucha en arrière de quelques pas donnant à Harry l'occasion parfaite de les étourdir.

Le mangemort était tombé au sol dans un bruit sourd comme Harry pointait sa baguette vers le flou qu'était Voldemort. Harry glissa lentement hors du lit et se tenait debout, ses pieds nus en contact avec le sol froid. Son corps entier était en état d'alerte, prêt à frapper à tout moment. L'empressement et l'anticipation emplissait l'air. Ce n'était certainement pas ce que Harry attendait. C'était presque comme si Voldemort avait attendu cela.

« Il semble que j'ai tout à fait l'avantage, Harry » dit Voldemort négligemment. « Tu ne peux même pas me voir. Comment es-tu censé te battre avec moi ? »

« Je vais me débrouiller » dit Harry comme il faisait un petit pas vers la porte de la cellule.

« Est-ce ainsi ? » demanda Voldemort tout simplement comme il sortait sa propre baguette mais ne la pointait pas vers Harry. « Est-ce cela que ton père t'a dit maintenant ? Tu sembles prêt à tout ... même à abandonner ta famille actuelle pour lui, pour leur protection bien sur, mais tu les as encore abandonné. S'il te dit de me rejoindre, obéirais-tu ? »

Harry regarda Voldemort dans l'horreur. Il n'y avait qu'une seule façon pour que Voldemort sache à ce sujet. « C'était vous ? » demanda-t-il doucement. Harry ne pouvait pas le croire. L'occlumencie n'avait pas fonctionné après tout. Voldemort n'avait jamais été bloqué de son esprit. Tout le soutien avait fait partie d'un complot pour gagner la confiance d'un adolescent en difficulté afin de l'éloigner de toute forme de protection que ce soit. Et j'ai aveuglément accepté tout cela. Je dois être la personne la plus stupide sur la planète.

Voldemort fit lentement tournoyer sa baguette entre ses doigts. « Queudver a été extrêmement utile en fournissant des informations au sujet de ton défunt père et tes précieux tuteurs » dit-il, son orgueil s'infiltrant dans sa voix. « Je dois dire que je les connaissais mieux que toi, particulièrement ton père. »

Harry resserra son emprise sur la baguette dans sa main comme il se battait pour garder ses émotions sous contrôle. Il ne pouvait pas se permettre de faire des erreurs pour le moment. « Je doute fortement de ça » dit Harry à travers ses dents. Il n'était pas sur le point d'entrer dans une discussion à propos de son père avec Voldemort. Penser à une possible fuite était une priorité suivie par une façon de confronter Sirius avec tout ce qui était arrivé.

Sans aucune sorte d'avertissement, Harry se retrouva soulevé de terre et claqua dans les barreaux sur la gauche, son épaule prenant le contact initial. La douleur s'abattit dans son bras et son dos, étourdissant Harry comme il volait ensuite en arrière vers les barreaux, sa tête et son dos recevant la majorité du contact. Son esprit était un désordre assombri comme il tombait sur le lit, rebondissait légèrement et se roulait sur le plancher, laissant tomber la baguette dans le processus. Le pendentif contre sa poitrine chauffé légèrement à nouveau. Harry pouvait sentir une larme tomber. Sirius savait que quelque chose s'était passé et était incapable de faire quoique ce soit.

Voldemort donna un petit coup de sa baguette au mangemort qui commençait à remuer. « As-tu vraiment pensé que tu avais une chance contre moi, Harry ? » demanda-t-il légèrement. « Je t'ai sous-estimé par le passé mais plus maintenant. » Le mangemort regardait autour de lui avec confusion avant de rapidement se lever. « Ton défi est admirable. On peut se demander ce que le fou des moldus a jamais fait pour gagner une telle fidélité. » Voldemort regarda directement le mangemort. « Administrez la potion. »

Le mangemort cherchait dans sa robe et en sortit un petit objet avant qu'il ne se mette à genoux devant Harry qui était encore trop étourdi pour faire autre chose que regarder. Une main tourna grossièrement le visage de Harry un moment avant que Harry n'ait senti quelque chose percer son cou. Il avait essayé de se battre mais il avait rapidement été submergé par des nausées et des étourdissements. Son corps avait commencé à convulser alors qu'il luttait pour respirer. Il se sentait comme s'il suffoquait. C'était comme si quelque chose sur lequel il avait compté pour sa survie était durement arraché.

La douleur inondait son corps alors que les convulsions diminuaient. Rapidement l'épuisement avait rendu extrêmement difficile pour Harry de rester conscient. Il y avait un vide autour de lui où les vagues douces d'émotions auraient dû être. Il ne sentait absolument rien pour la première fois en un mois. Harry haletait comme il comprenait que son empathie et très probablement sa magie étaient parties. Il était complètement sans défense maintenant.

« Et bien ? » demanda Voldemort avec impatience.

« La magie de Potter est supprimée, Maître » répondit la voix tranquille du professeur Snape. « Il devra être suivi pour les prochaine 48 heures pour tous signes de réaction allergique. Sa première réaction a été plus sévère que je ne l'avais prévu ... sauf si vous voulez le faire mourir par suffocation, mon Seigneur. »

Harry se sentit soulevé négligemment du sol et lévité vers le mur arrière. Des chaines apparues de nulle part, reliées à la paroi s'attachèrent aux poignets de Harry. Tout le reste était banni de la cellule comme Harry tombait sur le sol avec un bruit sourd. Il poussa un gémissement quand une douleur aigüe traversa son corps. Avec un effort extrême, Harry réussi à réguler sa respiration mais la simple action l'avait poussé dans ses limites. Les voix étaient devenues trop déformées pour comprendre.

Il s'était évanoui.
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Une petite foule de personnes masquées se tenait devant lui, la peur irradiant de chacun d'eux. C'était pitoyable que ceux-ci étaient tout ce qui resté de son élite à l'heure actuelle. Ceux-ci étaient ce en quoi il était obligé d'avoir confiance pour la partie la plus importante de tous ses plans parce qu'un certain adolescent continuait à être une épine dans son pied. Rien de plus, il se rappelait. Cette épine était maintenant enfermée et considérée comme inoffensive ; Quelque chose que le monde magique entier allait bientôt être témoin pour eux-mêmes.

La salle était à peine éclairée tout comme le reste du Manoir abandonné. Peu importe les précautions prises, il ne risquait pas de ruiner ses plans parce que quelqu'un arrivait à remarquer une lumière. L'Ordre du vieux fou et le Ministère devaient nécessairement rechercher partout leur sauveur. L'enlèvement de Harry Potter avait causé une masse d'hystérie dans le monde sorcier. Beaucoup avaient déjà déclaré qu'il était mort depuis qu'il y avait eu beaucoup de témoins pour transmettre l'état où ils ont vu Potter avant sa disparition.

« Le temps est venu pour chacun d'entre vous de prouver à vous-mêmes comme membre du cercle interne » dit-il froidement. « Harry Potter n'est plus une menace. Tout ce qui reste est de détruire sa relation avec le fou amoureux des moldus et sa santé mentale. Mes espions me disent que le traitre à son sang Sirius Black dirige la recherche de son précieux filleul. Il a quitté la sécurité de sa maison. Je veux qu'on m'apporte Black vivant et cohérent. Je veux que Potter regarde son parrain bien-aimé mourir. »

La foule des mangemorts étaient debout fièrement maintenant, désireux d'accomplir leur mission. Sirius Black était un ennemi de beaucoup d'entre eux, notamment Bellatrix Lestrange surtout que Sirius était en fait son cousin. Personne ne disait un mot, cependant. Depuis Audrey Mc Daniels, chacun marchait avec soin quand il mettait les pieds dans le Manoir. Rien de moins que l'obéissance totale n'était acceptée ce qui signifiait que Harry Potter était certainement hors de portée.

Le personne devant eux sortie sa baguette et tout relâchement dans l'attention avait disparu. « Je veux le traitre à son sang ici demain soir » poursuivait-il. « Ne me laissez pas tomber. Il y a eu trop d'échecs comme pas si tard. Harry Potter a été emmené ici par un coup de chance de votre part et de la stupidité de Potter. Black ne sera pas aussi facile. Aller. »

Les mangemorts se précipitèrent hors de la salle comme les animaux effrayés qu'ils étaient. Maintenant qu'il était seul dans la grande salle, il se dirigea vers la cheminée et s'assit sur une chaise à proximité. Il regarda le feu mourant pendant un moment avant qu'un sourire ne se forme sur son visage. "Bonjour Harry" dit-il doucement. « Je sais que tu as tout vu. Ne t'inquiète pas. Ton parrain va nous rejoindre bientôt. je suis sûr qu'il meurt de te voir. »

Harry se réveilla avec un soupir suivi d'une grimace quand il comprit que sa cicatrice le brûlait de douleur. Fermant les yeux hermétiquement, il essayait de se concentrer sur autre chose que la douleur jusqu'à ce qu'elle diminue à quelque chose de plus facile à gérer. C'est alors que Harry s'était rendu compte que son dos lui faisait mal et que son épaule gauche était lancinante. Assis appuyé contre le mur était un défi. Tout mouvement ne faisait qu'augmenter la douleur.

Les contraintes liés à ses poignets avaient une marge de manœuvre suffisante pour qu'il puisse s'assoir ou s'allonger mais rien de plus. Inclinant sa tête vers l'arrière contre le mur, Harry ne pouvait pas croire combien il se sentait vide et seul maintenant. Les vagues douces et rassurantes des émotions dont il était devenu ainsi dépendant pour l'assurance le mois passé avaient maintenant disparu. Soudain tout semblait beaucoup plus effrayant. Il ne savait plus si les personnes qui entrées étaient sincères ou non. Il ne pouvait plus avoir confiance mais son instinct n'était pas exactement rassurant. Son instinct l'avait mis dans ce pétrin pour commencer.

Lentement, Harry ouvrit les yeux mais ne pouvait pas faire quoique ce soit dans l'obscurité. Il ne pouvait pas repousser la crainte écrasante à la pensée que Sirius était en danger. Fermant les yeux encore une fois, Harry ne prenait pas la peine de lutter contre la sensation de picotement qui arrivait toujours avec les larmes. Il ne se retenait pas comme les larmes commençaient à tomber. C'était sa faute. Il n'avait à s'en prendre qu'à lui-même. Si seulement il avait parlé à quelqu'un au sujet des voix avant de s'enfuir ... si seulement il avait réfléchi aux choses ... si seulement il n'avait pas pris la fuite ... si seulement ... si seulement ...

Voldemort avait raison. Sirius serait fortement impliqué dans les recherches car Harry ferait de même si Sirius avait été capturé. Sirius se mettrait lui-même en danger et sacrifierait sa vie s'il en avait besoin. Sans Remus, Sirius devait nécessairement faire quelque chose d'explosif. Tout comme j'ai fait. Tout comme je ferai toujours. Harry baissa la tête comme les larmes coulaient librement sans se soucier si quelqu'un se trouvait à proximité pour le voir. La pensée de Sirius subissant le même sort que Remus était tout simplement trop lourd à porter. Papa, maman, Remus ... S'il vous plait garder Midnight en sécurité. Je ne veux pas le perdre aussi. Il est tout ce que j'ai laissé.

Tout d'un coup une pensée le frappa. Serait-ce une ruse ? C'était juste la chose que Voldemort retirerait. Il avait appris à la dure à ne jamais croire à n'importe quoi quand Voldemort était concerné. C'était quelque chose que Voldemort ferait. Il laisserait Harry dans le suspens jusqu'à que ce soit trop tard pour pouvoir faire quelque chose pour cela. A moins que je ne tente de trouver un moyen d'avertir l'Ordre. Harry souhaitait juste qu'il sache comment. Se concentrant, il essayait silencieusement d'appeler Fumseck mais le phénix n'arrivait jamais. Harry supposait que ça avait un rapport avec sa magie qui était supprimée et il essayait de se concentrer sur d'autres moyens d'évasion. Autant il voulait insister sur la situation actuelle, il savait que cela n'allait pas résoudre quoique ce soit. Remus et Sirius lui avaient toujours dit qu'il était important de garder ton esprit à toi dans une crise. Tôt ou tard, quiconque est tenu de faire une erreur.

Personnellement, Harry espérait plutôt tôt que tard mais il ne pouvait pas juste attendre que l'occasion se présente. Voldemort certainement pas. La patience n'était pas une qualité qu'avait le Seigneur des Ténèbres. Indépendamment de ce qu'il s'était passé, Voldemort voulait Harry mort. Le briser était juste un avantage, quelque chose pour se vanter à propos d'un monde qui met leur foi de survie dans un adolescent. Bien sur, personne ne dit que le monde des sorciers contenait ceux doués d'un sens logique.

Libérant un souffle fragile, Harry essaya de retrouver sa concentration. Il était actuellement enchaîné dans une cellule sans accès possible à sa magie. Cela signifiait deux choses. Un : il allait être beaucoup plus difficile pour lui de se libérer. Deux : les chances étaient que les disciples de Voldemort ne le considéraient pas comme une menace désormais. Il serait sous-estimé. Il devait le faire s'il avait une chance à nouveau contre les mangemorts.

« Concentres-toi sur ce que tu peux contrôler. » Sirius et Remus avaient travaillé dur pour faire concentrer Harry sur le problème actuel afin de penser clairement. Comme Harry détestait ça, il ne pouvait rien faire à propos du plan de Voldemort pour capturer Sirius jusqu'à ce qu'il ne trouve un moyen de s'échapper. Il ne pouvait pas risquer de transmettre un avertissement au professeur Snape puisqu'il n'avait aucune idée si quelqu'un écoutait. Non. Il ne risquerait pas la position du professeur Snape comme ça. A moins que je ne me fasse passer pour quelqu'un qui est hors de leur esprit et passe le message de cette façon. 

Le bruit de l'écho des pas tira rapidement Harry de ses pensées. Il commença aussitôt par calmer sa respiration et détendre son corps comme s'il dormait. Les pas s'amplifièrent et les échos diminuèrent. Il y avait seulement une arrivée ce qui signifiait que c'était probablement un contrôle pour s'assurer que leur prisonnier n'était pas encore mort. Plus que probablement ils ne veulent pas manquer une occasion de "venger leur maître" et ,plus important, se venger.

Les pas brusquement arrêtés juste avant que l'individu atteigne la pièce où Harry était. Des voix étouffées pouvaient être entendues pendant une fraction de seconde avant que la porte ne s'ouvre. Harry restait immobile, écoutant comme le mangemort ouvrait la porte, entrait doucement dans la pièce, débloquée la porte de la cellule et l'ouvrait. Maintenir sa respiration était même une lutte pour Harry. Il détestait vraiment ne pas savoir ce qui allait arriver. Il détestait avoir été dépouillé des ses compétences quand il en avait le plus besoin.

« Toujours dans les pommes » murmura la voix profonde du mangemort alors qu'il s'approchait. « Il serait si facile de vous tuer Potter mais les exigences du Seigneur des Ténèbres est que vous restiez en vie. » Le mangemort s'accroupit en face de Harry, saisissant Harry par le menton et le soulevant vers le haut pour voir son visage. « C'est absolument incroyable de voir comment de si nombreuses personnes peuvent craindre quelqu'un d'aussi jeune, même quand vous êtes complètement sans défense. » Le mangemort relâcha le menton de Harry et regarda la tête du garçon tomber en avant de se redresser. « Ne vous inquiétez pas, Potter. Vous devriez avoir de la compagnie ce soir. Puis le vrai amusement commencera. » Harry sentit quelque chose qui semblait étrange comme une paire de lunettes glisser sur son visage. « Le Seigneur des Ténèbres veut que vous voyez la mort du traitre à son sang de vos propres yeux. D'après ce que j'entends ça devrait être tout un spectacle. »

Il fallait chaque once de contrôle de soi à Harry pour l'empêcher de réagir aux nouvelles. ils devraient avoir Sirius ce soir ? Cela signifiait plusieurs choses. Premièrement, ce n'était pas encore la nuit ce qui lui donnait au moins une sorte de délai. Deuxièmement, il faudrait trouver un moyen de s'échapper le plus tôt possible. Le temps n'était plus de son côté. En effet, le temps était son ennemi. Plus long il était, plus en danger Sirius était. Sauf si cela était une autre astuce pour me faire faire quelque chose d'incroyablement stupide.

Malheureusement, Harry ne pouvait pas se permettre de prendre le risque. Autant qu'il voulait rendre ses tuteurs fiers, Harry savait qu'il devait agir d'abord et penser plus tard. Ce n'était plus une question de comment il pourrait s'échapper sans que personne s'en aperçoive. C'était une question de que serait-il prêt à faire pour sauver quelqu'un qu'il aimait ? Jusqu'où serait-il allé ? Harry connaissait déjà la réponse. Il ferait tout son possible pour protéger Sirius. Il ne pouvait pas supporter de perdre un autre tuteur.

Harry laissa échapper un soupir quand il tomba au sol et commença à convulser. La douleur enflammait ses poignets chaque fois qu'il les bougeait. Le bruit du mouvement de ses chaines était le seul son qui semblait une éternité avant que Harry ne se soit soudainement trouvé sous un corps entier, quelque chose pour lequel il ne s'était pas préparé. Il fallait une énorme quantité de contrôle de soi pour que Harry garde les yeux fermés et écoute. Le mangemort s'accroupit de nouveau et posa une main sur la poitrine de Harry. Un instant plus tard, Harry sentait les attaches être enlevées de ses poignets et les entendait tomber sur le plancher avec un cliquetis. Le corps bougea, permettant au mangemort de regarder de plus prêt les poignets de Harry.

Il n'allait pas avoir une autre chance que celle-là.

Aussi rapidement que possible, Harry donna un coup de pied à la tête du mangemort en le désarmant manuellement. Les lunettes qu'il portait étaient rapidement ajustées à sa vue permettant à Harry de voir réellement sa cible. L'adrénaline coulait dans ses veines comme Harry retirait sa main libre et frappait le mangemort dans le plexus solaire et le frappait une fois de plus dans la tête aussi fort qu'il le pouvait. Le mangemort tomba au sol dans un état second alors qu'il luttait pour respirer. Harry remerciait silencieusement Sirius et Remus de lui avoir appris les points de pression du corps humain. Ce serait certainement ça le plus facile à faire.

Avec quelques coups bien placés, le mangemort était inconscient et Harry progressait aussi rapidement qu'il le pouvait. Il avait changé de vêtements avec l'homme, empoché la baguette et enfilé la cape du mangemort. L'homme était légèrement plus grand que lui et avait les cheveux de couleur brun au lieu de noir mais tourné dans le bon sens, le mangemort pourrait lui donner la chance qu'il avait besoin pour s'échapper. Harry avait rapidement repositionné son leurre de sorte que toutes les caractéristiques distinctives étaient cachées. Il avait arraché une partie de la chemise du mangemort et bâillonné l'homme puis attaché les contraintes sur les poignets mous. Il devait encore se déplacer vite rapidement. Je devrai aussi trouver une sortie comme si je n'essayais pas de partir.

Se redressant sur ses pieds, Harry tira le capuchon de la cape qu'il portait maintenant pour cacher son visage dans l'obscurité. Il respira profondément, recueillant tout son courage et sortit de la cellule. L'adrénaline parcourait encore son corps, silencieusement et signe de douleur. C'était probablement la seule chose qui le tenait en mouvement pour le moment. Aussitôt que c'est fini je peux m'inquiéter de n'importe quelles blessures que je peux avoir.

En sortant de la pièce, Harry remarqua le garde mangemort qui lisait la Gazette du Sorcier, apparemment ennuyé de son avis. "Vous n'avez rien fait de notable, n'est-ce pas ?" demanda le garde bien qu'il semblait qu'il ne s'en souciait pas le moins du monde.

« Le gosse a commencé à paniquer comme un animal effrayé » grogna Harry, essayant de faire passer sa voix comme un leurre. « ne vous inquiétez pas. Il est seulement étourdi. »

Le garde hocha la tête et revint à la lecture.

Harry poussa un soupir soulagé en se tournant vers la gauche et descendit le couloir à un rythme décontracté et rapide. Son corps entier était en état d'alerte, prêt à frapper à tout moment. Sa tête réfléchissait toujours mais ses yeux se déplaçaient continuellement pour localiser nimporte qu'elle sorte de sortie. Il avait vu un autre couloir sur la gauche et avait instantanément tourné pour sortir de la ligne de vue du mangemort. Harry laissa échapper un soupir de soulagement et commença à vérifier chaque porte mais trouvait seulement des petites salles vides.

Harry était sur le point de faire demi-tour quand il ouvrit la dernière porte à droite et s'arrêta à la vue de ce qui pourrait être décrit comme un grand cabinet d'armes. Marchant à l'intérieur, Harry n'hésitait pas à saisir ce qu'il pouvait. Il enleva rapidement sa cape et attacha une ceinture qui tiendrait une épée et un harnais de poitrine qui pourrait tenir quelques couteaux au cas où. Une fois qu'il avait toutes les armes à leur place correcte, Harry remis rapidement la cape noire et courut trouver une sortie.

Le couloir tournait à droite. Harry pouvait à peine contenir son émotion quand il avait vu une fenêtre au bout du couloir. Ce n'était pas le moyen préféré de sortir mais c'était encore un moyen de sortie. Il espérait juste que ce n'était pas une demeure à étages multiples. Il n'avait pas vraiment hâte de sauter par la fenêtre et de se casser une jambe. Ce serait certainement mettre un terme rapidement à sa fuite et tout espoir d'alerter Sirius ou l'Ordre.

Harry continuait le contrôle des portes mais seulement pour trouver des salles vides. Il était presque à mi-chemin de la fenêtre lorsque le bruit de pas le fit arrêter dans son élan. Aussi rapidement et silencieusement que possible, Harry se cacha dans une pièce voisine et resta complètement immobile. Il ferma les yeux et couvrit sa bouche comme les pas devenaient plus forts, concurrençant avec son rythme cardiaque foudroyant à ses oreilles. Calme-toi ! Paniquer ne résoudra rien ! Respirant profondément, Harry essaya de se calmer en écoutant les pas passant devant sa cachette. Il sentait ses mains trembler pendant qu'il entendait les pas s'estomper dans le néant. C'est maintenant ou jamais.

Aussi discrètement que possible, Harry ouvrit la porte et atteignit le bout du couloir pour ne voir personne. Il ne pouvait pas risquer d'être plus prudent et se précipita vers la fenêtre. Il devait fuir maintenant ou il ne le ferait jamais. Après un moment de recherche, Harry trouva le loquet pour déverrouiller et ouvrir la fenêtre pour voir qu'il était au deuxième étage. Certainement pas aussi mauvais que ça ne pourrait être. Il avait soigneusement rampé sur le rebord de la fenêtre, ignorant les étincelles de douleur de ses poignets. Avec un dernier souffle, Harry sauta par la fenêtre et atterri sur le sol dans une position accroupie. Ses chevilles palpitaient sous l'impact faisant tressaillir Harry. Il laissa échapper un souffle fragile avant de se lever et de courir aussi vite qu'il le pouvait. En étendant sa cape, Harry sorti la baguette volée et la jeta dans quelques haies tout près. Il n'en avait vraiment pas l'utilité et ne pouvait pas prendre le risque de toute personne suivant sa trace. Il ne savait pas où il allait mais pour le moment, n'importe où était meilleur que celui où il venait d'être.
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Chapitre 5 : Le Long Chemin du Retour 

Harry ne savait pas depuis combien de temps il courait jusqu'à ce qu'il atteigne une route en mauvais état, mais au vu du déclin du soleil couchant, ça faisait déjà pas mal de temps. Il était extrêmement fatigué, endolori, affamé et assoiffé, mais il se forçait à continuer d'avancer. Et le poids de ses armes ne faisait que rendre la tâche plus dure. Il ignorait combien de temps il avait été maintenu captif, mais au vu de la faiblesse de son corps, Harry pouvait au moins assurer qu'il n'avait pas mangé depuis quelques jours. Au fond de lui, Harry savait qu'il ne faudrait pas longtemps pour que le vertige ne s'installe. Travailler dans un hôpital lui avait au moins appris une chose: comment reconnaître les signes de l'épuisement.

Il savait aussi que cela ne prendrait pas longtemps avant que quelqu'un ne comprenne que la personne enfermée dans la cellule n'était pas Harry Potter. Une fois cela fait, Voldemort serait obligé de répliquer et Harry était loin de vouloir supporter cette nouvelle migraine à venir. Harry savait maintenant que son entraînement à l'Occlumencie n'avait pas du tout arrêté Voldemort. Ce n'avait en fait qu'été un plan pour attraper Harry au bon moment, celui où Harry ne pensait qu'à la mort d'un de ses tuteurs et à la mort possible de l'autre.

Tellement de choses auraient pu être évitées si je m'étais confié à quelqu'un. Pourquoi ai-je cru une voix dans ma tête plutôt que ma logique ? J'ai laissé Voldemort s'emparer de mon chagrin et le détourner pour servir ses propres desseins. Je dois vraiment être la personne la plus stupide de la planète.

Tournant et retournant cette pensée dans sa tête, Harry tendit son bras droit, celui qui tenait sa baguette et pria pour que ça fonctionne. Sirius et Remus lui avaient parlé une fois d'un service de transport d'urgence pour les sorciers et sorcières. Est-ce que cela fonctionnerait même si la magie de quelqu'un avait été supprimée ? Harry ne pouvait qu'espérer car il ne pourrait pas rentrer chez lui à pied. Il ne savait même pas s'il allait dans la bonne direction.

Un affreux BANG répondit au geste d'Harry. Sursautant en arrière, Harry vit un bus à trois étages apparaître soudainement devant lui, dans un violent flash. Des lettres en or sur les flancs indiquaient qu'il s'agissait du 'Magico Bus' Le tout était tout bonnement énorme. Harry n'avait jamais vu de bus comme celui-là, mais il passa rapidement à autre chose et se souvint que les laquais de Voldemort n'étaient certainement pas très loin.

Un jeune homme maigre et boutonneux, vêtu d'un uniforme violet, sauta sur le bitume crasseux. « Bienvenue dans le Magico Bus, » dit-il d'une voix forte. Harry eut une réaction instantanée, agrippant l'homme par le col pour le tirer dans le bus. « Hey ! » s'écria le contrôleur. « Laisse-le ! »

« Démarrez le bus, » ordonna Harry, grinçant des dents. « Sauf si vous voulez voir les meilleurs des sbires de Voldemort, bien sûr. »

Le contrôleur hoqueta à la mention du nom de Voldemort avant de pâlir et de presser le chauffeur, un sorcier âgé portant des verres vraiment très épais. Harry suivit le contrôleur à l'intérieur du bus et constata qu'il n'y avait pas de sièges. A la place, il y avait six rangées de couchettes placées près des fenêtres qui avaient des rideaux. Des bougies, allumées, étaient posées à côtés de chaque couchette. C'était indubitablement le bus le plus étrange qu'Harry n'ait jamais vu. Heureusement, les lits étaient vides pour l'instant.

Il y eut un autre BANG sonore et Harry s'agrippa rapidement à la couchette la plus proche pour ne pas se rompre le cou à la prochaine embardée du Magico Bus. Jetant un cou d'oeil au chauffeur, Harry vit que le contrôleur le fixait, effrayé. Il doit croire que je suis un Mangemort. Soupirant, Harry s'assit sur la couchette et abaissa la capuche pour dévoiler son visage. Il savait que c'était le seul moyen pour que le contrôleur ne le considère pas comme un ennemi.

Le contrôleur hoqueta de stupeur alors qu'il se rapprochait pour mieux voir. Ca alors ! dit-il doucement. » Vous êtes Harry Potter ! Ern, c'est Harry Potter ! »

Harry ne put que secouer la tête d'exaspération. « Ecoute, je ne sais pas trop ce qu'il va se passer mais j'ai besoin d'aller très loin de l'endroit où nous sommes, » dit-il d'une voix fatiguée.

Le contrôleur avait apparemment repris du poil de la bête et s'approcha. « Où voulez-vous aller, Mr Potter ? » demanda-t-il avidement. « Vous êtes notre seul client pour le moment, donc on a pas d'autres arrêts à faire. Au fait, je suis Stan Rocade, et le chauffeur c'est Ernie Danlmur. » Harry vit Ernie lui jeter un coup d'oeil et lui faire un salut de la tête, auquel Harry répondit de la même manière. « Je ne peux pas le croire, » continua Stan d'un ton toujours surpris. « Harry Potter ! Tout le Ministère vous cherche depuis trois jours, vous savez. »

Harry ferma les yeux et poussa un soupir. Eh bien, au moins il savait maintenant depuis combien de temps il était là-bas. Il ne savait pas trop pourquoi, mais il avait l'impression que cela avait duré plus longtemps, même s'il avait été inconscient la majeure partie du temps. « Trois jours ? » demanda-t-il d'une voix calme. « Seulement trois jours ? »

Stan posa une main sur l'épaule d'Harry. « Est-ce qu'il faut qu'on vous amène à Ste Mangouste, Mr Potter? » demanda-t-il gentiment. « Si vous êtes blessé... »

« … cela n'a pas d'importance, » l'interrompit Harry. « Voldemort ne va pas tarder à apprendre que je suis parti. Où sommes-nous exactement ? »

« Pas très loin de Londres, » dit Stan avec précautions. « Mais si vous êtes blessé... »

« … Non, » dit Harry avec fermeté. Il n'allait pas mettre en danger la vie des patients de Ste mangouste juste à cause de ça. En plus, aller à Ste Mangouste ne serait qu'une perte d'un temps qu'il ne possédait déjà pas. La seule chose qui comptait était de s'assurer que Sirius était en sécurité et sauf. Ses blessures attendraient. « Ça ira. Ça me ferait plaisir si vous pouviez me déposer à la gare de King's Cross. » Harry retira ses lunettes et essaya de chasser l'épuisement qui faisait un voile sur ses yeux. « Oh, je suis désolé, mais je n'ai pas d'argent et si je pouvais avoir une adresse pour vous en envoyer ou ... »

« … ne vous préoccupez pas de ça, Mr Potter, » dit Stan, d'un ton qui ne permettait aucune discussion. « C'est la moindre des choses que nous puissions faire, mais je n'aime pas l'idée de vous laissez au milieu de Londres avec tout ce qui se passe en ce moment. Et puis il y a Sirius Black, et même Dumbledore ! Ils sont chargés de vous retrouver ! Ils voudront savoir que vous vous êtes échappé ! »

Harry remis ses lunettes et son regard croisa celui de Stan. « Rentreriez-vous chez vous si cela signifiait de mettre votre famille en danger ? » demanda-t-il. « Jusqu'à ce que je sois sûr de ne pas avoir été suivi. Je n'en prendrai pas le risque. » En ce moment, Harry s'inquiétait du fait que Voldemort soit encore dans sa tête et découvre la localisation du quartier général de l'ordre, mais il ne tenait pas vraiment à le révéler. Plus il y pensait, plus Harry réalisait à quel point son plan de base, rentrer à la maison et alerter Sirius, n'aboutirait à rien. La seule chose qu'il avait à faire était de garder un œil sur l'extérieur et vérifier que Sirius était toujours à la maison et non sous l'emprise de Voldemort. Après ce soir, Harry trouverait un moyen d'approcher son gardien dans un cadre neutre, un cadre qui ne révèlerait rien à Voldemort.

Il y avait beaucoup de choses autour de sa capture qui n'avaient pas de sens aux yeux de Harry. Voldemort avait la plus belle chance de sa vie de pénétrer dans l'esprit de Harry et d'y glaner des informations mais il ne le faisait pas. Il pouvait en avoir découvert beaucoup mais le Lord Noir gardait ses distances et laissait des sortes de médecin-chercheurs essayer de découvrir des informations qu'il aurait pu obtenir en une fraction de seconde. Pourquoi ? A quoi jouait Voldemort ? Savait-il déjà tout ? Était-il juste en train de mettre la pagaille dans l'esprit du jeune homme par un autre moyen ?

C'était maintenant une peur constante. Voldemort était-il toujours dans un coin de son esprit ? Sa cicatrice n'avait eu de cesse de le faire souffrir tout au long des derniers jours mais Harry avait supposé que c'était parce qu'il avait été trop proche de Voldemort trop longtemps. Tant d'erreurs ont déjà été commises à cause de suppositions et je suis en train d'en faire une de plus. Harry ne savait vraiment pas quoi faire. Que faire quand vous ne pouvez plus croire même vos propres pensées ?

Stan fit un pas en arrière et observa Harry un moment avant de secouer la tête tristement. « Je n'aime toujours pas cette idée, Mr Potter, » dit-il. « Est-ce qu'on ne pourrait pas plutôt vous déposer au Ministère? Il doit forcément y avoir là bas quelqu'un qui pourrait vous aider! »

« Et il y a aussi forcément des espions à la solde de Voldemort là-bas aussi, » répliqua Harry. « Plus je reste éloigné du Monde Magique, mieux ça ira. Il est bien trop difficile de dire si quelqu'un est un ami ou un ennemi. » Regardant ses poignets, Harry remarqua qu'ils étaient maculés de sang et les cacha rapidement dans les replis de sa cape. Il pouvait aussi sentir la fatigue s'insinuer en lui et il la combattait de toutes ses forces. « Je peux m'occuper de moi-même, » assura-t-il, doucement. « Aie confiance. »

Il n'y avait rien d'autre à dire. Harry n'allait pas s'appesantir sur ce qu'il avait entendu et dit. Il savait qu'il n'avait pas la moindre chance face à Voldemort ou aux Mangemorts avec sa magie éteinte. Il avait pu mettre un Mangemort sur la touche en le prenant par surprise, mais les Mangemorts voyageaient rarement seuls. Leur nombre était leur gage de réussite. C'était un trait de la pensée humaine que Harry connaissait depuis longtemps. Les Attaquants n'attaquaient que quand ils étaient sûrs de gagner. Les Défenseurs ne réagissaient que quand ils étaient certains que les Attaquants pouvaient être vaincus. La peur était définitivement une motivation puissante.

Quelques rayons de soleil perçaient le ciel alors que le bus s'arrêtait. Alors qu'il se remettait droit, Harry rabattit la capuche sur sa tête pour masquer son visage. Il n'avait pas vraiment le choix. Le visage d'Harry Potter était trop reconnaissable. Harry avait l'impression que les Moldus étaient probablement au courant de sa disparition, ce qui rendait toute tentative d'anonymat très difficile. Rester dans l'ombre, c'est tout. C'est vraiment la seule chose que je puisse faire.

« La gare de King's Cross, Mr Potter, » annonça tranquillement Stan.

« Merci Stan, » répondit poliment Harry, et il avança vers la sortie du bus. « Merci pour tout. » Avant que Stan ou Ernie ne disent quoi que ce soit, Harry avait sauté hors du bus et s'était fondu dans la masse. La gare était pleine de monde, ce qui força Harry à sortir des voies principales. Avec un BANG sonore, le Magico Bus disparut, hors de vue, mais seul Harry parut le remarquer. Je suppose que ça veut dire que je suis le seul sorcier dans le coin.

Harry garda son attitude décontractée mais sur ses gardes alors qu'il se faufilait hors de la foule et vira sur la gauche. Il aurait pu passer par les rues principales, c'était à une vingtaine de minutes à pied, mais Harry ne comptait pas vraiment passer par là. Trop de gens remarqueraient quelqu'un de masqué avec une cape sur les trottoirs. Que Merlin empêche un gosse de me voir et de partir en hurlant. Cela mettrait bien trop vite fin à mes efforts. La dernière chose dont j'ai besoin est bien que quelqu'un alerte les autorités moldues et provoque un scandale. Je pourrais alors tout aussi bien mettre un panneau fluorescent avec écrit « Harry Potter est ici ».

Heureusement, le nombre de personnes autour de lui, dans les rues, allait en s'estompant considérablement alors qu'il s'éloignait de la gare. Bientôt, Harry pu facilement se tenir loin de la lumière provenant des lampadaires et préféra s'abriter dans l'ombre et l'obscurité des arbres et des buissons quand cela s'avérait nécessaire. D'autant qu'il n'y avait aucun signe de la présence de sorcier ou de sorcière autour de lui. Harry ne savait pas si c'était bon ou mauvais signe. Et s'il n'y avait personne à la maison ? Et s'ils n'avaient jusque là vécu que dans un endroit à peine protégé, laissant Sirius vulnérable ?

Harry était à peu près à mi-chemin quand une douleur lancinante venant de sa cicatrice l'envahit. Harry refoula ses larmes alors qu'il se précipitait vers les buissons les plus proches et tombait à genoux par terre. Agrippant son front, Harry sentit à peine qu'il tombait en arrière alors que la douleur disparaissait lentement. La rage pure prit possession de tout son corps. Il ressentait l'envie de blesser... de tuer...Non! Sors de ma tête ! Je ne veux faire de mal à personne !

Son monde se dissolue soudainement jusqu'à devenir une large pièce, assez grande pour contenir une armée. Il se tenait devait à peu près deux douzaines de Mangemorts agenouillés. Deux d'entre eux tenaient un homme dont le visage était caché par ce qui pourrait ressembler à un sac en papier. Le prisonnier tentait de rester bravement debout, mais il était clair qu'il tremblait de peur. Un silence absolu planait dans la pièce. Aucun n'osait bouger de peur de devenir l'objet de la colère de leur maître.

« Vous êtes tous réunis ce soir parce que pendant que vous étiez là, Harry Potter a réussi à s'échapper, » siffla Harry. « Un simple adolescent se promenait dans le coin de AUCUN D'ENTRE VOUS NE L'A REMARQUE! » La plupart des Mangemorts cillèrent, pris de peur. « Vous êtes supposés être sournois et malins, mais vous vous êtes faits avoir par un imbécile de Gryffondor qui n'était RIEN DE PLUS QU'UN MOLDU ! VOUS SEREZ TOUS PUNIS POUR CET ECHEC! »

Harry porta son attention sur le prisonnier. « Quant à toi, j'avais espéré que ton précieux filleul pourrait assister physiquement à ta mise à mort mais il faudra s'en passer, » cracha-t-il ne sortant sa baguette. Il s'approcha du prisonnier et enleva le sac pour dévoiler le visage crispé par la peur de Sirius Black. « Quelle honte que le Garçon-Qui-A-Survécu se retrouve encore orphelin, » dit-il, moqueur. « Sois sûr que je je saluerais ton filleul de ta part. »

Sirius essaya d'échapper à la poigne des deux Mangemorts et reçut instantanément un Doloris. La douleur s'empara d'Harry tout entier mais il n'entendit aucun cri. Sirius tout comme Harry avaient utilisé leurs forces pour rester silencieux. Harry avait à peine conscience de la chaleur sur son torse, issue des pendentifs qu'il avait reçus pour son anniversaire. Il voulait s'y accrocher mais n'arrivait pas à faire bouger son corps. Finalement, la baguette s'abaissa et la douleur décrut considérablement. Sirius leva les yeux et lança un regard plein de haine. Son visage était parsemé de bleus, et sa lèvre inférieure saignait. Quoi qu'il se soit passé, Harry savait que Sirius avait combattu.

Harry savait ce qui allait se produire quand la baguette en bois d'if, au noyau en plume de phœnix, se leva et pointa en direction du visage de Sirius. Il voulait arrêter ça. Il fallait qu'il arrête ça d'une manière ou d'une autre, mais il était trop épuisé et trop assommé par la douleur et le chagrin pour faire quoi que ce soit d'autre que regarder. Il voulait dire à Sirius de courir pour y échapper, mais les mots étaient bloqués dans sa gorge. Il ne s'était jamais senti aussi inutile de toute sa vie. C'était juste comme avec Remus avant. Il était trop tard pour Sirius, tout comme il avait été trop tard pour Remus.

La douleur de son front commença à s'estomper, mais Harry put tout de même entendre « Avada Kedavra », mais cette fois, c'était prononcé par la voix haineuse de Voldemort et non par la sienne. Il y eut un rayon de lumière verte, suivit immédiatement de l'obscurité. Ouvrant les yeux, Harry se retrouva entouré par les buissons et il ne put retenir le désespoir qui s'empara de lui. Ce n'était pas supposé se produire ! Rien de tout cela n'aurait dû se produire ! Sirius devait être en sécurité à la maison, pas capturé par Voldemort !

A présent, Harry ne souhaitait rien d'autre que de mourir. Le chagrin lui déchirait le cœur. Sirius et Remus étaient toute sa vie. Que pourrait-il faire sans eux? Comment était-il supposé survivre sans eux ? Il pouvait toujours voir la peur dans les yeux de Sirius. Une peur qu'il n'avait encore jamais vue. Une peur dont il n'aurait jamais soupçonné l'existence.

Attendez un peu! Était-ce vraiment possible ? Ou bien n'était-ce qu'un autre sortilège? Pouvait-il même l'espérer ? Se pouvait-il que Sirius soit en vie, et que ce n'aie été qu'un piège pour faire passer Harry pour encore plus stupide... encore ? Harry ne savait pas quoi faire. Il ne pourrait pas supporter plus de douleur et de chagrin. C'était pire qu'un Doloris. Rien ne pouvait être comparé à la douleur de perdre sa famille. Est-ce que c'était ce que Sirius et Remus avaient ressenti quand les Potter avaient été tués? Comment avaient-ils pu continuer à avancer alors?

Quelques crac assourdis se firent entendre, sortant Harry de ses pensées. Il connaissait ce bruit. C'était celui d'un Transplanage. Tâtant sa robe, Harry posa la main sur l'épée encore pendue à sa hanche gauche. Les personnes ne devraient pas tarder à arriver. L'esprit d'Harry n'était plus qu'instinct de survie et de protection.

« Hey vous là, » héla une voix familière. « Qu'est-ce que vous faites ici ? »

Harry se redressa lentement, ignorant les spasmes de douleur dus au mouvement, et se tourna pour voir quatre personnes, se tenant à une certaine distance de lui, baguettes dehors. Il ne pouvait pas voir leurs visages à cause de l'obscurité mais il pouvait affirmer qu'il y avait trois sorciers et une sorcière. La sorcière était maigre, mais pas anorexique. Les trois sorciers étaient fins mais avaient assez de muscles pour paraître intimidants. « Ce sont mes affaires, » dit Harry d'une voix froide. « Et ce serait encore mieux si vous me laissiez tranquille. »

Un sorcier fit un pas vers lui et pointa sa baguette en direction du torse d'Harry. « Ce serait encore mieux si tu déclinais ton identité, » dit-il. « Nous n'hésiterons pas à utiliser la force s'il le faut. »

Et moi non plus. Harry savait qu'il avait déjà entendu cette voix mais ne pouvait se rappeler ni d'où, ni de quand. « Facile à dire, vu que vous êtes à quatre contre un, » réplique Harry. « Mais vous devriez certainement vous présenter d'abord. »

« Peut-être qu'on devrait juste l'ensorceler,' dit tranquillement un des sorciers. « Si jamais il peut nous aider à retrouver Harry... »

Les yeux d'Harry s'ouvrirent en grand. C'était sûr, il connaissait cette voix. C'était sans conteste la voix d'un champion de sa connaissance. « Viktor? » demanda-t-il avec prudence en s'avançant d'un pas. Il n'arrivait pas à le croire. Mais que faisait Viktor Krum à Londres? « Viktor Krum ? » Les mains tremblantes, Harry relâcha sa poigne autour de la garde de son épée, leva les mains et rabattit sa capuche.

Viktor leva sa baguette et un rayon de lumière traversa l'allée. Harry leva la main pour se protéger les yeux de la lumière mais avant même d'avoir fini son geste, il se retrouva pris dans une accolade soulagée. La douleur vrilla en lui, le faisant verser des larmes. Immédiatement on le relâcha et il tomba à genoux, tentant de respirer. Des rais de lumières l'aveuglèrent, mais après avoir cligné des yeux quelques instant, sa vision redevint normale. Quelqu'un s'agenouilla devant lui et posa doucement une main sur son épaule. Levant les yeux, Harry pâlit en voyant le visage inquiet de Sirius avant de sortir son épée et la lui mettre sous la gorge.

Sirius fixa Harry, choqué, avant de baisser nerveusement les yeux vers l'épée. « Harry, qu'est-ce que tu fais? » demanda-t-il. « C'est moi. Midnight. Tu ne t'en souviens pas? »

Les mains d'Harry tremblant alors qu'il essayait de maintenir l'épée en place. Pourquoi l'épée paraissait si lourde soudainement? « Ces trois derniers jours, mon monde à été piétiné et déchirer devant mes yeux, » dit-il d'une voix tremblante. « Je vous ai vu mourir de la main de Voldemort alors pardonnez moi si je ne fais pas confiance aux apparences. Si vous êtes vraiment Sirius Black, alors prouvez-le. »

Sirius hocha la tête doucement et après un pop, un gros chien noir, aux poils en broussaille, se tenait assis où était Sirius auparavant. Harry n'eut besoin que de ça pour qu'Harry lâche l'épée et entoure le cou du chien de ses bras. Les larmes coururent le long de ses joues alors qu'il comprenait enfin ce qui se passait. Sirius était toujours en vie. Voldemort avait échoué. C'était vraiment un mensonge, un piège destiné à pousser Harry à commettre une erreur. Ce n'était pas vrai. Cette expression, sur le visage de Sirius, n'était pas vraie.

Après un autre pop, Sirius fut de nouveau là et il passa avec douceur ses bras autour d'Harry. « Merlin soit loué, tout va bien, » dit (il en enfouissant son visage dans les cheveux d'Harry. « Comment t'es-tu échappé? Mais à quoi pensais-tu ? Où as-tu été ? Sais-tu à quel point c'est douloureux d'ignorer si tu étais vivant ou mort, et ce durant tout le mois dernier? Comment as-tu pu partir comme ça ? »

« Je suis désolé, » dit Harry faiblement. Ses bras se relâchèrent alors qu'il sentait ses forces le quitter. Après tant de temps, il était bien trop épuisé pour faire quoi que ce soit. Il voulait juste dormir, mais il avait peur que s'il le faisait, il se réveillerait pour découvrir que tout ceci n'était qu'un rêve. La dernière chose qu'il souhaitait était de revenir à lui en tant que prisonnier de Voldemort. « Je suis tellement désolé. Je... je voulais juste te protéger. »

« Me protéger ? » demanda Sirius, confus. Harry, je suis supposé te protéger. L'adulte, c'est moi. Si quelque chose n'allait pas, tu aurais du dire quelque chose et on l'aurait affronté ensemble, avec l'Ordre à la rescousse si nécessaire. » Sirius expira en tremblant. « On a toujours fait face, en équipe. Pourquoi n'y crois-tu pas cette fois? »

Une main se posa sur l'épaule de Sirius alors que la sorcière s'agenouillait. « Sirius, on devrait amener Harry au Quartier Général, » interrompit Tonks, tout en prenant l'épée qu'Harry avait fait tomber. « Harry a besoin d'un guérisseur et il faut prévenir Dumbledore. Vous aurez tout le temps du monde pour vous poser des questions après. »

« Non! » Harry protesta en essayant de se dégager de l'étreinte ferme de Sirius -en vain. « Je ne peux pas y retourner, je t'en prie! »

Sirius repositionna Harry avec précautions, afin de le regarder dans les yeux. L'expression confuse de Sirius était indéniable. « Harry, on doit te mettre en sécurité, « dit-il fermement. « Le Quartier Général est le seul endroit où Voldemort ne peut pas t'atteindre. »

Harry secoua la tête, désespérément agrippé à la chemise de Sirius. « Tu ne comprend pas, » dit-il douloureusement alors que sa cape tombait sur le sol. « Voldemort … il est dans ma tête. Il y a toujours été. L'Occlumencie n'a jamais fonctionné. Il était là tout le temps, et après que Remus ... » Harry ne pouvait empêcher ses larmes de couler. Comment pouvait-il les convaincre de quelque chose qu'il n'arrivait même pas à expliquer ? « Il trouvera le Quartier Général. Il saura... Je ne peux pas. Je ne peux pas y retourner. Je t'en prie, je voulais juste m'assurer que tu étais en sécurité et que tu n'étais pas prisonnier. »

« On ne peut rien y faire pour l'instant, Harry, » dit Sirius d'un ton qui ne permettait aucune discussion. « Je ne vais pas te laisser, livré à toi-même; même si tu n'as aucun autre choix que de rentrer à la maison. Là maintenant, le plus important c'est de soigner tes blessures. Et si je dois te stupéfixer et jeter un sort sur la maison pour que tu y restes, je le ferais, » lança Sirius à Tonks, qui hocha la tête, tout à fait d'accord. « Bon, tu peux marcher Harry ? » Harry secoua négativement la tête, à contrecœur, et il se sentit remis sur pieds en douceur par Tonks et Sirius. Sirius entoura le torse d'Harry d'un bras pendant que Tonks passait le bras gauche d'Harry autour de ses épaules. « C'est bon, ferme simplement les yeux, Harry. »

Harry fit ce qu'on lui demanda et soudainement, tout devint noir. Il eut l'impression qu'il était tiré de part en part; il ne pouvait plus respirer, et sentant comme des tiges de métal plaquées contre son torse. Ses yeux roulaient dans leurs orbites, et il avait l'impression que ses tympans allaient exploser. Une seconde à peine plus tard, c'était fini et Harry fut retenu par Sirius et Tonks. La peur le brûlait toujours à l'idée de revenir au Quartier Général. La douleur de sa cicatrice avait radicalement diminué mais était encore assez douloureuse pour rendre Harry nerveux. Tout ce qui concernait cette cicatrice le rendait nerveux. Il aurait tellement voulu être certain de savoir si Voldemort était dans sa tête ou pas. Il détestait ne pas savoir s'il était un danger pour les autres ou pas.

« C'est bon, on y est Harry, » dit Sirius d'un ton rassurant alors qu'ils apparaissaient devant les marches de l'escalier du Douze, Square Grimmauld, Charlie Weasley devant eux.

Charlie sortit sa baguette et frappa une fois sur la porte. Des bruits lourds, métalliques se firent entendre avant que la porte ne s'ouvre en grinçant. Charlie s'y précipita, suivi de Sirius et de Tonks qui aida Harry à entrer pendant que Viktor refermait la porte. D'ailleurs, la porte fut fermée le plus doucement possible pour ne pas réveiller Mme Black. Ils restèrent silencieux jusqu'à ce qu'ils aient passé le portrait de Mme Black et continuèrent jusqu'à la cuisine.

« Charlie, utilise la cheminée pour prévenir Dumbledore et Poppy, » dit tranquillement Sirius alors que Tonks portait à moitié Harry dans la cuisine. « Viktor, sors le kit de premiers secours. »

Les deux sorciers secouèrent la tête et firent comme dit pendant que Sirius et Tonks enlevaient doucement la robe de Mangemort que portait Harry. Harry n'arrivait même pas à protester, même s'il le voulait. Le vertige rejoignit les sensations de flou. Il avait l'impression d'être piégé dans le brouillard de ses propres peurs. Il savait qu'il devrait faire face à tout le monde et il savait aussi qu'ils ne comprendraient pas. Comment pourraient-ils comprendre ce que ça avait été de perdre un de ses tuteurs juste pour entendre une voix disparue depuis longtemps vous dire que le dernier tuteur qu'il vous reste mourra si vous restiez ? Ils ne comprendraient jamais à quel point la famille était importante pour Harry. Une famille, c'était tout. Ces instants où il avait cru que Sirius était mort...

« Tiens bon Harry, » dit doucement Sirius en faisant précautionneusement bouger son torse. « Merlin, tu ais certainement prêt à te battre. Je parie que c'est une chance si tu as reconnu la voix de Viktor. » Ne recevant aucune réponse, Sirius lança nerveusement un regard à Tonks avant de s'emparer d'une chaise et d'aider Harry à s'y asseoir. Il se mordilla la lèvre inférieure en s'agenouillant devant Harry et retira doucement la chemise d'Harry afin de constater les dégâts. « Snape nous a tout dit, Harry, » continua-t-il, ne supportant pas le silence. « Nous savons que Voldemort t'a embobiné en se faisant passer pour James ce soir là et nous savons qu'il a supprimé ta magie. »

Viktor se précipita dans la cuisine avec le kit de premier secours de hoqueta. « Que... Qu'est-ce qu'ils lui ont fait ? » Demanda-t-il « Il est couvert de bleus ! »

Sirius palpa avec précaution chaque côte brisée en fixant les yeux vitreux d'Harry, à la recherche d'un signe. Il n'y en avait pas. Harry avait le regard fixe, droit devant lui, sans rien de particulier à voir. « Viktor amène moi les sels, » demanda nerveusement Sirius. Viktor fit comme demandé. Sirius ouvrit la petite bouteille et la plaça sous le nez d'Harry. Cette fois-ci, il y eut une réaction. Harry chancela vers l'avant et serait tombé de la chaise si Tonks ne l'avait pas retenu.

Sirius mit la bouteille de sels sur la table en regardant autour de lui. « Tonks, Viktor, pouvez vous nous laisser un moment ? » demanda-t-il d'une voix hésitante. Viktor hocha la tête et sortit mais Tonks hésita. Sirius savait pourquoi. Le dernier mois n'avait pas été facile pour eux mais ça avait été encore pire pour Sirius. « Tonks, s'il-te-plaît, fais moi confiance. » plaida-t-il. Cette fois, Tonks hocha la tête et sortit de la pièce. Fermant les yeux, Sirius prit une chaise de s'assit de manière à être face à son neveu. « Harry, s'il te plaît, regarde-moi. »

Doucement, le regard d'Harry glissa jusqu'à ce que le vert rencontre le bleu. Que la douleur rencontre la douleur. Que le regret rencontre le regret. Le parrain tout autant que le neveu avaient beaucoup de choses à se dire mais aucun des deux ne voulait parler en premier. Harry savait que s'excuser n'aurait pas de sens et Sirius savait que faire un sermon ne ferait probablement qu'augmenter la culpabilité que ressentait déjà Harry. S'il faisait un sermon, Harry s'excuserait certainement pendant très longtemps.

« Ecoute Harry, je sais que nous avons beaucoup de choses à nous dire, » dit Sirius finalement alors qu'il sortait sa baguette et l'agitait autour des poignets d'Harry, faisant disparaître le sang séché. Ensuite il enroula de la gaze autour, gaze qui provenait du Kit de premiers secours. « T'enfuir comme tu l'as fait était certainement la pire chose à faire mais … je pense que je comprends pourquoi tu as eu envie de t'enfuir. » Sirius enroulait doucement la gaze autour du poignet gauche d'Harry et de sa main jusqu'à ce qu'il lui soit presque impossible de les bouger. « Tu as toujours fait comme si ta tâche était de protéger tout le monde, mais tu dois comprendre que ton père t'as laissé sous ma garde. » Sirius se tourna vers le poignet droit d'Harry. « Je ne t'aurais jamais demandé de te mettre en danger pour moi. »

Harry baissa la tête, honteux. Il ne savait pas pourquoi, mais il se sentait extrêmement mal à l'aise face à toute cette compassion qui émanait de Sirius. Une partie de lui voulait que Sirius se mette en colère car il l'avait bien mérité. Harry avait mérité n'importe quelle punition de la part de Sirius pour lui avoir causé autant de souci. Il a fait tant de choses pour moi et tout ce que je fais, c'est lui causer des problèmes. Je ne fais que mettre les gens en danger. Je ne fais que pousser les gens à se faire tuer.

La conversation se termina alors que quelqu'un frappait doucement à la porte. « Sirius ? » demanda Tonks en ouvrant en partie la porte et en y passant la tête. « Dumbledore et Poppy sont là. »

Sirius hocha la tête en haussant les épaules. « Ils peuvent entrer, » dit-il en refermant le kit de premier secours sorcier.

Harry avait gardé la tête baissée tandis que la porte s'ouvrait totalement. Il entendit quelques personnes entrer et hoqueter. En réalité, Harry ne pensait pas que ses blessures soient si horribles. Oui, il avait mal, mais ce n'était rien par rapport à ce qu'il avait déjà ressenti. La douleur de sa cicatrice n'était qu'un picotement mineur plutôt qu'une blessure. Il ne savait combien de temps il aurait pu supporter ce mal de tête constant encore.

Madame Pomfresh fut instantanément aux côtés d'Harry, agitant sa baguette pour diagnostiquer le jeune homme tout en mettant son matériel médical sur la table. « Côtes brisées, légère commotion, épuisement, déshydratation, magie supprimée et des muscles étirés dans l'épaule gauche, » annonça-t-elle avant de baisser sa baguette et d'ouvrir son sac. « Je suppose que compte tenu d'où vous étiez, nous devrions déjà être reconnaissants que vous soyez en vie, Mr Potter. »

« Harry a peur que Voldemort soit dans sa tête, Dumbledore, » dit Sirius pendant que Madame Pomfresh trouvait et sortait de son sac quatre fioles de différentes couleurs. « Il dit que l'Occlumencie n'a jamais marché. »

Madame Pomfresh agita encore sa baguette et la chaise toute simple où Harry était assis devint une chaise au dossier amovible. « Rasseyez-vous, Mr Potter, » ordonna-t-elle, et elle attendit qu'Harry lui obéisse. Elle lui tendit une potion après l'autre, qu'Harry but avec obéissance, essayant d'ignorer de son mieux le goût horrible de chacune. Après la troisième, Harry dut se faire violence pour ne pas régurgiter ce qu'il avait dans l'estomac. Après la quatrième, Harry voulait désespérément que quelqu'un l'empêche de boire encore. Il se sentait complètement vaseux et malade.

La voix de Sirius rappela bien vite à Harry qu'il y avait au moins trois autres personnes dans la pièce. « Vous êtes sûr que cela doit être fait maintenant ? » demanda-t-il, inquiet. « Il n'y a pas d'effet secondaire si la magie de la personne est supprimée ? »

Harry leva lentement les yeux pour voir le Professeur Dumbledore qui le regardait tranquillement avant de regarder Sirius. « Sa magie pourrait être instable pour quelques jours, mais cela lui donnera une protection plus grande que ce qu'il a déjà, » dit Dumbledore avec patience. « La magie d'Harry a toujours agi comme un mécanisme d'auto-défense, surtout s'il était en danger. Si Voldemort essayait d'entrer dans la tête d'Harry, sa magie serait sa seule véritable protection. Il est simplement bien trop épuisé pour affronter une attaque mentale pour le moment.

Sirius soupira. « Poppy ? » demanda-t-il, désespéré.

« Normalement je serais contre une telle chose sur un patient dans l'état de Mr Potter, mais les circonstances sont extraordinaires, » répondit sincèrement Mrs Pomfresh. « Je peux seulement dire qu'une attaque mentale de Vous-Savez-Qui est la dernière chose dont Mr Potter a besoin pour le moment. En fait, tout stress, même minime, est la dernière chose dont il aurait besoin. »

Harry n'aimait pas la tournure que prenait la conversation. Magie instable ? Qu'est-ce que cela aurait comme impact sur son empathie? Cette capacité avait parfois été un fardeau mais c'était gérable dans la mesure où il n'avait que de vagues impressions sur les sentiments des autres. S'il avait été surpassé par celles-ci … Harry trembla à cette idée. Il y avait toujours l'option bouffée de colère, qu'il connaissait déjà. Ce n'était guère mieux. Il ne voulait vraiment blesser personne.

« Je n'aime pas ça... » fini par dire Sirius. « Vous êtes en train de dire à quel point il est épuisé mais vous voulez quand même lui faire utiliser une magie instable en plus de ce qu'il s'apprête à faire. Si Voldemort était sur le point de l'attaquer, cela n'arriverait-il pas maintenant ? »

« Voldemort attendra jusqu'à ce qu'Harry soit le plus vulnérable possible et incapable de résister avant qu'il ne soit trop tard. » répondit le Professeur Dumbledore. « Il est probablement en train d'attendre qu'Harry ne tombe d'épuisement. »

Tout cela prenait sens : la plupart des visions d'Harry se produisaient lorsqu'il dormait. C'est pour cela qu'on lui avait toujours dit de faire le vide dans son esprit la nuit. Le problème était que jusqu'alors cela n'avait pas marché avec sa magie, pourquoi cela marcherait-il maintenant ? Harry ne savait pas quoi penser. Ni quoi croire ou quoi faire non plus. A ce moment précis Harry n'arrivait à prendre absolument aucune décision.

Une main caressa le visage d'Harry, le tirant de ses sombres pensées pour voir Sirius, le Professeur Dumbledore, Mme Pomfresh et Tonks qui le regardaient avec inquiétude. Incapable de trouver quelque chose à dire Harry regarda juste au loin. Qu'était-il supposé dire ? Je ne pense pas que restaurer mes pouvoirs soit une bonne idée depuis que j'ai découvert que je suis hyper-sensible et que j'ai peur d'une surabondance d'émotions qui me rendrait fou. Ce serait super...

Le professeur Dumbledore, comme à son habitude, regarda Harry avec hésitation. « Y aurait-il quoi que ce soit que tu voudrais nous dire, Harry ? » demanda Dumbledore d'une voix qui trahissait son état de tension.

Harry secoua la tête. Dans le monde des moldus, garder ses secrets était une obligation. Aucun de ceux qui ne croyaient pas à la magie n'avait à lui seul la capacité de ressentir les émotions et de guérir de ces dernières. Etait-ce pareil dans le monde magique ? Il n'avait jamais entendu parler de qui que ce soit avec des talents semblables avant. Penser ainsi n'était pas normal, ça au moins c'était clair. Comment réagiraient les gens ? Comment réagirait Sirius ?

Sirius pris une chaise et s'assit à coté d'Harry. Sans prononcer un mot, il passa un bras autour de la taille de ce dernier et le rapprocha de lui. Ce fut chose simple, qui décontenança Harry en un instant. De toute sa vie, jamais il n'avait été aussi perdu. Il ne savait juste plus quoi faire à quelque sujet que ce soit. Il sentit à peine quelqu'un prendre son bras gauche, le mettre sur une table et le maintenir en place. Tout ce dont il se rendit compte sur le moment était que son parrain, l'homme qui avait le plus de raison de le détester, était à ses cotés, le réconfortant.

« Comme vous le savez, je ne fais ça que parce qu'Harry est terrifié à l'idée que Voldemort soit dans sa tête. » dit Sirius sur un ton protecteur. « Vous avez intérêt à ce qu'il n'y ait aucune complication à avec cela Dumbledore ! Je n'ai pas retrouvé mon filleul juste pour le perdre une fois encore ! »

« Et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que cela n'arrive pas » insista Dumbledore. « Je sais que vous m'en voulez encore pour ce qu'Harry a affronté, mais je vous jure que je veux le meilleur pour lui. Garder Harry en sécurité et l'aider à récupérer sont mes seules préoccupations. Quoi que soit ce qui affectait Harry, ce n'était qu'une pâle comparaison par rapport à l'autre alternative.

Madame Pomfresh sortit une seringue de son sac et vérifia qu'il n'y avait aucune bulle d'air. « Ca risque de faire un peu mal » dit madame Pomfresh avec un air sympathique. « Essayez de le supporter, recevoir moins qu'une dose complète pourrait être dangereux. »

Harry sentit Sirius serrer sa main pendant un moment avant de sentir une piqure dans son bras gauche. Dès que l'injection débuta, Harry commença à sentir quelque chose qui pourrait uniquement être décrit par une série de picotements qui partiraient de son bras et se répandraient dans le reste de son corps. Cette sensation se changea bientôt en douleur qu'Harry sentit grandir encore et encore. C'était comme si une porte s'ouvrait, libérant des choses qui étaient enfermées. Harry se rendit vaguement compte que son corps était agité de spasmes tant il était assaillit de sentiments. Ils n'étaient plus comme une douce vague à présent. Ils étaient plutôt comme des lames de vents qu'on ne pouvait ignorer. Il fut instantanément submergé par les impressions de souci, de sympathie, de nervosité mais aussi de peur.

L'instinct surpassa toute pensée logique. La seule chose qui comptait était de se mettre hors de portée d'émotions aussi puissantes. Tout autour de lui était si plein de vie que c'en était presque un non-sens. Repoussant Sirius, Harry se tourna si rapidement qu'il perdit l'équilibre et fit tomber la chaise en arrière. Il entendit vaguement quelqu'un crier, mais il n'aurait pas pu dire de qui il s'agissait. Seul malgré les quatre autres, Harry ne pouvait qu'attendre que sa magie pulse en accord avec ces émotions étrangères. Il était trop épuisé pour pouvoir les combattre.

Doucement, la douleur commença à décroître, ce qui permit à Harry de se rendre compte d'à quel point il était tranquille ici. Il leva la tête pour voir qu'il y avait bien plus de personnes dans la cuisine, qu'elle était bien plus lumineuse. Il n'avait aucune idée de qui il s'agissait mais pour le moment, il s'en moquait. Ils l'avaient blessé, c'étaient donc des ennemis. Il était passé en mode 'survie'. Au fond de lui, il ne voulait blesser personne, mais il fallait qu'il calme cette douleur.

Une silhouette tenta de se rapprocher, accentuant les impressions d'inquiétude et lui apportant une nouvelle émotion... l'instinct protecteur? Cette personne ne voulait pas lui faire de mal, mais il le faisait néanmoins. Harry recula rapidement loin de la silhouette et il leva la main en signe de défense, suppliant l'homme de rester loin. Instantanément, l'explosion d'émotions s'éteignit. Il se sentit alors incroyablement vide alors que tout redevenait normal autour de lui. La pièce avait repris sa luminosité naturelle et Harry vit qu'il y avait Sirius, le Professeur Dumbledore, Madame Pomfresh, Tonks, Charlie Weasley, le Professeur McGonagall et Viktor Krum à travers une espèce de voile transparent, le regardant, choqués. Les yeux d'Harry s'ouvrirent d'horreur. Que se passait-il ? Il allait baisser sa main quand la voix de Dumbledore l'arrêta.

« Harry, retire ce bouclier, » dit le Professeur Dumbledore avec calme. « Nous ne voulons pas te faire de mal. Tu es en sécurité maintenant. Tu comprends ce que je dis ? »

Harry était surtout préoccupé par le bouclier bleu transparent qui scintillait à chacun de ses mouvements, et il ne répondit pas. C'était encore quelque chose de nouveau. Son état de choc s'était transformé en curiosité. Ce bouclier bloquait toutes les émotions qui se dirigeaient vers lui. Harry se sentait faiblir mais il n'osait pas lever le bouclier. Il ne pensait pas pouvoir être capable de supporter le bombardement de toutes ces émotions encore.

Quand sa logique revint, Harry commença à se poser des questions. Comment pouvait-il faire ça... sans baguette ? Ce n'était pas comme conjurer une baguette ou faire un sort de soin mineur. C'était un bouclier très puissant qu'il était déjà difficile de créer en temps normal avec une baguette. Il savait qu'il était au milieu d'une tempête de magie, mais il ne devrait pas être capable de faire ça. Qu'est-ce que cela voulait dire ? Est-ce que ça avait un rapport avec la bizarrerie que ce Mangemort... McDaniels avait trouvée en lui ?

Non. Ca ne peut pas être ça.

A contrecœur, Harry baissa la main et regarda le bouclier disparaître. Les émotions s'abbatirent rapidement sur lui mais ce n'était pas aussi violent que d'habitude. Les émotions le caressaient doucement, permettant à Harry de se concentrer sur ceux qui le regardaient mais il savait qu'il ne le supporterait pas longtemps. Plus tôt il jouirait d'un moment de solitude, et mieux il se porterait, car il était persuadé que la solitude était la meilleure solution.

On l'entoura de ses bras, le pressant contre un torse ferme. Il n'avait pas besoin de regarder pour savoir qui le tenait ainsi. Appuyant sa tête contre le torse de Sirius, Harry ferma les yeux et essaya d'ignorer l'inquiétude, l'instinct protecteur et l'amour qui irradiaient de l'homme. Oubliées, ses pensées que Sirius le haïssait. Cette révélation permit à Harry de faire quelque chose qu'il n'avait pas fait depuis longtemps: se détendre. La douleur de sa cicatrice n'était guère qu'une gêne passagère. Il était d'ailleurs trop fatigué pour combattre une attaque mentale pour l'instant.

Doucement, les émotions s'effacèrent jusqu'à n'être plus que de douces vagues qui tenaient plus du confort que du mal de tête. Il se moquait bien de savoir combien de gens parlaient de lui dans la pièce. La seule chose qui comptait était que pour la première fois depuis longtemps, il se sentait en sécurité et protégé. Il ne pouvait même pas se demander de quoi demain serait fait et s'en inquiéter car pour le moment, il était dans le seul endroit où il aurait voulu être. Il était chez lui.

À suivre
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Chapitre 6 : Confessions et précisions

Les ténèbres étaient partout, étouffantes et absolument effrayantes. Il n'y avait pas moyen de les combattre, pas moyen d'y échapper. Harry ne pouvait pas bouger, il ne pouvait plus respirer. L'obscurité était entrée dans ses poumons, les gelant avec la peur. C'était presque comme si c'était vivant, attaquant tous ceux qui osent s'y opposer. C'était impossible de se battre. Comment combattez-vous quelque chose que vous ne pouvez pas voir ? Comment se battre quand on ne peut même pas se déplacer ?

La douleur le parcourait dans l'obscurité, rendant impossible de ressentir autre chose. Ses membres étaient en feu, sa poitrine criait et sa cicatrice le faisait se sentir comme si elle se déchirait. Harry voulait crier, voulait crier aussi fort qu'il pouvait mais ses cordes vocales refusaient de marcher. Il avait essayé de bouger mais quelque chose lui tenait le bras et les jambes en place. Il voulait se battre. Il essayait de combattre mais il ne pouvait pas s'échapper. Il était piégé.

"Harry Potter" siffla une haute voix familière avec malveillance. "As-tu honnêtement pensé que tu pourrais m'échapper ? Il n'y a aucune évasion pour toi. Je serai toujours ici, dans ton esprit, attendant un renseignement qui détruira le petit Ordre de Dumbledore. Tu seras mon espion et il n'y a rien que tu ne puisses faire à mon sujet."

Non ! Je préfèrerais mourir que de vous aider ! Je ne vais pas les trahir ! Ils sont ma famille ! Harry commençait à paniquer. Sa plus grande crainte était devenue réalité. Il était un danger pour ceux dont il se souciait. Il ne savait pas comment Voldemort lui fît lâcher prise mais ça n'avait pas d'importance. Ils étaient mieux sans lui.

"Tu te méprends, Harry" dit Voldemort négligemment. "Tu mourras. Il n'y a aucune question à propos de cela. Si tu avais accepté mon offre tout cela aurait pu être évité. Je les aurai épargnés mais maintenant ... maintenant je vais profiter de la douleur que leur mort te causera. Profite bien de ta liberté tant que tu peux, Harry."

NON ! VOUS NE ME LES PRENDREZ PAS ! La panique s'était changée en désespoir. Il n'aimait pas ce que cela lui coûtait personnellement. Il n'allait pas laisser Voldemort prendre quelqu'un d'autre. La douleur était repoussée et remplacée par la chaleur intense qui remplissait son corps. Ses poumons dégelaient, lui permettant de respirer. La lumière commençait à fissurer par l'obscurité comme une feuille de verre sombre qui se cassait lentement pour permettre à la lumière du soleil de briller finalement.

"NON !" criait Voldemort avec colère. "TU NE PEUX PAS BATTRE CELA ! C'EST IMPOSSIBLE DE BATTRE !"

Harry eu du mal à se calmer et à garder son esprit au clair. L'occlumencie pouvait avoir échoué à garder Voldemort complètement dehors mais cela avait empêché le Seigneur des Ténèbres d'apprendre quoi que ce soit d'important. Il me semble avoir l'habitude de défier l'impossible. Sors de mon esprit, Tom, et reste dehors !

L'obscurité restante s'était dissoute rapidement comme la lumière avait complètement entouré Harry. Le cri aigu de Voldemort avait pu être entendu comme il avait disparu dans le néant. Des voix éloignées pouvaient être entendues mais Harry ne pouvait pas discerner ce qui était dit. La lumière s'était effacée lentement dans les ténèbres mais cette fois il n'y avait pas de douleur. C'était une nuit confortable. Son corps détendu et ses membres étaient libérés de tout ce qui les avait maintenus en place. Il avait senti quelqu'un s'emparer de sa main comme les doigts dans ses cheveux couraient d'une manière apaisante que seulement deux personnes avaient déjà réussi à accomplir. Les douces vagues de nervosité et d'inquiétude le frôlèrent suivies d'une chaleur réconfortante.

En ouvrant les yeux autant que possible, Harry voyait le visage un peu flou de son parrain qui le regardait fixement. Il cligna des yeux avec lassitude, incapable de trouver la force de faire autre chose. Il se sentait comme s'il venait de terminer une session de formation intense avec Sirius, après un quart de travail double à l'hôpital. Les doigts continuaient à passer dans ses cheveux causant à Harry le réflexe de fermer les yeux à nouveau. Il ne pouvait se résoudre à la question de ce qui s'était passé. Il ne pouvait même pas se résoudre à parler.

"Tout va bien, Harry" dit Sirius doucement, resserrant son emprise sur la main de Harry. "Tout va bien maintenant. Poppy s'est assurée que la potion que Voldemort t'a donné soit hors de ton système maintenant." Harry força ses yeux à s'ouvrir partiellement et regarda Sirius avec un regard confus sur son visage. "C'était une potion qui affaiblissait lentement tes défenses mentales jusqu'à ce que tu ne sois rien de plus qu'une marionnette." Harry inspira aussi fortement qu'il le pouvait. "Mais tu n'as plus à te soucier de ça. Poppy t'a donné l'antidote, Harry. C'est fini. Ce désordre total est enfin terminé."

Harry ne pouvait pas croire ce qu'il entendait. L'occlumencie n'avait pas échoué après tout ? Tout ça avait été à cause d'une potion ? Luttant pour rester éveillé, Harry pouvait seulement se demander ce qui lui avait été fait quand il avait été inconscient. Etait ce vraiment fini ou c'était juste le commencement ? S'il vous plait laisser ça être fini, laisser ce cauchemar entier être fini. Je ne sais pas combien encore je peux prendre.

"Doucement, Harry" dit Sirius pour briser le silence. "Nous pouvons parler de tout plus tard lorsque tu te sentiras mieux. Poppy a dit que le sommeil est la meilleure chose pour toi. Elle était un peu contrariée de voir combien de poids tu avais perdu. Je pense que nous pourrions avoir besoin d'emprunter Dobby pour le reste de l'été ou peut-être que je devrais lui offrir de travailler pour nous au lieu de Dumbledore. Merlin sait qu'il serait probablement plus heureux ici, bien qu'il pourrait s'ennuyer de temps en temps."

"Sir'us" marmonna Harry d'une voix irritée comme ses yeux se fermés lentement. "Tu es bavard."

Sirius laissa échapper un petit rire. "Oui, je le suis" admit-il comme il lâchait la main de Harry et tirait les couvertures sous le menton de Harry. "Tu viens de me donner une petite frayeur, mon petit. Nous ne pouvions pas te réveiller et tu étais dans une telle douleur ... eh bien, je n'ai en réalité jamais été témoin d'un de tes maux de tête de la cicatrice donc c'était une sorte de révélation." Sirius poussa un soupir comme il essuyait soigneusement la sueur du front de Harry. "Endors-toi, Harry. Je serai juste ici, je le promets."

C'était tout ce qu'il fallait pour faire céder et tomber Harry dans un sommeil paisible pour la première fois depuis longtemps. Il n'avait pas eu à se coucher avec sa baguette sous son oreiller ou à s'inquiéter de n'importe quel bruit qui avait été fait pendant la nuit. Il était à la maison, dans son propre lit et Sirius était là. Il était sauf.

Un produit frais frottait contre sa poitrine, tirant Harry à contre cœur de son sommeil sans rêve. Il était encore si fatigué mais l'air froid ne partait pas. Il continuait à le taquiner, le pressant de se réveiller. Groggy, Harry voulait atteindre ses couvertures mais ne pouvait en trouver aucun. Il poussa un gémissement de contestation comme une main douce reposait sur son épaule pour le maintenir en place. Les doigts commençaient à courir à travers ses cheveux, agissant comme une distraction comme une substance froide était frottée sur sa poitrine.

Comme son esprit commençait à s'éclaircir, Harry avait pu constater les vagues subtiles d'inquiétude et de sympathie. Qui était dans la chambre ne lui voulait clairement aucun mal. Les mains frottaient un endroit endolori près de ses côtes obligeant Harry à respirer fortement. Lorsque les mouvements s'arrêtèrent brusquement, Harry ouvrit les yeux lentement pour voir le visage un peu flou de Madame Pomfresh penchée sur lui. Il cligna des yeux dans la confusion avant de passer son regard pour voir qu'il y avait deux autres personnes dans la pièce remplie de la lumière du soleil. Une personne était assise à son chevet tandis que l'autre se tenait debout au pied de son lit.

"Je m'excuse, Mr Potter" dit Madame Pomfresh en agitant sa baguette au dessus de Harry. Une sensation de picotement se diffusa partout dans la poitrine de Harry, bannissant la douleur. "Il semble que la potion antidouleur a disparu plus tôt que prévu. J'ai bien peur qu'il faut attendre une heure avant que vous puissiez en avoir une autre dose. La majorité de vos blessures sont complètement guéries. Vos poignets sont encore un peu sensibles et vos côtes sont évidemment toujours en réparation. Elles seront probablement douloureuses pour un certain temps alors je vous suggère de ne pas vous en faire."

Harry regardait à travers ses yeux partiellement ouverts comme Madame Pomfresh se retournait pour frictionner la même substance sur sa poitrine. Heureusement il n'y avait pas de douleur cette fois permettant à Harry de fermer ses yeux et se concentrer sur les émotions que chacun dans la pièce faisait sortir. Les vagues étaient réconfortantes, apaisantes. Il ne savait pas ce que c'était mais c'était certainement quelque chose qu'il voulait conserver. C'était presque intoxiquant ce qui commençait à effrayer Harry. Ce n'était jamais arrivé auparavant. Pourquoi cela arrivait-il maintenant ?

"Votre système a été nettoyé de la potion de contrôle de l'esprit pendant les dernières 24 heures sans effets secondaires" continua Madame Pomfresh comme elle tirait les couvertures sur la poitrine de Harry. "Vous avez toujours besoin d'être surveillé pendant quelques jours mais je crois vraiment qu'il n'y aura plus aucun effet durable de la potion. Votre magie s'est aussi stabilisée pendant les deux jours passés alors il ne devrait pas y avoir plus d'épisodes."

"En d'autres termes, tu es toujours en convalescence donc tu dois rester au lit jusqu'à ce que Poppy te déclare en bonne santé" précisa Sirius de sa place au chevet de Harry.

Harry ouvrit lentement les yeux et regarda de nouveau vers le plafond. Il connaissait Sirius assez bien pour savoir qu'il y avait beaucoup qu'il ne disait pas. Le repos ne serait pas la seule chose qu'il ferait pour les prochains jours et il ne savait pas comment il se sentait à ce sujet. Oui, Sirius méritait une explication et bien plus encore mais Harry n'avait pas vraiment une explication digne de ses actes. Dans sa douleur sur la perte d'un tuteur, il avait abandonné l'autre qui avait probablement une douleur semblable, sinon pire que la sienne. Harry avait peut-être aimé Rémus comme un père mais Sirius avait perdu un frère et un meilleur ami, son seul ami restant de son enfance.

Cette réalisation était trop. Fermant les yeux, Harry ne pouvait pas arrêter les larmes qui commençaient à chuter. Il avait mis son parrain dans l'enfer et il n'avait qu'à s'en prendre à lui-même. "Je suis désolé" dit Harry tranquillement. Il y avait tellement à dire qu'il présenta ses excuses car il ne savait pas vraiment par où commencer.

"Nous allons simplement vous laisser seul alors" dit Viktor au pied du lit. "Si vous avez besoin de quelque chose ..."

"Merci Viktor" dit Sirius sincèrement. "Poppy, je vous ferai savoir s'il y a des complications." Viktor et Madame Pomfresh quittèrent la salle sans dire un mot. Une fois la porte fermée, un silence inconfortable rempli la pièce. Chacun d'entre eux savaient qu'il y avait tellement de choses à dire mais ne pouvait pas trouver les mots. "S'il te plait, dit moi ce qui s'est passé, Harry" dit enfin Sirius, sa voix suppliante. "N'oublie rien. Comment tu as quitté Poudlard, où tu as été, comment nous étions incapable de te détecter ... qu'est-il arrivé quand tu as été pris ..."

Harry laissa échapper un soupir comme il ouvrait les yeux. Autant en finir au plus vite. "Quand j'ai vu Rémus" dit-il doucement, "je ... je ne pouvais pas le prendre. C'était comme si une partie de moi était morte. Je pouvais penser que si ce n'était pas pour moi, ce ne serait pas arrivé." Sirius attrapa la main de Harry, mais garda le silence. "C'est là que je l'ai entendu confirmant tout ce que j'avais tant redouté. Le seul souvenir que j'ai de mon papa était quand il disait à maman de me prendre et de courir hors de Voldemort mais je n'oublierai jamais sa voix. Au début, je soupçonnais que c'était Voldemort mais il était tellement compréhensif et réconfortant. Il m'a dit que ce n'était pas ma faute et que Rémus ne me blâmait pas."

"Harry ..."

"... Je sais que c'était stupide de croire une voix dans ma tête" continua Harry d'une voix tremblante. "Je ... je sais qu'il était également stupide de le croire quand il m'a dit que je devais te protéger, que je devais partir. Je ne voulais pas, mais il était si convaincant." Harry tourna lentement la tête pour de ses yeux pleins de larmes regarder le visage un peu floue de Sirius. Délicatement Sirius essuya les larmes avant de reposer sa main contre la joue de Harry. "Je ne pouvais pas te perdre aussi donc j'ai demandé de l'aide."

"La voix ?" demanda Sirius confus.

Harry secoua la tête. "Poudlard" dit-il doucement. "Je lui ai demandé de l'aide. Elle a appelé Fumseck qui m'a pris à mon dortoir pour que je puisse emporter un certain nombre de choses. Avant de quitter Poudlard, Fumseck a fait quelque chose d'étrange. Poudlard m'a dit qu'il avait utilisé sa magie pour me protéger et me rendre indétectable. Après cela, Fumseck m'a emmené à Gringotts afin que je puisse retirer de l'argent et m'a transporté à une chambre d'hôtel libre. Nous avons réussi à attraper quelques heures de sommeil avant de nous quitter. Fumseck est retourné à Poudlard et je suis resté dans le Londres moldu."

"Alors, laisse-moi récapituler tout ça" dit Sirius stupéfait. "Tu as réussi à échappé à un endroit que Dumbledore avait charmé comme une forteresse à l'aide d'un château et du propre animal de compagnie de Dumbledore ?" Au signe d'approbation de Harry, Sirrius eut un rire. "Oh, c'est incroyable. Nous n'avons jamais soupçonné que Fumseck était impliqué bien que toutes les lignes étaient là. Il a été commodément à la chasse lorsque nous avons découvert que tu manquais, il a traîné ici un moment et il n'était pas trop coopératif lorsque nous lui avons demandé d'essayer de te trouver. Dumbledore pensait juste qu'il était difficile." Sirius hocha la tête en signe d'incrédulité et serra la main de Harry à nouveau. "Désolé, mon petit" dit-il sincèrement; "Tu disais ?"

Harry ferma les yeux et laissa échapper un soupir de fatigue. Il entrait dans un territoire dangereux. Devait-il dire à Sirius ou non ? Devait-il tout révéler ou devait-il le garder pour lui ? "Il n'y a vraiment pas grand chose à dire" répondit Harry doucement. "J'ai changé mon nom en Jonathan Orion Evans et j'ai obtenu un emploi comme aide soignant dans un hôpital. J'ai gardé la tête baissé et les oreilles ouvertes. J'ai ... euh ... appris des choses sur moi-même que j'essaye encore de mettre au point."

"Comme quoi ?" demanda Sirius avec curiosité.

Ouvrant ses yeux, Harry décida que garder des secrets envers Sirius allait seulement causer plus de problèmes à long terme. Il avait besoin d'être complètement honnête ou Sirius ne pourrait jamais lui faire confiance. Se concentrant sur les vagues autour de lui, Harry pouvait sentir la curiosité, la nervosité et une touche subtile de peur. S'il vous plait n'ais pas peur de moi. "Je suis empathique, Sirius" dit-il enfin. "Je peux sentir les émotions d'autre personnes. C'est pourquoi j'ai réagi comme je l'ai fait quand ma magie a été restaurée. Les émotions de chacun étaient accablantes pour moi."

Sirius était silencieux pendant un long moment avant qu'il ne tire Harry dans ses bras et le serre. "Oh Harry" dit-il avec compassion. "Je ... je ne peux pas dire que je ne suis pas surpris. Tes explosions ont toujours semblé être liées à tes émotions. Je suppose que je n'ai juste jamais pensé que ça ferait surface si tôt." Soigneusement, Sirius desserra son étreinte et laissa Harry se recoucher. Il prit les mains de Harry et les serra. "Est-ce douloureux ?"

Harry secoua la tête. Sirius le prenait certainement mieux que Harry pensait qu'il le ferait. "La plupart du temps c'est semblable à une brise légère" dit-il en vérité. "Si je fais attention, je suis conscient de cela mais je suis préoccupé par autre chose alors ça ne me dérange pas. Si je suis autour d'un grand nombre de personnes alors il est difficile de distinguer quelle personne a quelle émotion mais ce n'est pas vraiment si mal." Harry regardait Sirius, son regard suppliant. "Tu es d'accord avec ça, n'est-ce pas ? Je sais que ce n'est pas normal ..."

"Bien sur je suis d'accord avec cela" dit Sirius fermement. "Avoir une capacité ne change pas qui tu es et ce que tu représentes pour moi. Je vais t'aider avec ça de la façon que je peux. As-tu vraiment pensé que je te tournerai le dos, Harry ?" Harry détourna les yeux honteusement donnant à Sirius sa réponse. Sirius atteignit la table de chevet, ramassa les lunettes de Harry et les glissa sur son visage. "Regarde-moi, Harry." Les yeux verts nerveux rencontrèrent les yeux bleus déterminés. "Je ne t'abandonnerai jamais. Tu le sais. Nous te l'avons dit des centaines de fois."

Les larmes remplirent ses yeux comme il détourna les yeux. Rémus lui avait dit quelque chose de semblable il n'y avait pas si longtemps. Il avait été révélé que Sirius ne pensait pas qu'il était un monstre mais il avait toujours peur que quelque chose se passe pour Sirius tout comme cela avait été pour Rémus. Il avait peur d'être seul à nouveau, un orphelin sans famille. Comment pourrait-il revenir à la manière dont les choses étaient avec les Dursley après avoir eu Sirius et Rémus en tant que tuteurs ?

"Harry, qu'est-ce qui ne va pas ?" demanda Sirius avec inquiétude. "Qu'est-ce que j'ai dit ?"

Harry ne pouvait se résoudre à parler. Il essayait de se détacher mais Sirius ne relâchait pas sa prise sur les mains de Harry. Trop faible et fatigué pour lutter plus longtemps, Harry céda finalement à ses frustrations. "Rémus a dit qu'il ne partirait jamais aussi !" s'écria-t-il comme il reculait devant un Sirius étourdit. "Il avait promis !" Harry se roula en boule, ignorant les étincelles de douleur provenant de ses côtes. Tout ce qu'il s'était forcé d'enterrer venait à la surface, particulièrement toute cette nuit au Ministère et trouver Rémus comme il était. "Pourquoi a-t-il dû mourir ?" chuchota-t-il. "Pourquoi ?"

A ce moment, Harry ne se souciait pas s'il était un enfant. Rien ne faisait de sens. Rémus avait disparu et Sirius était raisonnable. Sirius n'avait jamais été raisonnable ! Sirius était imprévisible et têtu ! Ce n'était pas juste ! Rien de tout cela n'était bien ! Pourquoi quoique ce soit n'était en rien la façon dont il était censé être ? Quel était le prochain ? Le professeur Snape se réveillant et passant par la porte avec un sourire sur son visage et faisant une déclaration de son amour pour tous les gryffondor ?

"Oh Merlin" dit Sirius en état de choc. "Oh Merlin ! Bien sur ! Tout prend un sens ! Je ne peux pas croire que nous ayons été si stupides ! Quoi d'autre as-tu pensé ?" Sirius se déplaça comme il était assis au bord du lit de Harry et tira doucement l'adolescent tremblant dans ses bras de nouveau. "Je suis désolé, Harry" dit-il sincèrement. "Je n'ai jamais pensé que tu l'interpréterais comme ça. J'aurai été là. Quelqu'un aurait dû être là pour tout expliquer."

Harry tentait de reconstituer ce que Sirius avait dit comme il sentait que Sirius le libérait et bougeait donc ils étaient assis face à face. Que voulait-il dire par "interpréter" ? Qu'y avait-il à expliquer ? Harry commençait à se demander s'il avait été frappé avec un charme de confusion ou quelque chose comme ça parce qu'absolument rien n'avait de sens. Les gens qui sont vivants respirent. Les gens qui sont en vie ne sont pas aussi immobiles que Rémus l'avait été.

"Harry, regarde-moi" dit Sirius fermement, attendant que Harry obéisse. "Harry, je comprends que cela peut venir comme un choc mais Rémus n'est pas mort cette nuit là. Il a été sévèrement blessé et serait mort si poppy ne l'avait pas mis dans un sommeil enchanté. Elle a essentiellement dû mettre son corps dans une stase pour arrêter le poison de se rependre. C'était le seul moyen."

Harry regardait Sirius en état de choc total. Les larmes coulaient sur son visage comme sa respiration était devenue difficile. Il ne pouvait pas le croire. Il avait fallu chaque once de force à Harry pour essayer de saisir la possibilité que Rémus fût vivant. Quelque soit ce que Sirius disait ça entrait dans une oreille et ça sortait de l'autre tandis que pour Harry les mots de Sirius se répétaient à maintes reprises dans son esprit. "Rémus n'est pas mort cette nuit là." Comment était ce possible ? "Rémus n'est pas mort cette nuit là." Si c'était vrai où était Rémus maintenant ? "Rémus n'est pas mort cette nuit là." Était-il d'accord ?

"Il est vivant ?" demanda Harry doucement. "Moony est vivant ?"

"Oui, Harry" dit Sirius lentement. "Moony est vivant. Il est dans sa chambre à l'heure actuelle, toujours dans le sommeil enchanté. Nous devons lui donner l'antidote à petites doses car il s'agit d'un loup-garou. Leurs systèmes ne tolèrent pas trop bien certains des ingrédients. Nous faisons lentement des progrès. Poppy prédit qu'il sera en mesure de se réveiller vers la fin du mois d'août s'il n'y a pas de complications. Nous faisons tout notre possible pour lui, Harry. Je te le promets."

Harry déglutit nerveusement. Il ne pouvait pas s'empêcher de se demander s'il n'y avait pas quelque chose qu'il pourrait faire pour aider. Il avait aidé les gens à l'hôpital. Pourquoi ne pourrait-il pas aider Rémus ? Il savait qu'il ne serait pas en mesure de guérir Rémus mais s'il pouvait accélérer le rétablissement un peu alors ça valait un essai ? "Puis-je le voir ?" demanda Harry avec espoir.

Sirius lança un regard de compassion à Harry. "Quand tu te sentiras mieux, petit" dit-il comme il ébouriffait les cheveux en désordre de Harry. "Je sais que ce n'est pas ce que tu veux entendre mais dès que tu auras récupéré, nous nous chargerons de Moony ensemble, d'accord ?"

Harry acquiesça à contrecœur. Il serait sans doute préférable d'être en parfaite santé. Il savait qu'il devrait parler à Sirius de son autre capacité mais il ne voulait pas vraiment raviver l'espoir de Sirius. Que faire s'il ne pouvait pas aider Rémus ? Il ne pouvait pas encore contrôler la capacité, ça le contrôlait toujours. Que faire si ça ne le laissait pas guérir Rémus ? Ne pas guérir. Ce n'est pas une guérison réelle. C'est seulement aider les gens à récupérer. C'est tout ce que je n'ai jamais été capable de faire.

"Nous pouvons parler du reste plus tard" dit Sirius comme il se levait, retirait les lunettes de Harry et les posait sur la table de chevet. "Je t'ai déjà tenu éveillé plus longtemps que je n'aurai dû."

Harry pouvait à peine croire ce qu'il entendait. Comment pouvait-il dormir après la bombe que Sirius venait juste de lâcher sur lui ? Harry était fatigué mais entendre parler du rétablissement de Rémus était plus important que le sommeil. "Mais ..."

"... Harry" mis en garde Sirius. "Tu veux vraiment mettre Poppy en colère contre toi ?"

Harry secoua la tête, se redressa et tira les couvertures jusque sous son cou pour cacher sa poitrine nue, contusionnée. Il n'avait vraiment pas envie d'être coincé au lit plus longtemps que nécessaire et savait que suivre les ordres de Madame Pomfresh était le seul moyen d'empêcher cela. "Je suis vraiment désolé d'avoir causé tant d'ennuis" dit Harry sincèrement.

Sirius sourit doucement comme il prenait un flacon sur la table de chevet de Harry. "Je sais, Pronglet" dit-il doucement comme il enlevait le bouchon de la fiole. "Juste pour que tu le saches, tu es cloué au lit et nous allons avoir quelques discussions sur ta tendance à protéger tout le monde sur ce que tu vis. Je suis le tuteur ici, non l'inverse. Je suis supposé être celui qui te protège. C'était ce que ton père aurait voulu, d'accord ?"

Harry acquiesça docilement. Logiquement, C'était sensé mais dans son cœur, Harry voulait protéger sa famille. Il ne savait pas pourquoi il ne pouvait pas juste faire confiance à Sirius pour tout gérer. Pourquoi avait-il l'impression qu'il devait être le seul à tenir ferme contre les forces obscures du monde ? Parce que tout le monde attend que je sois leur sauveur depuis que je suis le garçon-qui-a-survécu. C'était aussi simple que cela. Le moment où Harry était entré dans le monde des sorciers il était devenu ce que tout le monde voulait qu'il soit. Même à l'âge de 11 ans, personne ne lui avait dit qu'arrêter Quirrel avait été mal. Personne ne l'avait réprimandé pour avoir affronté un basilic, un Tom Riddle de 16 ans et même des détraqueurs. Harry était un protecteur et il ne savait pas s'il pouvait laisser passer si facilement.

"Harry ?" demanda Sirius d'un ton préoccupé. "Qu'est ce qui ne va pas ?"

Laissant échapper un soupir, Harry haussa les épaules. Cela allait être difficile. "Je ... je ne sais pas comment être" dit-il doucement comme il se redressait et regardait Sirius le priant de comprendre. "Tout le monde veut que je sois le garçon-qui-a-survécu et tu veux que je sois un enfant. Je voudrai bien savoir ce que c'est qu'être normal. Je sais seulement que lorsque Rémus et toi êtes entrés dans ma vie j'étais heureux. J'avais une famille qui m'a aimé pour ce que j'étais et je ne pourrais pas supporter de le perdre." Mordant sa lèvre inférieure, Harry laissa échapper un long soupir dans une tentative de garder ses émotions sous contrôle. Il n'avait pas vraiment voulu s'écrouler plus. "Je ... je ne peux pas m'en empêcher."

Sirius s'assit au chevet de Harry et poussa un long soupir. "Harry, que veux-tu être ?" demanda-t-il doucement. "Il faut arrêter d'essayer de satisfaire tout le monde parce que c'est impossible à accomplir. Crois-moi, je le sais. Je réalise que tu ne seras jamais en mesure d'être un adolescent normal et je blâme tes relatifs et Dumbledore pour ça. Etre jeté dans le monde sorcier comme tu l'as été était une erreur. Honnêtement je ne sais pas à quoi pensait Dumbledore s'il pensait mêmeut. Je comprends que c'est dur mais il faut arrêter de penser que tout le monde est plus important que toi. Tes parents pensaient que ta vie valait assez pour mourir pour ... et moi aussi. C'est ce que je choisis, Harry. Je suis conscient du danger mais je continue à me battre. C'est mon choix. Si je ne voulais pas de cela, je ne le ferais pas."

C'était ce que Harry avait besoin d'entendre même s'il ne voulait pas y croire. Il comprenait que Sirius et Rémus avaient le droit de faire leurs propres choix tout comme ils l'avaient fait pendant des années. Harry ne pouvait pas s'éloigner d'eux, pas plus qu'ils ne pouvaient s'éloigner de lui. C'était un fait simple qui était si difficile à accepter. Il n'avait aucun contrôle sur les décisions des autres. Il avait oublié l'une des premières théories que Sirius et Rémus lui avaient apprises : "se concentrer sur ce que tu peux contrôler". Il était étonnant de voir combien il était difficile d'accepter la théorie lorsque ceux que vous aimez y ont participé.

Sirius reposa une main sur l'épaule de Harry et l'invita gentiment à se recoucher. "Penses-y, d'accord ?" demanda-t-il doucement. "Maintenant, Poppy a laissé une potion calmante pour t'aider à te détendre. Avec ta vision récente nous ne voulons pas te donner de potion de sommeil. C'est plus facile de te réveiller si c'est un sommeil naturel." Sirius porta le flacon aux lèvres de Harry. "Juste une gorgée, petit."

Harry pris docilement une gorgée de la potion et pouvait sentir les effets instantanément. Son corps se détendait et tout se sentait si floue. Il cligna des yeux avec lassitude comme Sirius le bordait et passait une main dans ses cheveux. Se penchant vers le contact, Harry laissa échapper un soupir contenu et ferma les yeux. La force d'attraction au pays des rêves était trop forte pour se battre ainsi Harry fit la seule chose qu'il pouvait. Il succomba à l'obscurité.

Les chuchotements étaient ce qui réveilla Harry quelques heures plus tard. Il était couché en partie sur le côté avec la tête tournée loin de la porte. Etonnamment, il y avait significativement moins de douleur dans ses côtes ce qui faisait se demandait à Harry combien de temps il avait dormi. Son esprit se clarifiait lentement lui permettant de revenir sur les notes de préoccupations, l'impatience et la nervosité. Roulant complètement sur le dos, Harry essayait de se concentrer sur les voix mais elles étaient trop basses pour qu'il puisse discerner quoique ce soit.

Quelqu'un avait pris doucement sa main, frottant avec le pouce sur le dos de celle-ci dans un mouvement apaisant. Harry tourna lentement la tête vers la personne qui lui tenait la main et ouvrit partiellement les yeux. Il était surpris de voir les cheveux hérissés de Tonks, violets clairement visibles même dans la pièce faiblement éclairée. Son mouvement n'était pas passé inaperçue comme les murmures s'arrêtèrent brusquement. Avec sa main libre, Tonks s'étendit vers la table de chevet de Harry, saisit ses lunettes et les glissa sur son visage. Tout rentrait dans l'ordre, permettant à Harry de voir que Tonks parlait à Viktor Krum qui était assis au pied du lit.

Tonks posa sa main libre sur le front de Harry pour un long moment avant de la retirer de là. "Comment te sens-tu ?" demanda-t-elle doucement. "Tu es encore un peu pâle et un peu plus chaud que la normale mais après tout ce qui s'est passé, je suppose que nous devrions être reconnaissant."

Harry cligna des yeux lentement vers elle. Avec l'éclairage, il ne la voyait pas complètement mais il voyait assez pour voir le regard inquiet sur son visage sans blessure. Il ne pouvait pas aider le sort de contrôle mental lui-même pour ne pas penser à son état avant aujourd'hui. Elle avait été l'une des personnes qui avaient affronté les mangemorts à cause de lui. "Tu n'as pas été blessé, n'est-ce pas ?" demanda Harry d'une voix irritée. "Est-ce que le bouclier a marché ?"

Tonks tapa légèrement Harry sur le bras. "Après tout ce dont tu es passé à travers tu es inquiet pour ça ?" demanda-t-elle incrédule. "Nous devons travailler sérieusement sur tes priorités, mon petit." Harry fronça les sourcils au surnom de Tonks pour lui. Il était vraiment peu désormais. "Nous devons également avoir une discussion sérieuse au sujet de ton mépris pour l'autorité. Kingsley et moi sommes des Aurors entrainés; pas toi. Pourquoi as-tu ressenti le besoin de nous protéger de quelque chose que nous sommes entrainés à faire ?"

Harry laissa échapper un soupir comme il fermait les yeux. "Je ... je ne sais pas" dit-il sincèrement. "Je voulais juste garder ma famille. Je ne veux pas que quelqu'un d'autre meure à cause de Voldemort qui est obsédé par moi. Maman, papa et Cédric ont été tué, Rémus est maintenant dans un sommeil enchanté, et ce quartier moldu a été attaqué tout ça à cause de moi."

"Harry !" gronda Tonks. "Tu n'es pas à blâmer pour ce que Tu-sais-qui fait ! Tu as fait tout ce que tu pouvais, tu m'entends ?" Harry détourna son visage forçant Tonks à retourner doucement son visage. "Regarde-moi, Harry" dit-elle fermement et elle attendait que Harry obéisse. "Oui, les actions de Tu-sais-qui semblent se former autour de toi mais tu n'es pas à blâmer pour son obsession. Tu as toujours fait tout en ton pouvoir pour l'arrêter? Parfois ça ne suffit pas mais au moins tu as essayé. C'est bien plus que beaucoup de gens dans ce monde."

Mais cela fait encore mal quand j'échoue. Il me semble que j'ai laissé tomber tout le monde.

Tonks poussa un soupir agacé et cogna sa tête dans le matelas. "Je ne crois pas ça !" criait-elle de frustration comme elle relevait la tête et regardait Viktor. "Aide-moi ici ! Il ne m'écoutera pas évidemment !"

Viktor haussa les épaules, impuissant. "Comment peux-tu être étonnée ?" Il a résisté. "Je pourrais te dire que je vous l'avais dit pendant le tournoi que Harry était extrêmement protecteur avec ceux qu'il aime. Il a fait ça très clairement quand j'étais intéressé pour courtiser Her'mion'e. C'est évident que rien n'a changé depuis lors. Avec ce qui est arrivé à Mr Lupin, peux-tu le blâmer d'agir de cette façon ? Je le ferai aussi si ma famille était en danger."

Ce n'était manifestement pas ce que Tonks voulait entendre. "Viktor !" gronda-t-elle. "Tu es censé être de mon côté ici !"

Viktor haussa les épaules de nouveau. "Je ne dis pas qu'il a raison" dit-il sincèrement. "Je dis simplement que je comprends d'où il vient. Pouvez-vous faire la même chose s'il était en danger ? Pouvez-vous tout risquer pour le protéger ? Après ce qu'il a vécu comment pouvez-vous attendre de lui d'être un enfant comme tous les autres ?"

Tonks entoura ses bras autour de sa poitrine et bouda. "Stupides hommes se liguant toujours contre moi" murmurait-elle avec irritation.

"Bien sur" déclara Viktor comme il tirait un sourire à Harry. "Les hommes doivent être solidaire en cas de besoin. En plus, je crois que c'est la place de Mr Black pour gronder Harry, non la nôtre. Comment vous vous sentez si tout le monde va crier contre vous pour toutes les erreurs que vous avez faites ? Nous sommes ici pour aider Harry, pas lui faire sentir plus mauvais."

Trop tard pour cela. Harry était reconnaissant pour le support de Viktor mais il ne pouvait s'empêcher d'estimer qu'il méritait tout ce que Tonks, Sirius, le professeur Dumbledore et le reste de l'Ordre lui avait jeté. Il avait fait de nombreuses erreurs en si peu de temps qu'il en avait perdu le compte. Sirius et Tonks avaient raison. Il avait un problème avec les autres pour prendre part à un combat que beaucoup croyait être le sien. Sa conversation avec Sirius l'avait indiqué. Peut-être que Sirius avait raison. Peut-être que ses dernières années chez les Dursley avaient laissé des cicatrices qu'il devait encore reconnaitre.

Fermant les yeux, Harry se mit lui-même en position assise et attendit comme une onde légère de vertige le fit sentir un peu secoué. Il sentait une main frotter doucement son bras et le vertige passait lentement. De petites vagues d'inquiétudes déferlèrent sur lui, rappelant à Harry qu'il y avait deux personnes dans la pièce qui ne se querellaient plus l'une avec l'autre. Il poussa un long soupir comme il ouvrait les yeux. "S'il vous plait ne vous disputez pas." plaida Harry. "Je sais que je vais être grondé pour des mois à venir et je le mérite. J'ai mis en danger tant de personnes parce que je ne peux pas faire confiance aux autres et faire ce que tout le monde des sorciers prétend être de ma responsabilité. Je ..."

Harry était plongé dans une violente étreinte avant qu'il ne puisse continuer. Il avait le sentiment qu'il serait également beaucoup dans cette position dans un proche avenir. Sur toutes les filles qu'il connaissait, Tonks était moins encline à afficher ouvertement ses émotions. Elle prenait souvent la route de Sirius et se cachait derrière l'humour pour alléger les situations tendues. Harry avait pris cela comme un signe que Hermione, Ginny et surtout Madame Weasley étaient très émotionnelles. Il ne savait pas s'il devait être touché qu'il y avait des gens qui se souciait de lui ou redouter leur arrivée. Depuis que ses capacités étaient déjà apparues, il s'était abstenu de contact physique autant que possible.

"Je suis désolée, Harry" dit Tonks doucement comme elle continuait à le tenir de façon protective. "Je suis tellement désolée. Viktor a raison. Nous devrions aider ... non pas te faire du mal. Nous allons travailler tout cela. Nous t'aiderons à voir que tu n'es pas tout seul, peu importe ce qu'il faut faire." Tonks le tira vers l'arrière et regarda dans les yeux de Harry. "M'entends-tu ? Tu n'es pas seul ! Nous sommes tous dans cela ensemble. Le monde des sorciers peut aller combattre lui-mêmes pour pousser leurs problèmes sur un adolescent. Tôt ou tard ils vont devoir se lever pour eux et je préfère plus tôt."

"Je suis sure que Charlie aimera entendre tout plus tard" dit Viktor d'un ton amusé alors qu'il souriait à Harry. "Il a dit que tu agirais comme sa mère quand Harry sera trouvé."

Tonks dévisagea Viktor. "Et comment sais-tu comment Molly agit ?" demanda-t-elle sur la défensive. "Tu l'as rencontré une fois ?"

Viktor haussa simplement les épaules et se leva sur ses pieds. "Charlie et Bill m'ont tout dit sur elle" dit-il négligemment. "Maintenant, veux-tu répondrais à toutes les questions Harry ou devrais-je ?"

Tonks leva les yeux et secoua la tête. "J'y arrivais !" elle tournait le dos. "Serait-il possible pour toi de me laisser parler à mon neveu sans nous interrompre constamment ? Si je voulais ton avis je te le demanderai."

Harry se sentait comme s'il était au milieu d'une partie de chasse, observant le souaffle comme il été jeté d'un coéquipier à l'autre. Dire qu'il était confus était un euphémisme. Quand Tonks et Viktor avaient tourné dans Ron et Hermione ? "Heu ... je déteste interrompre cela mais qu'est-ce qui se passe ici ?" demanda Harry nerveusement. "Je pensais que Charlie était en Roumanie et toi, Viktor, devrait être en Bulgarie. N'est-ce pas le milieu de la saison de Quiddich ?"

Viktor et Tonks échangèrent un coup d'œil avant de retourner leur attention sur Harry. "Bien, je suis actuellement en congé pour convalescence personnelle." expliqua Viktor. "Quand ma lettre pour toi est revenue, j'ai contacté Mr Black. Il m'a dit que tu avais disparu. J'ai offert de l'aide et je suis ici depuis." Harry bougea pour protester mais Viktor leva la main et le fit taire. "Harry, tu as disparu et a été capturé par Tu-sais-qui. Où pouvais-je être ? Mon équipe n'était pas trop heureuse mais certaines choses sont plus importantes qu'un jeu."

Harry ne pouvait s'empêcher de sourire. "Ne dit pas ça devant Ron" dit-il d'une façon de plaisanter. "Pour lui rien n'est plus important que le Quiddich."

Tonks passa une main dans les cheveux de Harry. "Oh, je ne pense pas qu'il sera d'accord avec cela" dit-elle en connaissance de cause. "Toute la famille Weasley était inquiète pour toi. Ils sont plutôt en colère contre Sirius pour bloquer la cheminette et exiger aucune visite jusqu'à ce que tu sois prêt." Tonks sourit au soupir soulagé de Harry. "Juste pour que tu le saches, Harry, nous avons trouvé ta baguette magique. Elle était un peu brûlée mais Ollivander prétend qu'il peut la rendre comme neuve dans une semaine. Ce serait plus tôt mais il y a le léger problème que personne d'autre que toi n'est capable de la toucher."

Harry laissa échapper un soupir soulagé. Il aimait particulièrement sa baguette et ne voulait pas la remplacer. Regardant en bas à son poignet droit nu, Harry mordit sa lèvre inférieure nerveusement. "Avez-vous trouvé autre chose ?" demanda-t-il doucement.

Tonks et Viktor échangèrent un coup d'oeil avant que Tonks ne se penche vers la table de chevet de Harry et ramasse une montre familière. "Sirius a mentionné que tu serais à la recherche de cela" dit-elle comme elle la posait sur son poignet. "Nous avons également trouvé ta clé de Gringott que Sirius a promis de maintenir caché jusqu'à ton 17ème anniversaire. Naturellement Sirius a également affirmé que tu ne quitteras plus jamais la maison de nouveau. Je pense qu'il peut vouloir le dire en réalité cette fois."

Harry ferma les yeux comme il enveloppait son poignet droit contre sa poitrine et se pencha en arrière contre les oreillers. Il avait toujours tous ses précieux cadeaux qu'il avait reçu de ses tuteurs, peu importe la taille. Il avait laissé tant dans sa hâte pour partir cette nuit-là mais la montre de Rémus n'avait jamais quitté son poignet. Harry savait que Sirius avait parfaitement le droit de lui enlever des privilèges. Honnêtement ça ne le gênait pas. Pour la première fois, Harry n'était pas désireux de retourner à Poudlard. Il voulait passer autant de temps avec ses tuteurs comme il pouvait. Il voulait aider au rétablissement de Rémus. Il avait besoin de travailler son habitude à se précipiter dans le pétrin.

Doucement Tonks conduisit Harry pour se coucher complètement avant de le faire rentrer. "Dors, Harry" dit-elle comme elle ôtait les lunettes et les mettait sur la table de chevet. "Poppy sera ici dans quelques heures pour ton prochain lot de potions et probablement une liste d'aliments que tu es supposé manger. Tu étais sous potions de nutrition pour les derniers jours pour aider ton corps à récupérer." Tonks prit un flacon sur la table de chevet, le déboucha et le plaça sur les lèvres de Harry. "Juste une gorgée Harry."

Harry fronça les sourcils mais fit comme il était dit. Il n'avait vraiment pas envie de dormir mais il pensait que c'était mieux d'écouter plutôt que de protester. Ils savent ce qui est le mieux. Je dois leur faire confiance. Ses yeux se fermèrent lentement alors que son emprise sur son poignet droit se desserré. Je les ai déjà poussés à vivre tellement de choses. Il pouvait sentir les doigts pressés contre le côté de son cou comme il dérivait lentement vers l'inconscience. Plus de douleur. Je ne vais pas ... les faire ... plus aucune ... douleur ...

L'obscurité le prenait une fois de plus.
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Chapitre 7 : Pour l'amour d'un père

La fois suivante où Harry se réveilla Sirius était à son chevet avec un petit déjeuner. Bien sur c'était toujours du porridge mais c'était certainement mieux que rien. Sirius n'était pas heureux quand Harry ne pouvait en manger que la moitié mais considérant la semaine passée, ce n'était pas une surprise que Harry ne puisse pas manger beaucoup. Servir les repas n'était pas vraiment en haut dans la liste prioritaire des Mangemorts en plus du fait que l'appétit de Harry avait diminué au cours du mois passé. Il avait été trop préoccupé par tout autour de lui, y compris Voldemort, Sirius, ses capacités et son travail.

Comme il était sorti, Madame Pomfresh s'était arrêtée quand il dormait et avait donné à Sirius une poignée de potions pour aider avec les étapes finales de rétablissements. Les avaler n'avait pas été facile cependant. Après la troisième, Harry s'était senti soudain très malade et avait été obligé de se recoucher comme Sirius plaçait un chiffon humide sur son front. Son estomac lui permettant lentement de prendre rapidement les deux autres potions. Pourquoi personne ne parvenait à faire des potions au goût autre chose qu'horrible était au delà de la compréhension de Harry. C'est plutôt quelque chose que Snape ferait juste pour m'ennuyer.

Après avoir vérifié les effets secondaires, Sirius saisit des vêtements de rechange et aida Harry à sortir du lit avant de l'accompagner à la salle de bain. Harry ignorait les vagues subtiles de vertiges dans sa tête avec les vagues de l'effet protecteur autour de lui comme il se nettoyait et se changeait. Il dû s'assoir sur le bord de la baignoire à quelques reprises lorsque sa vision s'est brouillée mais il s'est débrouillé tout seul. En regardant dans le miroir, Harry remarqua combien il était pâle et comment son visage était devenu mince la dernière semaine. Il y avait aussi une cicatrice légère qui commençait sur le bord du côté droit de la mâchoire de Harry et voyageait dans son cou. Harry passa ses doigts sur la marque, en essayant de se rappeler d'où c'était venu. Très probablement de l'explosion.

Il y eut de doux coup à la porte avant qu'elle ne s'ouvre lentement. Sirius passa sa tête avant d'entrer complètement. Les vagues de protection augmentèrent et se joignirent avec les vagues de préoccupations. Sirius retira doucement la main de Harry loin de la cicatrice. « Soit juste reconnaissant c'est tout ce que tu as, Pronglet » dit-il gentiment. « Snape a dit que tu étais un peu en désordre après l'explosion. Nous avons essayé de te trouver mais Voldemort avait tant de quartiers autour de cette place. Personne ne pouvait faire n'importe quel sort de magie sans qu'il ne le sache. Crois-moi s'il te plait Harry. Je ne t'aurai jamais laissé là-bas. »

Harry regarda son parrain avec des larmes dans ses yeux. Comment ne pouvait-il pas croire que Sirius ferait quoi que ce soit d'autre que de remuer ciel et terre pour le retrouver ? Ses doutes n'avaient jamais concerné la capacité de Sirius à le protéger. lls reposaient uniquement sur les propres craintes de Harry et ses échecs. En levant une main chancelante, Harry toucha doucement le visage de Sirius et fût immédiatement écrasé par les explosions de culpabilité et le désespoir. Il retira rapidement sa main comme il se balançait seulement pour être attrapé par Sirius.

« Harry, qu'est-ce que c'est ? » demanda Sirius avec inquiétude, tout en essayant d'aider Harry à la salle de bain.

Clignant des yeux pour repousser la confusion au loin, Harry regarda autour de lui pour voir que Sirius était là pour l'aider dans sa chambre. La culpabilité et le désespoir étaient maintenant au même niveau des autres émotions de Sirius. « Euh ... elle agissait de nouveau » dit-il comme il frottait son front. « Je ne pouvais pas le bloquer. Bien que ce ne soit jamais arrivé par le contact auparavant. »

Sirius le stoppa brutalement dans son élan. « Cela peut-il encore se produire ? » demanda-t-il avec inquiétude. « Suis-je la cause de tes douleurs ? »

Harry toucha attentivement la main que Sirius avait posée sur son épaule et poussa un soupir de soulagement quand rien n'a changé. « Non » dit-il avec un sourire. « Peut-être que c'était juste une question de temps. »

« Ou peut-être que ta magie est encore trop fluctuante » répliqua Sirius comme il continuait à marcher avec Harry vers sa chambre. « Honnêtement, je suis vraiment hors de mon domaine ici. Etre empâte réel sans compter sur des charmes est extrêmement rare. Il y a aussi les différents types d'empâtes. Certains s'appuient sur le toucher, certains comptent sur des parfums semblables à un loup-garou et il y a les plus rares qui peuvent juste sentir les émotions. Malheureusement il n'y a pas beaucoup de livres sur le sujet dans la bibliothèque de la famille Black. Mes ancêtres semblaient être plus intéressés pas l'étude de la magie noire. »

Harry leva les yeux sur le visage concerné de Sirius et se mordit la lèvre inférieure. Il pouvait toujours sentir la culpabilité de Sirius et se sentait tellement mal de ce qu'il faisait à son parrain. « Je sais que tu as tout fait, Sirius » dit Harry comme son regard se baissa vers le sol. « Tu n'as pas à te sentir coupable. Tout était de ma faute. Un mangemort était de reconnaissance dans le quartier où je restais. Il y avait des familles là-bas ... les enfants. Je n'ai pas voulu qu'ils soient tués alors j'ai demandé à Fumseck de me prendre au Chemin de Traverse. J'ai pensé que si j'ai été repéré dans un certain endroit autre que le Londres moldu les attaques seraient annulées. »

Sirius enveloppa un bras autour des épaules de Harry et le tira à proximité. "Je suppose qu'être en mesure de ressentir leurs émotions n'a pas aidé non plus" dit-il pensivement. « Tonks et Kingsley ont parlé à l'Ordre de ta confrontation avec eux au Chaudron Baveur. Tu te rends vraiment compte que Voldemort s'attendait à ce que tu ais fait quelque chose comme ça, n'est-ce pas ? Il y avait des espions partout dans Londres t'attendant pour apparaitre. Plusieurs des mangemorts capturés l'ont admis. »

Harry acquiesça à regret. « C'est logique" dit-il doucement. "Ils étaient très préparés. » Regardant droit devant lui, Harry ne pouvait pas s'empêcher de penser à propos de dernier mois. Voilà ce qui était arrivé et la majorité aurait pu être évitée. « Je ne peux pas croire que je me suis laissé prendre à tout. J'aurai dû le savoir au moment où la tête et la voix de papa au Ministère que quelque chose n'allait pas. »

« Voldemort a trompé beaucoup de gens, Harry » dit Sirius véritablement. « Il est un maitre de la manipulation. Je ne peux pas imaginer ce que j'aurai fait à ta place. J'aurai probablement écouté James aussi. Des erreurs ont été commises par beaucoup de gens ce soir-là, pas seulement toi. Les gens qui devaient intervenir nous ont laissés seuls et les gens ont brisé leur promesse. Ce qui est important est que nous ne fassions pas ces erreurs de nouveau. »

Harry voulait désespérément demander de qui Sirius parlait mais pensait que Sirius était vague pour une raison. Quelque chose d'autre s'était passé la nuit où Harry avait quitté Poudlard ou peu de temps après; Quelque chose qui irritait toujours Sirius chaque fois qu'il y pensait. Il me parlera quand il sera prêt. Je sais qu'il le fera.

Entrant dans sa chambre, Harry retint un gémissement comme Sirius l'aidait à se mettre au lit. Les semaines suivantes allaient certainement être un défi. Sirius allait être très surprotecteur et ne se représenterait pas le Harry indépendant qui avait passé un mois à vivre techniquement seul et ayant un travail à temps plein. Harry savait que Sirius avait parfaitement le droit d'agir de cette façon. Il savait que c'était la façon dont était Sirius. Mais si c'était le cas, alors pourquoi avait-il ressenti le besoin de hurler après Sirius pour le frapper ?"

Probablement parce que c'était ce que je disais toujours au Dr Rolands quand il a essayé d'agir de façon surprotectrice. Je dois me rappeler que Sirius a le droit d'être protecteur à l'excès. Il a tout juste après ce que je lui ai fait subir.

« Harry ? » demanda Sirius, Harry se retira de ses pensées. « Quel est le problème ? »

Rien. Tout. « Juste penser » dit Harry avec un haussement d'épaules. Changer le sujet, Harry. « Donc, je suppose que tu veux savoir le reste, non ? » Pas exactement le changement idéal de sujet mais certainement celui qui garderait tout loin de la contradiction courant dans ma tête.

Sirius passa une main dans ses cheveux comme il s'asseyait au chevet de Harry. « Seulement si tu es en forme pour cela » dit-il. « Je ne vais pas faire pression sur toi mais tu finiras pas devoir en parler. Le Ministère s'est acharné sur Dumbledore pendant quelques jours pour une rencontre pour apprendre ce qui est arrivé après que tu avais été emmené. Jusqu'ici tu as été le seul à être actuellement allé au repaire de Voldemort. »

Harry ne put s'empêcher de gémir comme il enfouit son visage dans ses mains. La dernière chose que Harry voulait faire c'était d'être impliqué avec le Ministère. Il ne se souciait pas de qui était le Ministre. La seule chose que quiconque de cet endroit voyait était le garçon-qui-a-survécu, pas Harry. « Mais je ne sais rien » protesta Harry. « Je n'étais pas exactement dans les meilleures conditions quand je suis arrivé et quand je suis parti, j'étais plus préoccupé par la course pour ma vie que la prise en compte de mon environnement. L'endroit était au milieu de nulle part. Cela m'a pris des heures justes pour trouver une route pour appeler le Magicobus. »

« Tu as pris le Magicobus habillé comme un mangemort ? » demanda Sirius surpris.

Harry haussa les épaules, impuissant. « Je n'ai pas vraiment eu beaucoup de choix »répondit-il à la question d'un ton neutre. « Un mangemort est entré dans ma cellule pour se vanter de la façon dont ils étaient si près de te capturer et je devais te regarder mourir ! Que devais-je faire ? Je pensais que Remus était mort ! Je n'étais pas sur le point de te perdre aussi ! » Détournant sa tête, Harry se battait pour se calmer mais ça ne fonctionnait pas. Pourquoi ça ne marchait pas ?

Sirius passa sa main sur son visage dans la frustration. "Je suis désolé, petit" dit-il sincèrement. « Je ne voulais pas le faire sortir comme cela. Je pense que je suis vraiment surpris. En l'état actuel des choses, je suis surpris qu'ils t'aient laissé monté dans le bus. »

« Je ne leur ai pas donné beaucoup de choix » admit Harry doucement. "Une fois dans le bus j'ai révélé qui j'étais et ils étaient impatient de faire juste n'importe quoi."

Sirius renifla au commentaire. « Bien sur » murmura-t-il comme il était assis dans son fauteuil. « Tu es 'l'Elu'. »

Harry regarda Sirius confusément. Il eut soudain le sentiment qu'il avait manqué plus qu'il ne pensait au départ. Ce qui avait été imprimé dans les publications de la Gazette du Sorcier qu'il avait manqué ? Est-ce une des raisons de Fumseck pour apporter les publications qu'il a faite ? « Le quoi ? » demanda Harry inconfortablement.

Sirius se maudit silencieusement. « Rien, Harry » dit-il rapidement. « Juste le monde sorcier étant habituellement égoïste. Nous pouvons en parler plus tard ... quand tu seras plus fort. Ce n'est pas vraiment important. Je promets j'expliquerai tout mais je pense que ce par quoi tu es passé à la priorité. »

Comprenant l'allusion, Harry inspira profondément et raconta le reste de son histoire. Il dit à Sirius à propos du Dr Rolands, son travail à l'hôpital, et les gens qu'il rencontrait. Il expliqua quelques-unes de ses fonctions y compris l'heure du conte dans le quartier des enfants. Harry ne pouvait s'empêcher de sourire à la mémoire des enfants suspendus à ses lèvres. Cette partie de la journée avait toujours été ce qu'il attendait avec impatience. Il était étonnant de voir comment était satisfaisant d'apporter de la joie aux autres.

Revenant brusquement au présent, Harry continua, expliquant comment il réalisa sa capacité empathique et comment il utilisa son poste à l'hôpital pour le test. Il hésitait encore à dire à Sirius sur sa capacité à aider les gens à guérir. Je vais lui dire après que j'ai essayé d'aider Remus, je le jure. Harry révéla sa réunion hebdomadaire avec Fumseck et comment il apprit les attaques sur les quartiers moldus. Il passa ensuite à la question difficile de son emprisonnement au repaire de Voldemort. Il raconta à Sirius qu'il ne pouvait se souvenir et remarqua le regard nerveux sur le visage de Sirius quand il révéla ce que Mc Daniels avait découvert bien qu'il ne savait pas s'il était anxieux en rapport avec ce qui avait été appris ou que Voldemort était au courant.

Après trois heures à parler, Harry fût surpris quand Sirius appela Dobby. L'elfe de maison de Poudlard apparu rapidement et commença à sauter instantanément de haut en bas, disant à Harry combien il était heureux que le Grand Harry Potter soit en sécurité et à la maison avec son loup et le chien. Sirius mit rapidement un terme à la proclamation de Dobby comme quoi Harry était le plus grand sorcier de tous les temps, demandant à l'elfe d'apporter un lunch. Dobby disparu avec un pop pour réapparaître quelques instants plus tard avec deux plateaux. A Sirius était donné un plateau-repas avec trois plats tandis que Harry avait une variété de plats fade à choisir.

Harry et Sirius mangeaient en silence, réfléchissant profondément à ce qui s'était passé dans les derniers jours. La nécessité de voir Remus devenait insupportable. Avait-il le même aspect ? Semblerait-il toujours être mort ? A quoi ressemblera-t-il quand il sera réveillé ? Sera-t-il encore le même Remus ou l'empoisonnement avait-il été plus que juste physique ? C'était une pensée effrayante. Remus était toujours si gentil qu'il était facile d'oublier le loup.

Mangeant sa soupe, Harry ne remarquait pas les regards occasionnels qu'il recevait de Sirius. Il ne se doutait de rien jusqu'à ce que son bol de soupe soit à moitié vide. Tout commençait à se sentir brumeux et la simple action de tenir une cuillère était difficile. Clignant des Yeux avec lassitude, Harry remarqua à peine Sirius tirant doucement la cuillère de la main de Harry et la posant de côté. Quand ses yeux commencèrent à se fermer, Harry s'était rendu compte que quelque chose de fort avait été mis dans sa soupe. Tricheur.

« Sirus » dit un Harry endormi comme Sirius le repositionné ainsi il était couché complètement.

« Je sais, mon petit » dit Sirius en passant une main dans les cheveux humides de Harry. « Je sais que tu ne voulais pas mais tu es toujours en convalescence. Poppy a déclaré que le sommeil est la meilleure chose pour toi. C'est juste pour quelques heures et puis on va voir Moony, d'accord ? »

Impossible de lutter contre l'appel de dormir désormais, Harry ferma ses yeux et s'assoupi rapidement. Il était tellement hors de lui qu'il n'avait pas remarqué les sorts de surveillance posés par Sirius autour de son lit avant de sortir à la hâte.

§*&o&*§

Les ténèbres l'entouraient. Dans l'obscurité froide régnait froid, haine et colère. Pour une personne normale, la situation serait effrayante mais pour lui, c'était sa maison. Cela avait été sa maison pendant des années. Il était craint et bien connu mais ça n'était pas assez de rivaliser avec un garçon de 16 ans avec une cicatrice en forme d'éclair sur le front. Il avait attaqué des villes et tué d'innombrables personnes qu'encore Harry Potter couvrait toujours la première page de la Gazette du Sorcier. Parce que Harry Potter s'était échappé, le monde sorcier entier était optimiste. Parce que Harry Potter s'était échappé, il avait dû abandonner un repaire parfaitement caché et mettre à la retraite plusieurs mangemorts pour leur incompétence.

C'était pitoyable à quel point le monde sorciers dépendait d'un adolescent. Après l'attaque de Charing Cross Road, toutes les Gazette du Sorcier pouvaient rapporter sur les emplacements possibles d'où pouvait être 'L'Elu'. Tuer une ville de gens et vous frappez de crainte dans la population. Enlevez le garçon-qui-a-survécu et tout s'arrête. Il savait qu'il aurait dû tuer le garçon immédiatement mais il avait pris l'immobilité du garçon pour acquis. Il avait laissé le garçon seul beaucoup trop longtemps.

Harry Potter était certainement une énigme. Pour quelqu'un qui avait fait face à tant de douleur, Potter avait une résistance remarquable. Il aurait été un atout s'il avait pu être tourné. Maintenant il devait être tué. Cela était un tel gaspillage de talents, mais son sort était scellé. Harry Potter avait prouvé qu'il pouvait déjouer les mangemorts et avait une fâcheuse habitude de survivre à des situations comme la mort. Il y avait aussi le petit fait que Harry Potter était la balise d'espoir pour le monde sorcier hypocrite. Tuer la mascotte serait la première étape vers l'assurance de la victoire.

C'était presque comique comment les gens étaient stupides. Depuis l'annonce que Potter s'était échappé, la Gazette du Sorcier donnait un rapport quotidien de l'état de Potter, en informant tout le monde (y compris ses ennemis) de la fragilité de l'enfant. Apparemment la récupération de Potter progressait plus lentement que prévue. Le Ministère n'avait pas encore entendu parler de lui et Dumbledore n'avait rien révélé. Cela augmenterait ses soupçons si Severus Snape n'avait pas révélé que Black empêchait chacun de rendre visite à l'adolescent. Personne n'était autorisé à entrer dans la maison cachée autre que la cousine du traître à son sang, Nymphadora Tonks, et la médi-sorcière de Poudlard.

Cela avait été une autre surveillance. Il aurait dû savoir que le traître à son sang aurait seulement appelé qui il avait confiance pour sauver Harry Potter et Poppy Pomfresh était la seule médi-sorcière qui était consciente que Potter était en effet unique. Après tout, elle n'avait révélé aucune de ses découvertes à quelqu'un. Le dossier médical de Potter était le fichier le plus protégé à Poudlard (selon Snape). Personne n'était autorisé à voir le contenu sans Pomfresh et un tuteur y consentant, quelque chose qui était impossible pour Snape pour découvrir les secrets de Potter. Ces secrets étaient le dernier renseignement final dont il avait besoin pour bien planifier la défaite de Potter.

Une fois que Potter réapparaît, sa mort sera lente et douloureuse. Il priera pour mourir à la fin.

Un sourire sadique apparu lentement sur son visage à ses possibilités. Il connaissait la faiblesse suprême du garçon et avait l'intention de l'exploiter.

§*&o&*§

« SURIUS ! »

Rapidement assis, Harry regarda autour de la pièce faiblement éclairée seulement pour trouver qu'il était seul. Il respirait fortement comme s'il venait de courir un kilomètre aussi vite qu'il le pouvait. Sa chemise était trempée de sueur et s'attachait à lui comme une seconde peau. La panique courait à travers lui comme il poussait rapidement les couvertures loin et sautait hors du lit, attrapait ses lunettes sur la table de chevet dans le processus.

Quelque chose n'allait pas. Il le savait et ça avait quelque chose avoir avec Sirius. Ignorant la vague légère de vertige, Harry se précipita vers la porte et tira pour l'ouvrir. Il lui fallait trouver rapidement Sirius. Il ne savait pas pourquoi il ne s'en souciait pas. Il savait qu'il ne serait à l'aise que lorsqu'il aurait vu que Sirius était en sécurité.

Harry tenait le mur et attendait que le vertige passe avant de sortir dans le couloir faiblement éclairé. Le seul bruit était la propre respiration anxieuse de Harry. C'était trop calme ici. Harry n'aimait pas le silence. Le calme rappelait à Harry le fait d'être dans la cellule. Le calme rappelait à Harry les matins tôt à l'hôpital où il n'y avait rien à faire mais penser à un passé qui le hante. Avec silence, votre imagination avait tendance à obtenir le meilleur de vous.

Le bruit de quelqu'un qui se presse dans les escaliers n'avait augmenté que la panique de Harry. La logique n'avait pas sa place dans son esprit. A ce moment, ce n'était pas important comment le Manoir Black était sécurisé. Tout ce que Harry pouvait penser était qu'un intrus avait fait quelque chose à Sirius et venait maintenant pour lui. Il n'était pas assez fort pour faire face à un attaquant. Il pouvait à peine se tenir debout sans tomber la tête. Revenant au mode survie, Harry retourna dans l'ombre, en priant qu'il ne serait pas remarqué. Toute la peur avait rapidement disparue à la vue de Sirius entrant dans le couloir en courant. Se détendant légèrement, Harry sortit de l'ombre et alla immédiatement vérifier Sirius.

« Harry, qu'est-ce qui ne va pas ? » demanda Sirius frénétiquement. « Est-ce ta cicatrice qui agit ? ta magie ? un cauchemar ? »

Tremblant Harry secoua la tête. "Juste un sentiment" dit-il doucement. Il semblait stupide maintenant, mais il avait semblé si réel. Cela n'avait été rien de plus qu'une connaissance que Sirius était dans le danger immédiat. Quelqu'un voulait nuire à Sirius mais il ne savait pas qui. C'était à la fois gênant et énervant. Il avait prêt de 16 ans et il avait agi comme un enfant, agissant à cause d'un rêve ou d'un cauchemar. Pourquoi était il un tel émotionnel assouvit ?

Sirius poussa un soupir de soulagement avant d'enrouler un bras autour des épaules de Harry. « C'est bien, mon petit » dit-il avec un sourire rassurant. « "Nous sommes en sécurité ici, OK ? Nul ne peut entrer sans permission, pas même Dumbledore. Tonks a pensé que nous aurions besoin de temps seul ce soir et a décidé de trainer Viktor dans un certain pub. Honnêtement, je pense qu'ils voulaient juste un environnement différent pour se battre. Ces deux ne peuvent s'entendre sur quoique ce soit. »

Harry ne pouvait qu'acquiescer de la tête que Sirius l'introduisait dans sa chambre. Il se sentait toujours étrange que Viktor et Tonks étaient si proches considérant qu'ils s'étaient rencontrés seulement il y a quelques semaines. Alors de nouveau, il m'a fallu même moins de temps pour se réchauffer à Tonks. La tante autoproclamée de Harry avait certainement une façon avec les gens. Elle était comme une femme Sirius mais maladroite. « Sortent-ils ensemble ? » demanda Harry comme il s'assit sur le bord du lit.

Sirius regarda Harry pendant un moment avant d'éclater de rire. « Viktor et Tonks ? » demanda-t-il assit sur la chaise au chevet de Harry. « Je pense qu'ils s'entretueraient en premier. Ils s'entendent aussi bien qu'ils le font parce qu'ils doivent le faire. Viktor croit Tonks ennuyeuse et Tonks pense que Viktor est trop sérieux tout le temps. De plus, ils sont tous deux amis avec Charlie Weasley donc ils doivent faire l'un avec l'autre. » Sirius ébouriffa les cheveux de Harry alors qu'il était assis dans son fauteuil. « Merci pour le rire, petit. J'ai vraiment besoin de ça." Son sourire disparut lentement comme il regarda Harry. « Veux-tu parler ? »

Harry haussa les épaules en se frottant la nuque nerveusement. « Je viens d'avoir le sentiment que tu étais en danger et j'ai paniqué" dit-il timidement. "C'était si calme et ça m'a rappelé quand ... »

« Quand tu étais retenu prisonnier ? » offrit Sirius. Harry acquiesça, son regard baissé au sol. « Harry, il est compréhensible que tu sois un peu nerveux après ce qui s'est passé. Je suis désolé, je n'étais pas là quand tu t'es réveillé. Molly m'a appelé par cheminette. Apparemment, Ron, Hermione et Ginny la rendent folle. Ils veulent te voir si tu es prêt pour cela. »

Harry mordille sa lèvre inférieure. Etait-il prêt à affronter ses amis ? Pas vraiment. Etait-il prêt à leur dire ce qu'il avait vécu ? Certainement pas. Etait-il prêt à révéler les secrets qu'il avait gardés pendant des années ? Je ne serai pas prêt pour cela. Euh ... peut-être après que je vois Remus ?" demanda Harry avec bon espoir.

« Nous pouvons le faire » dit Sirius comme il se leva et tendit la main à Harry. « Es-tu prêt pour un voyage court ? »

Harry hocha la tête tout en tenant la main de Sirius et était rapidement en position debout. Sa vision vacilla pendant un moment ce qui obligea Harry à clignoter à plusieurs reprises en attendant que le vertige passe. Cela devenait déjà ennuyeux et c'était seulement arrivé à plusieurs reprises. Harry ne savait pas pourquoi cela prenait lui tant de temps à se remettre. Eh bien, tu n'as jamais eu ta magie supprimée auparavant. C'est probablement normal.

« Désolé » dit Sirius sincèrement. « Je continue à oublier que le vertige occasionnel est un effet secondaire commun avec la majorité des potions que l'infirmière t'a donné. Vas-tu bien ou dois-tu te rasseoir ? »

Harry secoua la tête, disposé à tout pour retrouver la place qui lui revient. Je ne vais pas vider mon estomac. Je ne vais pas passer quand je suis si prêt de voir Remus. « Je suis bien" insista Harry. « Combien de temps dois-je prendre ce truc ? »

Sirius saisi vaguement Harry sous le bras droit pour le soutenir. « Poppy a refusé de me donner une réponse à cette question quand je le lui ai demandé » dit-il comme ils sortaient lentement de la salle. « Je suppose que le délai varie d'une personne à une autre selon la façon dont ta magie est puissante. Poppy a également été bouleversée par ta perte de poids et elle a t'a donné des potions nutritives deux fois par jour. »

« Je n'ai pas perdu autant de poids » protesta Harry, en marchant vers la porte fermée de Remus.

Sirius regarda Harry avec un froncement de sourcil. « Harry tu à perdu la moitié de ton poids en un mois ! » dit-il incrédule, en s'arrêtant à la porte de Remus. « Pour quelqu'un qui n'a pas vraiment de poids supplémentaire à perdre, c'est une cause pour s'alarmer ! As-tu encore tout mangé ? »

Harry haussa les épaules, impuissant. "Je n'avais pas faim" dit-il doucement. Avec tout ce qui se qui se passe comment pourrait-il s'inquiéter de la nourriture ?

Sirius hocha la tête comme il tourna la poignée et poussa la porte. « AH bien Poppy n'est pas trop heureuse et moi non plus" dit-il fermement. « Rappelle-toi combien tu as aimé Dumbledore et Poppy étant sur ton cas pendant le Tournoi ? »

Harry ne put s'empêcher de gémir de désagréments. Il avait détesté l'ultimatum alors il allait le détester désormais, surtout si Madame Pomfresh était impliquée. La femme était si persistante que Harry se retrouvait toujours à faire ce qu'elle voulait juste pour qu'elle le laisse tranquille. En y repensant, Harry s'est rendu compte que la nature surprotectrice de Madame Pomfresh envers lui avait commencé avant sa troisième année. C'était vraiment lorsque l'attitude de chacun envers lui avait changé. Cela avait été un choc d'apprendre que le sauveur choyé du monde sorcier n'était rien de plus qu'un enfant abusé.

Si Sirius ne m'avait pas secouru, je serai probablement mort dans cette maison.

Cette nuit là avait été le point tournant dans la vie de Harry. Parce que Harry s'était lié d'amitié avec Midnight, il avait cherché le chien en dehors de Poudlard et exigé des réponses. Parce que Midnight aidait un jeune garçon dans le besoin, Harry formé une relation père-fils avec Remus Lupin. Harry n'avait pas envie de penser ce que sa vie aurait été s'il habitait encore chez les Dursley. Cette vie semblait lointaine. Il avait était complètement dépendant de sa famille. C'est pourquoi il ne pouvait toujours pas croire qu'il l'avait laissé derrière comme il était, laissant Sirius derrière.

Laissant échapper un soupir frustré, Harry suivit Sirius dans la pièce et se déplaça instantanément vers le lit. Il ne pouvait se résoudre à clignoter des yeux comme il regardait fixement la figure qui semblait être figée dans le temps. Les cheveux châtain clairs étaient toujours mouchetés de gris, montrant tout le stress le loup avait subit. Agenouillé près du lit, Harry dirigea timidement ses doigts sur le visage extrêmement mince qui portait encore les signes d'empoisonnement à l'argent. Les lignes violettes qui avaient été si nette avant s'étaient effacées pour simplement teinter la peau légèrement. Remus semblait toujours si froid. Si Harry ne le savait pas mieux, il aurait cru que son tuteur était en effet mort.

Sirius tira une chaise et fit signe à Harry de s'asseoir. « Je vais appeler Molly et lui dire que Ron, Hermione et Ginny peuvent te visiter » dit-il comme il reposait la main sur l'épaule de Harry. « Je sais que c'est dur de voir Moony comme ça. Souviens-toi juste qu'il sera en forme en un rien de temps, nous hurlant dessus pour faire quelque chose de stupide. » Sirius serra l'épaule de Harry avant d'aller vers la porte pour laisser Harry et Remus seuls.

« Sirius » dit Harry en regardant par dessus son épaule comme son parrain s'arrêta et regarda Harry curieusement. « Je te remercie. » Merci de ta compréhension. Merci d'être Sirius.

Sirius sourit et fit un clin d'oeil à Harry. « Ne m'en parle pas, petit » dit-il. « Prends tout le temps dont tu as besoin. »

Harry regarda Sirius quitter et fermer la porte avant de revenir à Remus. Rapidement la nervosité grimpa comme Harry s'était emparé de la main droite de Remus avec la sienne et avait placé la gauche sur le front de Remus. Fermant les yeux, Harry se concentra sur ses souvenirs de Remus. Il se souvenait de l'avoir rencontré dans l'aile hospitalière et avoir parlé "d'être sombre". Il se souvenait quand Remus était devenu son tuteur provisoire. Remus avait vécu tellement de choses cette année encore qu'il n'avait jamais abandonné Harry. Remus avait traité Harry comme un fils.

Les souvenirs de l'été suivant l'année scolaire mouvementée venaient à l'esprit de Harry. Le duo était devenu trio et une famille unique avait été crée. Remus avait enfin l'ami dont il avait besoin ses douze dernières années, et Harry avait deux parents. Harry se souvint de la coupe du monde et plusieurs fois il avait simplement regardé ses tuteurs agir comme des farceurs immatures qu'ils étaient. Noël et les batailles de boules de neige. Le bal de noël. Le lendemain de la seconde tâche quand Harry était détruit parce qu'il n'avait pas l'impression qu'il pourrait répondre aux attentes de chacun. Puis il y eut la suite de la troisième tâche. Harry ne savait pas ce qu'il aurait fait si Sirius et Remus n'avait pas été là pour l'aider à chaque étape du chemin.

L'année dernière à Poudlard n'avait été rien de moins qu'une catastrophe. Harry savait qu'il avait mis ses tuteurs à rudes épreuves, eux avaient déjà tellement vécu avec l'attaque sur le train, les attaques de Malfoy, Ombrage, ses visions, l'audition au Ministère, ses explosions, l'A.D., l'étude de ses Buses, et la bataille dans Département des Mystères. Harry ne pouvait pas empêcher les larmes de tomber en se souvenant de la vue de Remus étant attaquer par Pettigrew. La douleur de Remus devait être ressentie comme le poison traversait le corps ... et être complètement impuissant ...

Harry sursauta surpris comme une intense chaleur le remplissait et coulait vers ses mains. C'était presque comme si le barrage avait finalement été abaissé et rien n'empêchait l'énergie d'atteindre sa cible. C'était étonnant et inquiétant. Ce n'était pas comme ses explosions qui l'avaient complètement écrasée. Cela était une puissante magie qui avait un but et ne s'arrêterait pas jusqu'à ce que ce soit terminé, peu importe les conséquences.

Luttant pour maintenir son attention, Harry permettait à l'énergie de couler à travers lui et il se concentrait sur son amour pour son père adoptif. Reviens nous, Moony. Nous avons besoin de toi. De la sueur avait commencé à se former sur le front de Harry. Ses muscles avaient commencé à crier de douleur. Sa respiration était devenue laborieuse. Harry pouvait sentir son corps s'affaiblir mais il l'ignorait. Les mains de Remus étaient maintenant chaudes dans les siennes. Ça marchait ! La tête de Harry commençait à tourner mais ça n'avait pas d'importance. Ça marchait actuellement !

La douleur commençait à dominer la sensation de chaleur de la magie fournissait. Harry mordillait sa lèvre inférieure pour s'empêcher de crier. Il avait voulu arrêter mais c'était Remus. Juste un peu plus. Je peux le faire pour Remus. Je sais que je peux. Les vertiges gagnaient rapidement, forçant Harry à reposer sa tête sur la poitrine de Remus. Il avait essayé de tenir le coup mais il avait été perdu dans une mer de confusion. Son bras gauche était tombé à son côté comme la chaleur qui avait inondé son corps avait disparu laissant la douleur et le vide. Harry ne pouvait se résoudre à se déplacer. Il était si fatigué, trop fatigué.

Le sommeil était venu rapidement.
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La porte grinça lentement ouverte suffisamment pour qu'un certain animagus pousse sa tête dans un sourire au soupir de Harry reposant sa tête sur la poitrine de Remus. Il avait quitté Harry il y avait une heure et avait pensé que Harry se serait endormi maintenant. Quoi que ce soit que Harry ait dit à Remus ça a dû l'user. Peu de personnes savaient en réalité comment Harry était proche de Remus Lupin puisque Remus était une personne si privée. Sirius était bien au courant des longues conversations que Harry et Remus avaient concernant les questions sérieuses. Remus était le parent "sérieux" et Sirius était le parent amusant. A l'heure actuelle, Harry avait besoin du parent sérieux pour l'aider dans ses problèmes. C'était la raison principale pour laquelle Sirius avait pris sur lui d'agir un peu plus comme Remus.

Ouvrant la porte complètement, Sirius entra tranquillement dans la pièce et se mit à genoux à côté de son filleul. Il posa doucement la main sur l'épaule de Harry pour la retirer rapidement quand il remarqua que la chemise était complètement trempée de sueur. Prudemment, Sirius reposa la main sur la nuque de Harry et cria presque en état de choc. Le garçon était brûlant ! Quand est-ce que ça c'était passé ? Harry était bien il y avait une heure !

Sirius attrapa soigneusement Harry dans ses bras et releva le garçon du sol. C'est alors que Sirius remarqua que la fièvre était le cadet de ses soucis. Le visage de Harry était rouge, sa respiration était inégale et son corps convulsait périodiquement. Ne sachant pas quoi faire, Sirius regarda vers la porte et vit trois visages regardant en état de choc. Harry ne va jamais me pardonner pour cela.

Le temps n'était certainement pas de son côté comme Sirius sauta sur ses pieds. « Vous trois restez ici avec lui » avait-il ordonné. « Je dois appeler Poppy. S'il arrive quelque chose, venez me chercher immédiatement. »

Hermione Granger et Ginny Weasley se précipitèrent à côté d'Harry en prenant une de ses mains dans les leurs. Ronald Weasley était resté à la porte, les yeux grands à la vue de son meilleur ami gisant sur le sol. Sachant qu'au moins Hermione et Ginny l'avaient entendu, Sirius s'enfuit de la chambre aussi vite qu'il pouvait. Pas un mot n'avait été dit comme les secondes passées lentement. Hermione fit courir lentement ses doigts dans les cheveux humides de Harry tandis que Ginny faisait doucement courir ses doigts sur le côté du visage de Harry, à la fois pour garder un peu d'espoir que leurs actions seraient assez pour réveiller Harry.

Ron reprit finalement ses esprits et réussi à s'approcher. Il avait été averti, tout comme Hermione et Ginny, que Harry était en convalescence, mais il s'était permis de croire que Sirius voulait juste le surprotéger de nouveau. Il savait qu'Harry avait été pris dans une explosion et capturé par des mangemorts pour Vous-Savez-Qui. Cela avait été trois longs jours d'attente tandis que la majorité de sa famille aidait à la recherche. Cela avait été une surprise bienvenue quand Charlie était sorti de la cheminée et avait annoncé que Harry avait été retrouvé. Ron, Hermione et Ginny avaient immédiatement demandé quand ils pourraient voir leur ami pour apprendre que Sirius avait interdit tous visiteurs. Harry se remettait de blessures subies lors de sa capture, d'épuisement et de suppression magique. C'était beaucoup à surmonter mais c'était Harry. Harry rebondissait toujours de ses blessures auparavant. Il pouvait le faire à nouveau ... pas vrai ?

Assis sur le bord du lit, Ron regardait Hermione et Ginny fixaient anxieusement Harry en touchant son visage et ses cheveux. Il était sur le point de leur dire d'arrêter quand quelque chose frôla son bras, lui faisant pousser des cris d'alarme et sauter sur ses pieds. Se retournant, Ron fixait, les yeux écarquillés à la vue de Remus Lupin haletant comme il tendait faiblement la main. Les yeux du loup-garou étaient toujours fermés et il ne semblait pas réellement être conscient de son entourage. Toutefois, lorsque Remus parla on ne pouvait nier que c'était son esprit.

« Harry ? » plaida Remus faiblement avant de tomber en arrière dans un sommeil profond.

Ron, Hermione et Ginny regardèrent Remus pendant un long moment avant qu'ils n'aient inconsciemment convenu de la même action. « SIRIUS ! » ont-ils tous criés.
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Tout semblait si paisible et chaleureux, mais étrange en même temps. Il était couché dans un lit confortable mais il ne pouvait pas bouger pour une raison quelconque. Pourquoi ne pouvait-il pas bouger ? Son esprit était assombri par un martèlement de douleur. Quand était-ce arrivé ? Il ne se souvenait de n'avoir rien fait pour cause cette douleur, physiquement ou mentalement. Gémissant, Harry bougea la seule partie de son corps qui obéirait : sa tête et même elle était douloureuse. Il ne savait pas ce qui se passait et il ne s'en souciait pas. Il voulait juste que la douleur cesse.

Des doigts doux passaient dans ses cheveux, le distrayant comme quelque chose perçait son bras. Harry essayait de protester mais l'éloignement soudain de la douleur y met un terme rapide. Toute chose lentement éliminée, permit à Harry de se rappeler ce qu'il avait essayé de faire et comment cela avait été dur. C'est sans doute pourquoi je me sens si mal aujourd'hui. Lentement Harry ouvrit les yeux pour voir un peu floue plusieurs visages les yeux fixés sur lui. Il reconnut immédiatement Madame Pomfresh et Sirius. C'était le troisième visage avec lequel il avait des problèmes. Il y avait quelque chose de familier à propos de l'homme, mais Harry ne pouvait pas mettre le doigt sur ce que c'était.

Fermant les yeux, Harry se força à se détendre et senti les vagues subtiles de préoccupation, la nervosité et la crainte mélangé avec le soulagement. Il poussa un soupir et ouvrit les yeux à nouveau. ca allait être certainement difficile. « Qu'est-ce qui est arrivé ? » demanda Harry d'une voix irrité.

« C'est ce que nous aimerions savoir, petit » dit doucement une voix familière. « Patmol était mort d'inquiétude quand il t'a trouvé inconscient ici hier. »

Harry sursauta de surprise. Ca ne pouvait pas être, pouvait-il ? « Moony ? » demanda-t-il avec espoir.

« C'est exact » dit Remus en appuyant sa main contre le côté du visage de Harry. « Avec nous deux limités au repos au lit, Poppy a estimé qu'il était préférable de t'empêcher de sortir d'ici. De cette façon nous pouvons te surveiller. » Il déplaça sa main vers le haut comme il l'a reposait sur le front de Harry. « Nous avons aussi beaucoup à parler. »

Harry ne pouvait détacher ses yeux de Remus que Madame Pomfresh commençait à vérifier sur lui tout signe de maladie persistante. « Mais tu es bien, n'est-ce pas ? » demanda-t-il. « Le poison ... »

« ... Je guéris toujours, Harry » dit Remus sincèrement comme il dirigeait ses doigts vers les cheveux de Harry, ignorant les chuchotements entre Sirius et Madame Pomfresh. « Je ne sais pas ce que tu as fait et comment tu as fait. Poppy dit que mon rétablissement a fait un bon en avant de trois mois entiers. Je me fatiguerai toujours facilement de temps en temps et je dois toujours prendre une potion deux fois par jour mais au moins je ne dois pas rester en stase désormais. Toi, en revanche, tu souffres d'épuisement magique ... encore une fois. C'est tout un exploit pour quelqu'un qui ne s'est pas encore remis de la suppression magique. »

Harry mordillait un peu nerveusement sa lèvre inférieure. « Combien de choses Sirius t'a t-il dit ? » demanda-t-il. Il était déchiré. Une partie de lui voulait que Remus sache tout ainsi Harry pourrait éviter de tout raconter de nouveau tandis qu'une autre partie de lui regrettait que Remus ait connu toutes les erreurs que Harry avait fait en agissant sans penser ou pensant de travers.

Remus sourit en comprenant. « On m'a donné un bref aperçu » révéla-t-il. « Tout ce que je peux te dire, c'est que je suis désolé, petit. Si je n'avais pas baissé ma garde, rien de tout cela ne serait arrivé. » Harry se déplaça pour protester. « Non, Harry. Je pense que nous devons tous accepter une part de responsabilité. Nous avons tous fait des erreurs. Ce qui est important est que nous apprenons d'elles et de ne pas les répéter. C'est vraiment tout ce que nous pouvons faire. »

Madame Pomfresh s'éclaircit la gorge. « Eh bien , Monsieur Potter » dit-elle sévèrement. « Pourriez-vous expliquer ce qui s'est passé ? »

Harry devait rapidement organiser ses pensées. La révélation de sa capacité à Sirius et Remus était une chose mais laisser Madame Pomfresh savoir signifiait la permission que d'autres le savent aussi. C'était quelque chose pour lequel il n'était tout simplement pas prêt. « Je voulais juste qu'il récupère » dit Harry en détournant les yeux. C'est la vérité ... Il manque juste quelques détails.

Sirius s'assit sur le bord du lit comme il prenait la paire de lunettes sur la table de chevet et les glissait sur le visage de Harry, rendant toute chose plus claire. Harry cligna des yeux à quelques reprises pour s'ajuster comme Sirius prenait sa main dans la sienne. « Harry, Poppy sait » dit Sirius franchement. « J'ai dû lui dire. Elle était déjà soupçonneuse quand ses tests avaient continué à révéler que ta magie était plus active que cela devait être. »

Harry ferma les yeux comme il poussa un long soupir. Il ne pouvait croire que Sirius ferait cela. C'était son secret que de le dire ou pas ! C'était aussi quelque chose qu'il voulait garder pour lui ! Il ne voulait pas qu'on le traite comme un monstre ou une expérience scientifique. Tout le monde n'allait pas l'accepter aussi simplement que Sirius l'avait fait.

« Sirius n'a pas eu le choix, Harry » dit doucement Remus. « Nous pouvons comprendre que tu ne voulais pas que tout le monde sache à ce sujet mais Poppy est ... Pour mettre les choses à plat ... ton guérisseur. Elle doit te connaitre afin de t'aider au meilleur de sa capacité. Sirius nous a dit que ta capacité avait fait des caprices depuis que ta magie t'avait été rendue. Que faire si cela devait recommencer de nouveau mais de façon semblable quand ta magie a été reconstituée ? Nous aurons besoin de l'aide médicale pour la retenir. Nous aurons besoin de l'aide de Poppy. »

« Vous devez être également surveillé, Mr Potter » ajouta Madame Pomfresh »Vous pouvez être capable de gérer un petit groupe de personnes mais qu'en est-il lorsque vous reviendrez à Poudlard, hmm ? »

« Harry ne va pas à Poudlard ! » dit Sirius fermement en même temps qu'il se leva et regarda Madame Pomfresh. « Il va rester ici, où il est en sécurité. Nous pouvons lui apprendre ce qu'il doit savoir. Je ne me soucie pas de ce que Dumbledore dit. L'année dernière était la preuve dont j'ai eu besoin pour savoir que Harry n'était pas en sécurité à Poudlard. »

Madame Pomfresh fit un pas en avant vers Sirius comme elle se mettait à sa hauteur. Sirius était encore plus grand mais la médi-sorcière avait précisé qu'elle n'avait pas peur de lui. « Sirius Black ! » gronda Pomfresh. « Tu ne peux pas croire possible que refuser l'éducation de Mr Potter est la bonne décision ! L'isolement de Mr Potter ne l'aidera pas à s'adapter avec sa nouvelle capacité ! Il doit à être entouré de personnes pour se former ou bien il ne pourra pas être en mesure de se trouver dans une foule sans devenir fou ! Est-ce cela que vous voulez pour votre filleul ? »

Remus poussa un soupir et se baissa pour se coucher à côté de Harry. "Cela va prendre un certain temps" dit-il tranquillement. « Nous pourrions aussi bien être à l'aise. Eux deux sont extrêmement têtus. »

« Je pense que la sécurité de Harry vient en premier » dit Sirius franchement. « Quel est l'intérêt dans l'étude si vous êtes mort ? »

Harry tourna la tête et eut un long aperçu de Remus qui fermait les yeux et se mettait à l'aise. L'homme paraissait épuisé mais il était loin d'être aussi pâle qu'avant. Hésitant, il s'étendit et toucha soigneusement le visage de Remus. C'était encore difficile pour lui de croire qu'il marchait actuellement. Remus était en réalité réveillé et leur famille était réunie de nouveau. Cela n'avait pas d'importance que Harry était coincé dans son lit ou que Sirius lui interdisait de retourner à Poudlard. Aux vagues subtiles de bonheur qui sortaient de Remus, Harry savait que son tuteur s'était senti de la même façon.

Remus enveloppa ses doigts autour de la main de Harry et la tenait sans la serrer. « Tu ne m'as toujours pas dit comment tu as fait, petit » dit-il avec lassitude. « Comment m'as-tu guéri ? »

Harry jeta un regard sur Sirius et Madame Pomfresh qui les regardaient maintenant au lieu d'argumenter. Fermant les yeux, Harry savait qu'il ne pouvait pas y échapper. Ils n'arrêteraient pas de demander jusqu'à ce qu'il ait dit et une partie de lui était heureuse de cela. Plus de secrets. « L'empathie n'est pas ma seule capacité » admit Harry à contrecœur. Il gardait les yeux fermés et ne voyait pas les yeux de Remus s'ouvrir rapidement sous la révélation. « Je peux en sorte aider les gens à guérir par le toucher ... » Madame Pomfresh haleta sous le choc. « ... quand cela a envie de marcher. »

« Donc c'est arrivé avant ? » demanda Sirius alarmé. « Harry, pourquoi tu ne me l'as pas dit ? »

Harry ouvrit lentement les yeux pour voir le visage de Sirius paniqué. Lentement, Harry se redressa et rencontra le regard de Sirius, ses yeux suppliants son parrain de comprendre. « Parce que je ne voulais pas te décevoir si ça ne fonctionnait pas » dit-il tremblant. « Je ne peux pas le contrôler. Ca me contrôle. Je n'avais jamais juste tenu aussi longtemps avant. » Harry baissa la tête et regarda sa main qui était toujours tenu par Remus. Il ne voudrait jamais tenir le coup aussi longtemps de nouveau. La douleur qu'il ressentait, le vide ressenti qui par la suite le fit tressaillir. Il avait presque ressemblé comme quand un détraqueur était à proximité.

« Comment connais-tu son fonctionnement ? » demanda Remus avec inquiétude en desserrant son emprise sur la main de Harry.

Harry regarda Remus et lui fit un sourire rassurant tout en resserrant son emprise sur les propres mains de Remus. « Je le sens avant que ça ne commence » dit-il sincèrement. « Ça ressemble à mes explosions mais à une échelle plus petite. Cela n'arrive pas vraiment souvent. »

Sirius passa sa main sur son visage comme il se tournait vers Madame Pomfresh. « Que signifie tout cela ? » demanda-t-il d'un air sombre.

Madame Pomfresh s'assit au pied du lit et regarda Sirius avec un air grave sur son visage. « Je ne peux pas vous donner de réponse définitive sans effectuer certains tests" dit-elle sincèrement. « À mon avis, les éclats de Mr Potter se sont transformés en ces capacités et je trouve cela troublant. Ces explosions étaient assez puissantes pour presque le tuer la plupart du temps. Si son empathie devait atteindre cette ampleur, ça pourrait le rendre fou. Il est essentiel qu'il apprenne à maitriser ses capacités le plus tôt possible. La guérison est une autre histoire. Mr Potter ne peut pas se permettre de continuer à se drainer magiquement. Son empathie est le plus susceptible de se ravitailler de sa guérison mais ... il ne sait juste pas faire. »

Remus serra la main de Harry le rassurant. « Je pense que ce serait mieux si vous exécutiez vos tests, Poppy » dit-il avec lassitude. « Le plus tôt nous en savons plus sur ça la plus tôt nous pourrons aider Harry à apprendre à le contrôler. Maintenant, si vous le voulez bien, je pense que Harry et moi pourrions un peu nous reposer. »

« Qu'en est-il de Dumbledore ? » demanda Madame Pomfresh comme elle se leva.

« Nous dirons à Dumbledore à ce sujet lorsque Harry sera prêt. » répondit Sirius pour Remus puis il lui fit signe pour sortir de la chambre. Au moment où il atteignait la porte, Sirius se retourna et fit un clin d'oeil à Remus et Harry. « Ne parlez pas vous deux ou je devrai vous séparer. »

Harry et Remus gémirent d'irritation comme Sirius fermait la porte. Il était évident que Sirius allait prendre beaucoup de plaisir à situation maintenant que Remus était en meilleure santé. « Je jure que ton parrain à finalement perdu ce qui restait de sa santé mentale » dit Remus sérieusement. « Y a-t-il autre chose que je devrai connaitre ? C'est assez déconcertant de se réveiller et de se dire qu'un mois complet est passé. »

Harry secoua la tête comme il prenait ses lunettes et les mettait sur la table de chevet. « Ce n'est rien, Moony » dit-il lentement en se penchant vers l'arrière jusqu'à ce que sa tête touche l'oreiller. Il ne savait pas combien Sirius avait révélé et n'était pas sur le point de dire quelque chose qui pourrait garder Remus éveillé des heures. « Cela n'a plus d'importance. Concentre-toi pour aller mieux. »

Remus regarda Harry sceptique pendant un long moment. « Pourquoi cela sonne-t-il comme si tu essayais de te convaincre toi plus que moi ? » demanda-t-il.

Probablement parce que c'est ça. Pour le moment, il était plus facile de simplement oublier à quoi le mois passé avait ressemblé que de raconter l'histoire entière ... de nouveau. Ce n'est pas que Harry voulait cacher quelque chose à Remus. C'était plus du fait que plus il y pensait, plus Harry réalisait combien ses décisions avaient été stupides. Tous les entrainements ... toutes les discussions sur la pensée logique et j'ai juste tout repoussé au loin. Comment puis-je être si borné ?

Un bras enfouis sous l'épaule de Harry l'entraina sur la poitrine de Remus. "Je sais, petit" dit Remus en l'enveloppant d'un bras autour de lui. « Je sais. Tu as vécu beaucoup de choses et ça va prendre du temps pour passer à travers tout ça. Je ne vais pas te forcer à en parler si tu ne veux pas. Je suis sûr que Dumbledore pourrait même te laisser emprunter sa pensine si tu préfère nous laisser voir ta mémoire. Sais juste que l'ignorance du problème ne le fait pas partir. »

« Je sais » dit Harry doucement comme il fermait les yeux er écoutait les battements de coeur de Remus berçaient doucement son sommeil. Une pensine n'était pas une mauvaise idée. Il y avait tellement de choses qui devaient être vu plutôt qu'expliquer. L'observation fait tout se sentir plus réel.
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Quelque chose d'humide et rude courait sur le visage de Harry, le faisant rapidement sortir de son sommeil. Gémissant en signe de protestation, Harry essuya la moiteur de son visage et leva les yeux pour voir un grand flou de fourrure noire avec une grosse langue sortie de sa bouche. Un petit rire doux rempli ses oreilles, faisant gronder la surface au-dessous de sa tête. La douleur dans tout son corps était revenue mais c'était loin d'être aussi mauvais qu'elle l'était avant. Maintenant Harry pouvait bouger ses membres sans l'aide d'une potion et, pour lui, c'était une réussite. Cela signifiait qu'il ne serait pas limité au repos au lit pour longtemps.

Une main lui frottait le dos doucement, rappelant à Harry qu'il y avait un homme et un chien très impatient l'attendant pour reconnaitre leur présence. Lentement, Harry roula loin de Remus et tira les couvertures vers son menton, son dos faisant face maintenant à ses tuteurs. La pièce était faiblement éclairée, faisant se demander à Harry quelle heure il était actuellement ou même quel jour. Il était arrivé tellement depuis le jour où Harry avait quitté la maison de Rolands cet après-midi de juillet, le 21ème. Tellement de choses ont changé depuis lors.

« Je pense que nous devrions reporter les évènements d'aujourd'hui, Patmol » dit plaisamment Remus. « Il me semble que Harry est trop fatigué pour célébrer son seizième anniversaire. »

Harry se retourna et regarda Remus et Midnight surpris. C'était son anniversaire ? Eh bien cela me dit combien de temps a passé. "Nous n'avons pas vraiment à célébré quoi que ce soit » déclara Harry. A vrai dire, il ne pensait pas qu'il méritait d'avoir une célébration en considérant que deux membres de la famille se remettaient de blessures. « Peut-être que nous pourrions contacter Dumbledore, cependant. Je pense que tu avais raison à propos de la pensine, Remus. »

Remus sourit et s'assit lentement comme Midnight était couché sur le lit et poussait un grognement. « C'est assez, Patmol » dit-il exaspéré. « Je sais que tu as des problèmes avec Dumbledore mais il a les moyens de nous aider pour que Harry puisse traverser cela. Je suis prêt à mettre toutes les différends de côté et demander de l'aide, n'est-ce pas ? »

Midnight laissa échapper un grognement avant de sauter hors du lit et de quitter la pièce. Harry ne pouvait pas s'empêcher de se demander si ça avait été une erreur de monter Dumbledore en présence de Sirius. Ce scénario devenait certainement un modèle. Harry se blessait et Sirius blâmait Dumbledore. Pourquoi Sirius croyait toujours que tout était de la faute de Dumbledore ? Ce n'était pas comme si le professeur Dumbledore aurait pu prévoir la tournure brusque de Vernon Dursley vers l'abus physique, Harry devenant le quatrième champion, les explosions magiques, l'attaque près de la cabane de Hagrid, la renaissance de Voldemort, l'attaque sur le Poudlard Express, Ombrage, les visions, l'audience au Ministère et même l'enlèvement de Harry à Poudlard. En y repensant, Harry avait été surpris qu'il fût toujours étudiant à Poudlard avec autant d'ennuis comme il en avait eu.

« Ne t'inquiète pas à propos de Sirius, Harry » dit doucement Remus. « Il reviendra à temps. Il a juste besoin de quelqu'un pour crier ses frustrations et il croit que je suis trop fragile pour y faire face. Je pense que maintenant tout est de retour à la normale, il est lui-même se permettant de ressentir tout ce qu'il a ignoré pendant le mois passé. »

« Mon évasion n'a pas arrangé les choses non plus » dit Harry avec des remords comme il s'assit et s'était déplacé ainsi il s'appuyait contre la tête de lit. « Sirius dit qu'il comprend mais je ne sais pas s'il dit ça juste pour me faire me sentir mieux. »

Remus regarda Harry avec compassion. « Je suis sûr qu'une partie de lui comprend parce qu'il ferait la même chose s'il sentait un danger pour toi » dit-il. « Moi aussi. Je suis toujours inquiet d'être autour de toi, particulièrement près de la pleine lune. Le loup te reconnait comme mon louveteau et ça m'effraye de penser à ce que le loup ferait pour te protéger. »

Harry regardait Remus confus. C'était la première fois qu'il entendait parler de soucis sur le loup. Il avait toujours dit que tant que Remus prenait la potion Tue-loup, il n'y avait rien à craindre. Cela était-il un mensonge ? "Qu'est-ce que Moony ferait ?" demanda Harry nerveusement.

Remus ferma les yeux et passa une main sur son visage, essayant de cacher son malaise. « Moony pourrait tenter de te tourner pour que tu sois en réalité mon louveteau » admit-il. « Je n'ai pas l'intention de t'effrayer, Harry. J'essaye juste de te dire que tu n'es pas le seul qui craint qu'ils soient un danger pour ceux qu'ils aiment. Ca aurait été plus facile si j'étais parti quand Sirius a été déclaré innocent mais je suis resté et ai combattu le loup parce que tu méritais que je me batte contre. Je n'ai aucun regret de t'avoir pris et Sirius non plus. Quoi que l'avenir peut apporter, rappelle toi ça. »

Fermant les yeux, Harry se concentra sur les douces vagues d'émotions autour de lui. Il pouvait sentir le souci, la protection avec un soupçon de quelque chose que Harry ne pouvait situer. C'était primordial, instinctif et c'était un peu effrayant. Recherchant plus, Harry sentait les émotions tourner autour de lui, l'étouffer. Il poussa un soupir comme il réalisait finalement que l'émotion inconnue était réelle. C'était la solitude. Moony était solitaire.

« Harry ? » demanda Remus d'un ton préoccupé comme il reposait sa main sur le bras de Harry. « Quel est le problème ? »

Harry ouvrit les yeux et regarda Remus avec bienveillance. « Je suis désolé » dit-il sincèrement. « Je ... je ne savais pas. »

Remus sourit doucement. « Pas beaucoup le font » dit-il avec un haussement d'épaules. « Je ne pense pas que même Sirius est conscient des sentiments de Moony et il a passé beaucoup de pleines lunes avec lui. Tu as un cadeau, Harry. Ton empathie te permet d'avoir un lien plus fort avec les autres, mais il est livré avec un prix. Je n'ai pas de doute, tu peux effectivement sentir le loup et maintenant tu dois vivre avec cette connaissance. Les gens ne disent pas toujours ce qu'ils ressentent et ils n'apprécient pas que leurs sentiments soient révélés au grand public. Tu dois garder beaucoup de découvertes pour toi parce que "j'ai un sentiment" d'excuse qui ira en grandissant. Peux-tu gérer cela ? »

Harry serait ses lèvres nerveusement. Etait-il vraiment prêt à vivre comme ça ? Travailler à l'hôpital avait été différent. Harry n'avait jamais fait l'effort de plus approfondir les émotions qu'il ressentait parce qu'il ne voulait pas devenir émotionnellement attaché. Tenant seul à bout de bras avait été une question de survie. Il n'avait plus ce luxe désormais. Il serait entouré de gens qu'il avait connu pendant des années. Serait-il capable de résister à la tentation de sonder leurs émotions ? Que faire s'il trouvait quelque chose qui changeait tout ? Harry ne savait pas s'il pouvait vivre avec l'idée que quelqu'un avait de mauvaises intentions et était forcé de garder le silence à ce sujet.

« Je ... je ne sais pas » dit véritablement Harry. « Je ne voulait pas forcer ... »

« ... Je sais que tu ne voulais pas » dit Remus rassurant. « Crois moi, je comprends qu'il y a des avantages et des inconvénients à tout. J'ai peut-être des sens très forts mais je dois passer la pleine lune comme un loup dangereux. Bien sur, pas beaucoup se pencherait sur le côté positif d'être un loup-garou. Ils ne voient que la bête. Les gens me craignent et ils te craindront aussi, Harry. Je veux juste te préparer à ce qui vient et que tu saches que si tu as besoin de parler, je t'écouterai. »

Il avait beaucoup à penser mais Harry ne pouvait ignorer que Remus révélait beaucoup pour prouver à Harry qu'il n'était pas seul. Il y en avait d'autres qui ne savaient pas exactement ce que Harry éprouvait mais ils savaient ce qu'était qu'être différent. « Merci, Moony » dit Harry sincèrement. « Je pense que c'est juste difficile d'accepter que mon oncle avait raison tout le temps. Je ne suis pas normal. » Remus bougea pour contredire mais Harry leva la main pour l'arrêter. « C'est la vérité, n'est-ce pas ? Ce n'est pas normal de ressentir les émotions de chacun. Ce n'est pas normal de ressentir des explosions magiques comme j'ai eu les trois dernières années. Je n'ai jamais été normal et je pense que je l'accepte finalement. »

« Je pense que tu as toujours accepté, Harry » dit doucement Remus. « Tu as toujours voulu être normal en ignorant le talent que tu avais toujours eu. Il y a une différence. Il semble que tu as finalement renoncé à l'espoir d'être ordinaire et accepté que tu es en effet extraordinaire. »

Harry regarda Remus dans l'incrédulité. Il ne pouvait croire que Remus venait dire cela. « Plus de coma pour toi, d'accord ? » dit Harry. « Tu commences à ressembler à Dumbledore et un comme lui avec ses commentaires vagues est plus que suffisant. »

Remus le regardait offensé. « Harry, je suis blessé » dit-il sonnant sincèrement. « J'ai passé des heures en pensant te remonter. »

« Vraiment ? » demanda Harry prudemment.

Remus sourit comme il tirait Harry et ébouriffait ses cheveux en désordre. « Non pas vraiment » dit-il sincèrement en enveloppant un bras autour des épaules de Harry. « Cependant, je crois chaque mot. Tu es une bonne personne, Harry. Je ne connais pas beaucoup qui pourrait vivre ce que tu as vécu et qui continuent à croire qu'ils ne sont rien d'important. Tu es important pour moi, Patmol, Tonks, tes amis, les Weasley; et l'Ordre, qui j'entends ont donné à Sirius des moments plutôt difficiles depuis qu'il a interdit tous les visiteurs. C'est en partie la raison pour laquelle nous "célébrons" aujourd'hui. Sirius pense qu'en laissant quelques personnes voir que tu es encore vivant, ils reculeront pour le reste de l'été. »

Harry frémissait à l'idée d'être dans une salle pleine de monde exigeant des réponses ou, pire, le plaignant parce qu'il avait été capturé par Voldemort. Que devait-il leur dire ? Il n'était pas prêt pour la vérité ! Il n'était pas prêt pour tout révéler encore ! Il n'était même pas certain qu'il dirait à l'un d'eux quoi que ce soit, y compris son empathie et la guérison. Comment, dans le monde est-ce que cela va fonctionner si Sirius ne veut pas que Dumbledore sache encore ?

Remus semblait savoir ce que Harry pensait. « Tout le monde a été mis en garde de te laisser tranquille, Harry » dit-il doucement. « D'ailleurs, Patmol et moi seront à tes côtés. »

« Nous ne quitterons pas tes côtés » dit Sirius de la porte, saisissant Harry et Remus. Souriant, il entra dans la pièce et s'effondra au pied du lit. « Dumbledore va venir cet après-midi pour déposer sa pensine, mais il avait une demande. » Sirius tourna sur le côté et regardait directement Harry. « Il a demandé si tu pouvais mettre ton duel avec Voldemort dedans. Le Ministère a été sur son cas pour découvrir ce qui est arrivé cette nuit et il estime que le voir ce serait mieux comme ça tu ne seras pas bombardé de questions difficiles. »

Harry grimaça par l'encerclement des membres du Ministère et des journalistes. « Si ... euh ... j'ai des ennuis pour ce qui est arrivé au ministère ? » demanda-t-il nerveusement.

Sirius se redressa, tout-à-coup mal à l'aise. « Eh bien, tu n'as pas d'ennuis » dit-il avec prudence. « Mais la presse a eu vent que tu te battais là avec des mangemorts et Voldemort ... et qu'une prophétie était impliquée. Personne ne connait réellement ce que dit la prophétie depuis le rapport qu'ils avaient qu'elle a était détruite mais ils savent que cela te concerne toi et Voldemort. La Gazette en a pour longtemps avec ça. Ils t'appellent ' L'Elu'. »

Harry regardait Sirius complètement horrifié. Cela n'arrivait pas. Tout espoir qu'il avait pour une existence normale avait disparu. Il ne manquait plus que le ton sarcastique dans la voix de Sirius quand il dit : ' L'Elu ' et il savait que Sirius n'était pas satisfait de ce développement. Cela fait deux d'entre nous. Comment pouvaient-ils faire cela ? Comment pouvaient-ils mettre même davantage de pression sur lui-même pour être quelque chose qu'il n'était pas ? Pourquoi ils ne pouvaient pas juste le laisser seul ?

« Harry, calme toi » dit Remus doucement comme il frottait le dos de Harry. « Cela devait nécessairement arriver. Nous ne pouvons rien faire pour le changer mais nous n'allons pas laisser cela affecter ce que nous faisons ou toute autre décision que nous prenons. » Harry hocha lentement de la tête alors qu'il essayait de se calmer. Remus tourna son attention vers Sirius. « Donc le Ministère veut Harry pour être leur tête d'affiche » a-t-il conclu. « Y a-t-il autre chose que nous devrions savoir ? »

Sirius haussa les épaules. « Juste le nouveau Ministre, Rufus Scrimgeour » dit-il en roulant des yeux dans l'irritation. « Il avait l'habitude d'être le Chef du Bureau des Aurors. Il fait certainement tout ce qu'il peut pour faire bouger les choses mais il est trop centré sur des demandes à Dumbledore pour une rencontre avec Harry. Pour une quelconque raison, Scrimgeour ne croit pas que je lui permettrai de voir mon filleul. »

« Imagine ça » dit Remus avec un sourire. « J'ai entendu parler de Scrimgeour. Il devrait certainement dépasser Fudge en tant que Ministre mais je suis surpris qu'Amélia Bones n'ait pas été élu. »

Sirius haussa les épaules. « Je devine qu'avoir Voldemort et les mangemorts envahissant le Ministère tandis que tu es le "ministre pas intérim" est mal vu » dit-il. « Elle n'a pas en réalité semblé être aussi renversée par l'élection de Scrimgeour, pas que je la blâme. Je ne voudrai pas être le Ministre pendant un temps comme celui-ci. Peu importe ce que vous faites, quelqu'un se plaindra. »

« Sirius, c'est la façon dont il est tous les jours pour le Ministre de la magie, guerre ou pas guerre. » répliqua Remus comme il jetait un regard sur Harry qui semblait toujours être en état de choc. « Il ne le manipule pas bien. Je pense que la pression lui arrive finalement. Peut-être devrions-nous annuler le dîner d'anniversaire ce soir. »

Sirius se déplaça pour être assis à gauche de Harry et envelopper un bras autour des épaules de Harry. « Je suis désolé, Pronglet » dit-il sincèrement. « Je n'ai pas eu l'intention de te vexer mais j'ai pensé que tu avais besoin de savoir au cas où quelqu'un devait te le montrer ce soir. Rappelle-toi ce que nous avons dit. Concentre-toi sur ce que tu peux contrôler. Les gens vont croire ce qu'ils veulent croire. C'est leur droit. Tant que tu préserves tes croyances, c'est après tout que des questions. »

Harry inclinait la tête lentement. Il savait que Sirius et Remus étaient justes. Cela devait nécessairement arriver mais cela ne signifiait pas qu'il l'aimait le fait que chacun plaçait la responsabilité de victoire sur lui quand il y avait d'autres qui avaient plus de formation et de montagnes de connaissances qui fourniraient plus d'aide à cette guerre qu'il ne le pourrait jamais. Je suppose que mon truc pour réchapper de situations impossibles n'aide pas non plus.

Dobby apparut avec un premier déjeuner qui fût mangé dans le silence. Harry était reconnaissant que Sirius et Remus ne l'aient pas poussé à parler. Il avait beaucoup à penser. Il avait été facile de rester concentrer quand le monde sorcier pensait qu'il était un enfant désemparé il y a deux ans et fou l'année dernière. Il était devenu habitué aux gens disant du mal de lui. C'était l'éloge et l'admiration qu'il devait nécessairement recevoir maintenant. Harry savait qu'il était différent mais cela ne signifiait pas qu'il voulait que chacun pense qu'il était spécial.

Tandis que Remus dormait, Sirius aidait Harry à aller du lit à la salle de bain. Harry se sentait beaucoup plus fort que le jour d'avant mais il souffrait toujours des charmes donnant le vertige qui faisait qu'il marchait difficilement. Une fois que Harry s'était lavé et changé, il avait été aidé pour descendre au salon où deux fauteuils disposés sur les côtés de la cheminée avaient été transfigurés en des canapés confortables. Il y avait aussi des tables, couvertes de tissus rouge, alignées contre le mur, lesquelles Harry présumait pour le dîner.

« Couche-toi ici tandis que j'aide Moony » dit Sirius comme Harry s'asseyait sur le sofa à droite de la cheminée. « Tonks est dans la cuisine essayant d'aider Dobby et Kréatur. Viktor est là-dedans aussi ayant un bon rire sur elle. Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle juste Dobby ou Kréatur, d'accord ? »

Harry inclinait la tête comme il se repositionnait ainsi son dos appuyait contre le bras du canapé. Une main passée dans ses cheveux gentiment. L'action était devenue si fréquente la semaine passée que Harry avait passé un dur moment en pensant à comment il avait duré un mois dans le geste rassurant. En levant les yeux, Harry souriait doucement et Sirius sourit en retour. Les vagues douces de compassions et de protections envers Harry, le relaxère comme Sirius tournait et marchait vers les escaliers. Ce sera bien tant que Sirius et Remus sont là. Ca l'était toujours.

En regardant fixement le feu, Harry poussait toutes ses pensées et s'était concentré sur sa respiration. Peut-être que tout son problème était que tout l'avait frappé en même temps. Dans le monde moldu, Harry avait dû se concentrer sur son travail et garder un poste d'observation pour n'importe quels partisans de Voldemort. Il était J. Orion Evans là-bas, pas Harry Potter. Il n'avait pas de réputation pour vivre en accord avec quoi que ce soit ou avoir une société à décevoir. Cela avait été facile là-bas. Facile mais pas bien. L'évasion n'est jamais la chose juste à faire. Comme Harry Potter, cependant il avait tout pour perdre.

Le feu dans la cheminée était soudainement devenu vert et criait, attrapant Harry au dépourvu. Poussant des cris, Harry sortit du canapé et chancelant s'était tiré aussi loin de la cheminée que possible. La porte de la cuisine s'ouvrit à la volée comme Tonks et Viktor courraient dans le salon avec leurs baguettes. Deux craquements se firent entendre comme Dobby et Kréatur apparurent devant Harry, bloquant l'intrus qui essaierait de l'atteindre. Des pas tonnèrent en bas de l'escalier comme Sirius courrait, prenant deux ou trois marches d'escalier à la fois avec sa baguette sortie. Trois baguettes et deux elfes de maison protecteurs étaient tous concentrés sur un professeur Dumbledore très étonné qui avait lentement levé ses mains en signe de reddition.

« Je t'assure tout ce que je te veux n'est pas mal » dit agréablement le professeur Dumbledore alors qu'il tournait son attention complètement vers Harry. « Je te fais des excuses pour t'avoir fait sursauter, mon garçon. Je devait t'avertir avant se sortir de-là. Est-ce que ça va ? »

En levant les yeux vers le Directeur de Poudlard, Harry essayait de se calmer en inclinant la tête. Il s'était inconsciemment étendu pour ressentir les émotions autour de lui mais il pouvait sentir seulement une accablante protection et du souci. Il ne pouvait sentir aucun malade mais il était aussi entouré par des gens et des créatures qui feraient n'importe quoi pour le protéger. « Je ... je suis bien, Monsieur » dit Harry comme il jetait un coup d'oeil à Sirius et inclinait la tête pour montrer que tout était bien.

Sirius baissa sa baguette et fit signe à Tonks et Viktor pour faire de même. « Tonks, si tu peux aider Harry » dit-il comme il jetait un regard dur. « Je dois rassurer Moony que tout va bien. Merlin sait qu'il s'affole probablement maintenant. »

Tonks hocha la tête et s'était dépêché au côté de Harry tandis que Sirius se dirigeait vers le haut de l'escalier. « Dobby, Kréatur, vous pouvez retourner à la cuisine » dit-elle avec bonté. « Harry n'est pas en danger. » Dobby et Kréatur restaient où ils étaient. « Regardez, Victor et moi resteront avec Harry, ça va ? »

« Tonks protège Harry Potter Monsieur » dit Dobby fermement alors qu'il regardait Harry. « Harry Potter Monsieur appelle Dobby pour l'aider. Dobby protège Harry Potter, même des amis de Harry Potter. »

« Le jeune maître appelle Kréatur aussi » ajouta Kréatur. « Le jeune maître a besoin de Kréatur. »

Harry donna un sourire reconnaissant aux deux elfes de maison. « Merci Dobby et Kréatur » dit-il sincèrement. « Je vous appellerai si j'ai besoin de vous. » Dobby et Kréatur inclinèrent la tête avant de disparaitre dans un crack sonore permettant à Tonks et Viktor d'aider Harry à se remettre sur ses pieds. Harry tanguait comme un vague forte de vertiges le frappait durement mais Tonks et Viktor le tenaient fermement. Avant que Harry ne le sache, il était assis sur le divan de nouveau avec trois paires d'yeux le regardant anxieusement.

« As-tu besoin de quoi que ce soit, Harry ? » demanda Tonks comme elle passait sa main contre le visage de Harry. « Tu sembles pâle »

Harry secouait la tête. Le vertige commençait déjà à passer comme cela le faisait toujours. « Je suis bien, merci pour cela » dit-il sincèrement alors qu'il regardait le professeur Dumbledore nerveusement. « Euh ... je suis désolé de réagir comme ça, professeur. Je suis un peu nerveux dernièrement. »

Dumbledore inclina la tête avec bienveillance comme il s'asseyait dans une chaise tout près. « C'est complètement compréhensible, mon garçon? » dit-il. « Si je peux t'être d'une aide quelconque pour cela, s'il te plait fait le moi savoir. Tu n'es pas le premier à être fait prisonnier par Lord Voldemort et probablement pas le dernier. Je peux comprendre si tu préfères te confier à Sirius et Remus. Je veux juste te rappeler qu'il y en a d'autres qui sont disposés à écouter. » Au signe de tête de Harry, Dumbledore continua. « Ceci étant dit, comment te sens-tu ? Poppy m'a informé que ta magie fluctue toujours. Je peux seulement supposer que c'était ce qui t'a permis d'aider dans le rétablissement de Remus. »

Harry inclinait la tête de nouveau bien conscient qu'il mentait partiellement. Oui, son empathie (qui était une partie de sa magie) était instable et que (combiné avec sa capacité de guérison) ça lui avait permis d'aider Remus à se remettre. Harry n'avait pas aimé induire en erreur Dumbledore mais il avait besoin de parler à Sirius et Remus d'abord avant de révéler la nouvelle. Sirius avait clairement des problèmes de confiance envers le professeur Dumbledore à l'heure actuelle et Harry n'était pas sur le point d'aggraver ça. Cela se résumé de la façon suivante Harry avait confiance en Sirius et Remus plus qu'en quiconque. Quoi qu'ils décident, Harry suivrait.

« Je sois dire que c'est impressionnant, Harry » dit Dumbledore comme il s'asseyait dans sa chaise et enroulait ses longs doigts. « Pas beaucoup de sorciers, même entièrement formés, pourraient accomplir une telle tâche. Je peux seulement imaginer comment tu as dû te sentir épuisé. Comment te remets-tu ? Poppy m'a seulement donné quelques détails et pour ma compréhension cela n'a pas du tout été facile. »

Nerveusement en frottant l'arrière de sa nuque, Harry essayait de penser à quelque chose à dire. « Honnêtement, Monsieur, j'ai dormi la plupart du temps » dit-il sincèrement. « Est-ce que c'est normal après avoir eu sa magie de rétablie ? »

Le regard fixe de Dumbledore devenait compatissant. « J'ai peur de cela, Harry » dit-il tendrement. « C'est particulièrement difficile pour les adolescents et les enfants parce que leur magie grandit toujours. Ca fluctue naturellement mais pas assez pour être remarqué. Pense à une barrière qui est lentement détruite. Quand la magie est supprimée, cette barrière est soudainement reformée, te bloquant de ce que ton corps a accepté comme une provision naturelle d'énergie. La restauration de magie cause que cette barrière se casse soudainement et retrouve l'état d'avant la suppression. La fluctuation de magie que tu sens est le réglage de ta barrière, se cassant plus pour s'accommoder au niveau duquel tu es actuellement. Avec une magie aussi capricieuse comme la tienne l'a été dans le passé, je peux seulement déduire que ta barrière est plus faible que la plupart de ton âge. »

« Combien de temps ma magie sera-t-elle instable ? » demanda Harry nerveusement.

Le silence remplissait la pièce comme le professeur Dumbledore semblait réfléchir à quoi dire. « Je regrette de ne pouvoir te donner de réponse honnête, Harry » dit-il doucement. « Les fluctuations magiques varient d'un sorcier à un autre. Il y a tant de variables à prendre en compte : l'âge, la capacité magique, l'état physique et l'état émotionnel pour en nommer quelques-uns. Je crois que tu n'as pas eu de fluctuations depuis ta rechute ? »

Harry secouait la tête. « Non, Monsieur » dit-il. « Mais j'ai passé la plupart du temps à dormir depuis. »

Le professeur Dumbledore inclina la tête. « Oh, oui » dit-il pensivement. « Cela t'empêchait de remarquer, cependant, je crois que l'écoute de ton corps est plus importante à l'heure actuelle. »

Le bruit de pas dans l'escalier fit que chacun se tourna pour voir Sirius aider Remus dans les marches. Viktor marchait vers l'escalier et, une fois qu'ils arrivèrent en bas, aida Sirius à porter presque Remus jusqu'au canapé vide. Remus poussa un soupir de soulagement comme il se baissait dans une position plus confortable. Près du feu, il était choquant de voir comment le visage de Remus était pâle en réalité. Chacun pouvait voir comment Sirius était inquiet pour son meilleur ami et, pour être honnête, Harry ne pouvait pas le blâmer.

« Viktor, les potions de Remus sont dans la cuisine » dit Sirius tranquillement. « Il peut utiliser quelques-unes d'entre elles directement maintenant. »

« D'accord, Mr Black » dit Viktor avec un signe de tête avant de se hâter dans la cuisine seulement pour retourner un moment plus tard avec quatre fioles colorées différentes dans ses mains. « Avez vous besoin de l'une d'entre elles ? »

Sirius avait pris les quatre fioles, enlevé les bouchons et les avait remis à Remus. Ca avait été hilarant d'observer le frisson de Remus au goût terrible s'il n'avait pas eu besoin d'eux. La couleur de Remus s'améliora immédiatement et il apparu que la fatigue qui marquait son visage avait disparu. Tonks se déplaça à côté de Harry près de Sirius où elle plaça une main rassurante sur son bras et chuchota à son oreille. Sirius jetait un coup d'oeil au dessus de l'épaule de Harry et a alors incliné la tête vers Tonks. Il y avait un air sérieux entre eux qui semblait juste faux.

Tonks bougea la première, s'asseyant sur la place libre du canapé et tapotant Remus sur la jambe. Sirius l'avait pris comme sa réplique pour se déplacer au côté de Harry. Harry ne pouvait pas retenir un sourire comme Sirius s'était assis à côté de lui et avait enveloppé un bras autour de ses épaules. Viktor semblait être incertain s'il devait rester ou partir jusqu'à ce que Tonks lui fasse un signe pour prendre un siège. Harry n'avait pas vraiment objecté. Considérant tout, Viktor avait un droit d'être là.

« Dumbledore » dit Sirius rapidement.

Le professeur Dumbledore laissa passer un soupir. « Sirius, je sais que tu es toujours plutôt bouleversé avec moi mais je t'assure que je veux la même chose que toi. » dit-il sincèrement. « Je veux seulement aider dans le rétablissement de Harry. » Il prit une petite boîte dans son manteau avec une main et sa baguette avec l'autre. Avec un mouvement de baguette, la boîte s'agrandit et s'ouvrit pour révéler la pensine de Dumbledore. « Dès que tu seras prêt. »

Harry regardait fixement la bassine de pierre peu profonde avec des entailles étranges autour du bord. La substance brillante, blanchâtre d'argent tourbillonnait sans à-coup dans la brise inexistante. Sa seule expérience avec la pensine de Dumbledore avait été pendant la pause de Noël l'année dernière pour la preuve des retenues illégales de Dolores Ombrage avec une plume de sang. Il avait l'impression que ce n'était il n'y a pas longtemps mais en regardant la pensine, Harry ne pouvait pas s'empêcher de penser que la situation était si semblable à celle-ci. De nouveau ses souvenirs étaient nécessaires pour fournir des informations.

Sirius retira sa baguette. « Seulement quelques souvenirs, petit » dit-il d'une manière rassurante.

Harry hocha la tête et ferma ses yeux comme il s'appuyait contre Sirius. Il sentait une baguette appuyait doucement contre sa tempe et s'était préparé pour se concentrer complètement sur n'importe quel souvenir que Sirius demandé. Les souvenirs avaient seulement le pouvoir d'endommager si vous les laissez. Harry le savait. Il était passé par cela auparavant et il le passerait très probablement de nouveau. Il devait juste se rappeler que ses horreurs passées n'avaient aucune prise dans le présent.

« D'abord un, ton duel contre Voldemort au Ministère » dit Sirius gentiment.

Harry s'était concentré complètement sur son duel avec Voldemort cette nuit. Il pouvait se rappeler le désespoir, il s'était senti d'essayer de tenir bon contre quelqu'un qui pouvait facilement le tuer. Il se souvenait de Voldemort essayant de le convaincre que Dumbledore avait peur de lui et les folles justifications que Voldemort donnait pour ses actions homicides. Harry se rappelait le combat à l'épée fatigante qui était mélangé dans le duel. Il se rappelait savoir qu'il s'affaiblissait et être certain qu'il allait mourir cette nuit. Il avait perdu le duel et aurait été tué si Dumbledore ne s'était pas montré.

« Bien, Harry » dit Sirius, interrompant les pensées de Harry. « Ensuite le suivant, la nuit où tu as quitté Poudlard. » Harry ouvrit rapidement ses yeux et regarda fixement Sirius dans l'horreur. « Je sais que c'est un souvenir douloureux, Pronglet, mais je pense que certaines personnes ... » Sirius inclinait la tête vers Dumbledore « ... devrait voir comment les protections dans la place a échoué cette nuit-là. Je promets que personne d'autre que Moony, Dumbledore, moi-même et probablement Tonks ne le verra jamais, d'accord ? »

Harry ferma ses yeux à contre-coeur et se concentra sur cette nuit-là il s'était réveillé et avait aperçu son tuteur. Il s'était rappelé la voix le convainquant lentement qu'il devait partir. Il s'était rappelé Poudlard, Fumseck, sa lettre à Sirius, Gripseck à la banque sorcière de Gringotte au Chemin de Traverse et son arrivée dans la chambre d'hôtel. Malgré la situation, Harry ne pouvait pas s'empêcher de se souvenir de comment Fumseck avait agit cette nuit. Le phénix avait presque agit comme une humain.

Plus de souvenirs avaient été ajoutés à la pensine. Il y en avait quelques uns de son temps à l'hôpital mais rien qui ne révélait ses nouvelles capacités. Ce qui prenait le plus temps était d'ajouter tout ce que Harry pouvait se souvenir de son temps comme prisonnier de Voldemort, incluant l'évasion. Une fois que Harry l'avait fait il pouvait à peine garder les yeux ouverts. Le processus entier avait été trop long et épuisant. Il avait à peine remarqué Sirius qui l'aidé à se coucher avant de le couvrir avec une couverture et d'enlever ses lunettes. Les voix assourdies s'éloignées. L'obscurité revendiquait sa vision. Le sommeil était venu facilement.
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Des chuchotements s'élevaient au-dessus de lui, trop déformés pour probablement discerner ce qui était dit. Ignorant la poussée vers la conscience, Harry tira la couverture et s'appuya encore plus dans le canapé. Son corps se sentait lourd et le sommeil était trop tentant pour laisser passer. Il ne savait pas pourquoi il avait le sentiment qu'il était observé mais il n'avait pas l'énergie de s'en inquiéter. La préoccupation et la nervosité se ressentaient vis-à-vis de lui mais il n'y avait aucun signe de danger. Quiconque était tout près clairement ne lui voulait pas de mal.

Une main reposait sur son dos avant de commencer à se déplacer dans des mouvements relaxants. Gémissant doucement, Harry roula sur le dos pour arrêter la main qui essayait de le sortir de sa somnolence paisible. Somnoler libre de cauchemar était une rareté pour Harry à moins qu'il ait été complètement épuisé, du moins jusqu'à ce qu'il soit rentré à la maison où qu'on lui donnait normalement une potion de sommeil avant. Droguer le sommeil est probablement mieux que de ne pas dormir.

« Je le laisserai seul si j'étais vous. Laissez le dormir. »

« Comment fait-il, Viktor ? »

"Il avait fait mieux jusqu'à sa rechute, Mrs Weasley. Nous revenons dans quelques instants où nous avons commencé seulement il n'a pas fait d'excuses pour tout désormais. Je ne connais pas vraiment encore plus. Vous devriez demander à Mr Black ou Mr Lupin. Personne à part eux et Madame Pomfresh actuellement ne sait comment Harry fait."

« Mais Viktor ... »

« ... non Her'mion'e. Si notre amitié signifie quoi que ce soit, ne me demande pas plus. Je ne trahirai pas Harry ou Mr Black parce que tu ne peux pas attendre. »

Harry gémissait d'irritation comme il tirait sa couverture sur sa tête. Il n'avait pas vraiment voulu entendre la vingtaine de questions de Hermione et des Weasley tout de suite. Il savait qu'ils méritaient une explication. Il espérait juste que ce ne serait pas ce soir. Il semblerait que je n'aurai pas beaucoup de choix cependant. Sachant qu'il retardait seulement l'inévitable, Harry ouvrit lentement ses yeux, poussant la couverture de son visage et tournant sa tête pour voir une foule de roux, une fille aux cheveux touffus et un homme aux cheveux sombres (qui était clairement Viktor). Leurs visages étaient trop flous pour être discerner mais Harry connaissait leurs physionomies assez bien pour savoir où était qui. Mme et Mr Weasley étaient debout près de la cheminée, Ron et Hermione étaient à genoux devant le canapé et Ginny était assise sur le sofa en face de lui avec Fred et George.

Le silence complet remplissait la pièce. Clignotant des yeux avec lassitude, Harry était sauvé de dire quoique ce soit quand il s'était soudainement trouvé dans une violente étreinte et un visage plein de cheveux en broussaille. Il était si étonné par le mouvement que Harry s'était immédiatement tendu jusqu'à ce que Hermione ne soit arrachée loin de lui. Une main se posa sur son épaule comme une paire de lunettes était mise sur son visage, faisant tout rentrer dans l'ordre. Levant les yeux, Harry vit le regard sympathique de Mr Weasley.

« Essayes-tu de l'étouffer, Hermione ? » demanda Ron fortement. « Putain ! Tu sais qu'il est toujours en convalescence ! »

« Ronald Weasley ! » gronda MMme Weasley. « Surveille ton langage ! » Elle poussa un long soupir avant de s'approcher de Harry et de poser une main sur son front. « Comment te sens-tu, Harry, mon chéri ? Nous ne voulions pas te réveiller. Certains d'entre nous sont juste un peu impatients de voir comment tu vas. »

« Ça va » dit Harry doucement comme il se déplaçait pour s'asseoir et se retrouvait immédiatement être aidé par Mr et MMme Weasley. En position assise, Harry ferma rapidement les yeux comme une vague de vertige le frappait, le forçant à s'agripper à Mme Weasley pour s'aider. Protection, inquiétude et sympathie avaient déferlé sur lui suivi pas des soupçons de crainte. Une fois le vertige passé, Harry réalisa sa prise sur Mme Weasley et s'adossa en arrière contre le bras du canapé. Il ouvrit les yeux et poussa un soupir, essayant d'ignorer les regards inquiets qu'il recevait.

« Alors » commença Ron inconfortable « comment te sens-tu ? »

Chacun regardait fixement Ron d'un air incrédule sauf Harry qui souriait. Ayez confiance en Ron pour briser la glace avec une question si directe. Cette sorte de normalité était quelque chose dont Harry avait grande envie à l'heure actuelle. « J'ai été mieux » dit Harry honnêtement. « Je serai reconnaissant quand la fatigue et les vertiges passeront. »

Hermione était maintenant assise sur une chaise avec ses bras enveloppés autour de sa poitrine. Viktor (qui avait été celui qui l'avait retirer brusquement) marchait vers une petite table voisine, pris une fiole avec un liquide blanchâtre et la remit à Harry. « Mr Black a dit de prendre celui-ci quand tu te réveilles » dit Viktor.

Harry bu docilement la potion, grimaçant au mauvais goût. « Au moment où j'en aurai fini avec ces potions je n'aurai plus de papilles gustatives » dit-il comme il rendait la fiole vide à Viktor.

« Où sont Sirius et Remus ? » demanda Mr Weasley curieusement.

Viktor et Harry s'étaient regardés un instant avant que Harry ne hausse les épaules et ne retourne son attention vers les Weasley et Hermione. « Ils examinent certainement mes souvenirs dans la pensine de Dumbledore » dit-il comme il frottait l'arrière de son cou. "Je suppose que le nouveau Ministre veut voir ce qui s'est passé avec Voldemort au Ministère."

Mr et Mme Weasley échangèrent un coup d'oeil avant que Mme Weasley ne tire une chaise et ne s'assoit. « Je crois que tu as parlé de lui, mon chéri ? » demanda-t-elle doucement comme elle s'emparait de la main de Harry. Harry inclina la tête. « Bien, il fait certainement plus pour nous préparer pour la guerre mais à l'heure actuelle il est très inquiet par sa fixation sur l'image du Ministère. Fudge a laissé derrière un vrai désordre et une image publique encore plus mauvaise, même avec tout ce qu'Amélia Bones a essayé de faire pendant les mois où elle a été Ministre par intérim. »

« Scrimgeour croit qu'en réparant les relations du Ministère avec toi il réparera l'opinion du public sur le Ministère » ajouta Mr Weasley. « J'ai même été coincé la semaine dernière avec Tonks, Shackelbolt et Moony. Tout le monde te cherche depuis ... »

« Arthur ! » gronda Mme Weasley comme elle lui jetait un regard d'avertissement. « Maintenant ce n'est pas le moment de parler de cela. »

Harry savait que Mme Weasley essayait de le protéger de quelque chose qui pourrait probablement le contrarier. Le problème c'est qu'il savait déjà ce que Mr Weasley avait presque révélé. « Je suppose que vous parlez de cette bêtise de 'L'Elu' » dit Harry en se frottant les yeux sous ses lunettes. Mr Weasley semblait nerveux et Mme Weasley le foudroya du regard. « Sirius me l'a dit » ajouta Harry nonchalamment. « Je suppose que maintenant que tout le monde ne croit pas que j'ai perdu l'esprit, ils estiment qu'il est nécessaire de placer toute la guerre sur mes épaules. »

Un silence gêné emplissait l'air. Il n'y avait vraiment aucun moyen de répondre à la rudesse ou à la véracité de la déclaration. Le monde sorcier, même les amis et camarades de classe pensaient toujours que Harry devrait être tenu à une norme plus élevé que n'importe quel sorcier "normal". Harry ne les blâmait pas de penser ainsi. Il avait survécu à plusieurs reprises dans des situations où les sorciers les plus parfaitement formés auraient échoués. Malheureusement, simplement survivre ne suffit plus.

« Eh bien, nous ne pensons pas cela, mon chéri »dit Mme Weasley doucement. « Personne ne devrait pousser leurs problèmes sur un enfant. »

« Alors ... ce n'est pas vrai ? » demanda Ron provisoirement.

Harry soupira et secoua la tête. La dernière chose qu'il voulait, c'était de voir ses amis le traiter différemment à cause d'un article dans la Gazette du sorcier. Ils avaient rarement imprimé la vérité quand ça le concernait et cette fois n'était pas différente. « La seule chose pour laquelle je suis Elu c'est pour être n°1 dans la liste ceux que veut tuer Voldemort » dit-il. Les Weasley tressaillirent au nom de Voldemort. Harry ravala l'agacement qui montait en lui. Il aurait pensé qu'ils seraient habitués à entendre le nom du seigneur des ténèbres maintenant. « Alors comment avez-vous tous été ? »

« Inquiet pour toi » répondit aussitôt Hermione. « Nous avons essayé de t'envoyer des messages avec Hedwige mais elle revenait toujours le regard frustré. Personne ne peut te suivre à la trace. Co ... comment dans le monde as-tu réussi à être indétectable ? Nous ne sommes pas autorisés à faire de la magie en dehors de l'école, tu le sais. »

Harry regardait Hermione rapidement à la mention de sa chouette. « Est-ce que Hedwige va bien ? » demanda-t-il.

« Elle va bien » dit Ginny rassurante. « Elle a passé beaucoup de temps dans ma chambre. Etre un sauveur, vraiment. Cela était agréable d'avoir quelqu'un pour parler, particulièrement avec notre invité. »

Ron leva les yeux tandis que Fred et George ricanaient. Harry regarda les jumeaux avec un sourcil levé et enfin remarquait qu'ils étaient plutôt bien habillés. Ils portaient tous les deux des vestes qui semblaient être faite de peau de dragon et leurs bottes (effectuées à partir du même matériau) semblaient relativement nouvelles. Apparemment, les affaires marchaient mieux que Harry ne le pensait à l'origine.

« Elle n'est vraiment pas si mal, Ginny » dit Ron avec humeur. « Juste parce que Dean passe du temps avec sa propre famille ... »

« ... Cela n'a rien à voir avec Dean ! » Ginny bascula en arrière comme elle se levait rapidement sur ses pieds. « Tu la défends toujours ! »

Harry regardait Mr et Mme Weasley impuissant seulement pour les trouver secouant la tête d'exaspération. Que ce passait-il ici ? Quand Ginny avait elle commençait à sortir avec Dean Thomas ? Qui était cette fille mystérieuse que Ron semblait être le seul à approuver ? Harry comprit soudain comment Ron et Hermione s'étaient sentis ces dernières années quand ils les avaient tenus à l'écart de la boucle. Il sentait un nouveau niveau de respect pour ses amis. Il ne savait pas comment ils avaient réussi à y faire face pendant si longtemps.

Des flammes vertes éclatèrent dans la cheminée, étonnant tout le monde dans la pièce. Tous ceux qui avaient une baguette (en dehors de Mme Weasley qui avait utilisé son corps pour protéger Harry) l'avaient instantanément sorti et pointé sur les personnes qui sortaient des flammes. Ecoutant attentivement, Harry pouvait entendre trois personnes trébuchant de la cheminée puis le silence. Aucun mot n'avait été dit et aucun maléfices n'avaient été jeté. Qui que ce soit qui était entré n'était pas clairement pas un ennemi mais alors pourquoi chacun était si calme.

« Vous pouvez tous les ranger, vous savez » dit une voix familière d'un ton amusé.

Tout le monde rangea leurs baguettes tandis que Mme Weasley libérait lentement Harry et se rasseyait. En regardant les nouveaux arrivants, Harry ne pouvait s'empêcher de sourire à la vue de Bill, Charlie et une grande femme encapuchonnée brossant leurs robes. Une fois toute la suie enlevée, la femme retira son capuchon pour révéler de longs cheveux blonds qui semblaient émettre une faible lueur argenté. Si les cheveux n'étaient pas un cadeau, le beau visage l'était.

« Arry ! » dit Fleur Delacour comme elle se précipitait sur Harry et l'embrassait sur les deux joues. "Oh, nous avons été si inquiet pour toi, Arry ! Comment te sens-tu ? »

Harry lui sourit comme les vagues de dévotion, de bonheur et d'admiration l'entouraient. Il n'avait jamais ressenti une telle émotion forte d'une personne avant et avait un fort sentiment qu'ils ne portaient pas sur lui. Prudemment, Harry jeta un regard sur Bill et vit le roux aux cheveux longs regarder Fleur avec un air étrange dans ses yeux. Son regard se déplaçait entre Fleur et Bill avant que son sourire s'élargisse. C'était donc le secret pour lequel Ron et Ginny s'étaient disputés. Souriant, Harry saisi la main de Fleur et regarda dans ses yeux enivrants. « Félicitations » dit-il sincèrement. « J'espère que vous deux serez très heureux ensemble. »

La majorité des bouches dans la pièce étaient ouvertes comme Fleur poussait des cris aigus et enveloppait ses bras autour de Harry seulement pour être doucement retiré par Bill un moment plus tard. « Merci beaucoup, Arry ! » s'exclama Fleur alors qu'elle le regardait sérieusement. « Ce n'est pas le temps pour moi. C'est ton anniversaire et tu es toujours en convalescence. Nous pouvons parler de ça plus tard ! »

Bill s'avança et saisit l'épaule de Harry avec un clin d'oeil et un sourire. « C'est bon de te voir de retour avec nous, Harry » dit-il « et joyeux anniversaire. Comment se sent-on d'avoir finalement 16 ans ? »

Harry haussa les épaules. « Pareil que l'an dernier quand j'ai eu 15 ans » dit-il honnêtement. C'était un mensonge partiel. Bien que Harry ne se sentait pas différent aujourd'hui de ce qu'il avait fait hier, il avait beaucoup changé depuis l'année dernière. Tant de choses ont changé depuis l'année dernière.

« Attends une minute ! »Cria Ron dans la confusion. « Harry, comment sais tu que Bill et Fleur sont engagés ? Aucun de nous ne te l'a dit. »

Harry haussa les épaules de nouveau. « C'était assez évident » dit-il vaguement à Ron. « Vous avez juste à regarder Bill et Fleur pour voir combien ils prennent soin l'un de l'autre. Ce genre de bonheur ne peut pas être construit. Ca ne peut venir que du coeur. »

Bill et Fleur souriaient avec bonheur comme s'ils avaient enfin trouvé quelqu'un qui les comprenait alors que tout le monde regardait fixement Harry, incrédule. Intérieurement, Harry reculait comme la réalisation le frappait. Ses mots avaient le même effet que d'avoir un signe sur la tête avec le mot "EMPATHIQUE" écrit en grosses lettres en gras. Il devait être plus discret jusqu'à ce qu'il parle avec Sirius et Remus sur la possibilité de révéler une de ses nouvelles capacités. Harry découvrait rapidement que son talent pour garder les secrets avait besoin de se terminer.

La porte de la cuisine s'ouvrit faisant tourner tout le monde pour voir Remus être aidé dans la pièce par Sirius et Tonks. Avec un air aussi faible Remus regardait, Ginny et les jumeaux sautèrent immédiatement sur leurs pieds et se déplacèrent du chemin. Harry ne pouvait pas s'empêcher de se sentir un peu coupable pour l'état de Remus car c'était ses souvenirs qu'il avait vu. Le professeur Dumbledore était le dernier à quitter la cuisine mais il ne suivait pas le groupe. Il s'approcha de Harry et reposa une main sur son épaule. En regardant par dessus son épaule, Harry remarqua comment le visage du Directeur regardait. Il semblait que Remus n'était pas la seule personne affectée par les souvenirs.

« Nous parlerons plus tard, Harry » dit doucement le professeur Dumbledore. « Profites de ton anniversaire et prends soin de toi. »

En regardant dans les yeux bleus du Directeur, Harry ne pouvait pas ignorer la tristesse qui était présente au lieu des étincelles habituelles. Les souvenirs avaient-ils vraiment affecté tout le monde ou était-ce autre chose ? « Oui, monsieur » dit Harry avec un sourire. « Je le ferai. »

Le professeur Dumbledore donna une pression rassurante à l'épaule de Harry avant de se déplacer vers la cheminée, de lancer une pincée de poudre de cheminette dans les flammes et de disparaitre avec une éruption de flammes vertes. Une fois de plus, Harry ne pouvait pas s'empêcher de sentir quelque chose d'autre qui se passait ici, quelque chose qui avait commencé il y a quelque temps et était loin d'être résolu. Il avait compris que Dumbledore était un homme occupé mais personne ne l'avait quitté rapidement à moins qu'ils n'essayent d'éviter une confrontation.

Une fois que Remus fut installé, Sirius vérifia Harry avant d'appeler Dobby et Kréatur pour amener le dîner. Avec un claquement de doigts des elfes de maison, les tables contre les murs se remplirent de nourriture et deux plateaux apparurent pour Harry et Remus. Sirius s'assit à côté de Remus tandis que Mme Weasley restait avec Harry. Les conversations éclataient comme tout le monde mangeait. Avec Sirius et Remus présent, toute pensée de parler quand Harry avait été porté disparu avait été oublié. Personne ne voulait risquer d'être rejeté par Sirius, pas que Harry les blâmait.

Il était à la moitié du dîner quand quelques membres de l'Ordre étaient arrivés. Fol'Oeil, Shacklebolt et McGonagall s'étaient arrêtés pour voir Harry et déposer un cadeau avant de quitter la grande réunion de famille. Comme le professeur Dumbledore, le professeur McGonagall semblait incroyablement mal à l'aise. Harry était surpris par les fortes vagues d'anxiété et l'inconfort qui venaient d'elle. Il ne pouvait normalement pas isoler une émotion distincte de quelqu'un mais celle du professeur McGonagall était trop forte pour l'ignorer.

Après un peu de gâteau d'anniversaire, tout le monde était réuni autour avec impatience comme Harry ouvrait lentement ses cadeaux. Tonks, Viktor et Charlie s'étaient réunis pour un nouvel étui pour baguette qui était charmé pour être invisible quand il était attaché au poignet. En le mettant, Harry ne pouvait pas croire comment c'était lumineux. Il pouvait à peine sentir que quelque chose était sur son poignet. Bill et Fleur avaient donné à Harry un journal qui était charmé pour être sans fin, Harry avait l'impression qu'il utiliserait fréquemment.

Fred et George avaient rassemblé le plus populaire de leur stock de Weasley farces pour sorciers facétieux pour leur protecteur financier. Ron et Ginny s'étaient même offert comme cobayes pour quelques uns des articles ce qui avait provoqué beaucoup de rire. Ron, Hermione et Ginny avaient uni leurs fonds pour offrir deux livres à Harry : Quiddich tout ce que vous devez savoir du jeu et Nouvelle et défense améliorée (charmes, maléfices et sort créés au siècle dernier). Harry les remercia à plusieurs reprises bien qu'il pouvait entendre des murmures de Ron « Je ne peux pas croire que nous lui avons donné des livres sur toutes ces choses. »

Mr et Mme Weasley avaient donné à Harry un couvre-lit fait par Mme Weasley avec un loup, un chien, un cerf et un lys brodé dans le centre. Les diverses nuances de bleus étaient rapiécées ensemble dans un modèle complexe, faisant que le couvre-lit ressemblait à une pièce d'art. Harry se maintenait plutôt bien jusqu'à ce que Mme Weasley ait dit que maintenant il aurait toujours ses quatre parents tout près. Il détestait montrer de la faiblesse devant quiconque mais le commentaire avait rappelé à Harry la nuit où il était parti en courant. Il avait appelé Sirius et Remus "papa" pour ensuite les abandonner. Jamais de nouveau. Peu importe combien c'est douloureux, je ne les abandonnerai pas de nouveau.

Le grand cadeau de l'Ordre était un coffre qui avait divers charmes pour protéger les objets fragiles, garder les objets précieux et faire automatiquement rétrécir les affaires pour rentrer. Harry n'avait jamais rien vu comme cela auparavant et avait silencieusement espéré qu'il aurait une chance de l'utiliser. Sirius et Remus (bien que Harry n'ait eu aucune idée quand ils avaient eu le temps) avaient donné deux cadeaux à Harry. Le premier était un jeu de Saïs (l'arme préférée de Harry dans la formation d'arts martiaux) qui était charmée avec la capacité de rétrécir pour aller dans les poches cachées de la ceinture qui allait avec eux. Le deuxième cadeau était étonnamment une pensine. Elle était plus petite que celle du professeur Dumbledore mais cela semblait toujours magnifique.

Avec Remus presque endormi, Sirius aidait son meilleur ami dans les escaliers tandis que les gens commençaient à nettoyer. Ron et Hermione en profitèrent pour s'assoir de chaque côté de Harry, quelque chose que Harry pouvait dire qu'ils avaient voulu faire ça toute la soirée. Se penchant en arrière conte le canapé, Harry pouvait sentir la longue soirée le rattraper comme Hermione s'emparait de sa main droite et lui caressait le dos. Il ferma les yeux et inconsciemment se pencha à droite jusqu'à ce que sa tête repose sur l'épaule de Hermione.

« Alors ... euh ... si tu n'y vois pas d'inconvénients, Harry » commença Ron inconfortablement. « Où te cachais-tu ? »

« Le Londres moldu » murmura Harry d'un air endormi. Son esprit dérivait tellement qu'il ne se rendait même pas compte qu'il avait répondu. Toute l'excitation l'avait finalement rattrapé.

« Qu'est-ce que tu faisais, Harry ? » poussa Hermione doucement

Harry changea son corps de position pour être un peu plus confortable et sentait son corps être baissé sur une surface ferme. « Hôpital » murmura-t-il. « Travail. »

Ron et Hermione échangèrent un coup d'oeil effrayé. « Tu travaillais dans un hôpital ? » demanda Ron. « Comment es-tu resté indétectable ? Tous les hôpitaux en Angleterre ont été fouillés ! »

Les doigts couraient dans ses cheveux, envoyant Harry plus loin dans l'obscurité. S'il répondait à la question de Ron, Harry ne savait jamais à coup sûr. Tout ce qu'il savait était que ce sommeil était aussi tentant qu'un concept à ignorer. Il trierait tout le matin, y compris que dire à ses amis.
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Chapitre 8 : La liberté de choisir

Harry se réveilla de nouveau au bruit des voix chuchotant. Allongé sur le ventre, il tourna sa tête vers les voix et ouvrit lentement les yeux. Il fut surpris de se retrouver de nouveau dans la chambre de Remus mais cette fois ci le lit était fortement éclairé. Remus était assis, le dos reposé contre la tête de lit et un plateau sur les genoux. Il y avait deux visages quelque peu troubles assis à côté du lit. A côté d'un grand type aux cheveux rouges, il y avait une fille plus petite avec les cheveux crépus, Harry comprit que c'était Ron et Hermione qui parlaient à Remus.

Les questions pénétrèrent immédiatement son esprit. De quoi leur parlait Remus ? Leur parlait-il de ce qu'il avait vu dans la pensine de Dumbledore ? Leur disait-il comment Harry ressentait les émotions ? Non. Non, Remus ne ferait jamais cela. Ni Sirius ni Remus ne parlerait pas d'une telle chose sans me demander d'abord. Fermant les yeux, Harry se sentait nerveux et énervé. Ces émotions étaient les plus fréquentes ces derniers jours. Il lui semblait que tout le monde était inquiet pour lui et ne savait pas quoi dire ou quoi faire. Bien que les Weasley aient tout fait pour que l'atmosphère de la nuit précédente soit confortable, Harry se sentait toujours inconfortable, mais il savait qu'il était responsable de ce sentiment.

Mais je vais m'améliorer. Je vais faire des efforts pour me confier. Je le promets.

Le lit se décala et avant qu'il ne puisse réagir une surface humide et rugueuse parcourait son visage. Il gémit d'ennui pendant qu'il éloignait le grand chien velu et effaçait la bave de son visage. Il détestait quand midnight le réveillait de cette façon bien que ce soit la seule façon de réveiller Harry rapidement sans l'effrayer à moitié mort de peur.

Roulant sur le dos, Harry fut immédiatement bombardé avec une autre dose de la grande langue de Midnight avant que le chien ne se couche entre Harry et Remus. Les grands yeux bleus regardèrent fixement vers Harry avant de laisser passer un gémissement pitoyable. Harry laissa sortir un autre gémissement et commença à gratouiller derrière les oreilles de Midnight. Une main passé dans les cheveux décoiffés d'Harry provoqua un regard vers Remus et sourira, sachant que son gardien souriait aux singeries de Midnight.

" Nous avons de la compagnie, louveteau, " informa Remus avec une grimace. " Apparemment, les lettres de Poudlard sont arrivées aujourd'hui et tes amis ne pouvaient pas attendre pour te parler."

Harry frotta ses yeux pour chasser le reste de fatigue et s'asseyait lentement afin d'éviter un quelconque vertige. " Des lettres de Poudlard ? " demanda-t–il railleur pendant qu'il se penchait contre la tête de lit pour s'appuyer et saisir ses lunettes sur la table de chevet. " Mais je n'ai même pas encore reçu les résultats de mes B.U.S.E et Sirius dit-"

" Ne t'inquiète pas de ce que raconte Sirius " interrompu doucement Remus. "Qu'est-ce que tu veux, Harry ? Veux-tu retourner à l'école après ce qui s'est passé en juin ? "

Harry haussa les épaules. Il ne savait pas vraiment ce qu'il voulait à part rendre Sirius et Remus heureux. Poudlard avait été le premier endroit qu'il avait appelé sa maison mais maintenant il avait une vraie maison et une vraie famille. Il aimait vivre au manoir Black mais pourrait-il honnêtement tourner le dos à Poudlard… même avec ce qui s'était produit ? Pourrait-il ne plus jamais pénétrer ces murs seulement parce qu'il avait peur des dangers possibles ? C'est tellement plus facile quand la décision est prise pour moi. C'était le cœur du problème. Harry n'avait plus aucune confiance en lui-même pour prendre décisions.

" Harry ! " cria anxieusement Hermione. " Tu dois revenir à l'école ! Tu dois finir tes études ! "

Dans un pop sonore, Sirius apparut et semblait furieux selon Hermione. " Quel serait l'intérêt final s'il mourrait ? " attaqua-t-il. " Harry a failli être tué chaque année qu'il a passé à Poudlard. Si rester ici lui permet de rester vivant c'est ce qu'il fera."

" Mais ça doit être son choix, Sirius, " s'exclama fermement Remus. " Poppy a fait une remarque valable quand elle était ici. Isoler Harry ne l'aidera pas. Il doit être entouré de monde."

Harry secoua sa tête, ses épaules s'affalèrent. Sirius et Remus avaient de bons arguments. Harry avait été en danger depuis qu'il était entré dans le monde magique à l'âge onze ans mais rester éloigné des personnes ne ferait que gêner sa capacité d'empathie. Il ne pouvait pas aider, frissonnant à la pensée d'un débordement de ses émotions comme il avait eu la nuit où sa magie s'était reconstituée. Le risque était-il pire que celui-là ? Harry ne savait tout simplement pas.

Sirius et Remus remarquèrent l'état affligé d'Harry et laissèrent tomber la discussion. Remus atteint la table de chevet et pris deux enveloppes. " Voilà, Harry, " indiqua Remus en lui remettant une des enveloppes. " Je crois que c'est ici depuis un moment. Pourquoi ne l'ouvrirais tu pas ? "

Harry pris l'enveloppe nerveusement et après qu'un regard nerveux vers Sirius, il l'ouvrit et dévoila le parchemin à l'intérieur.

Résultats du brevet élémentaire de magie

Résultat permettant la réussite de la matière :

(o) Optimal

(E) Effort exceptionnel

(A) Acceptable

Résultat ne permettant pas la réussite de la matière :

(P) Piètre

(D) Désolant

(T) Troll

Harry James Potter a obtenu :

Astronomie - E

Soin aux créatures magiques - O

Enchantements - O

Défense contre les forces du mal - O

Divination - A

Botanique - O

Histoire de la magie - E

Potions - E

Métamorphoses - O 

Harry ne pouvait en croire ses yeux. Comment avait-il put obtenir 5 optimales ? Comment pouvait-il avoir eu un 'Acceptable' en divination ? Il relu plusieurs fois ses résultats avant de remarquer sa note en potions ' Efforts exceptionnels' cela aurait pu être un accomplissement si Harry n'avait pas su qu'il fallait un ' Optimale' pour entre en classe d'ASPIC, une classe qui était exigée pour accéder à la carrière dont il avait discuté avec professeur McGonagall.

" Alors ? " demanda impatiemment Sirius. " Comment ça s'est passé, Harry ? " à contrecœur Harry remis ses résultats et attendit jusqu'à ce que Sirius s'écrit choqué. " Harry, c'est époustouflant ! Cinq Optimum ! Comment as-tu réussit ça ! ' Efforts Exceptionnels' en potions et histoire de la magie ! "

" Quoi ! " s'écria Remus en se saisissant du parchemin de Sirius et jeta un regard dessus. Il souriait largement et tira Harry dans une étreinte musclée. " Je suis si fier de toi, louveteau ! Neuf BUSE ! Tu as tout réussit, même divination ! "

Hermione avait maintenant le parchemin et lisait avec Ron regardant au-dessus de son épaule. " C'est magnifique, Harry " dit-elle en le regardant et lui souriant avec sympathie. " C'est vraiment dommage pour les Potions cependant. Le Professeur Snape a été catégorique, il n'accepterait personne n'ayant pas eu un optimum en potions."

La joie dans la chambre mourut immédiatement. Sirius et Remus regardèrent Harry avec compassion, comprenant maintenant complètement pourquoi Harry était si silencieux. Qui ne le serait en découvrant que ses rêves venaient juste de s'écrouler ? " Je suis désolé, gamin " parla doucement Sirius. " Je sais que tu pensais sérieusement à devenir Auror."

Harry haussa les épaules désespérément pendant qu'il évitait d'établir le contact visuel avec n'importe qui. La compassion et la pitié étaient si épaisses qu'Harry se senti comme s'il suffoquait. Il détestait quand les gens se sentaient désolés pour lui. " C'est juste quand j'ai travaillé à l'hôpital, j'ai aidé des personnes " dit Harry doucement. " Pour la première fois dans ma vie, je pouvais réellement me voir faire quelque chose après Poudlard qui n'était pas lié à Voldemort. J'ai pensé réellement que je pourrais avoir un futur."

Remus resserra sa prise sur Harry. " Alors accroche-toi à ce rêve " dit-il fermement. " Si Severus ne te prend pas en tant qu'étudiant alors nous seront tes précepteurs privés et nous trouverons un moyen pour que tu passes ton examen." Sirius envoya à Remus une lueur d'avertissement. " C'est-à-dire, naturellement, si tu veux retourner à Poudlard et si nous pouvons rappeler à ton parrain qu'il a déjà été un adolescent. Il me semble me rappeler que Sirius est également parti de la maison-"

" – c'était complètement différent ! " protesta Sirius.

" Je suppose " répondit nonchalamment Remus. " Tu es parti parce que tu ne pouvais pas supporter ta famille. Harry est parti pour protéger sa famille." Sirius se mis à gigoter pour protester encore. " Je n'ai pas dit qu'Harry avait raison de faire ce qu'il a fait, Sirius. Je suis d'accord avec toi qu'il devrait être consigné mais le maintenir dans cette maison contre sa volonté durant la période scolaire n'est pas la réponse. Quand nous étions des adolescents nous avons fait des erreurs également, et même des erreurs plutôt graves… n'est tu pas d'accord ? "

Sirius grimaça au commentaire et fit courir une main nerveuse dans ses cheveux. " Je sais que tu as raison, Moony, mais c'est Harry " insista-t-il bien que chacun pouvait voir que sa fermeté était hésitante. Lentement, Sirius déporta sont regard si bleu pour rencontrer le vert. " Je sais que tu pensais n'avoir aucun autre choix, Harry. J'ai vu ta mémoire. J'ai entendu cette voix et pendant un instant, j'ai aussi pensé que c'était James. J'ai vu ce qui s'est produit dans cette cellule. Peux-tu me blâmer de vouloir te protéger de ça ? "

Harry secoua la tête. " Je te suis reconnaissant de t'inquiéter, Sirius, " dit-il sincèrement jetant un coup d'œil vers Remus avant de hausser les épaules. " Ce n'est pas vraiment un problème. Si tu ne veux pas que j'aille à Poudlard, alors je n'irais pas. "

Ron et Hermione fixèrent Harry avec stupéfaction. " Mais qu'est ce qui se passera pour tes études ? " demanda Hermione avec horreur. " Tu as travaillé tellement dur ! Tu ne peux pas tout laisser tomber "

" Et le Quidditch ? " ajouta Ron, gagnant un claquer derrière la tête de la part d'Hermione. " Je veux dire, tu ne peux pas ! " dit-il pendant qu'il frottait l'arrière de sa tête. " Poudlard ne serait plus pareil sans toi ! Et qu'est-ce que deviendrait l'AD ? "

Remus et Sirius échangèrent un regard, tous deux bien conscients du fait que Harry respecterait ses responsabilités plutôt que faire ce qu'il voudrait. " Bien, il nous reste une mois pour prendre une décision " répondit avec diplomatie Remus pendant qu'il tendit la seconde lettre à Harry. " Passons à autre chose et ouvre là. Voyons quels sont les livres intéressants que vos professeurs ont choisis cette année. "

Ouvrant sa lettre de Poudlard, Harry fut surpris de voir qu'il y avait eu plus qu'une lettre et une liste des livres. Il y avait un insigne semblable à un insigne de préfet à l'exception qu'il y avait un grands 'C' là où un grand 'P' devrait être. Harry pourrait à peine en croire ses yeux. Il avait été fait à capitaine de Quidditch ! Avec précaution, Harry releva son regard vers Sirius et Remus pour voir leurs réactions. Remus avait une sourire éclatant tandis que Sirius regardait comme s'il essayait désespérément de se contrôler mais sans y parvenir malgré tout.

" Félicitations, Harry ! " cria joyeusement Hermione. " Tu as maintenant un statut égal à celui des préfets ! On te permet même d'employer notre salle de bains spéciale !

Remus ébouriffa les cheveux d'Harry avant de se décaler afin d'être mieux installé. " Je suis très fier de toi, louveteau" dit-il sincèrement. " Tu as travaillé dur pour ça, bien que, maintenant tu devrais ralentir les acrobaties aériennes un minimum. Nous ne pouvons avoir un capitaine à l'hôpital continuellement, n'est-ce pas ? "

" C'est brillant, Harry ! " Indiqua Ron avec un sourire lumineux. " Maintenant tu dois revenir ! Une équipe n'existe pas sans capitaine ! "

C'était certainement la mauvaise chose à dire et chacun le savait. " Bon, Ron, Hermione, pourquoi n'aideriez-vous pas Harry avec sa chambre ainsi vous pourriez parler tous les trois " suggéra Remus en partant. " Il s'avère que Sirius et moi devons discuter de plusieurs choses."

Ron et Hermione acquiescèrent nerveusement pendant qu'ils s'installaient autour du lit d'Harry. La colère émanant de Sirius. Harry n'avait pas besoin d'être empathique pour le savoir et se senti immédiatement extrêmement coupable d'être à l'origine de la colère de Sirius. Après un combat visuel avec ses deux gardiens, Harry soupira et admit sa défaite avant de se glisser au bord du lit où Ron et Hermione l'aidèrent à se lever. Il ferma étroitement les yeux pendant qu'une vague de vertige le frappait. Elle passa après un moment et Harry se laissa conduire hors de la salle par Ron et Hermione.

C'est au moment où ils entrèrent dans le vestibule que la porte se ferma derrière eux signalant que ses gardiens allaient fort probablement se crier dessus. Ça ne se produisait pas souvent. En fait, Harry pouvait compter le nombre de fois où Sirius et Remus s'étaient disputé sur les doigts d'une main et le sujet couramment abordé était : la nature surprotectrice de Sirius. Harry savait que Remus était aussi inquiet que Sirius mais Remus semblait comprendre qu'enfermer à clef quelqu'un n'était pas la réponse. Ca s'était produit deux ou trois fois l'été dernier tandis qu'Harry récupérait de son duel avec Voldemort et on aurait dit que ça allait se reproduire bien que Sirius ait maintenant plus de munitions à jeter à Remus. Sirius avait plus d'argument pour garder Harry au numéro 12, square Grimmauld selon lui la seule façon de le protéger.

Alors qu'ils entraient dans la chambre d'Harry, Hermione se dépêcha de retirer le couvre-lit pour Harry. Ron, avec une poigne ferme, pris son bras pour l'aider à s'assoir sur le lit lentement. Harry masqua sa frustration pendant qu'Hermione tirait le couvre-lit sur la partie inférieure de son corps. Il détestait ne pas pouvoir marcher même jusqu'à sa propre chambre sans aide. Il détestait que cela prenne tellement longtemps pour récupérer.

Ron fut le premier à bouger et s'assoir au pied du lit tandis qu'Hermione s'asseyait sur la chaise au chevet d'Harry. " Heu-désolé, Harry, " dit inconfortablement Ron. Je ne voulais pas énerver Sirius. J'ai juste pensé que -avec toi comme Capitaine- Sirius se rendrait compte que tu appartiens à Poudlard."

" Ou, Sirius pensera que Harry ayant été fait capitaine donc il devrait revenir à Poudlard " contra Hermione. " Avec toutes les contrariétés entre Sirius et le professeur Dumbledore, je peux comprendre pourquoi Sirius agit de cette façon. Je peux seulement imaginer ce que serait l'année scolaire pour toi, Harry."

Harry regarda Hermione avec un regard vide sur le visage. " Pourquoi cela devrait-il être différent qu'une autre année ? " demanda-t-il. " Je n'ai pas changé-"

" - mais tu as changé, Harry, " l'interrompu Hermione. " Tu as grandis un peu au cours de la dernière année et je pense même que tu as perdu un peu de poids, Tu es même mieux battit que la plupart des garçons de Poudlard. Ajouter à tout ce que tu as accompli et… et bien… Je dirais juste que tu n'auras probablement aucun problème pour trouver une fille qui s'intéresse à toi."

Harry s'était couché contre ses oreillers pendant qu'il prenait en compte tout ce qu'Hermione disait. Il savait qu'il était normal de sortir mais il avait occulté ce fait dans le passé. Il lui avait toujours semblé qu'il y avait des sujets plus importants à s'inquiéter. Comme rester vivant. " Mais combien d'entre elles se sont uniquement intéressées à être vu avec le-garçon-qui-à-survécu ? " demanda de façon rhétorique Harry. " Peut-être je devrais juste revenir en tant qu'Orion et oublier qu'Harry Potter ait jamais existé."

Ron et Hermione échangèrent un regard gêné. " Je suppose que 'Orion' était-il le nom que tu as employé quand tu es parti ? " demanda doucement Hermione.

Harry hocha la tête. " Jonathan Orion Evans était mon nom mais tout le monde à l'hôpital m'appelait juste Orion, " dit-il. " c'était assez intéressant d'être normal pour une fois. Je n'étais pas détesté ou adoré pour quelque chose sur lequel je n'avais eu aucun contrôle "

" Mais tu vivais dans un mensonge " répondit doucement Hermione. " Tu n'es pas-heu-Orion. Tu es Harry et tout qui arrive est relié avec être Harry… ce qui inclut être un sorcier."

" Comment as-tu fait, Harry ? " demanda brusquement Ron. " Comment es-tu parvenu à t'échapper de Poudlard ? On nous a dit vendredi matin que des gardes supplémentaires avaient été placés autour afin d'empêcher n'importe qui d'entrer ou de sortir de Poudlard. Nous ne l'avons découvrent que plus tard après ça parce que des mangemorts étaient parvenus à entrer furtivement et à t'emmener au ministère la nuit d'avant."

Harry laissa sortir un soupir avant de devoir dire à Ron et Hermione comment il était parvenu à quitter le château : Fumseck. Il leur avait tout raconté au sujet de cette nuit excepté sa capacité à parler à Poudlard. Ron et Hermione écoutèrent ardemment lorsqu'Harry leur parla de sa rencontre avec le Dr. Rolands et de son travail à l'hôpital. Une fois qu'Harry commença, il trouva difficile de s'arrêter. Il leur raconta ses réunions hebdomadaires avec Fumseck et comment il apprit que Voldemort le recherchait. Ron et Hermione furent horrifiés d'entendre le compte rendu d'Harry sur l'attaque de la femme de ménage au chemin de travers et ce qui s'était produit après.

Il parla peu de sa période en tant que prisonnier de Voldemort. Harry savait que Ron et Hermione étaient curieux des détails mais cela était trop pénible d'en parler pour l'instant. Au lieu de cela, Harry supposa qu'il était temps de parler de certaines choses à Ron et Hermione et il espéra qu'ils étaient assez compatissants pour les entendre. " Il y a autre chose " commença-t-il. " La nuit dernière, j'ai réalisé ce que vous deux plus principalement aviez du ressentir avant que Sirius et Remus ne soient entrés dans ma vie. J'ai appris ce que c'était d'être dans l'obscurité. Je ne savais pas que Ginny sortait avec Dean ou que Bill était fiancé à Fleur et j'ai eu l'impression que j'avais manqué quelque chose."

Ron et Hermione se penchèrent vivement.

"Je n'ai pas été très accueillant ces derniers temps parce que j'avais peur de la façon dont vous réagiriez " continua Harry avec une voix légèrement tremblante. " En fait, je suis encore effrayé. Je sais que ce par quoi je suis passé n'est pas normal." Il laissa sortir un soupir nerveux pendant qu'il faisait courir ses doigts dans ses cheveux sales. Ce n'est pas facile d'en parler. " Vous rappelez-vous la formation que j'ai faite avant notre troisième année ? "

Ron et Hermione inclinèrent la tête. " C'était pour t'enseigner à te défendre de Sirius " indiqua efficacement Hermione.

Harry acquiesça. " Et bien… vous voyez… Dumbledore croit que c'est ce qui a tout déclenché " dit-il doucement. " Ca a commencé quand je m'entrainais au sort du Patronus avec Remus. J'ai-heu-en quelque sorte surchargé mes sorts… de temps en temps. Ça ne s'est pas souvent produit aussi longtemps que je faisais attention je ne pensais pas qu'il fallait s'inquiéter mais ça a changé pendant l'été avant notre quatrième année. Les-euh-surcharges ont commençaient à avoir lieues par elles-mêmes."

" La coupe du monde ! " s'exclama Ron. " Tu t'es effondré dans la boîte ! C'était ça ? "

Harry acquiesça de nouveau. " Les surcharges se sont transformées en accès magiques " dit-il pendant qu'il regardait fixement vers le bas ses mains sur ses genoux. " Elles étaient puissantes et extrêmement douloureuses. Ça ne s'est pas produit souvent mais quand c'était le cas c'était comme si je devenais fou. Je n'avais aucun contrôle et donc Dumbledore m'a donné un collier de suppression à porter. Ça a fonctionné la plupart du temps. Le seul cas où ça a réellement échoué c'était pendant la deuxième tâche quand j'ai eu deux crises pendant que j'étais sous l'eau." Hermione haleta. " C'était trop pour que le collier l'absorbe ainsi j'ai dû trouver une autre façon de m'échapper des sirènes."

" Et à propos de la troisième tâche ? " demanda Hermione. " Cela n'a pas échoué aussi ? "

Harry secoua la tête. " Voldemort a découvert le collier et l'a retiré avant que nous nous soyons battus en duel " dit-il avec un léger frisson pendant que sa mémoire revenait avec force. " J'ai été frappé par trois crises cette nuit-là. C'est ce qui m'a sauvé mais ça m'a presque tué également. Mon corps ne pouvait supporter la pression. Mes poumons se sont effondrés et mon cœur s'est affaibli au point que n'importe quel effort pouvait me mettre en état de choc. C'était pourquoi j'ai été suivi ici tellement attentivement l'été dernier. Nous devions nous inquiéter des crises affectants mon cœur. Les crises venaient toujours mais elles n'étaient plus aussi fortes qu'avant, ainsi j'aie pu vivre avec elles sans davantage de complications."

Hermione s'empara des mains d'Harry pendant qu'elle le regardait fixement, voulant désespérément qu'il continue. Ron, d'une part, avait un regard d'appréhension sur son visage, presque comme s'il était nerveux du chemin que prenait cette conversation. Harry savait que, des deux, Ron serait la personne qui aurait très probablement un problème avec ça puisque Ron avait été élevé dans le monde magique pour savoir ce qui était accepté et ce qui ne l'était pas.

" Eh bien, les crises ne se sont pas souvent produites l'année dernière " continua Harry avec un haussement d'épaule. " Elles semblaient seulement se manifester quand c'était absolument nécessaire pour moi et je pouvais les employer pour me sortir de quelques lourdes situations." Il les regarda un instant, se mordant la lèvre inférieure nerveusement. Rien ne va disparaitre. " Mais je n'en n'ai plus désormais ; du moins je ne pense pas. Quand j'étais à Londres, j'ai remarqué que quelque chose en moi avait changé. J'ai constaté que… j'ai constaté que je pouvais sentir des émotions de ceux autour de moi."

Les yeux d'Hermione s'élargirent tout comme la mâchoire de Ron tomba. " Donc…tu sais ce qu'on ressent maintenant ? " Demanda Hermione avec la crainte.

Harry laissa sortir un long souffle pendant qu'il fermait les yeux et se concentrait. La curiosité remplissait l'air avec de l'incrédulité et de la crainte. Les épaules d'Harry s'effondrèrent de défaite. " Tu es effrayé par moi " dit-il doucement. " Si c'est trop pour que vous gériez, je le comprendrais. J'ai juste pensé qu'il était temps pour vous de savoir la vérité. Je suis fatigué de garder des secrets. Je-Je suis juste si fatigué de tout ça."

Hermione se leva et s'assit sur le bord du lit d'Harry pour ensuite l'entourer de ses bras. " C'est un peu effrayant, je l'admets " lui dit-elle honnêtement " Mais tu es notre meilleur ami, Harry. Ce n'est pas important ce que tu peux faire. Est-ce ce dont Remus parlait quand il a dit que c'était mieux si tu étais entouré de personnes ? "

Harry hocha la tête pendant qu'il enroulait ses bras autour d'Hermione, soulagé qu'elle ne veuille pas l'abandonner. Regardant Ron, Harry pouvait voir que son autre meilleur ami semblait avoir une discussion mentale avec lui-même. Ceci inquiéta Harry. Le fait que Ron dû réfléchir à sa volonté de rester ami avec Harry brisa sa foi en leur amitié.

En conclusion, Ron regarda Harry nerveusement. " Que vas-tu faire ? " demanda-t-il. " Si le ministère découvre ça il serait capable de t'enlever ! Ils pourraient déclarer que c'est pour ta propre sûreté mais eux voudrait plutôt que tu les aides ! Ils te forceraient à les aider ! Le dernier empathique connu date d'il y a cent ans et elle a fini par se suicider parce que le ministère la retenait prisonnière et ne voulait pas la laisser être avec l'homme qu'elle aimait."

Hermione s'écarta et regarda Ron avec confusion. " Je n'en n'ai jamais entendu parler " dit-elle pendant qu'elle se replaçait se reposant ainsi à côté d'Harry. " Es-tu sure ? Ce n'est pas juste une histoire que tu aurais entendue quelque part ? "

Ron roula les yeux d'exaspération. " Hermione, tous ceux qui ont grandi dans le monde magique connaissent l'histoire de Sylvia Sinclair " dit-il. " Elle était fiancée à un sorcier avant que le ministère ne découvre ses capacités. Il est dit que le ministère a même menacée la vie de son fiancé si elle refusait de coopérer. Après deux ans à aider le ministère, c'est devenu trop pour elle et donc elle et son fiancé se sont tués. C'était un énorme scandale. Tout le monde a cru que le ministère était allé trop loin dans la tentative de contrôle de cette dernière."

"Oh " s'exclama doucement Hermione. " Ca ressemble beaucoup à Romeo et Juliet si vous me demandez. Es-tu sûr que ceci se soit produit réellement ? "

Ron hocha les épaules. " Tout que je sais c'est que Ginny aimait l'histoire quand elle était plus jeune " dit-il alors qu'il regardait directement Harry. " Tu ne laisseras pas le ministère savoir ceci, n'est-ce pas ? "

Harry ne laissa rien passer mais intérieurement il était très heureux. L'hésitation de Ron était due à son inquiétude et non sa crainte. " Bien sûr " répondit ironiquement Harry. " Je suis sûr qu'il adorait entendre ce que leur 'précieux élu' peut sentir qu'ils ne sont qu'un groupe de lâches et de larve qui veulent qu'un adolescent combatte dans leur guerre pour eux. Je n'en parlerais à personne à moins que Sirius et Remus ne le souhaite. Nous n'en n'avons même pas parlé à Dumbledore. Nous devrions le dire à Tonks, cependant. Elle est un membre de la famille."

" C'est probablement mieux que peu de personne le sachent " confirma Hermione avec logique à Harry tout en le regardant et lui souriant. " Merci de nous faire confiance pour ça, Harry, bien que je ne puisse pas croire que tu ais réellement pensé que nous te tournerions de dos juste parce que tu es différent. Tu as toujours été différent. Tu dois juste le réaliser finalement "

Harry dû admettre qu'Hermione avait raison. La seule chose qui avait vraiment changé était son acceptation de ce qu'il était et de ce qu'il n'était pas. Il n'était ni normal ni phénoménal. Il était simplement différent… comme Remus.

C'est seulement deux jours après son anniversaire que Harry fut réveillé un matin en trouvant quelque chose sur sa table de chevet qui n'était pas là la nuit d'avant. Replaçant ses lunettes, Harry identifia immédiatement la baguette magique de houx qu'il avait utilisée pendant les cinq dernières années. Il replaça ses lunettes qui avaient glissées avant d'envelopper lentement ses doigts autour de la baguette magique. Il ressentit de la chaleur et du réconfort et après une inspection plus minutieuse, Harry remarqua qu'il y avait plusieurs marques autour du manche qui ressemblait à des flammes. Il ne savait pas ce que cela signifiait il mais il devait admettre qu'il aimait ça. Les flammes lui rappelaient Fumseck et tout ce que le Phoenix avait fait pour lui dans le passé.

Hedwig était finalement retournée au terrier et n'avait fait aucun effort de cacher son mécontentement avec Harry. Pendant presque deux jours, Hedwig avait gardé le dos tourné tandis que de temps en temps elle regardait par-dessus son épaule pour s'assurer qu'il était toujours là. Harry lui avait fait des excuses à plusieurs reprises, lui disant combien elle lui avait manquée et combien il avait pensé à elle quand il était parti. Sirius et Remus trouvèrent la situation complètement hilarante, particulièrement quand Hedwig les laisserait la choyer sans protester.

La semaine suivante passa lentement. Sirius avait finalement accepté de laisser Harry choisir de retourner à Poudlard mais cela n'empêchait pas Sirius de garder son avis pour lui. Pendant la semaine, Harry avait entendu plus d'histoires montrant à quel point Poudlard pouvait être peu sure qu'il n'eut jamais voulu entendre. Cela n'aida pas quand Sirius y inclus les exploits passés d'Harry pour rendre seulement son point de vue encore plus fort. Au final Harry était si frustré qu'il avait dit à Sirius d'arrêter avec les histoires ou il irait à Poudlard juste pour avoir un moment de paix.

La menace fonctionna. Sirius s'arrêta immédiatement permettant à Harry de lire en paix. Tonks avait pris la liberté de prendre ses livres pour lui plus tôt dans la semaine afin de lui donner quelque chose à lire autre que les livres dans la bibliothèque de famille Black. Harry avait le sentiment que Remus voulait lui dire quelque chose mais qu'il gardait ses pensées pour lui. Il était facile de voir que bien que Tonks ne veuille pas qu'Harry parte, elle était d'accord avec Remus que cela devait être le choix d'Harry. Harry ne savaient pas s'il devait en être reconnaissant ou pas. Il y avait toujours une partie de lui qui ne voulaient pas faire le choix de crainte que quelque chose ne puisse se produire.

Tonks avait pris la révélation de l'empathie d'Harry assez bien et était d'accord avec Ron que le ministère ne devait surtout pas savoir. Elle avait entendu la même histoire que Ron avait mentionné bien que Sirius et Remus aient insisté sur le fait que l'histoire de Sylvia Sinclair était juste un conte raconté par les mères à leurs enfants au sujet des grandes personnes qui vont chercher l'amour. En revanche, Tonks avait ensorcelé les cheveux de Sirius en vert ce fut le début d'une guerre de blagues. Harry et Remus faisait tous les efforts possibles afin de rester à l'écart du combat entre cousins. Si l'été dernier fut sans indication, les blagueurs s'attachèrent à se ridiculiser.

Le seul changement drastique pendant la semaine fut que Ron et Hermione vinrent lui rendre visite quotidiennement avec Ginny qui les accompagnait de temps en temps. Il avait appris qu'Hermione avait réussi tous ses examens de BUSE avec dix 'Optimal' et un ' Effort exceptionnel' en défense contre les forces du mal. Ron avait reçu sept BUSE et semblait plutôt fier qu'il ait gagné plus de BUSE que Fred et George réunit.

Harry appris également que les Weasleys et Hermione étaient allés au chemin de traverse réalisant seulement à ce moment-là l'impact de la guerre sur l'endroit. Florian Fortarome, l'homme qui gérait le magasin de crème glacée, était absent et Ollivander était aussi absent. Ron se mis à raconter dans les détails les plus atroces leur rencontre avec Draco Malfoy chez Madame Guipure. Harry n'avait pas manqué de remarquer le regard exaspéré d'Hermione quand Ron aborda indéfiniment à quel point Malfoy était arrogant en s'amusant de la capture d'Harry. " Alors comment va le parfait Potter ? Je l'ai entendu 'crier' comme une fillette." Draco Malfoy savait toujours exactement comment énerver et après avoir écouté Ron, Harry pouvait voir que Malfoy avait réussi sa tâche. Harry mentirait s'il disait que les commentaires ne l'avait pas blessé mais il connaissait trop bien Malfoy. Le Serpentard avait toujours compté sur des mots et des menaces vides de sens pour se sentir plus puissant qu'il ne l'était réellement.

Le point culminant de cette visite fut quand Ron, Hermione et Ginny parlèrent à Harry de leur visite au magasin Weasley des sorciers facétieux. Harry ne pouvait pas croire la vaste gamme des produits que les jumeaux vendaient maintenant. Il y avait des boîtes à flemme, le sortilège breveté « Rêves éveillés », des Marques des Ténèbres comestibles, des Capes Boucliers, des Gants Boucliers, de la poudre d'Obscurité Instantanée du Pérou, des Leurres explosifs, des philtres d'amour, des Boursouflets, et même des plumes auto encreur, des plumes avec vérificateur d'orthographe et des plumes Réplique cinglante. Ginny lui avait apporté un Boursouflet pourpre nommé Arnold, et la petite boule ronde et duveteuse se mit immédiatement à aimer Harry, laissant sortir un couic aigu toutes les fois que n'importe qui essayé de l'enlever.

La discussion la plus inconfortable fut à propos des fiançailles entre Bill et Fleur (ou 'Fleurk' selon Ginny). Apparemment, Fleur n'arrêtait pas de parler de 'Arry Potter et essayait de persuader Bill d'accepter qu'Harry fasse un discourt au mariage parce qu'il avait ouvertement soutenu l'union. Hermione et Ginny n'avaient fait aucune remarque en cachant leur aversion pour Fleur et avaient également révélé que Mme Weasley n'approuvait pas leur union. Harry secoua simplement la tête de tristesse. Bill et Fleur s'aimaient éperdument. Pourquoi personne d'autre ne pouvait le voir ?

Madame Pomfresh avait maintenu ses visites programmées, vérifiant l'état d'Harry et de Remus tous les deux jours. Le rétablissement d'Harry progressait à un rythme certainement plus rapide que celui de Remus. Son besoin de sommeil diminua tout au long de la semaine ainsi il pouvait rester éveillé toute la journée et même marcher pendant une courte période sans fatigue ou vertige. Harry avait maintenant suggéré de commencer l'activité physique légère pour regagner sa force. Sirius avait immédiatement pris la tâche et travaillait avec Harry sur des formes d'arts martiaux semblables à ceux qu'Harry avait appris pendant les étés précédents. Ils étaient lents et non-laborieux mais cela fonctionnait également sur les muscles d'Harry qui n'avaient pas été utilisés ces deux dernières semaines.

Pour Remus, de son coté, c'était une autre histoire. Chacun savait que le rétablissement de Remus serait lent même malgré l'aide d'Harry pour le pousser. Il était difficile pour Remus de rester éveillé plus de cinq heures durant et, quand il était éveillé, il s'ennuyait tellement qu'Harry et Sirius faisaient tout ce qu'ils pouvaient pour le maintenir occupé. Harry avait normalement posé toutes les questions qu'il avait au sujet de ce qu'il lissait dans ses manuels tandis que Sirius travaillait avec Remus sur les sujets de l'ordre et n'importe quels problèmes concernant Harry. Ni Sirius ni Remus n'assistaient aux réunions de l'ordre et devait compter sur Tonks pour les rapports et les tâches de recherches.

Le problème le plus important était le ministère. Rufus Scrimgeour commençait à devenir de plus en plus insistant dans l'organisation d'une réunion, même après avoir montré les souvenirs d'Harry concernant le duel avec Voldemort. En tant qu'ancien chef du bureau des Aurors, Scrimgeour reconnaissait le talent quand il le voyait, il voulait Harry Potter. Sirius avait presque sauté au plafond quand Dumbledore l'avait rapporté aux gardiens d'Harry. Aucun d'eux ne voulait qu'Harry soit contraint à faire quoique ce soit.

Pendant que le soleil se déplaçait lentement le mercredi après son anniversaire, Harry se reposait dans son divan préféré devant le feu avec son livre de défense contre les forces du mal pendant que Sirius et Remus discutaient des points important de l'Ordre en haut. Il était fasciné par le concept des informulés et était désireux de lire tout qu'il pouvait sur le sujet. Pendant leur duel au ministère, Voldemort avait jeté beaucoup d'informulés mettant Harry dans une position défavorable… une position dans laquelle Harry ne voulait plus être de nouveau. Sans ses crises magiques, Harry savait qu'il devrait se jeter dans l'apprentissage de moyen plus communs pour se défendre. Il ne pouvait pas se permettre que Voldemort gagne encore.

Ouvrant son livre, Harry se força à se concentrer sur ce qu'il lisait. La théorie derrière l'emploi des informulés était plutôt simple mais c'était leur emploi qui devenait réellement difficile. La puissance et la concentration de l'esprit étaient nécessaires pour expulser fondamentalement le sort. Peu de monde était capable d'accomplir ces informulés mais Harry était déterminé à faire tout qu'il pouvait afin de réussir. Il avait besoin de l'effet de surprise. Sa seule histoire avec les informulés était quand il avait été sous l'eau pendant la deuxième tâche et quand il avait été le prisonnier de Voldemort. Dans les deux cas il avait été en état de détresse émotive. Il avait besoin d'être capable de les employer quand il en avait besoin et non seulement quand il paniquait.

Une éruption des flammes vertes fit sursauter Harry par surprise. Avec un rapide mouvement du poignet, Harry eu sa baguette magique à disposition pendant qu'une figure familière faisait un pas hors de la cheminée. Les longs cheveux et la barbe blanche étaient immanquables avec les longues robes bleues colorées. Harry senti immédiatement les vagues molles du souci et de l'énervement qui étaient les émotions normales qu'il recevait de Dumbledore ces derniers jours. Il sut que professeur Dumbledore essayait de réparer les rapports tendus avec Sirius sans beaucoup de succès. Parfois Sirius était juste trop têtu.

Harry soupira de soulagement pendant qu'il éloignait sa baguette et fermait son livre après avoir marqué la page. Se mettant sur ses pieds, Harry déposa son livre et tourna son attention complète vers le regard scintillant de Dumbledore. " Bonsoir, monsieur " dit poliment Harry. " Êtes-vous ici pour voir Sirius ? "

Le Professeur Dumbledore regarda Harry pendant un long moment avant de sourire. " Je suis en fait ici pour te parler, Harry " dit-il agréablement. " J'ai peur que cette discussion soit très tardive. Peut-être serait-il mieux si tu t'asseyais."

Harry s'assis dans le sofa, légèrement nerveux. Sa première pensée était que Dumbledore voulait parler du temps passé dans le Londres moldu et son emprisonnement chez Voldemort. Cela soulevait une montagne des questions. Qu'était-il supposé dire ? Après la réaction de Ron, Harry avait dit à Sirius et Remus qu'il ne voulait pas que quelqu'un soit au courant de ses capacités. Il ne voulait pas risquer que quoique ce soit s'échappe accidentellement.

Le Professeur Dumbledore s'était assis sur une chaise confortable qu'Harry avait laissée et retira une petite boite de ses longues robes. Il la plaça sur une table voisine puis replaça son attention vers Harry. " D'abord, je veux te faire des excuses pour les erreurs faites par un vieil homme" dit sincèrement Dumbledore. " Je sais que tes gardiens t'ont parlé à Noël dernier de l'existence d'une prophétie sur toi et Lord Voldemort contre ma volonté. Je n'essayais de te cacher quoique ce soit, mon garçon. J'ai juste pensé que tu étais trop jeune pour te charger de son contenu. Je ne l'ai pas réalisé avant qu'il soit trop tard si tes gardiens n'avait rien dit, les événements aurait pu être plus désastreux qu'ils n'ont été."

Harry ne savaient pas quoi dire. Il ne pouvait pas vraiment imaginer ce qui aurait pu être pire que les derniers moments de cette période. Bien, ce n'était pas nécessairement vrai. Remus aurait pu mourir. Sirius aurait pu être mort. Voldemort aurait pu réussir à obtenir la prophétie. " Mais, monsieur " commença Harry incertain" si Voldemort peut manipuler mes rêves et feindre à être mon papa comme il l'a fait alors vous aviez tous les droits de ne pas me le dire. J'ai dit Sirius et Remus de ne pas m'en parler pour cette raison."

Dumbledore souri doucement. " Tu pardonnes trop vite, Harry " dit-il doucement. " Néanmoins, je crois qu'il est temps que je sois honnête avec toi au sujet de la raison de ta recherche par Voldemort durant toutes ces années. On a dévoilé à Voldemort qu'une prophétie avait été faite à son sujet et celui d'un enfant qui naîtrait bientôt. Il ne connaissait pas la totalité de son contenu mais croyait qu'en tuant cet enfant il remplirait les conditions de la prophétie et le rapprocherait de la victoire, une décision qui s'est retournée contre lui. Toi, Harry, tu as survécu."

Harry ne pouvait empêcher la crainte de remplir son estomac. Il avait le sentiment qu'il était sur le point d'apprendre plus qu'il n'ait jamais voulu savoir.

" Pendant dix ans Voldemort n'avait rien entendu au sujet de l'enfant qui l'avait laissé si faible. " continua Dumbledore. " Lorsqu'il te rencontra quand tu avais seulement onze ans son intérêt est revenu. Voldemort croyais que tu avais des pouvoirs spéciaux parce qu'aucun enfant normal ne pourrait jamais rester debout face à lui et gagner. Sa théorie a été renforcée quand il t'a fait face la nuit où il a retrouvé son corps. Tu as combattu les impardonnables le maintenant dans un coma pendant des mois, alors que tu n'étais seulement qu'un enfant. C'était le début de la hantise de Voldemort pour te recruter tout en essayant de découvrir ce qu'était la totalité de la prophétie. Il était certain que la prophétie contenait la connaissance garantissant ton allégeance ou au besoin, le moyen de te détruire. Il se figurait que la prophétie te concernait davantage que lui."

Harry ferma les yeux pendant qu'il laissait sortir un long souffle. D'une certaine manière, il avait toujours suspecté quelque chose comme ça depuis qu'il avait entendu qu'une prophétie existait mais l'entendre réellement était un choc pour lui. Ca rendait tout ça plus réel. Il ne pouvait pas croire que tout était lié à une voyante, quelqu'un qui a laissé une vague prophétie qui pouvait signifier tellement de choses. "

La boule en verre qui avait été détruite au département des mystères était simplement un disque de la vraie prophétie " dit le Professeur Dumbledore lentement pendant qu'il retirait sa baguette. " J'ai entendu la prophétie réelle d'une postulante pour le poste de professeur de divination. Cette personne était une descendante d'un voyant très célèbre et doué mais elle semblait n'avoir aucune trace du don elle-même. Je lui ai dit qu'elle ne conviendrait pas pour le poste et me préparait à partir quand j'ai l'entendu."

Avec un moulinet de la baguette, la boîte grandie et s'ouvrit pour révéler la pensine de Dumbledore. " Je crois qu'il est temps pour toi d'entendre la prophétie, Harry " dit gentiment Dumbledore. " Si tu préfères que Sirius soit ici pour te soutenir, je peux aller le rechercher pour toi." Harry regarda la Pensine pendant un long moment, incertain de ce qu'il devait dire ou faire. Une partie de lui voulait désespérément savoir ce que la prophétie disait tandis qu'une autre partie le réprimandait pour même le considérer. Il ne croyait pas en ces choses là, n'est-ce pas ? Les prophéties étaient juste employées pour mettre la pagaille dans l'esprit des gens. Sa vie n'avait pas de destiné. Il n'y avait pas une chose comme le destin ou même un coup du sort. Il choisissait son propre chemin. C'était à lui de mener sa vie, et pas quelqu'un d'autre qui lui dictait. C'était ce qui devait être. C'était… c'était juste ce qui devait être.

Une main se posa sur l'épaule d'Harry provoquant son sursaut pour voir le regard sympathique de Sirius. " Je suis là, gamin. " dit Sirius pendant qu'il s'asseyait près d'Harry passa un bras autour des épaules d'Harry. " Veux-tu entendre la prophétie ou préfères tu attendre ? "

Harry ouvrit la bouche pour parler mais il ne sut quoi dire. Voulait-il savoir ? Certainement pas. Devait-il savoir ? Probablement. Il était incapable de laisser passer le fait que la Pensine possédait les réponses à toutes les questions qu'il avait aussi loin qu'il s'en souvienne mais et si ces réponses apportaient seulement plus de questions ? Est-ce que ce savoir ne mettrait pas en lumière le fait qu'il n'aurait jamais voulu savoir ?

" Je sais que c'est difficile, Harry " lui dit tranquillement Sirius, "mais je pense qu'il vaut mieux faire avec. Connaitre ce que dit la prophétie ne changera rien. Tu dois encore récupérer, m'aider avec Moomy et tu dois encore grandir. "

Harry hocha tête lentement, sachant que Sirius avait raison. Savoir ce que la prophétie disait changeait tout seulement s'il laissait faire. Il ne voulait pas que cela change sa vie. Et si les autres ne réagissent pas de la même manière ? Soudainement, il se rappela un fait très important qui avait affecté la majorité de ses décisions pendant la dernière année. Voldemort. " Es-tu sure que Voldemort est hors de ma tête ? " demanda doucement Harry. " Il peut être préférable que je ne le sache pas."

Sirius soupira longuement pendant qu'il laissait courir ses doigts dans les cheveux d'Harry pour le calmer. " Ta cicatrice te fait-elle mal ? " demanda-t-il. Harry secoua la tête. " Alors je pense que nous sommes en sécurité. Cette potion est hors de ton système, tu n'as fait aucun cauchemar et tu pratiques ton l'occlumencie."

Le Professeur Dumbledore s'enfonça dans sa chaise et croisa ses longs doigts. " Je crois que Voldemort ne sera désormais plus un problème significatif pour cela, Harry, " dit-il sereinement. " Avec l'échec de sa dernière tentative, Voldemort va passer à autre chose afin de faire autant de ravage qu'il peut. Voldemort comptait sur le fait que tu essayes de t'échapper de ses griffes et (à l'aide de la potion liant l'esprit) prévoyait de te contrôler en te faisant tuer tous ceux autour de toi. Ce qu'il n'avait pas prévu était la force de ta volonté. Toi, Harry, tu as refusé de te laisser faire laissant assez de temps à Sirius et Poppy pour fournir un antidote. Tu es actuellement caché et loin de son emprise. Aussi énervant que puisse être pour lui, Voldemort n'a pas le choix et doit se concentrer sur d'autres méthodes."

Harry regarda Dumbledore avec horreur. " Il allait me faire tuer tout le monde ? " demanda-t-il craintivement.

" Voldemort a essayé, " corrigea Dumbledore. " Tu vois, Harry, Voldemort a fait une grave erreur de jugement dans son plan. Il n'a même considéré ta dévotion à ta famille. Il a négligé la vraie raison de ton éloignement. Tu te sacrifierais plutôt pour protéger ceux pour lesquels tu t'inquiètes que de les voir mourir. Voldemort ne comprend pas cette émotion que tu as en surabondance ou quelque chose semblable à ça. Il ne sait pas ce que c'est d'aimer tellement quelqu'un que tu sois disposé à risquer tout pour eux."

Harry laissa sortir un souffle précaire pendant qu'il frottait ses yeux sous ses lunettes. " Je ne sais pas encore combien de ce genre de nouvelle je peux supporter, " dit-il doucement. " Il me rendait fou. Je déteste quand je ne peux plus avoir confiance en moi-même. Je déteste devoir être constamment sur mes gardes, me demandant si mes pensées sont réellement les miennes."

" Il est tout à fait normal que tu doutes de toi même avec les événements récents " lui dit gentiment le Professeur Dumbledore. " Commences lentement, Harry. Si tu ne peux pas prendre une décision, Je suis sure que Sirius et Remus pourront t'aider. Rappels-toi juste, ton premier instinct est habituellement le bon. Pour ta mémoire, nous pouvons témoigner de ton instinct initial la nuit où tu es partit loin de Sirius. Ton premier instinct quand tu t'es échappé de Voldemort était de trouver Sirius. Tu as eu raison sur les deux exemples, mon garçon."

Harry regarda plus pensivement la Pensine. Peut-être que Dumbledore avait raison. Ses instincts lui avaient dit de révéler la vérité à Ron et à Hermione. Il ne regrettait pas cette décision et elle les avait même rapprochés plus étroitement que ces deux dernières années.

Dumbledore souleva sa baguette vers sa propre tempe et retira des filaments argentés de la pensée qui s'accrochaient à sa baguette magique et les déposa dans la Pensine. La substance argentée tourbillonna sans interruption pendant que Dumbledore regardait Sirius et Harry. " Tu peux avoir confiance en ces informations, Harry " dit-il avec confiance. " Nous te faisons confiance même si tu ne te fais pas toi-même confiance. Es-tu prêt ? "

Harry senti une pression rassurante de Sirius sur son épaule pendant qu'il acquiesça lentement la tête.

Dumbledore renvoya un signe d'assentiment avant de pousser la substance argentée avec le bout de sa baguette magique. Une figure lentement monta hors de la substance. Elle était drapée dans des châles, ses yeux étaient agrandit jusqu'à avoir une taille énorme derrière ses lunettes, et refroidissait lentement ses pieds dans un bassin. Les yeux d'Harry s'élargirent sous le choc. C'était Sybille Trelawney, son professeur de divination. Elle ouvrit la bouche pour parler mais la voix n'était pas la sienne. Elle était dure et rauque comme Harry l'avait entendu une fois avant.

" Celui qui a la puissance de vaincre le seigneur des ténèbres approche… issus de ceux qui l'ont par trois fois défié, naissant avant que ne meurt le septième mois… et le seigneur des ténèbres le marquera comme son égal, mais il aura la puissance que le seigneur des ténèbres ne connait pas… et aucun des deux ne pourra mourir de la main de l'autre tant que l'autre survis… Celui qui a la puissance de vaincre le seigneur des ténèbres viendra lorsque mourra le septième mois… " 

Le professeur Trelawney de nouveau descendit lentement au fond de la masse argentée et disparu.

Harry regarda fixement vers la Pensine incapable de bouger durant un long moment avant de lentement tourner sa tête et regarder le professeur Dumbledore avec scepticisme. " Vous vous attendez à ce que je croie une des prédictions du professeur Trelawney ? " demanda-t-il avec incrédulité. " Elle prévoit ma mort durant des années ! Elle est incapable de faire une vraie prédiction même si sa vie en dépendait ! "

" Je veux bien admettre que les vraies prédictions de Sybille sont extrêmement rares mais je t'assure que c'est une vraie prédiction " dit calmement le Professeur Dumbledore. " Rappels-toi la prédiction de Sybille au sujet de Peter Pettigrew. Certains aspects de cette prophétie se sont déjà produits dans le passé. La personne qui a la seule possibilité de vaincre Lord Voldemort pour de bon est née à la fin juillet il y a seize ans. Ce garçon est né de parents qui avaient déjà défié Voldemort par trois fois et serait marqué par lord Voldemort."

Harry ferma lentement ses yeux et il fit passer inconsciemment ses doigts sur sa cicatrice. D'une certaine manière il n'était pas étonné vu son histoire avec le seigneur des ténèbres mais l'entendre le confirmait et ça rendait tout ça plus vrai. " Vous êtes sure que c'est moi ? " demanda doucement Harry. " Il n'y a absolument personne d'autre… "

Dumbledore regarda Harry un long moment par-dessus ses lunettes. " Oui, Harry " dit-il doucement. " J'ai bien peur que tu sois le seul avec ces critères. Il y avait un autre garçon qui est né le même jour que toi et dont les parents avaient défié Voldemort trois fois mais il ne l'a pas marqué. C'était Neville Longdubas."

Harry soupira longuement pendant qu'il se levait et marchait plus près du feu. Regardant fixement les flammes, il essaya de se concentrer sur elles. " Celui qui la puissance de vaincre le seigneur des Ténèbres approche… issus de ceux qui l'ont par trois fois défié, naissant à la fin du septième mois." C'était la raison pour laquelle Voldemort lui voulait tant de mal. C'était pourquoi ses parents étaient morts. " Et le seigneur des Ténèbres le marquera comme son égal." Harry savait qu'il avait été marqué de plus d'une manière. En raison de ces crises stupides. Voldemort voyait Harry comme un digne adversaire et ferait tout ce qu'il pourrait pour le tuer. " Mais il aura une puissance que le seigneur des Ténèbres ne connait pas." Qu'est-ce que ça pourrait vouloir dire? Ca ne pouvait pas être son empathie ou même son pouvoir de guérison. Ces ' pouvoirs ' ne pouvaient pas être employé au milieu d'un duel, exacte ? " Et l'un devra mourir de la main de l'autre car aucun des deux ne pourra vivre tant que l'autre survis." En d'autres termes il devrait tuer Voldemort ou mourir de la main de Voldemort. Il serait assassiné ou un meurtrier.

" Harry ? " demanda Sirius avec hésitation. " Je sais que c'est beaucoup à gérer mais, rappels-toi, ça ne change rien."

Non Sirius. Ça change tout. Fermant ses yeux, Harry sortit en courant et put immédiatement sentir des vagues de protection, de compassion, d'amour, de nervosité et de crainte. Il ouvrit les yeux de nouveau et combattit afin de calmer la crainte qui l'avait initialement engloutit. La prophétie a seulement de la puissance sur lui s'il le permettait. Il n'était pas prêt à faire face à Voldemort encore mais avec beaucoup de travail intensif, il pourrait l'être et à ce moment-là ça devrait être suffisant.

Avec une main posée contre le mur pour s'appuyer, Harry se concentra complètement sur sa respiration et pouvait sentir l'inquiétude écrasant le reste des sentiments dans la pièce. Sirius et le Professeur Dumbledore était inquiet de son silence. Il y avait tant à étudier, tant à travailler. Soupirant, Harry savait que Dumbledore prenait un risque en lui faisant confiance avec cette information. Peut-être qu'il devait renvoyer la faveur. " Merci de votre honnêteté, professeur, " dit doucement Harry " mais vous n'êtes pas le seul à avoir des secrets."

"Harry-"

" Non, Sirius, " interrompit doucement Harry, son regard toujours verrouillé sur le feu. Il ne pouvait pas se détourner pour regarder le visage de Sirius parce qu'il savait qu'il ferait tout ce que ce regard bleu sévère lui demanderait. " Il a le droit de savoir. C'est la guerre. Nous ne pouvons pas nous permettent de garder les secrets qui devraient être partagés avec ceux qui nous croies." Inhalant profondément, Harry tourna sa tête ainsi il regardait dans les yeux du professeur Dumbledore. " Le souci et la crainte sont majoritaire à l'heure actuelle, professeur. Je vous assure que j'irai bien une fois que j'aurais le temps de tout digérer."

Les yeux du Professeur Dumbledore s'élargirent alors qu'il regardait fixement vers Harry, complètement pris au dépourvu. " Tu es empathique " il respira pendant qu'il s'asseyait sur sa chaise. Il resta assis là pendant quelques minutes dans le silence, semblant réfléchir intensément. " Je suppose que Poppy est au courant de ceci ? "

" Elle est le médecin d'Harry, " indiqua également Sirius. " Elle devait savoir pourquoi Harry employait constamment la magie instinctive."

Le Professeur Dumbledore inclina la tête à cette information. " Oui, il semble que c'est l'anomalie d'Audrey McDaniels qu'essayait de découvrir Lord Voldemort, " dit-il pensivement. " C'est un développement intéressant bien que pas entièrement étonnant. Tes émotions ont toujours semblé te donner un léger élan, Harry. Je peux comprendre pourquoi Poppy est si résolue à te faire revenir à Poudlard. Être entouré d'un groupe de personnes t'aiderait à contrôler et adapter cette nouvelle capacité." Le regard fixe de Dumbledore se décale vers Sirius qui était furieux contre le directeur. " Naturellement peu de chose sont connu au sujet des empathiques " dit-il pendant qu'il retournait son attention vers Harry. " Je regarderai dans la bibliothèque de Poudlard aussi bien que dans ma propre collection personnelle pour n'importe quelle information que vous pourriez trouver utile."

Harry s'éloigna de la cheminée, ses yeux ne quittant jamais ceux de Dumbledore. " J'apprécierais beaucoup, monsieur " dit-il sincèrement. " La majeure partie de ma connaissance au sujet de cette capacité est dû à des essais et des erreurs à l'hôpital." Il marcha vers la table près du divan et pris son livre de défense, sachant que Sirius et professeur Dumbledore observaient chacun de ses mouvements. " Bien, si cela ne vous gêne pas-Je pense que j'ai besoin d'être seul pour un moment."

" Es-tu sûr, gamin ? " demanda Sirius. "Si tu veux parler-"

Harry secoua la tête. " J'ai juste beaucoup à réfléchir, " dit-il avec un haussement d'épaule puis inclina la tête vers Dumbledore. " Professeur, merci d'être ainsi compréhensif."

" Pas de problème, mon garçon " répondit sincèrement le Professeur Dumbledore. " Il y a une question que je dois examiner avec toi, Harry. Les résultats d'Audrey McDaniels étaient en effet corrects. Tu as une capacité peu commune de piocher dans tes réserves magiques pour renforcer tes sorts. Nous avons déjà vue ça avant ainsi que les répercussions. Aussi difficile que cela puisse être, Harry, tu ne dois pas continuer à puiser dans tes réserves. Cela pourrait te créer des problèmes plus tard dans la vie."

Harry inclina alors la tête et s'excusa avant de se dépêcher de monter. Son esprit semblait être en pleine surcharge. Il avait non seulement la prophétie à s'inquiéter mais aussi sa singularité à puiser dans ses réserves magiques. Il ne pouvait rien faire faire au sujet de la prophétie mais ça n'effacer la sensation d'un pressentiment quand il pensait à tout cela. Devenir un guérisseur semblait soudainement plus à un rêve qu'à une réalité. Comment pouvait-il se concentrer sur une carrière quand il était tout à fait possible qu'il n'ait pas d'avenir ? Il n'avait aucune intention de laisser tomber sans combattre mais pourrait-il tuer vraiment quelqu'un ? Pourrait-il vraiment devenir un meurtrier ?

Arrête de penser à ça ! Arrête de t'inquiéter du futur et concentre-toi sur le présent ! 

Oui, c'était quelque chose qu'il devrait faire dorénavant. Il ferait tout ce qu'il pourrait dans le présent afin d'assurer un futur mais lui ne pouvait se permettre de se reposer et de se vautrer dans le sujet de ce qui peut ou ne peut pas se produire. Entrant dans sa chambre, Harry s'arrêta dans ses pensées à la vue du Phoenix familier se reposant sur son lit. Il s'arrêta en souriant doucement lorsqu'il entra et s'assis sur son lit. Une conversation avec Fumseck était exactement ce dont il avait besoin en ce moment.

"Ca faisait un moment, hein ? " demanda Harry pendant qu'il atteignait le lit et caressa lentement le Phoenix. " Tu m'a manqué, Fumseck. Ça m'a manqué de parler avec toi." Fumseck laissa sortir une douce trille comme pour lui dire tu m'as manqué aussi. " Je ne t'ai jamais remercié de tout ce que tu as fait pour moi. Tu as vraiment été un grand ami, sais-tu ? " Fumseck laissa sortir un chant confiant confirmant qu'il savait déjà cela. Harry ri. " Petit poulet arrogant" Fumseck poussa des cris rauques tout en essayant de lui mordre la main. " Quoi ? " Demanda Harry innocent avec une grimace avant de redevenir plus sombre. " Tout plaisanterie de côté, j'ai juste voulu te dire merci et je suis désolé si tu as eu des ennuis en m'aidant."

Fumseck s'adouci immédiatement et laissa sortir des notes apaisantes. Harry senti ses yeux se fermer pendant qu'il s'allongeait contre ses oreillers. Il senti soudainement ses soucis tomber pendant que Fumseck continuait à chanter. Son esprit commença à dériver pendant que sa tête tombait de côté. Harry était si enveloppé dans la chanson paisible du Phoenix qu'il ne remarqua même pas Sirius entrant dans sa chambre et le mettant au lit. Tout qu'il savait était que ses problèmes étaient loin.

Harry se réveilla tôt le lendemain matin dans une pièce sombre et avec un estomac grondant. Fumseck était parti et il était habillé d'un pyjama composé d'un pantalon de pyjama gris et d'une chemise gainée courte blanche. Gémissant d'ennui, il saisit ses lunettes, sortit du lit et quitta sa chambre pour la cuisine. Stupide oiseau qui pense toujours savoir ce qui est le mieux. Harry savait qu'il ne se rendormirait jamais avec son estomac vide et il ne voulait vraiment pas tracasser Dobby et Kréature si tôt le matin. Il connaissait trop bien les deux elfes de maison. Les deux feraient tout ce qui était en leur pouvoir afin de rendre Harry heureux quel que soit l'heure.

Glissant ses lunettes, Harry descendit les escaliers, espérant ne réveiller personne. Remus pouvait entendre une punaise tomber avec son audition de loup-garou qui était extrêmement ennuyante puisque Remus était celui qui avait le plus besoin de repos. Il entra dans la cuisine sombre et papillonna des yeux plusieurs fois quand les lumières s'allumèrent automatiquement. Sirius avait toujours eu un problème de casse-croûte nocturne. Après quelques nuits passé à entendre les malédictions de Sirius parce qu'il s'était cogné dans quelque chose l'été dernier, Remus avait ensorcelé la cuisine pour s'allumer automatiquement quand quelqu'un entrait. Tonks et Remus avaient eu un tellement de fou rire face à la maladresse de Sirius que celui-ci se vengea en charmant leurs réveils pour sonner trois heures plus tôt quel que soit l'heure demandé par Tonks et Remus.

La promenade nocturne d'Harry s'avéra rapidement être aussi mouvementé que celle de Sirius. Avant qu'Harry puisse faire un pas vers la boîte de glace, que deux très serviables elfes de maison, alors qu'Harry essayait d'être silencieux, apparurent avec un crack, demandant ce qu'ils pouvaient faire pour aider Harry. Harry à contrecœur leur demanda de préparer un casse-croûte ce qui s'est rapidement transformé en combat entre les elfes parce qu'ils voulaient tous les deux surpasser l'autre. Assez vite, Harry s'assit devant une table de cuisine entièrement remplit de nourriture et fut forcé d'ordonner à Dobby et Kréature de retourner au lit ce qu'ils firent à contrecœur.

Pendant l'heure suivante, Harry mangea lentement tandis que ses pensées dérivaient d'un sujet à l'autre. Il ne voulait aller à l'encontre des souhaits de Sirius mais il s'avérait qu'il n'avait pas le choix. Il ne pouvait pas se planquer ici pour le reste de sa vie sachant ce qu'il savait maintenant. Sirius et Remus étaient d'excellents professeurs dans leurs domaines de prédilections mais Remus n'était pas suffisamment en forme pour enseigner et Sirius avait déjà tellement à faire. Comment pouvait-il même envisager de faire porter plus de pression sur ses gardiens ?

Harry ne savait pas quoi faire. Une partie de lui voulait rester ici, loin des regards fixes et des chuchotements. L'année dernière avait été un cauchemar et c'était quand la moitié de l'école pensait qu'il était fou. Harry ne voulait pas penser ce que serait cette année. Chacun voudrait savoir ce qui s'était passé avec Voldemort, pourquoi il était parti comme ça alors qu'il était "l'élu". Il serait bien plus la cible de Malfoy et sa troupe parce que certains de leurs parents était maintenant à Azkaban. Il n'était également plus protégé du ministère et des journalistes. Il y avait ainsi beaucoup de raisons de ne pas retourner à Poudlard mais étaient-elles plus importantes que les raisons d'y retourner ?

Laissant sortir un long et frustrant soupir, Harry quitta la cuisine et pris le chemin mémorisé jusqu'à sa chambre. Chaque raison de rester était personnelle. Il ne voulait pas faire face aux personnes qui l'avaient immortalisé, malgré lui ou qui voulaient quelque chose de lui. Ses fans qu'il pouvait gérer tant que ses amis ne rentraient pas dans cette catégorie. L'intimidation des Serpentards n'avait rien de nouveau. La presse ne l'avait jamais laissé tranquille et depuis l'audience de Noël, le ministère semblait avoir le même problème.

Le retour à Poudlard, d'autre part, dépannerait les autres. Sirius pourrait se concentrer sur des sujets de l'Ordre et aiderait Remus à récupérer. Remus pourrait finalement s'occuper de lui pour une fois. Il n'abandonnerait pas ses amis ou les professeurs qui avaient déjà tellement fait pour lui. Surtout, Harry n'abandonnerait pas Poudlard. Il ne pouvait pas se l'expliquer mais il avait juste un besoin profond de revenir à l'école de nouveau. Ce n'était pas une pensé consciente, juste un sentiment.

Entrant dans sa chambre, Harry marcha vers son lit et s'effondra dans la chaise confortable prés de sa fenêtre. L'aube ne serait pas encore là avant quelques heures bien que la brume qui semblait interminable rendait presque impossible pour lui d'en être sur. Il avait vu la brume avant de travailler à l'hôpital mais il n'avait pas prêté attention à elle. Le peu de temps où il était dehors il avait été trop épuisé pour remarquer quoique ce soit. Il se rappela le Dr. Rolands se plaindre de ça une ou deux fois.

Regardant fixement la brume, Harry s'était replacé à un angle plus confortable et laissa dériver son esprit. Il souhaita pouvoir voir les étoiles… spécifiquement les étoiles baptisées du nom de ses parents parce qu'à l'heure actuelle Harry ne savait pas quoi faire. Il devait choisir entre ce que Sirius voulait, ce dont chacun avait besoin… et de ce dont qu'il avait besoin. Logiquement ce n'était pas vraiment un choix mais de faire le bon signifiait blesser quelqu'un qui avait déjà passé au travers de tant de chose.

Harry soupira lentement pendant qu'il fermait les yeux et reposait sa tête contre le dos de la chaise. Cette crainte constante de prendre la mauvaise décision l'énervait vraiment. Il détestait tellement çà tout dépendait de faire le bon choix. C'était tellement plus simple quand il était tout seul. Travaillez, rester dans l'ombre et ne pas se faire tuer. Voulait-il retourner à cela ? Pas du tout, bien que certaines personnes lui aient manqué Dr. Rolands, J.J. et les enfants à qui il racontait des histoires. Le Dr. Rolands s'est-il senti trahi maintenant que le garçon qu'il avait pris sous son aile s'en était allé ? J.J. avait-il trouvé quelqu'un d'autre pour traîner dans des galeries des jeux ? Les enfants le détestaient-ils maintenant parce qu'il était parti sans dire au revoir ?

Un chuchotement éloigné rempli ses oreilles, tirant lentement Harry hors de son esprit brumeux. Des vagues, des soucis et de l'incertitude affluaient vers lui. Une main s'était reposée sur son épaule et serrait doucement. À contrecœur, Harry entrouvrit les yeux et tourna la tête pour voir les visages d'Hermione, de Ron et de Ginny par ses lunettes tordues. Se rendant compte qu'il devait s'être rendormi, Harry décala son corps afin d'être en face d'eux et frotta son cou douloureux.

" B'jour, " dit Harry pendant qu'il redressait ses lunettes et essaya d'étirer son cou. "Quelle heure est-il ? "

" Tôt, "lui répondit Ron pendant qu'il s'effondrait sur le lit d'Harry. " Pourquoi dormais-tu dans la chaise ? Tu n'as pas encore fait des cauchemars, n'est-ce pas ? "

Harry secoua la tête. Il ne voulait vraiment pas discuter de ce qu'il avait appris de Dumbledore hier tant qu'il n'ait pas eu plus de temps pour l'assimiler. Il y avait également le problème que Ginny soit présente. Elle connaissait rien de ses capacités d'empathique ou de la prophétie et Harry n'était pas sure qu'il voulait l'impliquer dans tout ça. " Juste beaucoup à réfléchir, " répondit Harry pendant qu'il se levait et étirait son corps. " Alors combien de temps pouvez-vous rester tous les trois ? "

Ginny gesticula pendant qu'elle s'asseyait près de Ron. " Maman ne l'a pas vraiment indiquée, " dit-elle. " Elle semblait plus désireuse de se débarrasser de nous plus que n'importe quoi. Peut-être a-t-elle finalement donnée une partie de son esprit à Fleurk. Je voudrais bien voir ça."

Harry secoua la tête lentement pendant qu'il marchait vers sa garde-robe et retirait un ensemble propre de vêtement. " Je ne sais pas pourquoi tu es déterminé à détester Fleur, Ginny, " dit-il doucement. " Elle peut être… un peu "

" Égoïste, ennuyeuse, sans gêne ? " proposa Ginny.

" Non habituée à une famille telle que la vôtre " dit patiemment Harry gagnant un regard furieux de Ginny. " Remarque, je sais que lorsque j'ai rencontré toute ta famille pour la première fois j'étais intimidé. Je n'avais jamais vu une famille agir comme la vôtre avant. Tous sont des amis en plus d'être une fratrie. Vous vous dites tous vos secrets, vous vous soutenez l'un l'autre et, au besoin, êtes disposé à vous sacrifier l'un pour l'autre. L'unique mauvais côté est que, pour un étranger, il est vraiment difficile de ne pas se sentir comme un intrus."

" Mais tu n'es pas un intrus, Harry, " contra immédiatement Ron. " Tu es l'un d'entre nous. Nous te l'avons dit depuis des années."

" Ron a raison " ajouta Ginny. " Tu es complètement différent de Fleurk. Tu n'essaie pas de forcer les autres à être de ton avis ou de nous parler comme si on avait trois ans ! "

Harry haussa les épaules. Il ne savait pas quoi dire à part qu'il n'avait jamais vu Fleur agir de cette manière et il ne lui avait pas vraiment parlé sans la présence du clan Weasley. Tout qu'il savait c'était que Fleur était quelqu'un de bien et était profondément amoureuse de Bill Weasley. Harry savait également que c'était ce dont Ginny et Mme Weasley devait être témoin par elles-mêmes. " Bon, Je vais me laver " dit-il doucement. " Je ne serais pas long."

Ron et Ginny le regardèrent comme s'ils étaient sur le point de protester ainsi Harry se dépêcha de sortir de sa chambre vers la salle de bains. Il ne savait pas s'il avait eu tort de parler au nom de Fleur avant d'en parler avec elle. Il y avait une chance que Fleur ne sente pas comme une intruse. Il était possible qu'elle se comporte comme le disait Ginny mais, profondément, il ne le croyait pas. Il ne voulait pas le croire. Pourquoi quelqu'un qui était si amoureuse de son fiancé ne voudrait pas faire tout ce qui est en son pouvoir pour s'entendre avec la famille dans laquelle elle entrait ? D'un autre côté mes parents ne s'entendaient avec tante Pétunia et oncle Vernon.

Harry était profondément dans ses pensées tout le temps qu'il se lavait et changeait de vêtement. Que pouvait-il faire pour elle de toute façon ? Il n'était même directement impliqué alors pourquoi s'inquiétait-il à son sujet ? Parce que Ginny aborde toujours ce sujet quand elle vient. Hermione et Ron parlaient rarement de la vie au terrier puisque leur principale préoccupation était l'empathie d'Harry et le rétablissement de Remus. Ginny, d'une part, semblait avoir besoin d'un défouloir pour évacuer ses frustrations, quelque chose qui ne pouvait se faire au terrier.

Revenant vers sa chambre, Harry se concentra sur ses techniques de relaxation et repoussa le sujet de Fleur hors de son esprit. La seule chose qu'il pouvait obtenir en participant à cette discussion était un mal de tête. Ginny était libre d'avoir son avis personnel et c'était celui-là. Il entra dans sa chambre, se débarrassa de son pyjama et se retourna pour voir Ron, Hermione et Ginny se reposant sur son lit, l'observant. " Quelque chose ne va pas ? " demanda Harry avec un haussement de sourcil.

"Tu ne te sens pas comme un intrus, n'est-ce pas, Harry ? " demanda Ron anxieusement. " Hermione nous a dit qu'elle avait ressenti la même chose quand elle est venu la première fois au terrier."

Harry jeta un coup d'œil vers Hermione qui avait un regard sympathique sur le visage. Il frotta de frustration ses yeux sous ses lunettes. Il n'avait jamais voulu dire ça pour que ce soit un sujet de discussion. " Pas du tout, " répondit sincèrement Harry. " Ron, je sais que votre famille se considère comme une extension de la mienne. Tout ce que je dirais c'est qu'en considérant avec qui j'ai grandi, une famille comme la vôtre était peu un primordiale. Ce n'est pas une mauvaise chose. La plupart des personnes souhaitent avoir un famille comme la tienne."

Ron et Ginny échangèrent un regard et gesticulèrent désespérément. " Je suppose que nous n'avons jamais pensé à ça, " répondit sincèrement Ginny. " Je suis désolé si j'ai un peu trop insisté, Harry. Fleurk me rend juste complétement folle. Elle ne me traite comme elle te traite toi. Si ça te tracasse vraiment, je n'en parlerais plus jamais."

" Fleur se comporte vraiment différemment avec toi qu'avec quiconque, Harry, " contra brusquement Hermione. " Je ne sais pas si c'est juste par ce que tu es toi ou pour tout ce qui s'est passé. Peut-être parce que tu es la première personne à leur donner réellement ta bénédiction sans aucune hésitation. Si tu y penses, ce n'est pas vraiment étonnant que Fleur ait agit de cette manière envers toi. Tu es vraiment la seule personne à part Bill qu'elle connaisse."

Harry gesticula, incapable de savoir quoi répondre à cela. " Donc, que voulez-vous faire vous trois aujourd'hui ? " demanda-t-il pendant qu'il marchait vers sa table de chevet, prenant sa montre et la mettant à son poignet. Il fut étonné de voir qu'il n'était que huit heure et demie. Ils étaient vraiment arrivés tôt. " J'ai entrainement avec Sirius dans une heure. Peut-être vous laissera-t-il vous joindre à moi."

Hermione fut immédiatement sur ses pieds. " Que faites-vous ? " demanda-t-elle ardemment. " Est-ce ton entrainement physique ? "

Harry inclina la tête. " Nous nous entrainons ou ne faisons pas de chose extrêmement difficile pour l'instant " dit-il. " Madame Pomfresh veut que nous y allions lentement donc nous revenons aux fondamentaux que nous faisions l'été dernier avant que Sirius n'estime que j'étais en assez bonne santé pour essayer quelque chose de plus ardu."

Ron regarda Harry avec scepticisme. " Je ne sais pas " dit-il incertain. " J'ai vu ce que tu peux faire. Saurions-nous te suivre ? "

" En fait, je pense qu'il serait fascinant de regarder " indiqua Hermione avec pratique. " Nous avons vu Harry s'entrainant seul. Peut-être que si Sirius a le temps il peut nous montrer quelques mouvements simples que nous pouvons employer afin de nous défendre."

Ginny sauta hors du lit avec un grand sourire. " Je suis prête pour ça, " dit-elle avec excitation. " Il serait bon de savoir quoi faire si Malfoy agit comme un abruti cette année."

C'était tout ce qu'il fallait pour faire changer d'opinion Ron. Pendant l'heure suivante, tout ce dont Ron pouvait parler était des différentes façons possibles de prendre sa revanche sur Malfoy avec Ginny tout en mangeant le petit déjeuner que Dobby et Kréature avaient fourni. Harry et Hermione discutèrent tranquillement des matières qu'ils avaient lu dans leurs livres de défense. C'était une discussion sans fin entre connaissances littéraires contre connaissances instinctives. Hermione était l'étudiante théorique tandis qu'Harry était l'étudiant pratique.

Ce ne fut pas long avant que Sirius ne fasse une apparition et clairement n'attendait pas de visiteurs. Sirius était comme chaque matin où il rampait hors du lit : à moitié endormi et prêt à ensorceler quiconque essayait d'engager une conversation avec lui. Sachant ce dont son parrain avait le plus besoin, Harry se déplaça immédiatement pour verser une tasse de café à Sirius quand il a senti une main sur son épaule. La main serra doucement avant que Sirius se soit assis près d'Harry.

" Comment vas-tu, gamin ? " demanda doucement et légèrement groggy Sirius.

Harry regarda Sirius et lui donné un sourire rassurant. " Je vais bien, " dit-il sincèrement pendant qu'il lui remettait la tasse de café. " c'est juste beaucoup à assimiler. Je n'ai jamais attendu la ' gazette des sorciers' pour être réellement bien pour une fois."

Sirius soupira pendant qu'il décoiffa les cheveux d'Harry. Il a pris une gorgée de son café et déposa la tasse. " Ne mets pas une telle pression sur toi-même, " dit-il tranquillement. " Nous n'allons pas laisser ça changer nos vies. Nous voulons tous nous venger de Voldemort. Nous voulons tous qu'il paye pour ce qu'il nous a pris. Nous serons avec toi quand le temps sera venu pour finalement l'éliminer, Harry. Rappels-toi de ça."

Harry inclina la tête avec un sourire soulagé sur le visage. Il savait qu'il n'y avait pas retour en arrière, il pouvait seulement avancer et cela se ferait par étape. Il senti une augmentation de confiance car, quoiqu'il se passe, Sirius et Remus seraient avec lui pendant tout le voyage, le guidant. À l'heure actuelle, c'était ce dont Harry avait le plus besoin, peut-être même plus maintenant qu'avant.

A suivre…
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Chapitre 9 : Hors du sanctuaire

Durant les deux semaines suivantes, Harry tomba dans la routine : entrainement, lecture, discussion avec ses gardiens, entrainement, discussion avec ses amis, lecture, et, pour finir, dormir. Sa force était revenue permettant à son entrainement d'augmenter légèrement en difficultés mais ça restait toujours plus facile que de ce qu'il avait été capable de faire. Le sujet du retour à l'école n'avait pas été soulevé souvent et Sirius avaient fait un effort pour être moins hostile qu'il avait déjà été. C'était maintenant plus une acceptation réticente. Les trois savaient qu'Harry devrait retourner à Poudlard mais ils ne l'évoquaient pas.

Le rétablissement de Remus était encore lent mais il pouvait maintenant rester éveillé pendant presque toute la journée sans avoir besoin de dormir. Cependant une quelconque activité physique l'épuisait toujours, ce qui était frustrant puisque Remus insistait pour être présent lors des sessions d'entrainement d'Harry. Cela ne dérangeait pas Harry. Remus semblait toujours remarquer les petites choses et les lui signaler alors que Sirius le laissait apprendre de ses erreurs, ce qui ennuyait Sirius au plus haut point.

Tout semblait revenir à la normale ce qui était bizarre considérant tout qui s'était produit. Harry savait qu'il était privé de sortie mais, jusqu'ici, rien n'avait été dit en quoi cela consistait. Il n'avait pas le droit d'aller n'importe où mais ce n'était pas quelque chose de nouveau. C'était la même chose que l'été dernier et c'était plus pour sa protection qu'une punition. On permettait à ses amis de venir le voir régulièrement ce qui maintenait Harry à jour avec tous les événements au terrier. Harry avait été également informé sur les événements au ministère par Ron et Hermione qui avait une tendance à écouter clandestinement M. et Mme Weasley tard la nuit. Évidemment, le ministre voulait toujours désespérément rencontrer Harry ce qui n'était pas nouveau. De ce qu'il s'était renseigné sur Rufus Scrimgeour, Harry savait que l'homme voulait seulement l'employer pour le bénéfice du Ministère et il ne participerait pas à ça.

Harry en avait également appris très peu au sujet de la guerre dans le monde magique. Il s'était renseigné sur les Inferis qui étaient des cadavres enchantés pour être au service du seigneur des ténèbres. Voldemort les avait employés durant la dernière guerre et avait été liés pour les employer dans celle-ci. Il avait également appris que les détraqueurs avaient quitté Azkaban, pour rejoindre Voldemort et se multipliaient actuellement, quelque chose qu'il aurait préféré ne pas savoir. C'était tout simplement répugnant de même y penser. Harry avait également reçu un prospectus pourpre qui était le guide ministériel de la protection contre les forces du mal bien qu'on aurait dû l'appeler : 'Temps de guerre pour les nuls' Il n'y avait vraiment rien utile dans ce fascicule. Ça pouvait être résumé en une page en disant 'si vous remarquez quelque chose qui n'est pas normal, courez pour votre vie et appelez à l'aide'.

Sirius et Remus avaient beaucoup rit quand Harry avait exprimé son avis. Ils ne pensaient pas que ce prospectus serait utile pour qui que ce soit. C'avait été une des discussions les plus drôles. Sincèrement, Harry ne savait ce qu'il aurait fait sans les insistances de Sirius et Remus afin qu'il parle de tout ce qu'il avait à l'esprit, y compris la prophétie. C'avait été les entretiens avec Sirius et Remus qui avaient le plus aidé Harry. Ses propres doutes diminuaient lentement, ce qui avait été remarqué par chacun. Il redevenait lentement vers le Harry Potter qu'ils connaissaient avant la fin du trimestre précédent.

À seulement dix jours du début du trimestre, le monde sorcier entier devenait anxieux. Il y avait des articles quotidiens dans le ' Daily Prophète ' au sujet du rétablissement de 'L'élu' et son raisonnement ayant conduit à sa retraite de la scène publique. Certains avaient déclaré que Voldemort avait torturé Harry jusqu'à la folie tandis que d'autres croyaient qu'Harry était physiquement défiguré et avait trop honte pour montrer son visage. Sirius et Remus faisaient ce qu'ils pouvaient pour empêcher Harry de lire le ' Daily Prophète ' mais ça n'empêchait pas Harry de surprendre Sirius grognant au sujet des journalistes fouineurs et des politiciens égoïstes.

Le moment que tous les trois redoutaient arriva ce soir-là au dîner quand le professeur Dumbledore arriva. Personne ne parla. Ils partagèrent juste un regard et surent qu'il était inutile de discuter. Cependant, Sirius et Remus avaient quelques demandes afin d'assurer la sureté d'Harry. Pour commencer, Harry ne prendrait pas le Poudlard express le 1er septembre et le public serait mis au courant afin d'éviter une autre attaque sur le train. En second lieu, jusqu'à ce que Remus ait complètement récupéré, Sirius prendrait la place de Remus comme conseiller et Remus viendrait à Poudlard pour être sous la surveillance médicale de Madame Pomfresh. Troisièmement, si le danger devait surgir, Harry aurait des moyens de s'échapper. Le pendentif dont avait hérité Harry serait transformés en portoloin dont le mot de passe serait activé pour amener Harry au manoir Black. Dumbledore accepta de fournir un portoloin additionnel qui transporterait Harry à son bureau. Pour finir, Sirius et Remus devaient être consultés pour n'importe quelle décision concernant Harry si elle impliquait une punition, le ministère, ou la presse.

Le Professeur Dumbledore était d'accord pour toutes les demandes et assura aux trois sorciers qu'un portoloin serait livré le 31 août pour les amener à Poudlard. Il avait également demandé s'il pouvait jouer un rôle plus actif dans l'éducation d'Harry avec quelques leçons supplémentaires. Sirius était hésitant tandis que Remus indiquait que c'était d'accord tant qu'ils savaient ce qui allait être abordé afin d'aider si Harry en avait besoin. Dumbledore accepta de nouveau.

Quand Dumbledore fut parti, le silence rempli la cuisine avant que Sirius ne regarde fixement et sévèrement Harry. « Tu réalises que tu es toujours privé de sortie n'est-ce pas? » demanda-t-il pendant que le coin de sa bouche se contractait.

Harry se mordit la lèvre inférieure nerveusement. Il sut que sa punition allait être annoncée.

Sirius jeta un coup d'œil vers Remus avant de retourner attention vers Harry. « Quand nous serons à Poudlard, tu seras consigné dans nos quartiers » dit-il fermement. « Les soirées où tu n'auras pas Quidditch tu les passeras dans les quartiers des maraudeurs, travaillant à tes devoirs d'école ou à ceux que nous te donnerons à étudier à moins que tu ne doives être ailleurs. En outre, il n'y aura aucune visite à prés-au-lard jusqu'à ce que nous changions d'avis. »

Harry inclina la tête pour montrer son acceptation. Il s'était réellement attendu à pire. Il valait probablement mieux qu'il passe de toute façon son temps libre dans les quartiers des maraudeurs afin d'éviter les regards et les chuchotements. Il pouvait également vivre sans aller à Prés-au-lard depuis que c'était l'endroit préféré de Rita Skeeter pour se cacher et l'attente.

« Sirius, je pense également que ça ne ferait pas de mal pour Harry de passer aider Poppy de temps en temps dans l'infirmerie comme remboursement pour tout ce qu'elle avait fait pour lui » rajouta Remus avec une grimace. « Je suis sure qu'elle ferait bon accueil à l'aide d'Harry et lui donnerait peut-être même quelques indications. »

« C'est une excellente idée, Moony ! » Hurla Sirius. " Nous pouvons lui en parler lors de sa prochaine visite ! "

Ce fut donc décidé ainsi. Tonks était un peu déçue qu'Harry, Sirius et Remus retournent à Poudlard avant le retour de Viktor de Bulgarie et celui de Charlie en Roumanie. Avec la forte pression sur les Aurors, Tonks avait travaillée tellement dur qu'elle n'avait pas vraiment passé beaucoup d'heure au manoir Black récemment. Elle leur rendait visite de temps en temps, apportant habituellement quelque chose qu'elle avait sélectionnée pour Harry dans un magasin d'habillement. Harry était réellement reconnaissant pour ces nouveaux vêtements. Il s'était développé au cours de la dernière année et tous les vêtements qu'il avait achetés étaient encore à la maison du Dr. Rolands, à l'hôpital ou détruit dans l'explosion.

Harry avait à titre d'essai demandé s'il serait possible de rendre visite au Dr. Rolands et à l'hôpital pour dire au revoir mais Sirius et Remus répondaient que c'était trop dangereux. Au lieu de cela, Tonks était allé à l'hôpital avec plusieurs lettres d'Harry à distribuer et rassembla ses affaires. Elle était retournée avec quelques lettres et deux sacs contenant ses affaires, y compris ses lentilles teintés brunes. Sirius, Remus et Tonks avaient été stupéfiés de la différence quand Harry les avait mis cependant Tonks exigea qu'on les métamorphose en lentilles non teintées prétextant que c'était un crime pour Harry de cacher ses yeux vert clair (ce que Sirius avait fait immédiatement juste pour qu'elle se taise).

La lecture des lettres avait été difficile. Le Dr. Rolands avait grondé 'Orion' de s'être enfuit et exigeait de savoir ce qui s'était passé, comment 'Orion' était traité et si 'Orion' prenait soin de lui. Le Dr. Rolands voulait également savoir pourquoi 'Orion' était maintenant sous garde rapprochée. 'Je sais que tu me cachais de quelque chose mais si j'avais su que c'était si sérieux j'aurais gardé un œil plus étroit sur toi.' Cette déclaration avait laissé Harry nerveux. Le Dr. Rolands savait et malgré tout l'avait pris ? Pourquoi ? Pourquoi n'avoir rien dit ?

La lettre de J.J. était complètement différente. J.J. avait exprimé sa solidarité pour 'Orion' qui avait manqué tout l'amusement pendant les équipes de nuit et les jeux dans les couloirs qui s'en étaient suivit. J.J. avait également grondé 'Orion' d'être parti parce que maintenant il était coincé avec un homme entre deux âges qui n'avait aucun sens de l'humour et même moins de tolérance pour des jeunes, chercheur d'aventure tels que lui-même. ' Il veut réellement que je travaille ! Peux-tu le croire ? Pourquoi ne pouvaient-ils pas assigner quelqu'un d'environ notre âge qui apprécierait les efforts que j'ai déployés pour apprécier mon travail ? ' Les lettres des enfants avaient été les plus douloureuses à lire. La plupart d'entre eux avaient envoyé des dessins des personnages des histoires d'Harry avec les mots 'Tu nous manques Ori' écrit en fond. Selon Tonks, tous les enfants avaient passé une heure à faire leurs dessins tout en posant des questions sur 'Ori'. Les enfants plus âgés semblaient comprendre qu'il y avait un mauvais homme qui voulait le blesser 'Ori' donc 'Ori' avait dû partir mais les plus jeunes voulaient juste savoir quand 'Ori' serait de retour.

Harry n'avait pas dit grand-chose le reste de la soirée. Autant il ne voulait pas l'admettre à Sirius et à Remus, le Dr. Rolands, J.J. et les enfants lui manquaient et il les voyait chaque nuit. Le Dr. Rolands et J.J. avait tellement fait pour lui et les enfants avaient compté sur lui pour un instant de joie dans leurs vies difficiles. Il se demandait si David avait toujours des problèmes pour dormir avec son moniteur cardiaque allumé, si Emma était toujours aussi faible, si la colonne vertébrale de Jack allait mieux, et si la greffe de rein de Bonnie s'était faite sans heurts. Ces enfants avaient fait face à tellement de chose à un si jeune âge et ils n'avaient jamais abandonné. Je n'abandonnerai jamais non plus. C'est le moins que je puisse faire pour eux. Ils ne méritent pas d'être des victimes de la folie de Voldemort.

À partir de ce jour, Harry portait ses lentilles plutôt que ses lunettes. Cela pris un certain temps pour se réhabituer à les mettre puisqu'il n'avait jamais vraiment pu les mettre du premier coup lors des premiers essais. Ron avait été horrifié d'entendre ce que les Moldus faisaient pour éviter de porter des lunettes sans l'aide de la magie tandis qu'Hermione et Ginny approuvaient le changement, déclarant que les lentilles rendaient les yeux d'Harry encore plus lumineux qu'ils ne l'étaient habituellement.

Après une semaine de vacances passée, Sirius autorisa finalement que les réunions de l'Ordre reprennent au manoir Black impliquant que beaucoup de personnes verraient Harry pour la première fois depuis les événements au ministère en juin. Beaucoup furent soulagés de voir par eux-mêmes que les rumeurs n'étaient pas vrai et les autres qu'à part une cicatrice dans son cou, Harry s'en était échappé relativement indemne. La réunion portant principalement sur la sécurité à Poudlard serait, selon Sirius, longue car Sirius et Remus voulaient s'assurer qu'Harry serait en sécurité.

Après la réunion, le professeur Dumbledore donna à Harry une petite boite, l'informant qu'elle devait être portée à tout moment. Harry ouvrit la boîte pour voir un anneau d'or avec un Phoenix gravé dedans. " C'est mon portoloin de secours pour toi, Harry " indiqua Dumbledore pendant qu'il prenait l'anneau et le glissait sur le quatrième doigt de ma main droite d'Harry. " Il t'amènera directement à mon bureau." Il écarta ses mains et souri. " Le mot d'activation est 'Refuge'. Au moindre danger n'hésite pas à l'employer."

Harry acquiesça pendant qu'il regardait fixement l'anneau qui s'était adapté à son doigt. Il voyait plus un héritage de famille qu'un portoloin. Le corps du phœnix s'enroulait autour de l'anneau, ses ailes écartées au loin comme s'il était en plein vol. Lentement Harry releva la tête pour voir uniquement le regard bleu scintillent de Dumbledore. " Monsieur, c'est trop " dit-il. " Je ne peux pas accept-"

« … J'insiste vraiment, Harry » dit agréablement le Professeur Dumbledore. « Cet anneau a été dans la famille de Dumbledore depuis des générations et est seulement transmis à celui qui montre les qualités rares du Phoenix. Il m'a été transmis par mon père et je te le transmets à mon tour. Tu n'es peux être pas mon petit-fils, Harry, mais Je pense qu'il n'existe personne qui ait montré plus de courage, de fidélité, de force et de désir d'aider ceux qui sont dans le besoin. Accepte-le… pour moi. »

Harry laissa sortir un long soupir avant s'acquiescer. Il n'estimait pas vraiment mériter un tel cadeau mais il savait qu'il était inutile de discuter. « Merci, monsieur » dit-il sincèrement. « J'en prendrais soins, je le promets. »

Dumbledore souri. « Je n'en n'attendais pas moins » dit-il. « Maintenant, mon garçon, Sirius m'a demandé de faire ton deuxième portoloin ainsi, si cela ne te dérange pas… » Harry retira les pendentifs hérités toujours attachés à la chaîne autour de son cou. Il observa le professeur Dumbledore sortir sa baguette et doucement taper dessus avec elle tout en disant " Portus." Après un moment, Dumbledore éloigna sa baguette et souri heureux pendant qu'il s'installait dans son fauteuil. « Ce portoloin t'amènera ici dans le rare cas où l'environnement de Poudlard soit trop dangereux pour que tu restes là. Le mot d'activation est 'Sanctuaire'. »

« Merci, monsieur » dit Harry pendant qu'il replaçait son collier sous sa chemise. Regardant le directeur, Harry pouvait voir que, bien que Dumbledore semblait extérieurement aussi souriant qu'habituellement, il semblait y avoir quelque chose de différent. Cherchant à établir un contact il put sentir des vagues besoin de protection, d'inquiétude et de regret. Harry su que quelque chose se passait sur mais il ne savait vraiment pas quoi dire, ou seulement s'il devait dit quoique ce soit. « J'apprécie vraiment tout ce que vous avait fait pour moi, professeur. Je sais que j'ai rendu votre vie difficile ces derniers temps. »

Dumbledore leva une main pour faire taire Harry. « Non-sens, mon garçon » dit-il avec un sourire. « Je ne peux pas m'imaginer faire face à ce que tu as fait quand j'avais ton âge. Si j'avais dû, j'imagine que j'aurais réagi la même manière. La famille c'est important, Harry. Elle nous aide à continuer, à combattre quand nous abandonnerions normalement. Cependant, j'espère qu'à l'avenir tu parleras à quelqu'un si tu es… accablé. Je réalise que tu as parlé à Sirius et à Remus au sujet de tes exploits. Est-ce que j'ai raison de supposer que vous avez discuté ton emprisonnement ? »

Harry gesticula. « Il n'y avait vraiment rien à dire » dit-il sincèrement. « Vous avez vu tous mes souvenirs. J'étais sans connaissance le plus souvent. Cela aurait pu être pire. » Harry ferma les yeux et laissa sortir un long soupir pendant qu'il tournait son visage ailleurs. C'était ce petit fait qui l'avait aidé à dormir la nuit. Ces jours avaient été un vrai cauchemar mais la plupart du temps ils étaient remplit de ses pensées et de ses craintes ce qui fonctionnaient le mieux sur lui. Voldemort connaissait la plus grande crainte d'Harry et l'avait employé contre lui.

« Oui » Dumbledore acquiesça lentement. « Cela aurait pu être plus mauvais bien que cela ne change pas les événements traumatiques que tu as du subir. Avoir sa magie supprimée est une expérience des plus traumatisantes mais je suspecte que cela fut pire pour toi que pour n'importe quel sorcier normal. Tu avais quelque chose d'autre que ta capacité à jeter des sorts arrachés sans avertissement. Je dois admettre que je n'ai jamais réellement éprouvé quelque chose de similaire mais je serais disposé à écouter si tu avais besoin de quelqu'un pour te confier. »

Harry regarda le professeur Dumbledore nerveusement. Il comprit que Dumbledore croyait qu'Harry ignorait simplement ce qui s'était produit comme ce fut le cas avec tant d'autres problèmes dans le passé. " Monsieur, j'apprécie l'offre mais je veux juste passer à autre chose " dit Harry doucement. « C'est passé. Est-ce que j'étais effrayé ? Oui. Est-ce que j'ai paniqué ? Naturellement. Est-ce que je veux le revivre encore ? Naturellement pas. »

« Harry… »

« Professeur » interrompit calmement Harry pendant qu'il frottait son front inconsciemment. « Je sais que vous voulez juste essayer d'aider mais je préfère me concentrer plutôt sur ce dont j'ai besoin afin que tout ça ne se reproduise plus. Je ne veux plus jamais être utilisé comme cela. »

Dumbledore regarda fixement Harry pendant un long moment avant d'incliner la tête. « Très bien » dit-il. « Je ne ferai plus pression sur toi, mon garçon, mais si tu voulais parler de quelque chose- n'importe quoi- et que tu ne pouvais pas en parler à tes gardiens, tu sais où est mon bureau. »

Harry sourit doucement pendant que Dumbledore se levait et lui faisait un signe d'adieu. Comme il observait le directeur partir, Harry ne pouvait pas arrêter de penser que cela allait être une autre année difficile. Il semblait que tout le monde était déterminé pour inciter Harry à parler des horreurs passées maintenant plus qu'avant. Chaque fois qu'Harry était perdu dans ses pensées, on lui avait demandé ce qui le préoccupait. Parfois Harry voulait juste leur crier de le laisser seul afin d'avoir un peu d'intimité mais il ne voulait déranger personne. Ils essayaient juste d'aider. Il le savait. Il l'acceptait… mais pourquoi, depuis, se sentait-il comme étouffé ?

§*&o&*§

La fin des vacances d'été apporta soulagement et crainte à Harry. Il était soulagé pour le changement du paysage et une coupure des questions interminables de ses gardiens mais il était inquiet de partir, un mal de tête pour entrer dans un autre. À la maison, il pouvait s'enfermer à clef dans sa chambre s'il était énervé. À l'école, le sanctuaire était presque impossible puisque tellement de gens connaissaient ses cachettes habituelles. Ses amis et l'AD toute entière connaissaient la salle sur demande, le terrain de Quidditch et la tour d'astronomie. Sirius et Remus connaissaient les cuisines et les quartiers des maraudeurs. Ça n'aidait pas non plus que Sirius, Remus, Ron et Hermione connaissent la carte des Maraudeurs.

Sirius et Remus avaient discuté de la situation à Poudlard à plusieurs reprises avec Harry au cours des derniers jours. Ils avaient parlé de quoi dire afin d'arrêter les gens de poser des questions gênantes et la solution avaient fini par sortir il suffisait de compter sur Ron, Hermione et Ginny. Alors qu'Harry ne monterait pas dans le train, ses amis passeraient le mot qu'Harry récupérait de ses blessures et qu'il ne voulait pas en parler, c'était quelque chose que Ron, Hermione et Ginny étaient plus que d'accord de faire.

Le sujet des cours avait également été évoqué avec la question de savoir si Harry devait apporter le livre de potions avancés que Tonks avait pris pour lui. Harry était hésitant de l'apporter puisqu'il savait que c'était injustifié de prendre la peine même de demander au professeur Snape s'il pouvait s'inscrire dans la classe. Il ne voulait également pas poser des problèmes en étudiant les potions en privé juste sous le nez de Snape. Il avait toujours été contre le fait de recevoir un traitement de faveur pourtant ici il faisait justement cela. En fin de compte, Harry avait décidé de mettre le manuel avancé de potions dans le fond de sa nouvelle malle. Peut-être le lirait-il la nuit s'il n'arrivait pas à trouver le sommeil.

Le cadeau de l'Ordre avait fini d'en faire un sauveur. Il avait plus de vêtements qu'il n'avait jamais possédé dans sa vie grâce à Tonks (qui avaient insisté sur le fait qu'il valait mieux apporter trop de vêtements plutôt que pas assez). Il avait également sa cape d'invisibilité, la carte des Maraudeur, ses manuels, les livres supplémentaires de défense et de Quidditch, ses approvisionnements de contact, l'édredon de Mme Weasley, la Pensine, les robes, son journal, et son éclair de feu qui était rétréci pour s'adapter et le protéger contre les chocs. Il portait sa ceinture contenant sa paire de saïsrétrécie et cachée ainsi que son nouvel holster charmé et caché contenant sa baguette magique qui était parfaitement réparée. Harry se sentait réellement comme un coffre remplit d'armes. En plus de son saï et de sa baguette cachés, il avait deux Portoloins dont l'un d'entre eux était lié à ses gardiens ainsi ils savaient toujours si Harry n'était pas sous un quelconque sort de coercition.

La nuit du 31 août, Harry avait été de nouveau impliqué dans une discussion prolongée avec Sirius et Remus (qui pouvait finalement marcher sans aide pendant des courtes périodes). Le sujet fut de nouveau Poudlard mais cette fois cela concernait ce qui se passerait le lendemain et les jours qui suivraient. Le portoloin avait été programmé pour s'activer à dix heures le matin pour les conduire directement à l'infirmerie où Madame Pomfresh attendrait Remus. Tandis que Remus irait discuter de son rétablissement avec la médicomage, Sirius et Harry rencontreraient le professeur Dumbledore, les membres du personnel qui ne seraient pas dans le train et les Aurors qui protégeraient l'école.

Après le déjeuner, Harry aiderait à l'installation de Sirius et de Remus et ensuite rencontrerait Madame Pomfresh pour discuter sa punition consistant à l'aider à l'infirmerie. Quand la soirée arriverait, Harry et Sirius aideraient les Aurors à la station de Prés-au-lard pour s'assurer qu'il n'y aurait aucun problème. Ce n'était pas que Dumbledore s'attendait à ce que quelque chose se produise. Sirius informa à contrecœur Harry que Dumbledore avait demandé l'aide d'Harry sur ses sensations et quels étudiants pourraient constituer une menace possible. Personnellement, Harry pensait que la demande avait du sens mais il était clair que Sirius et Remus étaient mal à l'aise au fait qu'Harry soit dans un endroit vulnérable pour une attaque.

Le matin suivant arriva rapidement. Harry et Sirius s'étaient réveillé tôt finissant l'emballage de dernière minute, nettoyant et sécurisant la maison contre des intrus possibles. Sirius avait augmenté les protections pour empêcher d'entrer tous les parents non souhaités ou n'importe qui d'autre qui pourrait essayer d'entrer (particulièrement Mundingus Fletcher qui semblait toujours passer en revue l'ensemble des riches héritages Black qu'il pourrait probablement vendre). Dobby était revenue à Poudlard avec leurs affaires suivit d'un Kreatur au regard sombre continuant à marmonner comment il était dangereux pour le jeune maître de quitter la maison de sa maitresse. Harry essaya de rassurer Kreatur qu'il serait bien à Poudlard mais le vieil elfe de maison ne voulait pas écouter. Kreatur avait juste disparu dans un pop, laissant Harry et Sirius impuissant haussant les épaules tous les deux.

Chacun était prêt et tout était sécurisé avec des minutes d'avance. Se tenant devant la cheminée (que Sirius avait de nouveau fermée exigeant un mot de passe pour entrer), Sirius, Remus et Harry avaient au moins un doigt poser sur la vieille chaussure que Dumbledore avait envoyée comme portoloin, attendant patiemment jusqu'à ce que tous sentirent une traction subite au niveau du nombril et virent un panache de couleurs avant d'atterrir de façon précaire dans l'infirmerie lumineuse de Poudlard.

Les vagues de joie et de soulagement bombardèrent Harry avant qu'il n'ait eu le temps de revenir sur ses pieds. Tombant tous les quatre, Harry essaya de s'éloigner de la surcharge de sensations qui l'entourait comme un gant. Il n'arrivait pas à penser. Il n'arrivait pas à respirer. Les émotions étaient censées être calmantes mais l'intensité les rendait oppressantes. Saisissant sa tête lancinante, Harry pouvait sentir son corps entier secoué pendant qu'il priait silencieusement pour que la douleur s'arrête.

Ça s'arrêta.

Les vertiges semblant l'inonder intérieurement s'effondrèrent. Les émotions surchargées diminuèrent à un niveau paisible et normal. Harry se senti soudainement extrêmement épuisé pendant qu'il était soigneusement allongé sur le dos et soulevé légèrement afin que quelques potions horribles puissent être versés dans sa gorge. Le vertige disparu permit à Harry de se concentrer réellement sur les visages inquiets de Sirius, Remus et de Madame Pomfresh.

« Que s'est-il passé, gamin ? » demanda anxieusement Sirius.

Harry s'assit lentement et a secoua sa tête avec toute la lassitude restante. « Je pense que Poudlard était un peu surexcité de me voir » dit-il franchement. « Elle s'est retirée ainsi cela ne sera plus jamais accablant. » Des vagues molles de remords atteignirent Harry, le faisant sourire. Peut-être cette année serait une aventure après tous. « Tu es pardonnée » dit-il doucement et souri quand les vagues des remords furent remplacées par des vagues de soulagement.

« M. Potter ! » Hurla de choc Madame Pomfresh. « Me dites-vous que vous pouvez réellement sentir Poudlard ? »

Sirius la regarda furieusement pendant qu'il aidait Harry à se remettre sur ses pieds. « Ça ne s'est pas produit avant Poppy » dit-il fermement. « Vous le savez. » Sirius regarda Harry d'un œil critique, posant une main sur le front d'Harry afin de vérifier la fièvre et le pouls d'Harry également. « Est-ce que tout est de nouveau normale, Harry ? »

Harry inclina la tête pendant qu'il frottait sa nuque nerveusement. « Heu-nous devrions vraiment bouger » dit-il inconfortablement. Il ne voulait vraiment pas être coincé à l'infirmerie plus longtemps que nécessaire à l'heure actuelle. « Dumbledore doit nous attendre. »

« Harry à raison » répondit calmement Remus pendant qu'il s'asseyait sur le lit le plus proche. « Vous avez tous les deux une réunion qui vous attend. Si ça se reproduit encore, réfléchissez à quelque chose et revenez ici. Nous n'avons pas besoin que tous les Aurors soit témoin de ceci et transmettent l'information à Scrimgeour. »

Sirius grimaça à cette pensée. « Bon point, Moony » dit-il. « Nous serons de retour avant le déjeuner pour te rejoindre. Allons, Pronglet. Il est l'heure pour les deux plus ennuyeuses heures que tu n'aies jamais expérimenté dans ta vie entière. »

Harry fit un signe au revoir à Remus avant de se retourner et partir avec Sirius hors de l'infirmerie. Il ne pensait pas que ça serait aussi mauvais, n'est-ce pas ? Ce n'était pas comme s'il être en classe d'histoire avec le professeur Binns qui bourdonnait indéfiniment au sujet des guerres des gobelins. C'était réellement quelque chose d'important. C'était la sécurité de Poudlard et de ses étudiants. Peut-être c'était juste parce qu'Harry était excité d'être inclus faisant réellement quelque chose plutôt qu'être laissé avec le reste des adolescents. Peut-être que, de nouveau, il se passerait autre chose que ce dont Harry était averti.

Ils atteignirent l'entrée avec la gargouille du bureau du professeur Dumbledore en un rien de temps. Heureusement, Sirius connaissait déjà le mot de passe ainsi ils ne perdirent pas du temps à deviner quelle friandise Dumbledore avait récemment découvert. La gargouille pris vie et s'écarta. L'ouverture du mur dévoilant un escalier en pierre se déplaça en un mouvement rotatoire. Harry et Sirius partagèrent un regard avant de commencer à monter les escaliers. Ni l'un ni l'autre ne parlèrent. Ils n'en n'avaient pas besoin. Ils en avaient déjà parlé assez pour savoir qu'Harry devrait rester silencieux à moins qu'on ne lui pose une question directement. Il n'y avait aucun besoin d'attirer plus l'attention sur lui qu'il y en avait déjà.

Ils atteignirent la porte en bois polie avec un heurtoir en laiton en forme de griffon dessus. Harry laissa sortir un long et apaisant souffle pendant que Sirius frappait le heurtoir trois fois. Ils n'eurent pas à attendre longtemps avant d'entendre la voix de Dumbledore leur indiquant d'" Enter." Sirius plaça une main rassurante sur l'épaule d'Harry et serra avant d'ouvrir la porte et d'entrer dans la pièce avec Harry le suivant puis fermant la porte derrière lui. Harry saisi l'occasion de scanner rapidement la pièce aussi bien que ses occupants.

Rien n'avait changé. Les portraits des anciens directeurs et directrices décoraient les murs, Fumseck était sur son perchoir et laissa sortir un doux chant quand il vit Harry, et toutes les babioles se mirent justement à briller attirèrent l'attention comme toujours. Comme toutes les personnes présentes, le professeur Dumbledore était assis derrière son bureau, un sourire plaisant sur le visage. Les professeurs McGonagall, Snape, Flitwick et Chourave étaient présents et installé devant le bureau de Dumbledore. McGonagall lui sourit, Flitwick et Chourave le regardèrent fixement avec les sourcils haussés tandis que Snape avec son ricanement toujours présent restait fermement immobile. Debout derrière les directeurs de maisons, quatre Aurors dont Tonks étaient présent. Elle sourit largement et fit un signe de la main à Harry et Sirius, oubliant complètement toute notion de professionnalisme ou l'ignorant juste.

Harry pris également l'occasion de ressentir les vagues d'émotions qui étaient qu'alors hors de prise. Il pouvait sentir l'énervement, l'impatience, la dévotion et une légère touche de crainte. Aucune des émotions qu'il sentait ne l'étonna. Avec l'état actuel du monde magique, qui ne serait pas nerveux ou inquiet pour la sûreté de tous les enfants venant ici aujourd'hui ? Il pouvait également comprendre l'impatience puisque chacun les avait probablement attendus et la dévotion venait très probablement des membres du personnel puisqu'ils étaient fidèles à Dumbledore.

« Ah, » Dit le Professeur Dumbledore agréablement. « Les deux derniers participants sont arrivés. Nous discutions justement de toutes les étapes finales qui rendraient l'école aussi sécurisée que possible. Argus a déjà recherché dans l'école tous les objets maléfiques et les directeurs de maison ont vérifié leurs maisons respectives entièrement. Des gardes supplémentaires ont été placés autour de l'école et des terres… »

« … qu'en est-il des passages secrets hors du château ? » interrompit Sirius. « Si je me rappelle bien il y en a sept au total et Peter Pettigrew en connait la majeure partie d'entre eux. »

« Alors ils devraient être scellés immédiatement » indiqua fermement Dumbledore. « Dès que cette réunion sera terminée, je te laisserai cette tâche, Sirius. Je suis certain que l'Auror Tonks et Harry pourront te fournir toute l'aide dont tu as besoin. »

Harry ne manqua pas de remarquer les coups d'œil contrariés qui passèrent sur les visages des trois Aurors mâles. Avec l'annonce qu'Harry Potter ne serait pas dans le Poudlard express, la chance de parler réellement au garçon-qui-survécut au sujet des événements récents devenait de plus en plus difficile. Sirius et Remus savaient ce qu'ils faisaient quand ils avaient demandé qu'Harry vienne directement à Poudlard. Dumbledore savait également ce qu'il faisait en gardant Harry loin des trois Aurors qui n'étaient pas des membres de l'ordre.

La réunion dura un peu plus d'une heure et s'était concentrée sur l'arrivée des étudiants ce soir. Harry et Sirius n'interféreraient pas avec les devoirs des Aurors mais offrirait de l'aide et même des informations si c'était nécessaire. Harry et Sirius seraient également présents pour éviter que les étudiants ne paniquent puisque la majorité des étudiants les aimaient bien tous les deux. D'une part, s'il y avait des problèmes impliquant la sûreté d'Harry, Sirius était chargé d'emporter Harry loin de la situation tandis que les Aurors se concentraient sur le problème. On n'avait pas permis à Harry de participer.

Harry et Sirius seraient placés près des calèches tirées par des Sombrals tandis que les Aurors seraient plus largement étendus. Hagrid aiderait les premières années dans les bateaux et le nouveau professeur, le professeur Slughorn, serait également là si c'était nécessaire. L'attention d'Harry fut attirée lors de la première mention d'un professeur de défense mais rien d'autre n'avait été dit à son sujet. Il voulait savoir si Slughorn pourrait être crut ou pas et, d'une manière primordiale, s'il était un professeur décent. Avec la guerre, avoir un professeur qui enseignerait réellement la défense comme Sirius l'avait fait l'année dernière était plus important que jamais.

Quand la réunion fut terminée, Harry, Sirius et Tonks partirent sceller les passages secrets. Harry essaya d'en découvrir plus au sujet du professeur Slughorn mais tout qu'il trouva fut que le prénom de Slughorn était Horace et qu'il était un ancien professeur que Dumbledore avait sorti de la retraite. Bien, au moins il sait ce dont il parle. C'était rassurant. Espérons juste que ce nouveau professeur ne soit pas un espion du ministère ou pour Voldemort. 

Sirius et Tonks firent la plupart des charmes sur les passages secrets tout en expliquant exactement ce qu'ils faisaient par égard pour Harry. Chaque passage secret fut scellé sur les deux extrémités et charmé pour émettre une alarme si quelque chose arrivait à passer les barrières. Différents charmes furent employés selon l'accessibilité du passage secret. Ceux qui n'étaient pas bloqués avaient reçu des charmes sensiblement plus forts et plus compliqués. Rien qu'en observant son parrain et 'sa tante', Harry se rendit compte qu'il y avait tellement à apprendre.

Une fois que tout fut scellé, Harry et Sirius rejoignirent Remus qui était toujours dans l'infirmerie. Tonks à contrecœur dû retourner vers ses camarades Aurors pour vérifier les environs de nouveau. Elle ne fit aucun effort pour cacher son aversion pour ses collègues et le fait que Scrimgeour leur avait demandé de découvrir ce qu'ils pouvaient sur Harry. « Scrimgeour ne me fait pas confiance, naturellement, parce que je refuse de lui dire quoique ce soit » indiqua Tonks. « La seule raison que je connaisse serait parce que je les ai surpris complotant sur la façon de te rencontrer seul à seul, Harry. La seule raison de ma présence ici est parce que Dumbledore m'a demandé. »

Remus avait écouté soigneusement tout ce que Sirius et Harry lui dirent, ce qu'ils avaient appris. Rien ne l'avait étonné bien que les révélations de Tonks sur le manque de confiance en elle l'ébranlèrent. Pour le moment, ils n'y avaient pas beaucoup d'Aurors qui étaient disposé à s'opposer contre le ministère. Tonks et Shacklebolt étaient vraiment les seuls Aurors auxquels l'ordre faisait complètement confiance. Le problème était que Shacklebolt était actuellement parti en mission pour le ministère rendant presque impossible pour l'ordre d'apprendre quoique ce soit.

Après un déjeuner tranquille, Harry rencontra Madame Pomfresh pour programmer sa formation avec elle les dimanches matins avec la possibilité d'ajouter un jour durant la semaine si son programme le permettait. Ils couvriraient les remèdes et les antidotes de base pour commencer. Harry ne voulait pas nécessairement avoir des devoirs mais il lui serait donné les sujets de recherches qui seraient bénéfiques s'il les lisait. Madame Pomfresh se rendait compte qu'Harry avait déjà un programme chargé et qu'il ne fallait pas le pousser jusqu'à l'épuisement.

Après ces conclusions à l'infirmerie, Harry aida Sirius et Remus à s'installer. Il y avait beaucoup de réarrangement nécessaire pour rendre l'endroit plus accessible pour Remus. Les pièces devaient être ainsi permutées Remus étant ainsi plus proches de la salle de bains, des meubles devaient être déplacés et des précautions devaient être faites au cas où Remus aurait besoin d'aide. Sirius voulait être prêt à tout et le dit à Remus. « Je t'ai perdu deux fois par le passé » dit-il pour sa défense. « Je ne veux pas te perdre deux fois de plus. »

Ils avaient presque finit quand un coup à la porte les firent sursauter. « Ouvre, Sirius ! » exigea Tonks. « Nous devons parler ! »

Sirius gémit pendant qu'il ouvrait la porte et faisait un pas de côté pour que Tonks entre avec le professeur Dumbledore. « Y a-t-il un problème ? » demanda-t-il avec réserve pendant qu'il fermait la porte.

« Pas un problème » répondit agréablement le Professeur Dumbledore. « Je voudrais juste clarifier quelques détails au sujet de ce soir et concernant Harry en général. »

Sirius jeta un coup d'œil vers Harry qui s'asseyait près de Remus avant fixer en retour Dumbledore. L'énervement et le besoin de protection remplissaient l'air. Harry sut immédiatement que cela n'allait pas être une discussion plaisante. Sirius prenait déjà une position de défense signifiant qu'il n'écouterait pas ce que devait dire Dumbledore. Un bras s'enroula autour de ses épaules, entraînant un sursaut d'Harry et qui se retourna pour fixer le regard compréhensif de Remus. Il semblerait qu'il n'était pas seul à deviner la conversation qui aller suivre.

Le Professeur Dumbledore regarda Sirius un long moment avant de soupirer fatigué. « Sirius, je sais que vous êtes encore inconfortable avec la présence d'Harry à la gare ce soir. Je te donne ma parole. Harry sera protégé. Je veux juste éviter que les Aurors se concentrent sur autre chose que leur devoir de protection des étudiants.

« Sirius cligna des yeux vers Dumbledore de surprise. « Vous avez pensé qu'ils utiliseraient cette soirée pour interroger Harry ? » demanda-t-il.

« Je sais qu'ils feront ce qu'ils doivent faire afin de suivre leurs ordres » répondit gravement Dumbledore alors qu'il regardait directement Harry. « C'est pourquoi, Harry, je veux que tu portes sur toi ta cape d'invisibilité à tout moment. Ca ne ferait également pas de mal de t'abstenir de te promener dans les environs tout seul. »

Sirius fit courir une main sur son visage pendant qu'il s'asseyait dans une chaise voisine. Toute les tensions avaient soudainement disparu et furent remplacée par une acceptation tranquille. Les quatre adultes dans la pièce voulaient clairement la même chose et étaient disposés à faire tout ce qui était nécessaire pour s'assurer que ça se produise. " Y a-t-il quelqu'un d'autre en dehors de Tonks dont nous pouvons avoir confiance ? " demanda Sirius.

« Pas avec ce que nous savons maintenant, Sirius « Répondit également le Professeur Dumbledore alors qu'il regardait vers Harry. « C'est la raison pour laquelle je te conseille de garder toutes tes découvertes pour toi, Harry. Si tu apprends n'importe quoi, viens dans mon bureau après le banquet. Si tu sens quelque chose qui ne peut pas attendre, s'il te plait n'hésite pas à le dire à Sirius. »

Harry hocha la tête. C'était vraiment explicite. S'il voulait garder ceci secret, attirer l'attention était la dernière chose qu'il pouvait se permettre de faire. Le seul problème auquel il pouvait penser était si son empathie se mettait à augmenter comme elle l'avait fait plus tôt. « Vous attendez-vous vraiment un problème ce soir, monsieur ? » demanda Harry.

« Cela ne fait pas de mal d'être préparé, Harry » répondit évasivement le Professeur Dumbledore. « Les étudiants seront nerveux de venir à l'école avec le monde sorcier en guerre. Avec la présence d'Aurors, si tout va bien ils se sentiront rassurés puisqu'ils seront en effet plus en sécurité à Poudlard. »Avec un sourire, Dumbledore se retourna pour s'adresser au groupe entier. « Et maintenant le plus important qui m'amène ici. Je crois qu'on devrait prévenir le personnel si les capacités empathique d'Harry devaient être maîtrisé »

« Absolument pas ! » hurla Sirius pendant qu'il sautait sur ses pieds.

« Sirius, non ! » indiqua Remus fermement pendant qu'il se relevait de façon précaire. « Dumbledore ne suggère pas que nous avons dû leur parler de l'empathie d'Harry. Si Slughorn le découvrait, le ministère tout entier le saurait dans la journée. Chacun sait que Voldemort a supprimé la magie d'Harry. Tout ce que nous devons dire c'est qu'Harry éprouve toujours des fluctuations magiques. La seule personne qui s'interrogerait probablement serait Severus et il ne dira rien. Sirius, tu as vu ce qui s'est produit ce matin. Ça pourrait se reproduire. »

Sirius se frotta les yeux pendant qu'il secouait la tête, n'aimant clairement pas l'idée. « Harry, tu dois changer de tenu et mettre ton uniforme » dit-il fatigué.

Avec un regard nerveux, Harry partit vers sa chambre. Il détestait vraiment le fait qu'il causait autant d'ennuis mais Dumbledore et Remus avait raison. Il ne pourrait pas affronter les questions qui seraient posées si son empathie agissait de nouveau. Il ne pourrait pas supporter les regards qui viendraient avec les révélations. Ron et Hermione l'avaient accepté mais ça ne voulait pas dire que tout le monde ferait pareil. Même dans le monde magique, les gens n'acceptent pas toujours ceux qui étaient différents.

Harry avait toujours conservé un ensemble de toutes ses affaires dans sa chambre juste au cas où, y compris des robes d'école. Une fois qu'il fut changé, Harry inconsciemment vérifia la présence des pendentifs hérités autour de son cou et que l'anneau Phoenix de Dumbledore était toujours sur son doigt. Sa baguette magique était encore cachée dans son étui et son saï étaient bloqué dans sa ceinture. Harry pensa à la seule chose manquante. « Dobby ? » appela-t-il.

Il y eut un lourd craquement et Dobby apparu devant Harry. « Harry Potter, monsieur, a appelé Dobby ? » demanda ardemment Dobby.

Harry inclina la tête. « J'ai besoin de ma malle, Dobby » dit-il patiemment. « Pourrais-tu… » Dobby claqua des doigts et la malle fut devant les pieds d'Harry. « Heu-merci » dit-il ouvrant la malle et retirant sa cape d'invisibilité. La question était maintenant où la mettre ? Avec une chiquenaude du poignet, Harry eu sa baguette magique à disposition et créa une poche dans son manteau qui contiendrait la cape d'invisibilité sans risque. Il referma la malle et avant qu'il puisse dire quelque chose à Dobby, la malle était partie.

« Y-a-t-il autre chose que Dobby puisse faire pour Harry Potter, monsieur ? » demanda ardemment Dobby.

Harry ne put que sourire à l'aide de l'elfe de maison pendant qu'il rangeait sa baguette magique. Dobby était juste si désireux d'aider. « Ce sera tout, Dobby » dit-il. « Merci. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. » Dobby regarda fixement vers Harry avec de grands yeux qui commencèrent à se remplir de larmes avant qu'il ne disparaisse avec un craquement fort. Harry ne put que soupirer avant de quitter sa chambre. N'importe quelle sorte de compliment laissait toujours l'elfe de maison en larmes. Parfois Harry se demandait ce que les Malfoys avaient réellement fait à Dobby quand il était toujours à leur service.

En entrant dans la salle commune, Harry remarqua rapidement que Dumbledore était partit. Remus se reposait de nouveau sur le divan devant la cheminée tandis que Sirius et Tonks se tenaient à côté, comme s'ils attendaient impatiemment. Harry voulait désespérément demander ce qui s'était passé mais combattit pour garder sa bouche fermé. La tension dans la pièce était de retour et la frustration qu'il sentit à l'heure actuelle renforçait sa décision. Il savait que Sirius et Remus ne voulaient rien lui cacher d'important. Ils avaient promis et ils n'avaient jamais manqué à leurs promesses. Ils devaient juste se calmer. Ce qui devait être sera.

« Nous devrions y aller » dit Sirius pendant qu'il se tournait vers la porte. « Nous ne devons pas être en retard."

« Juste un moment, Sirius" répondit fermement Remus. « Harry mérite de savoir pourquoi il a été envoyé hors du salon. » Il se retourna pour faire face à Harry avec un regard compatissant sur le visage. « Nous n'essayons pas de te cacher quoique ce soit, louveteau. Pour l'instant, tout ce que nous avons est un ensemble de soupçons mais dès que quelque chose sera confirmé nous te le ferons savoir, ok ? »

C'était compréhensible. C'était le même raisonnement que celui utilisé par Sirius et Remus l'année dernière. Ils ne voulaient inquiéter Harry sur les sujets qui pouvaient s'avérer être faux. Le seul problème avec ce raisonnement était le fait qu'ils pensaient toujours qu'Harry était incapable de déterminer ce sur quoi il devait s'inquiéter ou pas. Probablement parce que je m'inquiète habituellement de tout. « Vous vous rendez compte que dans un an je serai assez vieux pour prendre mes propres décisions, n'est-ce pas ? » demanda Harry dans un soupir. « Je sais que vous voulez me protéger mais la vérité c'est que vous ne serez pas toujours là pour me dire ce que je dois faire. »

Remus se releva et s'empara des mains d'Harry. « Nous savons cela, louveteau « dit-il doucement. « Nous savons que tu n'es plus un petit garçon mais nous savons également que les suppositions et les rumeurs peuvent créer beaucoup de problèmes ou même créer une fausse impression de sécurité. C'est mieux si tu n'es pas mis dans cette position. Reste juste sur tes gardes et préviens quelqu'un si tu sens n'importe quoi hors de l'ordinaire, ok ? »

Harry soupira longuement et inclina la tête. Comment pouvait-il discuter cela ? Avec un sourire reconnaissant, Harry fin un signe d'adieu et partit avec Sirius et Tonks. Peu de chose furent dite pendant tout le chemin jusqu'au Hall d'entrée où les trois autres Aurors les attendaient. Chacun des trois hommes était grand et maigre, dégageant des vagues d'impatience et de colère faisant grimacer Harry. Ils n'étaient clairement pas heureux concernant le sujet d'un adolescent les accompagnants. Ça va être une longue nuit. Je le sens.

Sirius devait avoir remarqué les regards parce qu'il plaça une main protectrice sur l'épaule d'Harry et l'orienta hors du hall d'entrée, en bas des escaliers et vers la calèche en attente qui était tiré par un Sombral. Ces étranges créatures ressemblant à un cheval étaient toujours intimidantes. Ils étaient incroyablement léger avec les têtes qui ressemblaient à celles des dragons, aux yeux dépourvus de pupille, et noir, les ailes tannées qui ressemblées à celles des chauves-souris. C'était la première fois qu'Harry pouvait réellement voir les créatures tirer les calèches, lui rappelant la raison pour laquelle Harry pouvait les voir. Seul ceux qui avaient vu la mort, pouvaient réellement voir les créatures.

Le meurtre de Cédric Diggory après que la troisième tâche du tournoi des trois sorciers fut le début de tant de chose. Laissant sortir un soupir, Harry monta dans la calèche qui sentait le terreau et la paille. Cette nuit sentait comme celle qui lui semblait dater d'une vie entière alors que cela datait réellement juste d'un an. Tellement de chose s'était produite depuis. Tellement de chose avait changée depuis.

Harry avait à peine remarqué que tous les autres étaient montés dans la calèche et se serra pour s'adapter. Il regarda fixement dehors vers le lac qui reflétait le soleil à l'étape finale avant son coucher. Le ciel pourpre et rouge serait bientôt remplacé par l'obscurité. Fermant ses yeux, Harry s'ouvrit et sentit toujours des vagues d'impatience et de la colère mais il y avait des vagues de soucis, d'énervement et de protection pour lui. Il pouvait seulement imaginer que les regards furieux que Sirius envoyait aux Aurors à l'heure actuelle. Cette pensée fit sourire Harry. Même s'il ne voulait pas être protégé, c'était malgré tout génial d'avoir quelqu'un toujours disposé à vous défendre.

Quand ils atteignirent finalement la station de Prés-au-lard, l'obscurité était tombée complètement et le faible bruit de l'approche d'un train pouvait être entendu. Tonks envoya à Harry un clin d'œil pendant qu'elle sortait hors du chariot et suivait ses collègues se dispersant le long de la plate-forme. Harry et Sirius suivirent le mouvement et prirent leurs positions près des premiers groupes de chariots. Regardant vers sa droite, Harry pouvait voir Hagrid attendre près des bateaux avec sa lanterne à la main. Le demi-géant était exactement pareil avec ses longs, très broussailleux cheveux et sa barbe sauvage et embrouillée. Il intimidait à la première vue mais il était réellement l'une des plus gentilles personnes qu'Harry connaissait. Hagrid repéra Harry et fit un signe de la main, qu'Harry lui rendit.

« Alors, de quoi, toi et Remus, discutiez-vous ? » demanda doucement Harry pendant qu'il regardait son parrain.

Sirius sembla soudainement gêné. « Oh…Et bien-tu sais-juste un vieux sujet à propos duquel nous avons des opinions différentes »dit-il en se pinçant l'arête du nez. « Moony pense que je réagis exagérément mais lui n'était pas là quand tu étais absent. Il n'était pas là quand tu as été capturé par Voldemort. Nous n'étions là-bas pendant trois jours à faire Merlin sait quoi tandis que… »

« … c'est au sujet de Snape, n'est-ce pas ? » interrompit Harry avec dans une voix étouffée ainsi les Aurors ne pouvaient pas les surprendre.

Sirius fixa rapidement Harry avec un regard protecteur. " Il aurait pu te faire sortir " lui dit-il tranquillement. " Il aurait pu te donner un portoloin, placer un sort de traçage sur toi ou même t'emmener dehors lui-même. Mais non. Il a dû te laisser là et nous dire avec les détails les plus atroces ce que Voldemort te faisait. Je ne lui fais pas confiance, Harry. Je ne l'ai jamais fait."

Harry ne pouvait pas bloquer les fortes vagues de protection qui se précipitaient sur lui. Il pouvait dire qu'il y avait plus pour la défense de Sirius mais il se demandait si c'était lié au présent ou au passé. Sirius pouvait certainement garder une rancune mieux que n'importe qui à la connaissance d'Harry. Il l'avait vu avec Kreatur, le professeur Dumbledore, le ministère, et maintenant le professeur Snape. « C'est un espion, Sirius » répondit enfin Harry. « t'es-tu vraiment attendu à ce qu'il sacrifie tout en raison de mon côté borné ? Il m'a guéri. J'ai eu de la chance qu'il fusse-là plutôt que quelqu'un d'autre qui n'aurait pas été aussi honorable qu'il l'a été. »

Sirius grimaça au commentaire et regarda au loin. Ils n'avaient jamais discuté de ce qui aurait put arriver à Harry. Ça avait été l'un de ces sujets interdits que personne n'avait eu le courage de soulever. « Mais il t'a abandonné complètement sans défense « contra-t-il doucement.

« Pourtant je me suis toujours échappé » para Harry. La lumière du train était clairement visible maintenant. Ils avaient seulement quelques minutes avant que la plate-forme soit remplie d'étudiants. « Écoute, nous avons tous notre avis sur Snape. Est-ce que je serais disposé à passer mon temps libre avec lui ? Pas question à moins de n'avoir pas d'autre choix. Est-ce que je lui fais confiance pour ne pas me tuer ? Oui. Il est celui qui m'a enseigné l'Occlumencie au dernier trimestre. Peux-tu imaginer ce qui se serait passé si j'étais tombé dans le piège de Voldemort et que j'ai cru ces rêves qu'il m'envoyait ? Nous savons tous ce qui s'est produit quand j'ai cru il était mon père. »

Sirius laissa passer un long soupir et enroula un bras autour des épaules d'Harry. « Je sais, Pronglet » dit-il d'un air fatigué. « Je sais. Dumbledore lui fait confiance, Moony lui fait confiance et même toi tu lui fais confiance… jusqu'à un certain degré. Je ne le peux pas. Il y a trop d'histoires entre nous. La façon dont il t'a traité à cause de James… »

Harry se pencha dans une étreinte musclée et grimaça. « Et bien, je ne jamais dit qu'il n'était plus un batard graisseux non plus n'est-ce pas ? » demanda-t-il.

Sirius laissa sortir un rire ressemblant à un aboiement et enlaça plus étroitement Harry. « Non, en effet » dit-il avec un grand sourire. « Au moins je ne suis pas le seul à le penser. Nous devons juste éviter d'en parler à Moony, ok ? »

Harry hocha la tête, soulagé qu'il ait orienté la conversation loin des fantômes du passé. Ils avaient un travail à faire et ils devaient se concentrer sur le présent. Indépendamment de ce que croyait Sirius, Harry savait qu'il devait être reconnaissant pour ce que Snape avait fait pour lui quand il était prisonnier. Si Snape n'avait pas agi quand il l'avait fait, Harry savait qu'il aurait plus de cicatrices que celle sur son cou. Snape n'avait pas eu le choix. Il ne pouvait pas risquer sa position pour faire autre chose. Il ne pouvait pas laisser Voldemort suspecter quelque chose. 

Le bruit du sifflement du train sortit Harry de ses pensées. Sirius s'écarta et perdit son sourire. Il tenait à sembler imposant au reste des Aurors, sérieux et professionnel. Harry réalisa soudainement ce qu'avait été la vie de Sirius avant Azkaban. La vie de Sirius aurait pu être si le ministère lui avait donné un procès il y a quelques années. Sirius serait un Auror mais serait-il fidèle au ministère ou à Dumbledore ? Dumbledore. Sirius était un membre de l'ordre et le resterait.

Harry observa pendant que la locomotive écarlate arrivait lentement pour s'arrêter à la plate-forme. Fermant les yeux, il se concentra sur sa respiration tout en se rappelant de se focaliser sur lui. Il pouvait le faire. C'était juste comme à l'hôpital. Se Concentrer et suivre ses instincts. Les portes du train s'ouvrirent. Harry observa les étudiants commençaient à sortir du train. Le bourdonnement éclata alors que les étudiants commencèrent à se diriger vers les calèches. Détendu, Harry laissa passer les sensations et senti de subtiles vagues d'excitation mélangées à de la crainte et de l'énervement. Rien d'extraordinaire.

« Premières années ! Les premières années par ici ! » Exigea Hagrid, sa voix tonnant au-dessus de tous les bourdonnements.

Les étudiants de premières années se séparèrent du reste et marchèrent vers Hagrid. Harry recommença de nouveau et senti une surabondance d'inquiétude. Il pouvait comprendre. Il se rappela combien il était nerveux quand il était arrivé ici il y a six ans, effrayé d'être renvoyé à la maison. « Harry ! »

Avant qu'Harry ne puisse répondre, il senti quelque chose courir vers lui et l'enlacer avec ses bras autour de lui. Sa vision était brouillée par des cheveux touffus, confirmant à Harry qu'Hermione l'étreignait actuellement. Il répondit à l'étreinte avant de s'éloigner doucement. " Hermione, nous nous sommes vus il y a quelques jours " dit-il avec un sourire. " Il n'est pas possible que je puisse t'avoir manqué à ce point."

Hermione rougit alors que Ron et Ginny s'approchaient avec le reste des sixièmes années Gryffondor à leur suite, tous essayant de bien voir Harry. « Bien, le voyage en train n'était pas le même sans toi » dit-elle. « Ah ! Juste pour t'avertir, le professeur Slughorn te recherche apparemment. »

« Il souhaite t'inviter à un petit déjeuner » indiqua Ginny pendant qu'elle roulait des yeux d'ennui. « Il voulait tout savoir à ton sujet. »

Harry soupira pendant qu'il se pinçait l'arête du nez, essayant d'éloigner l'ennui qui surgissait. Génial. Vraiment génial. « Merci de l'avertissement » dit-il sincèrement. « Vous feriez mieux y aller. Gardez moi une place. »

Ron et Hermione regardèrent Harry pendant un instant avant d'acquiescer tous les deux la tête. Hermione monta dans la calèche suivi de Ginny et de Dean tandis que Ron prenait position plus près d'Harry. « Fait attention » dit-il tranquillement. « Malfoy parlait de venger son père en te le faisant payer. »

Je n'en attendais pas moins de Malfoy. « Reste sur tes gardes » Harry répondit doucement. « Merci de m'avoir prévenu. »

Avec un signe d'assentiment, Ron monta dans le chariot qui se dirigea vers Poudlard. Neville et Seamus sourirent à Harry pendant qu'ils passaient et entraient dans la prochaine calèche qu'Harry renvoya. Des vagues de soulagement et d'admiration roulèrent vers lui, laissant Harry légèrement inconfortable. Il ne voulait pas être admiré. Il n'avait vraiment rien fait d'admirable, à son avis au moins. Lavande Brown et Parvati Patil lui firent un clin d'œil et gloussèrent pendant qu'elles montaient en calèche. Harry ne pouvaient pas définir l'émotion qu'il ressentait pendant qu'elles passaient mais elle l'avait rendue extrêmement inconfortable.

Pendant la demi-heure suivante, Harry fut frappé par une large variété d'émotions avec plusieurs des étreintes lui faisant craquer les os. Cho Chang, Luna Lovegood et Hannah Abbot (qui étaient des membres du Conseil de l'AD) pouvaient à peine cacher leur excitation de voir Harry vivant et en bonne santé. La plupart des étudiants avaient été étonnés de voir Harry sans ses lunettes et certains était même passé devant lui sans un second regard. Il y en avait d'autres, bien qu'Harry ait souhaité ne pas l'avoir remarqué. Un groupe des filles de quatrièmes années Gryffondor bavaient presque quand elles captèrent le regard d'Harry qui était en train d'aider une petite deuxième année à monter dans la calèche. Harry avait été frappé de nouveau par une forte vague d'émotion indescriptible qui le rendit extrêmement inconfortable. Il fut extrêmement soulagé quand leur calèche fut hors de vue.

Comme il l'avait promis à Ron, Harry resta alerte au moindre signe de danger venant de Malfoy. Quand il remarqua finalement le sixième année Serpentard, il n'était pas étonné de voir qu'il était entouré par ses congénères Serpentards. La colère et la haine intenses pulsaient hors toutes les autres émotions pendant que les Serpentards passaient devant lui pour monter dans les calèches mais des sentiments additionnels pulsèrent quand Malfoy passa. Des vagues de crainte, d'énervement et de terreur firent presque perdre pied à Harry. Ce n'était pas les émotions qu'il prévoyait pour Draco Malfoy. Qu'était-il arrivé à Malfoy au cours de l'été pour causer un tel changement ?

Harry rencontra également le professeur Slughorn jubilant tellement de rencontrer finalement le-garçon-qui-à-survécu. L'homme énormément gros, chauve, vieux avec sa tête chauve brillante et sa grande moustache argentée rappelèrent un morse à Harry. Le nouveau professeur utilisait des robes en velours qui faisait ressortir son gros ventre d'autant plus. Il fallut la moindre once de sang-froid à Harry pour ne pas ensorceler l'homme qui s'acharnait à poser question après question. Sirius, cependant, n'avait pas le même contrôle et grogna presque quand il ordonna à Slughorn de prendre une calèche avant qu'elles ne soient toutes remontées.

Quand le dernier groupe d'étudiants fut entré dans leur calèche, Harry se tourna vers Sirius qui se relaxa finalement et entoura les épaules d'Harry d'un bras. « Tu as bien fait, gamin. Je suis fier de toi » dit-il doucement. « As-tu senti quelque chose ? » Harry inclina la tête. « Eh bien. J'en parlerais à Dumbledore quand nous nous verrons après le festin. »

« Aucuns problèmes de notre côté » indiqua Tonks pendant qu'elle s'approchait. « Vous feriez mieux de monter au château. La répartition va probablement bientôt commencer. Nous finissons une dernière ronde. »

Sirius hocha la tête pendant qu'il conduisait Harry vers une calèche en attente. « Ne les laisse pas te mener la vie dure, Tonks » dit-il avec une grimace. « Quelques sortilèges peuvent également les faire taire rapidement."

Tonks roula des yeux. « Je pourrais mais je préférerais être encore employé le lendemain matin » dit-elle sèchement.

Sirius haussa les épaules et suivit Harry dans la calèche. La calèche se déplaça rapidement vers les portes qui se fermaient lentement. Harry observa pendant que la porte se déplaçait lentement, grinçant fortement chaque fois qu'elle bougeait. La calèche continua à son rythme, ne s'inquiétant pas que les portes étaient presque fermées. Harry regarda rapidement Sirius pour voir seulement son parrain le regarder avec amusement.

Sirius sourit pendant qu'il décoiffait les cheveux d'Harry. « Ne te fait pas de souci Pronglet » dit-il. « Nous passerons. »

Harry essaya de se détendre pendant que la calèche passait les portes, juste avant qu'elles ne se ferment derrière eux. La calèche continua sur une cadence vive vers le château. Le lac était perdu dans l'obscurité maintenant avec le reste des environs. Tout ce qu'on pouvait voir était les lumières du château elles-mêmes. L'obscurité semblait être partout, exceptée à Poudlard, mais cette obscurité était différente de l'obscurité normale. Cette obscurité était apaisante, douce. Fermant les yeux, Harry laissa ses soucis le quitter. Il ne savait pas si c'était Poudlard qui en était responsable ou pas. Tout ce qu'il savait c'était qu'il se sentait en paix, à la maison.

La calèche les déposa devant les entrées principales qui étaient complètement vide de monde. Sirius sauta et attendit pendant qu'Harry sortit prudemment. Ensemble, ils montèrent les escaliers du château, ne s'arrêtant pas pendant qu'ils passaient devant Argus Rusard, le gardien. Ils se dépêchèrent de monter les escaliers vers les portes partiellement ouvertes et se glissèrent dans le grand hall. Les quatre tables de maison étaient remplies d'étudiants. Le silence remplissait le hall pendant que le choixpeau magique était placé sur la tête d'un garçon brun nerveux. Harry et Sirius restèrent à côté des portes, dans l'ombre. Ni l'un ni l'autre ne voulaient interrompre la répartition.

« Gryffondor ! » cria le choixpeau.

Les acclamations éclatèrent à la table de Gryffondor pendant que le première année sautait du tabouret et courait vers la table de sa maison. Les chuchotements s'arrêtèrent quand le professeur McGonagall mit le tabouret et le choixpeau de côté. Sirius et Harry saisirent l'occasion de se diriger vers leurs places indiquées. Sirius marcha vivement vers la table principale tandis qu'Harry allait s'assoir entre Ron et Hermione. Ces derniers ouvrirent la bouche pour dire quelque chose mais s'arrêtèrent quand les chuchotements moururent soudainement. Tous se tournèrent vers la table principale pendant que le professeur Dumbledore se levait. Personne n'avait manqué de remarquer l'arrêt de Sirius au côté du professeur Dumbledore, chuchotant quelques mots avant partir vers son siège à côté de Hagrid.

Harry fut surprit de voir que le professeur Trelawney, le professeur de divination, s'assoir de l'autre côté de Sirius. Elle assistait rarement aux repas avant. Pourquoi maintenant ? Cette femme excentrique était aussi bizarre d'aussi loin qu'Harry puisse se rappeler. Elle semblait être couverte de perles et de châles trainants. Ses yeux étaient agrandit de façon énorme par ses grandes lunettes. Se rappelant le nombre de fois où elle avait prévu sa mort, Harry était heureux de n'avoir eu aucune intention de continuer les cours de divination. Le Professeur Dumbledore se racla la gorge pendant qu'il regardait vers les étudiants et souriait, ne permettant pas de savoir si les nouvelles de Sirius étaient bouleversantes ou un soulagement. « Aux nouveaux » dit-il pendant qu'il levait les bras « bienvenue ! À nos étudiants de retour, bon retour ! Maintenant, je sais que tout le monde est mort de faim ainsi bon appétit ! »

Il y eu une acclamation pendant que Dumbledore s'asseyait. La nourriture apparue de nulle part sur les cinq longues tables qui gémissaient maintenant sous le poids. Chacun commença immédiatement à empiler la nourriture dans leurs assiettes. En regardant rapidement les environs, Harry fut heureux que son entrée n'ait pas causé plus de distraction que celle de Sirius. Personne n'avait semblé prêter attention à lui. Avec précaution il laissa ses capacités sortir, Harry reçu des touches douces d'excitation, d'impatience et de contentement. Cela le rassurait. Au moins personne ne poseraient de problèmes pendant le dîner.

Un coup de coude à la droite d'Harry le sortit de ses pensées pendant qu'il se retournait rapidement pour voir Hermione le regarder. « Est-ce que tout va bien, Harry ? » demanda-t-elle aussi tranquillement qu'elle pouvait mais assez fort pour qu'Harry l'entende. « Est-ce que quelque chose s'est produit sur la plate-forme ? »

Harry se pencha légèrement et sourit. « Tout va bien » dit-il sincèrement. « Juste une rapide vérification. » L'inquiétude d'Hermione se changea en compréhension. Harry lui avait dit à elle et Ron dans une de leurs longues discussions comment il était devenu dépendant avec son empathie pour vérifier la présence du moindre danger. « Tu me connais. Je suis presque aussi paranoïaque que fol'œil. »

Hermione sourit pendant qu'elle tapotait son bras. « Je ne pense pas vraiment que ce soit possible, Harry » dit-elle. « Tu fais toujours confiance aux elfes de maison pour ne pas t'empoisonner. »

« C'est parce que j'ai Dobby qui surveille pour moi »Dit Harry a dit avec un haussement d'épaule. " Il est presque aussi surprotecteur que Sirius et Remus, peut-être encore plus vu la quantité de combats que lui et Kreatur ont eu durant le dernier mois »

« Donc Harry » dit Seamus de l'autre côté de la table. « Qu'étais-tu en train de faire avec le professeur Black sur la plate-forme ? Dumbledore s'attendait-il vraiment à une attaque ? »

Les conversations autour d'eux cessèrent rapidement pendant que chacun attendait la réponse d'Harry. Harry soupira longuement. La nuit promet d'être vraiment longue. « Non, Seamus » dit-il sincèrement. « Le Professeur Dumbledore ne s'attendait pas à une attaque mais à il n'y a pas de mal à se préparer. Sirius et moi ont une meilleure connaissance des étudiants que les Aurors. Nous savons qui doit être gardé à l'œil pour empêcher le moindre problème. »

Les yeux de Seamus s'élargirent de compréhension. « Ah ! » dit-il pensivement. « Ça semble raisonnable une fois qu'on y pense. »

Chacun inclina la tête d'accord. Harry reteint un soupir de soulagement. Ce n'était pas exactement un mensonge mais ce n'était certainement pas vérité non plus. Il demandait combien de fois il devrait compter sur des demi-vérités cette année pour empêcher quiconque de découvrir la vérité. Comme si rien n'avait changé. Harry bannit rapidement cette pensée. Ça serait différent cette fois. Ron et Hermione savaient. Ils ont promis qu'ils aideraient quand ils pourraient.

« Comment vas-tu, Harry ? » demanda Parvati avec un sourire rêveur. « Ron et Hermione ne voulaient pas nous en dire plus » Hermione se décala pour indiquer quelque chose. « Nous nous sommes juste inquiété, Hermione » insista Parvati. « Harry est notre ami aussi. Tout ce que nous savons est ce qui a été publié dans le ' Daily Prophète'. »

« Qui était normalement des âneries » dit fermement Harry. « Oui, j'étais le prisonnier de Voldemort… »Harry dû se mordre la langue de frustration quand les gens autour de lui haletèrent et reculèrent. « …et oui, il a supprimé ma magie ainsi je ne pouvais pas le combattre avec ma magie. Ce par quoi je suis passé ne concerne personne c'est personnel. Avoir votre magie supprimée ce n'est pas un pique-nique et avoir à la reconstituer est encore pire. C'est tout ce que je dirais. »

Harry sentit une main sur son épaule droite et une autre sur son bras gauche. Il savait que Ron et Hermione lui rappelaient qu'ils étaient là s'il avait besoin d'eux. Des vagues de la sympathie, du souci et de la protection l'entourèrent. Personne ne parla pendant un long moment mais lentement, tout le monde retourna à son dîner. Quand il fut clair que tout le monde laisserait vraiment Harry tranquille, Ron et Hermione retournèrent également à leur dîner. Rien n'avait été vraiment dit durant tout le reste du repas excepté quand Nick quasi sans tête flotta pour une visite, demandant comment Harry allait. Harry fut poli et amical mais il était évident que Nick quasi sans tête voulait également savoir si les rumeurs étaient vraies.

Quand les conversations diminuèrent soudainement, Harry regarda vers la table des professeurs pour voir le professeur Dumbledore debout. " Maintenant que chacun est rassasié » dit-il agréablement « Je vous souhaite une excellente soirée à tous ! Quelques informations pour terminer. M. Rusard, le concierge, m'a demandé de vous informer que les objets venant du magasin appelé Weasleys, Les sorciers facétieux sont formellement interdits. Ceux d'entre vous qui souhaitent jouer pour vos équipes de Quidditch doivent donner leur nom à votre Directeur de maison comme d'habitude. Nous recherchons également des nouveaux commentateurs de Quidditch, qui devront également faire la même chose. »

Une vague de chuchotement remplit salle mourant aussi vite qu'elle avait commencée. « Nous sommes heureux de souhaiter la bienvenue à un nouveau membre de notre personnel cette année, " continua le Professeur Dumbledore. « Le Professeur Slughorn… » Slughorn se leva, souriant fièrement « … un de mes anciens collègues a accepté de reprendre son vieux poste de maitre des potions. »

Les yeux d'Harry s'élargirent à cette annonce pendant qu'une autre vague de chuchotement éclatait. Potions ? Mais cela voulait dire… non… ce n'était pas possible. Dumbledore ne pouvait pas ! N'est-ce pas ?

Dumbledore leva les mains et les chuchotements moururent de nouveau. « Le Professeur Snape, en attendant, prendra le poste de professeur de défense contre les forces du mal » dit-il alors faisant une pause pendant que des halètements et des chuchotements éclatèrent de nouveau.

Il l'avait fait. Harry ne savait pas ce qu'il ressentait à l'heure actuelle. Pourquoi personne ne lui avait dit ? Pourquoi Sirius ou Remus ne l'avaient pas averti ? Au moins je sais pourquoi Sirius est si peu disposé à croire que Snape est autre chose que maléfique.

« Je ne peux pas le croire » murmura Ron avec dégoût. « Au moment même où je pensais ne plus avoir à faire avec le batard graisseux de nouveau… »

Bien, au moins nous savons que ça sera sa dernière année ici »dit Dean provoquant un regard confus de tous vers lui. « Le poste est maudit ! Aucun n'a duré plus qu'une année ! Mais si Snape est le professeur de défense que fait le professeur Black ici ? »

Dumbledore toussa de nouveau et les chuchotements diminuèrent fortement, bien qu'il y eu des gens chuchotant toujours entre eux. « Un autre changement » dit-il agréablement. « Bon nombre d'entre vous ont remarqué la présence de Sirius Black, le professeur de défense pour la deuxième moitié de l'année dernière. En raison des dommages subis récemment, Remus Lupin ne peut pas actuellement continuer son poste de conseiller. Sirius Black a accepté d'être son remplacent en son absence. Pour ceux d'entre vous qui sont nouveaux à Poudlard, le conseiller des étudiants est ici pour écouter tous les soucis ou problèmes que vous pouvez avoir que ce soit personnel ou scolaire. Tout ce que vous direz à M. Black sera complètement confidentiel. »

Une salve d'applaudissements éclata pour Sirius qui sourit et salua. Une fois que les applaudissements moururent, Dumbledore continua. « Maintenant, comme chacun le sait, Lord Voldemort et ses disciples sont une fois de plus nombreux » dit-il sérieusement. « Ils gagnent en force de jour en jour ainsi je ne peux que vous dire combien la situation actuelle est dangereuse. Nous devons tous rester vigilants pour notre sûreté et la sûreté de ceux autour de nous. Les défenses magiques du château ont été renforcées au cours de l'été cependant nous devons rester vigilants. Il y a de nouvelles restrictions de sécurité que je conseil tous de suivre-en particulier, la règle que vous ne devez pas être dehors après le couvre-feu. Si vous remarquez quelque chose d'étrange ou des soupçons, rapportez-les à un membre du personnel immédiatement. Je vous implore tous de vous conduire avec le plus grand respect pour votre propre sûreté et la sûreté des autres. »

Il y eut un silence assourdissant qui remplit le hall. Après avoir donné à chacun un moment pour digérer les avertissements, Dumbledore continua de nouveau. « Maintenant, cependant, vos lits vous attendent » dit-il agréablement. « Je me rends compte qu'une bonne nuit de repos est une priorité première pour la majorité d'entre vous pour vos cours de demain. Par conséquent je vous souhaite une bonne nuit. »

Chacun se leva lentement et sortit du grand hall. Harry hésita. Regardant fixement la table des professeurs, il rencontra le regard de Sirius et remarqua un signe d'assentiment discret, le signal convenu que devait faire Harry plutôt que ce que professeur Dumbledore avait dit chacun de faire.

« Harry, tu viens ? "demanda Hermione, provoquant l'arrêt de tout le monde autour d'eux et leur silence.

Harry secoua sa tête. " J'ai une réunion avec professeur Dumbledore et Sirius " dit-il. " Je ne serais pas long, promis."

Hermione inclina la tête à contrecœur et donna à Harry le mot de passe de la tour Gryffondor avant de partir avec les premières années. Ron semblait être un peu plus hésitant mais partit ensuite avec Neville et Seamus, essayant clairement de rester loin de Ginny et de Dean qui se tenaient la main. Une fois que la foule avait diminué légèrement, Harry se dirigea vers la table des professeurs où Sirius l'attendait. Sirius ne perdit pas de temps avant d'entourer les épaules d'Harry l'attirant tous prés.

« Je sais que j'aurais du t'avertir " indiqua Sirius sincèrement pendant qu'il orientait Harry vers la sortie des professeurs. « Je suis désolé, gamin. J'ai été choqué de l'entendre également. »

Harry avait à peine prêté attention pendant que Sirius prenait l'itinéraire le plus rapide vers le bureau de Dumbledore. « Tu te rends compte que les gens disent déjà que Snape ne restera pas plus d'une année, n'est-ce pas ? " demanda-t-il tranquillement. Que vas-tu faire ? A propos de l'AD ? Le Professeur Snape n'approuvera jamais lui… »

« … Du calme, Harry » indiqua Sirius de façon rassurante. « J'ai déjà parlé à Dumbledore au sujet de votre formation. Il est d'accord que nous devrions continuer et a promis de parler à Snape à ce sujet. Dans la mesure où l'AD continue, avez-vous réellement prévu de continuer ? »

Harry haussa les épaules. « Je n'en n'ai pas parlé avec le Conseil ou l'un des d'autres membres mais je voulais maintenir l'option ouverte » dit-il sincèrement. « Je veux dire, personne d'autre n'a vraiment fait ce que toi et Moony avez fait au cours des années. Nous sommes en guerre et l'école entière est remplie d'enfants qui seraient tués en un battement de cœur parce qu'ils ne sont pas capables de se défendre correctement. Ils pensent à un duel avec des règles. Tu m'as enseigné à penser à sortir du cadre, de faire tout ce qui est possible pour que je puisse gagner. C'est ça qui m'a sauvé cette nuit au Ministère. »

Sirius cessa abruptement de marcher et tourna Harry afin d'être face à face. Les yeux bleus rencontrant les verts. « Non Harry » réfuta fermement Sirius. « Tu t'es sauvé tout seul cette nuit-là. Aucune compétence ne peut t'aider si le cœur n'y est pas. J'ai observé ce duel. Crois-moi quand je te dis, je peux voir pourquoi Scrimgeour est intéressé par toi. Tu pourrais être un Auror étonnant si c'était ce que tu voulais. Très peu d'Aurors se concentre autant que toi sur le combat des Moldus. Ton duel avec Voldemort a prouvé quel atout tu pourrais être. »

Harry haussa les épaules, ne sachant pas vraiment quoi dire. « Sirius, ce n'est vraiment pas un grand problème » dit-il inconfortablement. « Je ne pensais même pas à ce que je faisais. Je ne le fais jamais. Je réagis toujours et fais juste ce que je peux rester en vie. »

Sirius sourit et décoiffa les cheveux d'Harry. « Je sais, gamin, je sais » dit-il alors qu'il regardait au-dessus de l'épaule d'Harry. « Avançons. Dumbledore doit nous attendre. »

Harry inclina la tête et suivit Sirius le reste du chemin jusqu'au bureau du professeur Dumbledore. Il commençait à sentir les effets de la longue journée et espéra que la réunion ne soit pas trop longue. Ils atteignirent la statue de gargouille en un rien de temps avec Sirius indiquant le mot de passe pendant qu'ils s'approchaient. La statue se déplaça pour dévoiler l'escalier en rotation qui permit à Harry et à Sirius de faire un pas dessus et monter sans s'arrêter. Rapidement, ils atteignirent la porte du bureau de Dumbledore. Sirius frappa trois fois à peine avant d'entendre la voix de Dumbledore leur indiquant " Enter " avant d'ouvrir la porte et de faire un pas vers l'intérieur.

« Ah » indiqua agréablement Dumbledore derrière son bureau. « Justement les deux que j'attendais. S'il vous plait, prenez un siège. » Harry et Sirius s'assirent devant le bureau de Dumbledore. « Je suppose que tu as réussis ce soir, Harry. Peux-tu me dire ce que tu as ressenti, s'il te plait ? »

Harry se frotta la nuque nerveusement. Il souhaitait vraiment qu'il ne soit pas la cause de beaucoup de problèmes. « Bien, il y avait quelques personnes qui ont capté mon attention » dit-il soigneusement. « Malfoy était certainement le plus écrasant. Je n'ai jamais ressenti tant de peur, de terreur, de nervosité, de colère… pour vous dire. Ils n'y avaient pas une seule bonne émotion se dégageant de lui. C'était presque comme s'il projetait chaque mauvaise émotion hors de lui. »

Dumbledore se reposa dans sa chaise et regarda Harry pensivement. « Je vois » dit-il doucement. « C'est le plus déstabilisant. Je parlerai au professeur Snape. Je doute fortement que Draco te cherchera, Sirius, considérant ce qui s'est produit récemment. Je n'ai aucun doute que Draco ressent un peu de colère contre toi, Harry, ainsi je dois insister sur le fait que tu restes à distance pour l'instant. »

Harry acquiesça. Il n'avait aucun problème pour rester loin de Malfoy. C'était habituellement Malfoy qui avait un problème pour rester loin de lui. Dans le passé, c'avait été la jalousie de Malfoy qui l'avait conduit à de nombreuses détentions et même l'avait fait suspendre de l'équipe de Quidditch des Serpentards. La seule chose que Malfoy pouvait perdre était son statut de préfet. Était-il vraiment disposé à risquer cela en raison d'une rivalité stupide ?

« Très bien » répondit le Professeur Dumbledore avec un sourire. « Y a-t-il autre chose, Harry ? »

Harry réfléchit un moment. Jusqu'où Dumbledore voulait-il vraiment savoir ? « Eh bien, les Serpentards qui étaient avec Malfoy projetaient beaucoup de haine et colère mais je ne sais pas si c'était juste parce que j'étais là ou pas » dit-il incertain. « C'est probablement le plus grand problème. Je peux sentir quels sont les sentiments d'une personne mais je ne peux pas savoir pourquoi ils ressentent cette émotion. »

Dumbledore sourit pendant qu'il se penchait et croisa ses longs doigts. « Exactement Harry » dit-il fièrement. « Autant que nous savons, ces étudiants ont pu avoir pensé à Voldemort ou même à moi. Il est impératif de ne pas faire des suppositions. Beaucoup de personnes supposent que tu es 'L'Elu' en raison d'un article le ' Daily Prophète ' et parce ce que tu as survécu. Ces émotions que tu as ressenties sont déconcertantes mais non étonnantes. Autre chose ? »

Harry haussa les épaules, impuissant. « Il n'y a vraiment rien d'autre » dit-il inconfortablement. Rien intéressant à mentionner de toute façon.

Malheureusement le ton peu sûr de lui de sa voix fut remarqué par Dumbledore et Sirius. « Harry » avertit Sirius. « Si tu as sentit quelque chose il vaudrait mieux que tu nous le dises. »

Harry pouvait sentir son visage chauffer pendant qu'il couvrait son visage de ses mains, essayant de couvrir son embarras. Ça n'arrive qu'à moi. « Il y avait juste plusieurs groupes de filles qui m'ont envoyé des sentiments étrange » dit-il, sa voix partiellement étouffée par ses mains. Lentement, Harry abaissa ses mains pour voir le scintillement dans le regard de Dumbledore et de Sirius essayant d'éviter de rire. La colère chassa rapidement un quelconque embarras. « Je n'aime pas ça du tout, ok ! » continua Harry sur la défensive. « Quoiqu'elles ont projetées, ça m'a rendu… inconfortable. »

Sirius ne put se retenir plus longtemps et éclata de rire. Harry ne pouvait pas le croire. Ses mains se crispèrent en poings serrés à mesure que sa colère augmentait. Comment Sirius pouvait-il trouver ça drôle ? Comment Sirius pouvait-il rire de lui ? Ne voulant pas se battre devant Dumbledore, Harry se leva et se dirigea vers la porte. Il savait qu'il n'aurait dû rien dire.

Le rire de Sirius mourut à la vue de la posture tendue d'Harry. « Harry, attends ! » exigea-t-il alors qu'Harry atteignit la poignée. « Je suis désolé. Je n'aurais pas du rire. C'est juste… »

« … laisse tomber ! » dit Harry entre ses dents pendant qu'il se retournait et jetai un regard énervé vers Sirius. « Je sais que je suis désespéré ! Pas la peine d'en rajouter ! Je suis désolé si je suis complètement naïf mais laisse-moi te rappeler quelque chose : J'ai grandi avec les Dursleys qui m'ont enseigné que je n'étais rien de plus qu'un monstre ingrat ! J'ai un meurtrier aliéné après moi à cause d'une certaine prophétie qu'une cinglée à fait il y a des années ! Ma vie est constamment en danger aussi excuses-moi pour ne pas trouver le temps de comprendre tout ce qu'un adolescent normal comprendrait ! Je suis en train de te dire ce que je ressens à propos de cette stupide capacité que je n'ai jamais demandé et je n'ai jamais voulu ! Si tu penses faire mieux, tu es le bienvenu pour essayer ! »

Sans attendre une réponse, Harry se retourna, ouvrit la porte et partit. Il ne fit pas attention à l'appel de Sirius pour qu'il revienne. Il ne fit pas attention au fait qu'il marchait seul, quelque chose qu'on lui avait dit de ne pas faire. Pour le moment, Harry était trop fâché pour penser à autre chose qu'être aussi loin de Sirius que possible. C'était encore un des sujets interdits dont Sirius refusait de discuter et donc comment pouvait-il s'attendre à savoir quelque chose?

Des vagues subtiles de compassion et de sympathie passèrent sur Harry, le faisant presque perdent pieds. Pendant qu'il montait les escaliers mobiles, Harry passait la main contre les murs, dans le seul but d'augmenter les sensations. Des vagues apaisantes le calmèrent lentement à chaque pas. Avant qu'Harry ait atteint le portrait de la grosse Dame de la tour de Gryffondor, sa colère s'était calmée mais la douleur des actions de Sirius demeurait. Il sut qu'il avait probablement réagi exagérément mais la longue journée en plus de sa propre frustration et son irritation l'avait obligé à prendre offense de cette incompréhension par Sirius que c'était quelque chose que personne ne lui avaient jamais parlée. Quel était le but de se renseigner sur les relations quand Voldemort essayait de vous tuer ?

Harry a dit à la grosse Dame le mot de passe et regarda pendant que le portrait pivotait. Fermant ses yeux, Harry envoya ses remerciements à Poudlard de l'avoir calmer avant qu'il soit entré dans la tour de Gryffondor. Il ne penserait plus à cela ce soir. Il savait que Sirius l'acculerait probablement demain, ferait des excuses et ferait une plaisanterie de sorte que tout soit oublié. Il ne changerait pas le fait qu'Harry avait 16 ans et n'avait absolument aucune idée ce qu'il devait et ne devait pas sentir pour certaines personnes.

À suivre
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Chapitre 10 : Discussions sérieuses 

Harry quitta la tour de Gryffondor extrêmement tôt le matin suivant. Il était allé directement se coucher la nuit dernière, clamant l'épuisement. Si Ron et Hermione l'avaient réellement cru, Harry ne savait pas. Ils ne l'interrogèrent pas. Ils le laissèrent juste partir. Harry avait été extrêmement reconnaissant. Il ne pensait pas qu'il puisse supporter de raconter ce qui s'était produit dans le bureau du professeur Dumbledore. Il ne pensait pas qu'il puisse supporter quelqu'un d'autre riant de lui.

Plus que désespéré, Harry se dépêcha d'aller vers les quartiers des maraudeurs. Sirius dormirait pendant encore un moment ce qui donnerait suffisamment de temps à Harry pour parler à la personne qui avait toujours été sérieuse avec lui quel que soit l'embarras du sujet qui était abordé. Il avait besoin de parler à Remus. Remus lui expliquerait tout, il le faisait toujours.

En un rien de temps, Harry avait atteint les quartiers des maraudeurs, avait chuchoté le mot de passe et était tranquillement entré. L'endroit était complètement plongé dans les ténèbres et Harry du négocier son chemin vers la chambre à coucher de Remus. La porte était entre-ouverte lui permettant de passer la tête à l'intérieur et de voir Remus dormir paisiblement. Il y avait quelques rayons de soleil qui traversaient la fenêtre au fond de la pièce lui permettant de voir sans difficulté. Aussi tranquillement que possible, il entra dans la chambre, rapprocha une chaise et s'assis au chevet de Remus. Il savait qu'il avait un peu de temps pour penser à ce qu'il allait dire sans le faire ressembler à d'un idiot. Il y avait de grande chance que Sirius ait déjà évoqué la situation et donc Remus avait eu une idée de ce qui s'était passé.

Se penchant en avant dans sa chaise, Harry tenait sa tête dans des ses mains pendant qu'il essayait de réfléchir. Comment dire à quelqu'un que vous n'avez aucune idée de ce que vous ressentez envers les autres sans ressembler à un idiot ? En t pensant, Harry n'avait jamais fait attention à ses sévères lacunes dans le domaine des rapports sociaux. Ce qui le tracassait étaient ces émotions inconfortables qu'il sentait être dirigées vers lui. Il n'aimait être considéré de cette façon.

Au bruissement des couvertures, Harry releva rapidement la tête pour voir Remus ouvrir lentement les yeux avant d'inspirer profondément et de tourner la tête pour voir Harry. " Bonjour, louveteau " dit Remus, sa voix toujours endormie. " Tu pouvais me réveiller, tu sais."

Harry secoua la tête. " Tu as besoin de sommeil " dit-il tranquillement. " Madame Pomfresh-"

" - est extrêmement surprotectrice quand ça nous concerne " indiqua Remus avec un sourire pendant qu'il s'asseyait lentement et faisait courir une main dans ses cheveux. " Tu le sais mieux que quiconque." Il coula un long regard vers Harry avant de se déplacer légèrement et de tapoter sur le lit. " Aller, Harry. Je pense que cette discussion n'a que trop tardée." Harry s'assis sur le bord du lit gigotant toujours légèrement. " J'ai parlé avec Sirius la nuit dernière et crois-moi, il a eu le droit à une sacrée réprimande " indiqua Remus avec un sourire affecté. " C'est un nouveau territoire pour nous aussi bien que pour toi. C'est une chose de ressentir tes propres émotions mais pour mettre des mots dessus, particulièrement quand certains d'entre eux sont des émotions dont nous n'avons jamais discutées… Eh bien, je dirais juste que je comprends pourquoi tu étais si inconfortable."

Le regard fixe d'Harry tomba pendant qu'il laissait sortir un soupir. Remus avait marqué un point. Comment peut-on mettre des émotions réelles dans des mots ? " Ainsi je ne suis pas désespéré ? " demanda Harry doucement.

"Non, Harry " répondit Remus sincèrement. " Tu n'es pas un cas désespéré. J'ai l'impression que ces filles la nuit dernière ressentaient une certaine attraction pour toi." Harry couvrit son visage de ses mains pour cacher son embarras. " Il y a un certain nombre d'émotions qui coïncident avec l'attraction : adoration, engouement, convoitise, amour… "

Harry regarda rapidement vers Remus avec les yeux exorbités. Il n'avait tout simplement pas entendu cela. " Remus, ces filles avaient 14 ans ! " protesta-t-il. " Il n'y a aucun moyen-"

" - les personnes mûrissent différemment à différents moment, louveteau " contra Remus patiemment, " Tu as dit que ce que tu ressentais te rendais inconfortable ? " Harry inclina la tête. " Eh bien, il est plus que probable que cela pouvait être de l'engouement ou même un fort béguin. Je doute fortement que les élèves de 14 ans sachent ce qu'est la convoitise mais on ne sait jamais. Je crois qu'Hermione t'as averti à quoi tu serais confronté cette année." Harry hocha la tête de nouveau. " Ces filles te trouvent séduisant, Harry. C'est ce que tu as ressenti. Tu as toujours été quelqu'un de renfermé ainsi je peux comprendre pourquoi tu te sentirais inconfortable avec ça."

Harry ne put répondre, gémissant de frustration. C'était exactement ce qu'il ne voulait pas. " Elles ne me trouvent pas séduisant " protesta-t-il. " Elles trouvent le-garçon-qui-à-survécu 'L'Elu' séduisant ! "

Remus regarda Harry avec sympathie pendant qu'il posait une main sur l'épaule d'Harry. " Je sais, louveteau " dit-il doucement pendant qu'il serrait l'épaule d'Harry doucement. " Je sais que ceci doit être dur pour toi. Trouver quelqu'un est assez dur sans ajouter ton statut et ton empathie dans le mélange. C'est là où tu es si différent de ton père. James savait que les filles le trouvaient attirant. Il aimait l'attention. Je pense que c'est ça que Sirius a trouvé drôle. Tu attires la même attention que ton père le faisait."

" Comment pouvait-il aimer ça ? " demanda Harry avec dégoût.

" James n'était pas empathique, Harry " indiqua Remus avec un sourire. " Il n'a pas été élevé comme toi ou n'a pas dû faire face à tous ce que tu as du faire face quand il avait ton âge. James n'a pas également été forcé de vivre reclus pour sa propre sûreté. James a été élevé pour être un parfait sang pur qui était fidèle à la lumière. Tu n'imagines pas toutes les fonctions qu'il dû occuper avec ses parents. Il a été élevé pour être poli sur la scène publique, ce qui est probablement la raison pour laquelle il est devenu tellement espiègle ici. Toi, Harry, n'a jamais eu ce luxe. Ton image doit demeurer en place quel que soit l'endroit où tu vas."

C'était certainement la vérité. Harry ne savait vraiment pas quoi répondre à cela ou même s'il y avait une réponse. Plus il entendait parler de son père plus qu'il se rendait compte à quel point il était différent de cet homme. " Et donc maintenant qu'est-ce que je fais ? " demanda Harry. " Ce n'est pas comme si je pouvais arrêter ça. Comment agir normalement quand tout me dit de courir aussi loin que je le peux ? "

Remus sembla pensif pendant un long moment avant de laisser passer un soupir et courir ses doigts dans ses cheveux. " Je souhaite pouvoir te donner une réponse " dit-il sincèrement. " J'en parlerai à Poppy et voir s'il existe des pistes de recherche sur les empathiques. Merlin sait que j'aurais besoin de faire autre chose que des recherches pour l'ordre. Je devine que le seul conseil que je peux te donner est que si ces émotions te gênent vraiment, fais-toi confiance. T'es-tu jamais senti inconfortable auprès d'Hermione et de Ginny ? "

Harry réfléchit un long moment avant de secouer la tête. " Mais elles sont mes amies " dit-il avec un haussement d'épaules. " Elles n'ont jamais pensé à moi de cette façon. Ginny est comme une sœur et Hermione une de mes meilleurs amis."

" Tu leur fais confiance " souligna Remus dans un sourire.

Harry n'y avait pas pensé. " Oui, je leur fais confiance" dit-il. Il était difficile de cacher sa confusion. Pourquoi c'est important ? " Qu'est-ce que tu en conclu ? "

Remus se mordit la lèvre inférieure, essayant d'éviter qu'un sourire ne s'échappe. " Tu m'as dit que tu dois 't'ouvrir' pour ressentir réellement les émotions à moins que qu'elles ne débordent pour ne pouvoir les ignorer, exact ? " demanda-t-il. Harry inclina la tête. " Tu utilises ton empathie pour te rassurer, Harry. C'est une autre ligne de défense pour toi mais tu n'en n'as pas besoin quand tu es entouré de ceux dont tu as confiance. La nuit dernière tu as été invité à creuser plus profond dans les émotions des autres que tu le fais habituellement. Je ne suis pas étonné de ce que tu as ressenti. Je souhaite juste que nous t'ayons préparé à cette possibilité."

D'une étrange manière, ça semblait être réellement raisonnable. " Donc si je ne m'ouvre pas autant-"

" – Je n'ai pas dit ça, Harry " contra Remus rapidement. " Tu ne dois pas ignorer cette capacité juste parce que tu n'aimes pas certains des résultats. Tout ce que je dis est que tu devrais expérimenter un peu. Essayer de la diminuer l'intensité petit à petit jusqu'à ce que tu aies plus de contrôle. C'est pourquoi Poppy voulait que tu sois entouré de personnes. Tu dois apprendre comment t'adapter et la seule manière d'y arriver c'est en t'exerçant. Peut-être peux-tu employer une section de ton journal pour enregistrer chacune de tes tentatives. Pense à ça en tant que ton propre projet de recherche."

Harry grimaça vers Remus. " Tu ne peux pas m'aider "dit-il avec désappointement. " Tu me donnes des devoirs."

Remus se mis à rire pendant qu'il serrait de nouveau l'épaule d'Harry. " Qu'est-ce que je peux te dire ? " demanda-t-il désespérément. " Professeur une fois, professeur toujours. Fais juste attention et calme-toi. Nous ne voulons pas la répétition de ce qui s'est produit hier matin. "

" C'était complètement différent " protesta Harry. " Poudlard était juste un peu surexcité. Elle a fait des excuses pour ça." Remus regarda Harry incrédule. " Elle a bien fait, " répondit Harry avec un haussement d'épaules. " Elle m'a aidé à me calmer la nuit dernière aussi. Je ne sais pas ce que ça va donner mais c'est cool de pouvoir la sentir. C'est presque comme une personne réelle veillant sur moi."

Remus frotta son menton pensivement. " De nouveau je ne sais pas vraiment quoi te dire " dit-il confus. " Je ne me rappelle pas de Poudlard communiquant réellement avec quelqu'un avant comme elle le fait avec toi. J'en parlerais à Sirius et à Dumbledore mais je ne pense pas que nous devrions en parler à quelqu'un d'autre jusqu'à ce que nous en sachions plus." Remus jeta un coup d'œil vers la fenêtre et remarqua que le soleil était déjà bien haut. " Tu devrais y aller, louveteau. Tu dois récupérer ton emploi du temps ce matin et je crois que tu as entrainement avec Sirius juste après le petit-déjeuner."

Harry hocha la tête et se leva. " Merci, Moony " dit-il sincèrement. " Je repasserais après les classes, ok ? "

" Si tu as le temps, Harry " Remus indiqua avec un sourire. " Je me rappelle ma sixième année. La défense contre les forces du mal, la métamorphose et les enchantements se concentrent fortement sur les informulés. Ça va être beaucoup de travail en plus du Quidditch, de l'entrainement, des sessions avec Poppy, des leçons avec Dumbledore et de l'AD si tu veux la continuer. Si tu es trop occupé, je comprendrais."

Harry secoua la tête. Quelles que soit ses occupations, rien ne l'empêcherait de passer du temps avec ses gardiens. " Je te vois après la classe " dit-il fermement en guise d'adieu et se dirigea vers le grand hall. Les couloirs faisaient écho avec le bourdonnement des étudiants flânant presque léthargique pour le petit déjeuner. Harry maintint son pas vif, et se concentra sur sa destination. Il ne voulait pas remarquer les personnes qui chuchotaient à son sujet et il ne voulait certainement pas ressentir ce qu'elles ressentaient.

Il atteignit le grand hall en un rien de temps et vit que les tables étaient plutôt serrées. Ça ne pris pas longtemps pour trouver Ron et Hermione à la table de Gryffondor entourée par le reste des sixièmes années et Ginny. Le plafond du grand hall décrivait un ciel presque clair avec seulement quelques nuages léger. Bien, au moins c'est un temps optimal pour s'entrainer. Pendant qu'Harry s'était dirigé vers la table des Gryffondor, Ron et Hermione semblèrent immédiatement soulagés en le voyant et se déplacèrent pour lui faire de la place. Harry s'assit entre eux et remarqua rapidement que toutes les conversations autour d'eux s'étaient arrêtées.

" Où étais-tu, Harry ? " demanda Ron avec un peu d'énervement dans sa voix. "Nous avons pensé que quelque chose s'était passé." Harry regarda Ron pour un instant avant qu'il se rende compte pourquoi Ron était agissant de cette façon. La dernière fois qu'il n'avait pas été dans son lit c'était le matin où il s'était enfuit du monde magique. " Je parlais avec Remus " répondit simplement Harry. " Avec tout ce qu'il s'est passé la nuit dernière je n'ai pas pu voir comment il allait." C'était un demi-mensonge et il pouvait voir que Ron et Hermione le savait.

" Professeur-heu-M. Lupin est ici ? " demanda avec surprise lavande Brown.

Harry inclina la tête. " Madame Pomfresh va surveiller son rétablissement ainsi ça sera plus facile pour chacun s'il récupère ici plutôt qu'à la maison" dit-il franchement mais n'en dit pas plus. En dire plus signifierait parler des dommages réels de Remus et comment ces dommages se sont produits.

" Ainsi quand M. Lupin aura récupéré qu'arrivera-t-il à M. Black ? " demanda Dean. Harry haussa les épaules. C'était une très bonne question. Que fera Sirius quand Remus sera suffisamment en forme pour 'superviser' les étudiants ? Harry doutait que Sirius quitterait volontairement Poudlard avec l'histoire qu'Harry avait eu mais il ne voyait pas Sirius se reposer dans les environs non plus, pas avec une guerre continuant. Qu'est-ce que ça voulait dire ? Sirius serait-il invité pour partir en mission, faisant face seul à des situations de vie et mort ? Harry ne supportait pas de penser à la possibilité que Sirius soit blessé ou mourant quelque part. Ainsi c'était ce que Sirius avait ressenti quand je me suis enfuit. Comment a-t-il survécu ?

" Eh bien, je ne peux toujours pas croire que Snape soit le nouveau professeur de défense " indiqua Ron pour changer le sujet. " Donc allons-nous continuer l'AD, Harry ? "

Chacun regardait Harry ardemment. " Sincèrement, je ne suis pas sur, " répondit Harry pendant qu'il commençait à empiler la nourriture dans son assiette. " Je dois parler au Conseil pour voir s'ils veulent continuer-"

" - nous l'avons fait, Harry " interrompu Ginny. " Nous avons parlé de ça hier dans le train."

Bien que répondre à cela. " Alors je dois parler au professeur Dumbledore afin de trouver un nouveau surveillant puisque Remus n'est pas disponible " répondit Harry pensivement. Sa première pensée était de demander à Sirius qui serait un remplacement parfait. " Je dois également parler au professeur Snape."

" Pourquoi ? " demanda Ron complètement déconcerté.

" Parce que, que nous l'aimions ou pas, le professeur Snape est le professeur de défense des forces du mal " répliqua Hermione avec pratique. " Ce n'est pas comme l'année dernière avec professeur Ombrage. Le Professeur Dumbledore fait confiance au professeur Snape. De plus agir sans la permission du professeur Snape laisserait croire que nous ne faisons pas confiance en ses capacités comme enseignant."

" C'est parce que nous ne lui faisons pas confiance " murmura Ron amèrement pendant qu'il commençait à poignarder son lard avec sa fourchette. " Je me moque de ce que tu dis, Hermione. Je n'ai pas confiance envers le batard graisseux. Il n'aime aucun d'entre nous. Il va probablement interdire l'AD, juste contre nous."

Harry se mordit la lèvre pour s'abstenir de dire n'importe quoi. Il ne savait vraiment pas quoi penser. Personnellement, il avait peur que le professeur Snape fasse exactement ce que Ron avait dit. Snape n'avait jamais caché son aversion pour l'AD, particulièrement vu le fait qu'il n'y avait aucun Serpentard dans le groupe. Même maintenant, Harry ne savait pas s'il y avait certain Serpentard à qui il pourrait faire confiance. Il ne connaissait pas vraiment de Serpentard autre que les disciples de Malfoy. Gryffondor et Serpentard se sont habituellement abstenus à s'associer les uns avec les autres par principe.

Ça ne mis pas longtemps avant que professeur McGonagall ne descende de la table des professeurs et fasse le chemin directement vers les sixièmes années de Gryffondor. Remus avait averti Harry au sujet des options étudiés par les sixièmes années. Les résultats des BUSES devaient être nécessairement confirmés avant que n'importe quel étudiant puisse être inscrit dans les classes d'ASPIC. Hermione avait rapidement décidé de continuer la défense contre les forces du mal, la métamorphose, les enchantements, l'Arithmancie, la botanique, les runes antiques, et les potions. Une fois qu'elle prit son emploi du temps, Hermione partie pour le cours de runes antiques. L'emploi du temps de Neville n'était pas moins facile puisqu'il avait voulu prendre l'option de métamorphose mais il n'avait pas réussi à obtenir un ' Effort Exceptionnel' pour ses BUSES et le professeur McGonagall fini par le convaincre que les enchantements étaient une meilleure option.

Un par un, les Gryffondors discutèrent de leurs programmes jusqu'à ce que le professeur McGonagall arrive à Harry. " Bien, M. Potter " indiqua McGonagall avec un sourire pendant qu'elle consultait ses notes. " Je dois dire que j'étais plus qu'heureuse de vos résultats. Une des meilleures notes en histoire de la magie… impressionnant résultat en défense contre les forces du mal et les enchantements… enchantement, défense contre les forces du mal, botanique, métamorphose, soins aux créatures magiques… compréhensibles mais pourquoi n'avoir pas souhaité continuer les potions ? "

" J'avais besoin d'un 'Optimal' à mes BUSES, professeur " répondit simplement Harry.

Le Professeur McGonagall incliné la tête compréhensive. " C'était les conditions du professeur Snape, M. Potter " dit-elle avec un léger sourire. " Le Professeur Slughorn, pour sa part, accepte le niveau 'Efforts Exceptionnels' et plus haut. Est-ce qu'avec cela à l'esprit, je devrais vous inscrire pour le cours de potions ? " Harry inclina la tête, incapable d'enlever le sourire de son visage. " Très bien, voici votre programme. Votre parrain et Madame Pomfresh m'ont déjà parlé de vos sessions avec eux et elles ont déjà été programmées." Elle lui remit le morceau de parchemin. " Ah, une chose de plus, jusqu'ici vingt poufsouffles ont déjà déposé leurs noms pour des essais de Quidditch. Je vous propose le programme des essais bientôt. Vous avez quelques positions à allouer."

Harry inclina la tête et regarda son programme. Il avait son entrainement avec Sirius trois fois par semaine et des leçons avec Madame Pomfresh deux fois par semaine en plus de toutes ses classes. Aujourd'hui il allait certainement être occupé. Une fois que Ron eut son programme, ils quittèrent la table pour la tour de Gryffondor. Harry devait prendre ses affaires pour la journée avant de se dépêcher vers l'entrée du grand hall pour rejoindre Sirius. Après son entrainement, Harry avait défense contre les forces du mal, suivis du déjeuner, de soin aux créatures magiques et finalement de potions.

" Pourquoi marchons-nous marche si vite ? " demanda Ron pendant qu'ils atteignaient les escaliers mobiles. " Nous avons une période de libre maintenant-"

" Pas moi, " répondit Harry pendant qu'il montrait son programme à Ron et se dépêcha de monter les escaliers avec Ron le suivant. Il était assez difficile de manœuvrer avec tout le monde s'arrêtant de bouger au passage d'Harry ou ceux qui ne cessaient de le regarder fixement et chuchoter à son sujet.

Ron le rattrapa rapidement et lui rendit son programme. " Pourquoi prends-tu soins aux créatures magiques ? " demanda-t-il. Tu ne vas pas me dire que tu apprécies réellement cette classe ! "

Harry frotta son front pendant qu'ils atteignaient le portrait de la grosse Dame et dit le mot de passe. " Pas maintenant, Ron " dit-il pendant qu'il entrait et se dépêchait de monter jusqu'à son dortoir, sachant que Ron le suivrait. Entrant dans la pièce, Harry fut soulagé que personne d'autre ne soit là pendant qu'il ouvrait sa malle et commençait à saisir ses affaires. Le livre de défense, de soin des créatures magiques, plume, encre, parchemin, ingrédients pour les potions…

" Qu'est-ce qu'il y a, Harry ? "demanda Ron pendant qu'il fermait la porte. " Est-ce que quelque chose s'est passé ? "

Harry regarda Ron par-dessus son épaule pendant qu'il saisissait ses ingrédients pour le cours de potions et les mettaient dans son sac d'école. " Ron, mon empathie a commencé l'année dernière pendant le cours de soins aux créatures magiques " dit-il pendant qu'il fermait sa malle et se retourna. " Rappels-toi le Botruc et la licorne ? " Ron inclina la tête lentement. " Je pouvais sentir leur crainte sans même réaliser ce que je faisais. Je peux employer ce cours pour tester ça ainsi je n'aurais pas de problèmes quand je serais entouré de personnes, qui suis-je pour laisser passer ça? Ça ne ferait également pas de mal d'en savoir plus au sujet des créatures puisque je veux être un guérisseur…"

Ron leva ses mains en signe de défaite. " Bien, je comprends " indiqua Ron pendant qu'il ouvrait la porte. " Ainsi, je te verrais en cours de défense ? " Harry inclina la tête pendant qu'il prenait son cartable lourd. " Juste ne sois pas en retard " dit-il jetant un coup d'œil aux environ tandis qu'il vérifiait une deuxième fois que toutes ses armes, portoloins et cape d'invisibilité étaient en place. " Nous ne devons pas donner au professeur Snape une chance de prendre des points dés premier jour ici."

" Comme s'il n'avait jamais eu besoin d'une raison pour nous enlever des points " contra Ron pendant qu'il roulait des yeux d'ennui.

Harry secoua juste la tête et fit un signe d'au revoir pendant qu'il se dépêchait de sortir de la pièce. Le chemin vers le hall d'entrée sembla prendre plus longtemps que la normale avec Harry essayant d'éviter les grands groupes d'étudiants des années plus jeunes qui se dépêchaient vers leurs propres classes. Il y eu plusieurs fois où Harry dû sauter de façon à éviter d'être piétiné par un groupe de deuxièmes et troisième années qui couraient aussi rapidement qu'ils pouvaient afin d'éviter d'être en retard.

Pendant qu'il courait vers le hall d'entrée, Harry remarqua que Sirius l'attendait avec un regard légèrement nerveux sur le visage. Il détestait voir ce regard. La dernière fois qu'il avait vu Sirius agir de façon inconfortable avec lui c'était quand ils étaient pratiquement encore des étrangers, juste après que Sirius ait été innocenté. Tout ce qu'Harry savait vraiment était que Sirius avait été disposé à risquer son âme afin de le maintenir en sécurité et voulait lui donner quelque chose qu'il n'avait jamais eu : une famille. En y repensant, Harry réalisa que c'était la vrai première dispute qu''il avait eu avec Sirius. Il y avait eu des désaccords occasionnels mais rien comme ça. Remus avait toujours été là pour atténuer la tension ou Sirius avait banni le problème avec une plaisanterie.

Harry éloigna ses pensées pendant qu'il approchait son parrain. " Terrain de Quidditch ? " demanda-t-il posément. Au signe d'assentiment affirmatif de Sirius, Harry marcha hors du château, sachant que Sirius serait à ses côtés dans un moment un fois qu'il serait sorti de sa stupeur.

Il avait raison.

" Harry, attends ! " cria Sirius pendant qu'il se dépêchait au côté d'Harry et lui saisit le bras pour l'arrêter. Le vert intense rencontra le bleu. Sirius laissa sortir un long souffle pendant qu'une main courait sur son visage. " Ecoute, je suis désolé " dit-il sincèrement. " J'ai été un abruti la nuit dernière. J'aurais dû savoir que c'était un sujet délicat. Je tends à oublier juste comment était ta vie parfois."

Harry libéra son bras en tirant et regarda fixement Sirius, ses yeux priant Sirius de comprendre. " Sais-tu combien il est dur pour moi de parler de cela ? "demanda-t-il désespérément. " J'ai pris des risques en me confiant à toi au sujet de quelque chose que je ne comprends pas et tu t'es moqué de moi. Tu t'es moqué de moi ! Comment est-ce que je suis supposé savoir ces choses ? Quand aurai-je eu le temps d'aimer une fille ici ou n'importe où ailleurs ? Les seules filles que je connaisse vraiment sont mes amies proches ou ma famille. Tu peux penser que c'est drôle que je sois naïf mais je ne peux pas me le permettre. Je dois compter sur ceci comme moyen de défense. Je ne peux pas le faire si je ne sais pas ce que je perçois ! "

Sirius leva les mains en signe de reddition. " Tu as raison, Harry " dit-il calmement. " Tu as absolument raison. Je suis désolé, ok ? Je n'y ai pas pensé la nuit dernière. Je sais que c'est dur pour toi de parler aux gens à propos de certain-heu-sujet et je sais que je ne t'aide pas quand j'ouvre ma bouche sans réfléchir. C'est un défaut de mon caractère que Moony essaye de corriger depuis des années."

Harry soupira pendant qu'il frottait sa nuque. " Je sais que tu es désolé, Sirius, et je sais aussi que c'est étrange pour chacun" dit-il pendant qu'il regardait les environs en direction du terrain de Quidditch. " Quand je travaillais à l'hôpital, ça m'a pris un bon moment pour comprendre ce qui se passait et pour trier ce que je ressentais. J'étais dans un sal état, je l'admets. Il n'en fallait pas beaucoup plus pour me pousser en dépression. Peine, culpabilité, solitude… pour les nommer. C'étaient des émotions extrêmement communes dans un hôpital et elles semblaient toujours être portées par mes propres sentiments de ce qui était arrivé à Remus en apparence." Harry ferma les yeux quand il les sentit piquer par des larmes. Pas maintenant. S'il vous plait pas maintenant. " Il y avait tant de fois où j'ai cru que je l'avais tué ; que je méritais la punition que Voldemort me jetait." Il laissa sortir un long souffle avant de dire doucement, " Je croyais mériter d'être seul au monde."

Avant qu'Harry ne puisse remarquer que Sirius s'était déplacé il se trouva tiré dans une étreinte féroce. " Ce n'est pas vrai, Harry" dit-il fermement. " S'il te plait dit moi que tu ne crois pas ça ! "

Harry s'écarta et rencontra de nouveau le regard suppliant de Sirius. " Non, je sais que Voldemort était à blâmer mais je ne veux pas être dans cet état de nouveau " dit-il pendant qu'il regagnait son calme. " Je dois savoir ce que je ressens ainsi je ne ferais plus l'erreur de confondre mes émotions avec celles de d'autres à nouveau."

Sirius incliné la tête de compréhension. " Très bien, je ferai ce que je pourrais et si jamais j'agis encore comme un abruti je te donne la permission de m'ensorceler " dit-il alors en souriant. " Allons, nous devrions commencer l'entrainement avant ton premier cours." Ensemble ils commencèrent à marcher vers le terrain de Quidditch, un silence confortable maintenant entre eux. Il n'y avait rien d'autre à dire. Sirius avait été pardonné mais le sujet n'était pas oublié pour autant. Si ce malentendu avait enseigné quelque chose à Sirius, c'était combien il était difficile d'être un empathique pour Harry.

Pendant presque une heure, Sirius enseigna à Harry le processus de jeter réellement des informulés ce qui leur prendrait jusqu'au mois prochain au moins. Ils travailleraient lentement vers un véritable duel d'informulés une fois qu'Harry aurait assez de contrôle sur ses sorts. Tous les deux prenaient en compte l'avertissement du professeur Dumbledore au sujet d'Harry épuisant ses réserves et utiliserait également ceci comme manière de trouver les limites d'Harry. Au début, Harry avait été peu disposé à essayer réellement des informulés sans crainte de puiser dans ses réserves magiques. Ça avait nécessité quelques garanties par Sirius avant qu'Harry ne puisse jeter quelques sorts simples informulés. Ce n'était pas vraiment différent de ce qu'il avait pratiqué avant, excepté ces derniers temps, Harry ne forçait pas autant qu'il aurait pu avec sa baguette.

Pour Harry, il lui semblait que la session d'entrainement s'était terminée trop tôt et il courait de nouveau vers l'école pour le cours de défense contre les forces du mal. A travers les couloirs et les escaliers, Harry couru tout le chemin qu'il connaissait tellement à ce jour. Il avait passé tellement de temps dans la salle de classe de défense quand Remus avait été professeur et ça avait toujours été un asile sûr quand Sirius avait enseigné lors du dernier trimestre. Il ne savait pas vraiment pas quoi prévoir avec le professeur Snape occupant la salle mais lui était sûr qu'il ne passerait pas volontairement son temps libre dans cette pièce.

Entrant dans le couloir, Harry vit les sixièmes années attendre hors de la salle de classe de Gryffondor et dérapa pour éviter de percuter Ron et Hermione. Ron sursauta surpris tandis qu'Hermione restreint dans ses mouvements par le bras pleins des livres lourds qu'elle portait. Harry leur fit signe, incapable de former des mots jusqu'à ce que sa respiration soit revenu à la normale.

" Qu'as-tu fait ? " demanda Ron avec une grimace. " Courir autour du lac avant de venir ici ? "

Harry secoua la tête et grimaça pendant qu'il sentait une douleur dans son côté gauche. " Perdu … notion … du … temps " dit-il entre deux respirations pendant qu'il se penchait contre le mur et saisissait son côté gauche. Lentement, la douleur diminua et sa respiration se régularisa légèrement. " Comment était le cours de runes ? " demanda-t-il à Hermione.

" Nous avons déjà tellement le travail, " répondit Hermione en inclinant la tête vers les livres dans ses mains. " Je dois lire ces derniers pour mercredi ! "

La porte de salle de classe s'ouvrit, interrompant toutes les conversations. Le professeur Snape fit un pas dehors dans le couloir et jeta un coup d'œil vers chacun avant de ricaner légèrement. " A l'intérieur " dit-il pendant qu'il se déplaçait et observait que chacun obéissait. Pas un mot n'avait été indiqué par quiconque pendant qu'ils entraient dans la salle et s'asseyaient. Personne ne voulait être le premier que le professeur Snape choisirait.

Regardant autour de la salle, Harry nota que la salle accueillante occupée par Sirius était maintenant extrêmement sombre. Les rideaux étaient fermés, bloquant une quelconque lumière. La lueur des chandelles remplissait la salle causant des ombres dansantes de tous sur les rideaux. Des images étranges de personnes souffrantes, avec des dommages terrifiants ou des parties du corps curieusement placées avaient été fixées aux murs. Certaines d'entre elles rendirent particulièrement Harry nauséeux. Détourant son attention, Harry s'assit rapidement près de Ron et essaya de se concentrer sur autre chose que les images.

Dès que chacun fut assis, le professeur Snape ferma la porte et se dirigea face à tout le monde derrière son bureau. Son regard fixa soudainement Hermione. " Est-ce que je vous ai demandé de sortir vos livres ? " demanda-t-il sournoisement faisant pâlir Hermione laissant tomber son exemplaire de ' Confrontation anonyme'. " Je ne pense pas. Ce que je vais dire exige votre attention complète, si vous en êtes capable." Personne ne bougea alors que Snape jetait un coup d'œil à travers la classe. " Vous avez tous eu six professeurs dans ce domaine jusqu'ici et seulement deux pouvaient être considéré comme presque compétent. Avec une représentation si morne, je suis tout étonné que tant d'entre vous soit parvenus à obtenir leur BUSE dans ce domaine mais des choses plus étranges se sont produites… voir tout ce que vous réussirez à retenir de ce cours avancé sera l'une d'entre elles."

Harry se mordit la lèvre pour éviter de dire n'importe quoi pour défendre Sirius et Remus. Il a un rôle à jouer. Ne prends pas ça personnellement. Harry observa le professeur Snape pendant qu'il marchait lentement autour de la salle. Il a toujours détesté Sirius et Remus. Il ne féliciterait jamais quoi que ce soit qu'ils aient fait. Tu le sais. 

" Les forces des ténèbres " continua le Professeur Snape " sont une mer interminable de possibilité. Vos défenses doivent être aussi adaptables que les arts sombres si vous souhaitez survivre. Ces images autour de la salle vous donnent une représentation juste de ce qui arrive à ceux qui souffrent de la malédiction du Crucio-" Il fit un geste vers une image d'une sorcière qui semblait crier d'agonie "- subir le baiser du détraqueur-" Il fit un signe vers une image vers un sorcier qui était couché voûté et le regard vide, effondré contre un mur "- ou être attaqué par un Inferi-" il agita une image d'une masse sanglante au sol.

" Des Inferis ont été vus ? " demanda Parvati Patil craintivement. " Il les utilise vraiment ? "

Le professeur Snape la regarda pendant un long moment avant de répondre. " Le seigneur des ténèbres les a employés dans le passé ainsi il serait sage de supposer qu'il pourrait encore le faire " dit-il froidement alors qu'il commença à se diriger vers son bureau, ses robes longues volant derrière lui. " Maintenant, je crois qu'il est plus sûr de supposer que vous êtes tous de complets novices dans l'emploi des informulés. Dites-moi, quel est l'avantage d'employer des informulés ? " Hermione leva immédiatement la main bien que Snape ait pris son temps, regardant chacun excepté elle jusqu'à ce qu'il lui semble n'avoir d'autre choix. " Mlle Granger ? "

" Votre adversaire n'a aucun avertissement à propos du type de magie que vous pratiquez " indiqua Hermione immédiatement, " ce qui vous donne un avantage à la seconde près."

Le professeur Snape ne semblait clairement pas impressionné. " Sans surprise, " dit-il dédaigneusement. " Une réponse copiée directement du livre standard des charmes, niveau six mais néanmoins corrigé. Ceux qui progressent à ce niveau gagnent l'effet de surprise. Cependant, très peu de sorciers peuvent accomplir ceci. C'est une question d'intensité de concentration-concentration et pouvoir de l'esprit que certains d'entre vous tendez à manquer." Snape jeta un coup d'œil vers Harry pendant une demi-seconde avant de regarder Neville. " Divisez-vous en binômes. L'un essayant de jeter un sort à l'autre, qui essayera de repousser le sort… sans parole. Bougez-vous."

Chacun se leva et se déplaça pour trouver un espace ouvert pour pratiquer. Harry s'associa avec Ron qui avait des problèmes pour essayer de lancer un sort. Se rappelant des cours récents de Sirius, Harry s'isola de son environnement, se concentrant sur Ron et le sort qui était censé être lancé vers lui à n'importe quel moment. Il ne remarqua même pas que le professeur Snape s'approchait jusqu'à ce que Snape fasse un pas dans son champ de vision.

" Pitoyable, Weasley " ricana le professeur Snape. " Juste comme je le prévoyais. Il semblerait que je doive vous montrer comment faire."

Harry fut immédiatement prêt que Snape tourna sa baguette vers Harry. Avant qu'Harry ne réalise réellement ce qu'il faisait, il effleura sa baguette tout en pensant 'Protego', renvoyant le charme vers Snape qui agita sa baguette magique, le renvoyant de nouveau. Harry agita sa baguette avec plus de force, pensant toujours ' Protego, Protego, Protego', provoquant le retour du sort une vitesse plus rapide vers son envoyeur. Ils continuèrent, comme des batteurs frappant un cognard entre eux. Le sort continua à prendre la vitesse jusqu'à ce que l'esprit d'Harry lui crie de se déplacer. Tournant son corps, Harry put sentir le sort voler près de lui pour atterrir dans le mur, causant une petite explosion.

Pas un mot n'a été dit. Harry regardait fixement le trou dans le mur avec choc. Qu'avait-il fait ? Comment avait-il tiré aussi loin ? Concentration et détermination. Lentement, Harry se tourna pour regarder nerveusement le professeur Snape qui lui lançait un regard froid et furieux. " Heu-désolé, monsieur " dit-il enfin.

Snape ricana. " Il semble que vous n'êtes pas un cas complètement désespéré, Potter " dit-il alors qu'il se retournait pour voir que la classe les observaient. " Retournez travailler ! "

Pour Harry, la classe ne se finit pas assez vite. Le professeur Snape refusa même de le regarder pendant le reste du cours. Harry ne savait pas si c'était une bonne ou mauvaise chose. Normalement, il n'avait rien fait de mal. Il s'était défendu avec des informulés, juste comme le professeur Snape le voulait. Pourquoi alors se sentait-il comme s'il devait faire des excuses ? Pourquoi se sentait-il comme si cela le perturbait ?

Quand la classe se termina finalement, Harry a à contrecœur dit à Ron et Hermione d'avancer. Mieux valait en finir. À titre d'essai, Harry s'approcha du professeur Snape qui se tenait devant son bureau dos à Harry. " Hum-excusez-moi, monsieur ? " demanda Harry nerveusement. Le professeur Snape se retourna rapidement furieux. Fermant les yeux pour un bref instant, Harry essaya désespérément de se calmer mais son corps ne voulait juste pas écouter. C'était la première fois qu'il était seul avec le professeur Snape depuis son évasion et son esprit semblait encore être emprisonné dans la cellule, se rappelant combien il avait été impuissant. Il laissa sortir un souffle précaire pendant qu'il ouvrait ses yeux et notait que la lueur dans les yeux de Snape avait diminué légèrement. " Monsieur, je-hum-je voulais juste vous faire des excuses pour-heu-ce qui s'est passé, " dit-il inconfortablement. " Je ne voulais pas-"

" - oui, Potter, je suis au courant qu'il n'était pas dans votre intention de créer un trou dans le mur, " l'interrompant impatiemment Snape. " Que voulez-vous ? "

Harry se frotta la nuque nerveusement et remarqua que le regard fixe de Snape se décala à la cicatrice sur son cou pour un bref instant avant qu'un regard noir impatient n'en rencontre un vert anxieux. " Eh bien, monsieur, le Conseil voudrait maintenir le groupe de l'AD cette année et j'espérais que nous pourrions le faire " dit-il rapidement " avec votre permission, monsieur."

Snape regarda fixement vers Harry, son visage ne montrant rien excepté une lueur impatiente qui semblait être fixée sur son visage. " Et pourquoi 'ma permission' importe ? " demanda-t-il fraîchement. " Vous continuerez à avoir votre petit groupe si je donne 'ma permission' ou pas."

" Je ne veux pas travailler contre vous, monsieur " dit Harry sincèrement. " Je ne nierai pas que l'AD existera probablement quoi que vous disiez puisque c'était un groupe reconnu par le personnel enseignant lors du dernier trimestre. Ils veulent juste être préparés à ce qui les attend, monsieur. Nous n'allons pas saper votre enseignement-"

" - pourtant vous faites exactement cela, Potter " cracha le professeur Snape alors qu'il croisa les bras. " Je ne vous donnerai pas la permission d'enseigner à vos disciples les éléments que je suis parfaitement capable d'enseigner. Cependant, si vous sentez que c'est absolument nécessaire pour donner aux imbéciles de votre année un lambeau d'espoir qu'ils peuvent passer dans cette classe, je ne peux vraiment faire quoi que ce soit à ce sujet puisque le directeur a donné son autorisation à votre petit groupe de procéder de toute façon."

Harry repoussa l'anéantissement qui montait en lui. Pourquoi Snape devait-il transformer tout en insulte ? " Heu-merci, monsieur " dit-il alors se retourna pour partir. Plus vite il pouvait s'éloigner du professeur Snape mieux il irait.

" Potter, " aboya le professeur Snape, faisant arrêter Harry dans ses réflexions. " Vous aviez jeté un informulé avant, n'est-ce pas ? "

Etouffant un grognement, Harry inclina la tête. Il savait qu'il était injustifié de mentir parce que personne n'aurait dû parvenir à accomplir ce qu'il avait fait dans la classe. " Je n'avais vraiment pas le choix, monsieur " dit-il sincèrement. " Vous ne pouvez vraiment pas parler sous l'eau quand vous êtes attaqué par un strangulot. C'était soit mettre le maximum dans les sorts ou la noyade."

Snape laissé sortir un grognement, faisant retourner la tête d'Harry par-dessus son épaule pour voir le regard partiellement dégouté et partiellement pensif sur le visage de Snape. " Je suppose que votre anomalie a aidée aussi " ricana le professeur Snape.

Harry respira profondément tandis que ses poings se serraient de colère. Je sais que je ne suis pas normal. Vous n'avez pas besoin remuer le couteau dans la plaie. " Je ne sais pas, monsieur, " répondit Harry à travers ses dents avant qu'il ne recommence à marcher vers la porte. Il pouvait sentir les yeux du professeur Snape dans son dos et attendait la remarque inévitable mais elle ne vint jamais. Atteignant la porte, Harry laissa sortir un long soupir alors qu'il se forçait à se calmer. Pourquoi devrait-il attendre autre chose que la haine du professeur Snape ? " Hum-monsieur "dit-il doucement pendant qu'il jetait un coup d'œil par-dessus son épaule. " Merci pour ce que vous avez fait… là-bas."

Le regard du professeur Snape se rétrécis alors qu'il grimaçait. " Je ne sais pas de quoi vous parlez, Potter " dit-il de façon glaciale.

Harry incliné la tête compréhensif. Il n'était pas étonné que Snape ni ait tout plutôt que d'accepter la gratitude. " Bien sûr que non, monsieur " dit-il également. " Mon erreur." Sans attendre une réponse retorse, Harry sorti de la salle de classe. Il ferma les yeux et s'ouvrit aux vagues douces qui diminuaient lentement. Le regret et la douleur le remplirent faisant ouvrir les yeux d'Harry de surprise. C'était la dernière chose qu'il comptait sentir.

Repoussant la révélation hors de son esprit, Harry se dépêcha vers le grand hall pour voir Ron et Hermione remuant sur leurs sièges. Il se dépêcha de les rejoindre et s'assit à la place vide entre eux les faisant sursauter tous les deux de surprise. Harry commença immédiatement l'empilage de nourriture dans son assiette sachant qu'il n'aurait pas beaucoup de temps avant qu'il doive partir pour le cours de soins aux créatures magiques. Il avait juste commencé à manger quand il remarqua que tout le monde le regardait fixement. " Quoi ? " demanda innocemment Harry.

" Ne fait pas l'idiot, Harry, " gronda Hermione. " Qu'a dit le professeur Snape ? "

Harry jeta un coup d'œil circulaire de nouveau sur les visages désireux de tous avant de déposer sa fourchette et de soupirer de frustration. Les premiers jours n'étaient pas censés être si stressant. "Il n'était pas trop heureux à ce sujet mais il a indiqué qu'il ne ferait rien pour empêcher l'AD d'exister puisque Dumbledore encourage le groupe" répondit Harry. " Nous savions qu'il ne serait pas aussi encourageant que Sirius l'était lors du dernier trimestre. Tout ce que nous pouvons faire maintenant est d'essayer d'éviter une quelconque confrontation qui -heu-aggraverait la situation."

" Eh bien, je suppose que ça aurait pu être plus mauvais mais le professeur Snape a raison " répliqua Hermione avec pratique. " Le professeur Dumbledore a la parole finale dans tout." Elle sembla pensive un instant puis gesticula. " Ça serait une bonne chose que tu lui parles, Harry. Au moins ça prouve que tu n'essayes pas de causer des problèmes."

Harry regarda Hermione incrédule. " Depuis quand j'essaie de poser problèmes ? " demanda-t-il provoquant un grognement de Ron. Harry regarda furieusement vers Ron avant de retourner son attention vers Hermione. " Penses y ! Quand ai-je intentionnellement essayé de causer des problèmes ? Ce n'est pas ma faute si les situations dangereuses tendent à me trouver."

Hermione lui envoya un regard frustrée et cacha son visage dans ses mains. " J'essaye de te complimenter, Harry ! " dit-elle avec ennui puis tendit un rouleau de parchemin. " Une quatrième année m'a donné cela pour toi et a commencé à nous interroger au sujet des essais de Quidditch."

"Désolé, Hermione, " dit sincèrement Harry pendant qu'il prenait le rouleau de parchemin et le plaçait dans son sac. Quoique ce soit, il le lirait plus tard quand il ne serait pas le centre d'attention. " Je suppose qu'en écoutant le professeur Snape ridiculisant Sirius, Remus et moi m'a mis légèrement sur la défensive."

La tension fut soulagée et Harry put avaler quelques bouchée de plus avant de devoir se dépêcher au cours de soins des créatures magiques près de la cabane d'Hagrid. Toutes les sixièmes années Gryffondors furent étonnées qu'Harry ait pris ce cours et eurent de vrais regards coupables sur leurs visages quand ils se rendirent compte qu'Harry serait très probablement le seul étudiant dans ce cours. Harry n'y prêta pas vraiment attention. Avant tout, c'était mieux comme ça, il ne devrait pas s'inquiéter que quiconque remarque n'importe quoi.

Marchant à travers le parc, Harry ne put s'empêcher de se sentir légèrement maladroit. Il y avait le silence au lieu du bruit de fond. Il n'y avait aucun Serpentard ricanant et aucun Gryffondor plaisantant. L'absence des Serpentards était un changement bien accueilli. Il pouvait très bien faire sans le groupe de Malfoy se moquant d'Hagrid à chaque fois qu'ils le pouvaient. Hagrid pouvait ne pas être le meilleur professeur mais il avait certainement la passion de sa spécialité et c'était ce qu'Harry devait apprendre. Il devait savoir se défendre contre n'importe quelle sorte de créature que Voldemort pourrait employer.

Atteignant la cabane d'Hagrid, Harry fut légèrement étonné qu'Hagrid ne l'attende pas. A titre d'essai il fit sortir sa perception et put sentir des vagues subtiles de désespoir et de remord venant de la forêt. Son premier instinct était de courir vers la cabane d'Hagrid quand il entendit un bruit de chute venant de la forêt. Avec un mouvement du poignet, Harry eu sa baguette prête à l'emploi très rapidement quand il vit Hagrid trébucher hors de la forêt.

Le demi-géant regarda complètement affolé. C'était stupéfiant la différence qu'une journée pouvait faire. La nuit dernière, Hagrid semblait avoir un comportement excité normal mais maintenant, Hagrid regardait comme s'il avait perdu son meilleur ami. Harry éloigna immédiatement sa baguette avant de se dépêcher aux côtés d'Hagrid. Il ne savait pas ce qu'il pouvait faire pour aider. Tout ce qu'il savait c'était que la douleur qu'il sentait d'Hagrid était atroce et il était complètement chargé d'émotion.

Hagrid était si prit dans sa propre douleur qu'il ne réalisait pas qu'il n'était plus seul jusqu'à ce qu'Harry pose une main sur le grand bras d'Hagrid. Effrayé, Hagrid sursauta en arrière, seulement pour réaliser qui était là et tirer immédiatement Harry dans une étreinte féroce. " T'm'as manqué, Harry, " indiqua Hagrid de façon précaire avant de détacher sa prise et poser Harry au sol. " J'suis désolé d'être en r'tard. J'tais parti vérifier Aragog. J'pense qu'il s'meurt. Il était malade d'puis tellement longtemps et il n'ira pas mieux… Je… Je sais pas quoi faire s'il… nous d'vons juste resté ensemble jusqu'à l'fin. "

Harry se mordilla légèrement sa lèvre inférieure incertain quand Hagrid éclata en sanglots. Qu'était-il supposé dire à cela ? Son expérience avec Aragog avait été autre chose que plaisante mais il était évident qu'Hagrid aimait l'Acromantula. Incapable de penser à autre chose à faire, Harry tira lentement Hagrid vers la cabane voisine. Il ne savait pas comment il était parvenu à conduire Hagrid pour l'asseoir et faire un thé avec crocdur (le grand chien d'Hagrid) faisant un chahut mais il était heureux quand Hagrid se calma finalement. Pendant le reste du cours, Harry écouta Hagrid parler d'Aragog, posant de temps en temps des questions sur les Acromantula. Hagrid par la suite repoussa sa douleur et commença à expliquer tout qu'il savait sur les créatures dangereuses qu'il aimait tellement.

Courir semblait être une habitude aujourd'hui. De nouveau, Harry courait en retard vers les cachots pour le cours de potions. Il était resté avec Hagrid pendant la pause parlant des créatures possibles dont ils pourraient discuter et rencontrer ce trimestre. Hagrid avait admis qu'il était déçu que personne d'autre ne continue le cours mais était heureux du temps qu'il pourrait passer seul avec Harry ce qui était rare ces derniers temps.

Harry atteignit la salle de classe de potions juste au moment où les derniers étudiants entraient. Le regard choqué du professeur Slughorn était presque comique car le nouveau professeur essaya rapidement de déplacer son gros ventre afin de laisser Harry entrer dans la salle. Il ignora les regards choqués des onze membres de la classe. Il y avait quatre Serpentards, y compris Malfoy, avec quatre Serdaigles et un Poufsouffle. Harry se déplaça rapidement vers la table de Ron alors qu'Hermione était avec Ernie Macmillan. Les quatre Serpentards avaient pris une table et les quatre Serdaigles en avaient pris une autre.

Laissant sortir un soupir de soulagement et ignorant les autres autour de lui, Harry se força à se détendre pendant qu'il notait les vapeurs et les odeurs bizarres qui remplissaient le cachot. Il y avait plusieurs grands chaudrons avec différentes substances bouillonnants à l'intérieur. Harry se tenait le plus près d'un chaudron couleur or qui émettait le plus intoxicant des parfums qu'Harry ait jamais sentis. Un moment il pensait sentir la tarte à la mélasse tandis qu'à un autre moment il pouvait jurer sentir une odeur boisée d'un manche à balai pour changer rapidement en quelque chose qui lui rappelait le manoir Black. Il lui semblait pouvoir sentir autre chose de plus mais il n'arrivait pas à dire ce que c'était.

" Bienvenue aux ASPICs de potions, tout le monde ! " dit joyeusement le professeur Slughorn pendant qu'il marchait vers les chaudrons. " Maintenant, sortez vos balances et kits de potions ainsi que vos exemplaires de fabrication de potions avancées ! "

Harry atteignit immédiatement son sac pour retirer ses ingrédients tandis que Ron regardait extrêmement nerveusement. C'était alors qu'Harry réalisa que Ron n'avait pas tous les ingrédients puisqu'il croyait ne pas pouvoir prendre le cours de potions. Harry était sur le point de dire quelque chose quand il remarqua qu'il lui manquait quelque chose également. Son manuel de potions n'était pas dans son sac. A la place se trouvait un livre sur des antidotes qu'il avait demandé à Tonks de prendre. Gémissant d'ennui, Harry leva la main et attendit.

" Harry ! " demanda ardemment le professeur Slughorn. " Quel est le problème ? "

" Monsieur, je suis désolé mais je n'ai pas mon livre avec moi, " dit Harry doucement pendant qu'il montrait le livre sur des antidotes. " J'ai pris le mauvais ce matin-"

" - oh aucun problème, aucun problème du tout, " dit avec un grand sourire le professeur Slughorn. " Je suis sure nous avons quelques pièces de rechange qui pourraient être employées. Ne vous inquiétez pas, mon cher garçon, je vais en chercher un pour vous tout de suite. "

" Monsieur, " dit rapidement Harry avant que Slughorn ne puisse partir. " Heu-eh bien, Ron n'a pas ses fournitures puisqu'il ne pensait pas qu'il pourrait prendre ce cours."

Le professeur Slughorn regarda Ron un instant avant le sourire. " Pas d'inquiétude" dit-il avec la même tonalité excitée. " Vous pouvez utiliser des ingrédients de la réserve aujourd'hui. Je crois que le professeur McGonagall a mentionné quelque chose au sujet de quelques étudiants. Je crois que nous pouvons également vous prêter quelques balances. Je vais récupérer quelques livres pour vous les garçons." Slughorn alla directement vers un compartiment faisant le coin et retira deux copies usées de la Fabrication des potions avancées par Libatius Borage. Il remit les livres avant de saisir un ensemble de balances ternies pour Ron. " Maintenant que tout le monde est prêt " continua enfin le professeur Slughorn pendant qu'il marchait vers l'avant de la classe. " Comme vous pouvez le voir j'ai préparé quelques potions pour que vous les regardiez. Ce sont des potions que vous devriez pouvoir faire après obtentions de vos ASPICs et devriez déjà les reconnaitre. Est-ce que quelqu'un peut m'indiquer ce qu'est ceci ? "

Slughorn fit un geste vers le chaudron le plus près de la table des Serpentards. Tout le monde se déplaça légèrement afin de voir ce qui ne ressemblait à rien d'autre qu'a de l'eau plate en ébullition dans un chaudron comme sur une cuisinière. Sans surprise c'est la main d'Hermione qui s'était immédiatement levée vers le ciel avant que n'importe qui ait vraiment obtenu une chance de regarder ou sentir la substance. Slughorn le remarqua également et se dirigea vers elle.

" C'est du Veritaserum, monsieur, " répondit rapidement Hermione. " Une potion sans couleur et inodore qui force le buveur à dire la vérité."

Slughorn frappa des mains, joyeux. " Très bien ! " dit-il alors qu'il se déplaçait vers le chaudron le plus près à la table des Serdaigles. La substance dans ce chaudron était l'exact opposé de la potion précédente. Le lent-bouillonnement, une substance ressemblant à de la boue était absolument répugnant. " Maintenant celui-ci, prêtez un peu d'attention. Qui peut-"

Hermione leva de nouveau sa main rapidement. " C'est une potion de polynectar, monsieur, " dit-elle.

Slughorn lui sourit avant de se déplacer vers le prochain chaudron, clairement dans son élément. C'était marrant pour Harry de voir quelqu'un apprécier réellement les potions. Les cachots mornes avaient toujours reflété l'humeur du professeur Snape et son attitude envers la classe. "Exceptionnel ! " hurla joyeux le professeur Slughorn. " Et celle ci-" La main d'Hermione était de nouveau dans les airs " - oui, ma chère ? "

" Amortentia, monsieur, " répondit Hermione avec un sourire. C'est le plus puissant filtre d'amour au monde. La vapeur s'élevait en spirales caractéristiques et aux odeurs censées être différentes pour chacun selon qui les attirent."

" Correct ! " Hurla Slughorn avec un grand sourire. " Elle est également reconnaissable par son éclat nacré distinctif. Bien, bien, vous connaissez vos potions. Quel est votre nom, ma chère ? "

Hermione souri timidement. " Hermione Granger, monsieur, " dit-elle doucement.

Le professeur Slughorn semblait contempler quelque chose pendant un instant avant de laisser tomber. " Bien, recevez vingt points bien mérités pour Gryffondor, Mlle Granger " dit-il chaudement. " Maintenant, l'Amortentia ne crée pas l'amour, rien ne le peut. Cette potion cause simplement un engouement ou une obsession puissante. C'est surement la potion la plus puissante et la plus dangereuse dans cette pièce. Il est dangereux de modifier les émotions humaines avec ceci. L'obsession peut pousser des personnes à faire des choses terribles… mais maintenant, il est temps pour vous de travailler."

Ernie Macmillian, cependant, leva la main de protestation. " Mais, monsieur, vous ne nous avez pas dit quelle potion se situe sur votre bureau " dit-il en faisant des gestes vers le petit chaudron noir qui contenait une substance d'or qui bouillonnait joyeusement, comme des grenouilles sautant d'une roche invisible à l'autre.

Le professeur Slughorn applaudit heureux pendant qu'il se retournait et faisait des gestes vers le chaudron comme si c'était un objet pour les enchères. " En effet " dit-il ardemment. " Ceci, mesdames et messieurs s'appelle le Felix Felicis. J'espère que vous savez ce que cette potion fait, Mlle Granger ? "

" C'est de la chance liquide " indiqua Hermione immédiatement. " Il vous rend chanceux tant que la potion dure dans votre organisme." Les yeux d'Harry s'élargirent à cette révélation. C'était quelque chose à laquelle il ne s'attendait pas. L'attention complète de tout le monde était sur le professeur Slughorn. Harry se fit une note mentale pour rechercher la potion quand il aurait un moment. Il détesterait voir ce qui pourrait se produire si Voldemort obtenait cette potion.

" Encore dix points pour Gryffondor, ma chère " dit avec vigueur le professeur Slughorn. " Oui, le Felix Felicis est extrêmement difficile à faire et catastrophique s'il est incorrectement brassé. Quand c'est brassé correctement vous constaterez que toutes vos actions tendent à créer des résultats positifs. Cependant, si on entre dans l'excès, les effets secondaires sont étourderie, imprudence et extrême suffisance. C'est fortement toxique en grande quantité, c'est pourquoi il est tellement rarement employé. Cela peut devenir fortement dépendant d'avoir l'occasion de résoudre tous vos problèmes dans la paume de votre main." Slughorn regarda alors la classe avec un sourire généreux. " C'est ce que j'offre comme prix pour cette leçon. Une minuscule bouteille de Felix Felicis, assez pour approximativement douze heures de chance bien que je doive vous avertir que cette substance est interdite pour les concours organisés tels que les manifestations sportives, les examens ou les élections. Elle doit être employée pour un jour ordinaire… mais vous verrez rapidement comment ce jour devient extraordinaire."

Le silence résonna dans la salle de classe pendant que chacun attendaient les instructions ardemment. Slughorn semblait apprécier l'effet dramatique qu'il avait eu. " Pour gagner ce prix, ouvrez vos livres à la page dix de fabrication des potions avancées "Le professeur Slughorn continua rapidement. " Il vous reste juste un peu moins d'une heure, ce qui est suffisant pour que vous essayiez de fabriquer la potion de la goute de mort vivante. Je ne vous mentirez pas. C'est une potion terriblement compliquée et je ne m'attends pas à la perfection. La meilleure tentative, toutefois gagnera la bouteille de Felix Felicis. Allez-y ! "

Chacun se dépêcha immédiatement de réunir leurs ingrédients et commença. Des forts tintements des balances et le frottement des chaudrons faisant écho étaient les seuls bruits entendus. Personne n'osait parler et briser leur concentration sur la tâche. Chacun travaillait fiévreusement faisant secouer la tête d'Harry et se concentra sur ses propres tâches. Il se rappela une de ses discussions avec Remus au sujet des potions. " Rester concentré et calme c'est le principal, louveteau. Parfois agir à la hâte peut causer le plus simplement des erreurs, particulièrement en Potions." Harry allait suivre ce conseil pendant qu'il se retournait vers le livre déchiré en lambeaux qu'il avait reçu de Slughorn. Il n'allait pas se dépêcher et la manquer.

Harry remarqua rapidement que les pages de son livre avaient été couvertes de gribouillages. Il devait regarder extrêmement près pour déchiffrer les ingrédients qu'il aurait besoin puisque le propriétaire précédent avait fait des commentaires abondants et avait même raturé quelques lignes. Ron s'était rapidement déplacé vers la réserve, prêt à tout pour dépasser le reste de la classe. Se concentrer sur tes propres tâches. Extraire les racines de valériane, Harry commença à couper à un rythme régulier, déterminé à les couper de façon égale. Il tomba rapidement dans son propre monde pendant qu'il ajoutait lentement ingrédient après ingrédient après avoir tenté de déchiffrer les gribouillages. Après dix minutes, le cachot entier était plein de la vapeur bleuâtre. Harry força son regard à rester concentré sa propre potion qui ressemblait à un liquide lisse et noir ce qui était censé être l'étape idéale à mi-chemin.

Quand il fut l'heure de couper la Fève soporifique pour en extraire le jus, Harry vérifia et re-vérifia les instructions avant de noter l'instruction alternative du propriétaire précédent : Ecraser avec le plat du poignard argenté, libère les jus est mieux que le découpage. Se rendant compte que le commentaire semblait réellement raisonnable, Harry retira son couteau argenté et écrasa la fève avec le côté plat. Le jus commença rapidement à sortir de la petite fève asséchée. Harry versa rapidement le tout dans le chaudron et observa comment la potion tourna immédiatement vers la nuance lilas qui était décrit dans le manuel. Son attention se retourna immédiatement vers livre où il indiquait qu'il devait remuer dans le sens contraire des aiguilles d'une montre jusqu'à ce que la potion devienne aussi clair que de l'eau, cependant, le propriétaire précédent clamait qu'un tour dans le sens des aiguilles d'une montre devrait être ajouté après chaque septième tour dans le sens contraire des aiguilles d'une montre.

Harry était déchiré. Après tout, les instructions pour la fève était une chose mais un modèle d'agitation différent allait complètement à l'encontre des instructions était autre chose. Et si le propriétaire précédent avait encore raison? Ça ne serait pas soupçonneux si sa potion était parfaite ? Est-ce que personne ne supposerait comment quelqu'un qui devait travailler tellement dur sous la tutelle du professeur Snape devenait soudainement un brasseur remarquable ? Non. C'était trop risqué. Harry se fit une note mentale d'essayer la potion de nouveau en suivant cependant les instructions du propriétaire précédent mais ici il suivrait les instructions que chacun avait eues.

La voix de Malfoy brisa le silence, tirant Harry hors de ses pensées. " Monsieur, je crois que vous avez connu Abraxas Malfoy, mon grand-père, " dit-il pendant que Slughorn dépassait la table des Serpentards.

" Eh bien oui je l'ai connu " dit indifférent le professeur Slughorn a dit. " Il fut plutôt regrettable d'entendre qu'il soit mort de la dragoncelle." Il s'éloigna avant que Malfoy ne puisse en dire davantage.

Lentement, Harry remua sa potion dans le sens contraire des aiguilles d'une montre. Sa potion resta de la même couleur lilas, non pas le rose - pâle qu'elle devait devenir. Harry se força à rester calme. Il saisit finalement l'occasion de jeter un coup d'œil sur les chaudrons sur sa table. Celui d'Hermione était une nuance plus foncée de pourpre tandis que celui de Ron n'avait absolument pas l'apparence qu'il devrait avoir. Ron semblait frustré pendant qu'il maudissait à plusieurs reprises entre deux respirations. Hermione semblait également frustrée, les cheveux maintenant plus touffus des vapeurs de son chaudron. La potion d'Ernie était bleu marine qui faisait soulever les sourcils d'Harry de surprise. Comment Ernie avait réussi à faire cela ?

" Il est l'heure, tout le monde ! " annonça le professeur Slughorn. " Arrêtez-vous et éloignez-vous de votre chaudron."

Chacun s'arrêta pendant qu'ils discutaient et attendaient alors que le professeur Slughorn se déplaçait lentement de table en table, jetant un coup d'œil dans des chaudrons. Il ne disait aucun mot, seulement reniflant les potions qui s'éloignaient de ce que le livre prétendait être une potion précise. Slughorn atteignit finalement la table d'Harry et souri avec sympathie au désordre dans le chaudron de Ron. Il lança un regard rapide à celui d'Ernie avant de regarder celui d'Hermione. Il lui donna un signe d'assentiment avec approbation puis regarda celui d'Harry. La surprise s'afficha sur son visage pendant qu'il décalait son regard fixe du chaudron d'Harry vers celui d'Hermione et de nouveau à celui Harry. En conclusion, un sourire apparut sur son visage pendant qu'il se retournait pour faire face au reste de la classe.

" Bien maintenant ! " dit excité Slughorn. " C'est la concurrence la plus rude que j'ai vue depuis des années. Rassemblez-vous tous ! " Il attendit jusqu'à ce que les deux autres tables aient obéi. "Maintenant ! Tout le monde jette un coup d'œil au chaudron de Mlle Granger. Voyez à quel point il est lisse. La texture est parfaite." Il attendit un moment pendant que chacun regardait la concoction d'Hermione même si les Serpentard le faisaient tellement à contrecœur. " Maintenant, regardez celui d'Harry" continua-t-il heureux. " Voyez la différence. Elle est sensiblement plus légère, la nuance parfaite du lilas. Est-ce que quelqu'un peut m'indiquer pourquoi ? "

Chacun à leur tour regardant la potion d'Harry avant de se retourner vers Slughorn, attendant une réponse. Hermione était étonnamment silencieuse.

Slughorn frappa de nouveau des mains, clairement amusé. " Vous voyez, parfois il est des détails les plus simples qui font toute la différence " dit-il sciemment. " En extrayant plus de jus à partir de sa Fève soporifique, Harry a non seulement la bonne couleur mais la durée de conservation du produit fini augmentera sensiblement. Comprenez que le brassage ce n'est pas seulement suivre des instructions dans les livres. Il exige également l'instinct et la capacité de s'adapter. Les instructions sont plutôt des directives, rappelez-vous de ça."

Slughorn dirigea son regard vers Harry et sourit largement. " ; Excellent travail, Harry ! " dit-il ravit. " Vous avez clairement hérité d'une partie du talent de votre mère. Elle était plutôt douée dans les potions si j'oserais autant que moi-même ! " Slughorn mis une main dans sa poche et retira la minuscule bouteille contenant le liquide doré. " Et voici ! Une bouteille de Felix Felicis comme promis ! "

Harry était sur le point de protester quand il sentit une main sur son bras gauche. Hermione lui donnait un signe d'assentiment d'une manière encourageante. Harry, à contrecœur, accepta la bouteille et la glissa dans sa poche intérieure. Il avait la sensation de ne pas y avoir droit. Pourquoi devrait-il recevoir la potion quand Hermione n'avait rien fait de mal de son côté ? Se retournant de nouveau vers sa propre potion pour commencer à nettoyer, Harry était heureux de ne pas avoir suivi la deuxième instruction de l'utilisateur précédent. Il ne savait s'il aurait pu regarder Hermione si sa potion avait été encore plus correcte que ce qu'elle était déjà.

Quand tout le monde fut finalement sortit, Harry se dépêcha de sortir hors des cachots aussi rapidement qu'il pouvait. Il avait vu les regards que le professeur Slughorn lui donnait et il n'aimait pas du tout. Il n'avait pas manqué le fait que Slughorn l'appelait par son prénom alors qu'ils ne se connaissaient pas vraiment. Pour Harry, c'était le premier signe que Slughorn voulait quelque chose de lui et, quoi que ce soit, Harry était certain qu'il n'allait pas aimer.

Ron et Hermione le rattrapèrent finalement alors qu'il atteignait le hall d'entrée. Hermione tira rapidement Harry sur le côté. " Harry, tout va bien " dit-elle sincèrement. " Le professeur Slughorn a fait une excellente remarque. Ceux sont des petites choses qui importent. J'étais si désireuse de finir la potion. J'ai vu à quel point tu étais soigneux avec tes ingrédients. Je ne suis vraiment pas étonné que la tienne s'avère meilleur que la mienne."

" Mais ce n'est toujours pas loyalement, " répondit obstinément Harry alors qu'il réalisa qu'il n'y avait qu'un seul moyen pour soulager sa culpabilité. " Que dirais-tu de se la partager ? "

Hermione sourit tandis que Ron regardait fixement Harry comme si il était devenu fou. " C'est bon, Harry " dit-elle en lui tapotement sur le bras. " Nous savons tous que tu pourrais employer la chance mieux que moi. Tu sais ? Peut-être ça pourrait t'aider si quelque chose se passait… "

Harry hocha la tête, comprenant la remarque qu'elle essayait de faire. S'il devait être en danger, la potion pourrait très probablement finir par lui sauver la vie. Se frottant la nuque, Harry jeta un coup d'œil vers le grand hall avant de retourner son attention vers ses amis. " Ecoutez, je vous verrais tous les deux plus tard " dit-il. " Je pense que je vais aller dîner avec Remus et ensuite je dois travailler sur mes devoirs avec eux. Je serais de retour avant le couvre-feu."

" N'en dit pas plus, Harry " indiqua Hermione et saisit Ron par le bras. "On se voit dans la salle commune. Bonne chance avec le devoir du professeur Snape. Il est vraiment compliqué."

Harry fit signe au revoir et se dépêcha vers les quartiers des maraudeurs. Il avait besoin de l'aide de Remus. Il devait prendre regard plus attentif au livre de Potions emprunté. Il ne ferait pas une confiance aveugle à n'importe quoi écrit dans un livre sans le montrer à quelqu'un d'abord. Remus n'était pas un expert en potion mais lui avait la patience de vérifier quelque chose si Harry avait une question. Il y avait également le fait qu'Harry faisait confiance à Remus pour ne pas courir vers Snape ou Dumbledore à moins que ce ne soit absolument nécessaire.

Après un examen rapide des environs pour s'assurer que personne ne l'observait, Harry entra dans les quartiers tranquillement, au cas où Remus dormirait. Il remarqua rapidement qu'il n'aurait pas dû s'inquiéter. Remus se reposait actuellement sur le divan devant la cheminée observant Sirius faire les cent pas. De la posture de Remus, Harry pouvait dire qu'il essayait désespérément de ne pas rire du dilemme que Sirius avait actuellement.

" Tu ne comprends pas, Moony, " disait désespérément Sirius. " Ils sont comme des vautours ! Ils veulent tout savoir ! Pourquoi ne peuvent-ils pas me laisser en paix ? Ce n'était pas si mauvais quand nous sommes allés à l'école, n'est-ce pas ? "

" Eh bien, nous n'avions pas la notoriété d'Harry, ni l'aura de mystère qui l'entoure, " répondit Remus sérieusement. " C'est un bon gamin, Sirius, et chacun sait ça. Il a une morale que nous n'avions certainement pas à son âge." Sirius se déplaça face à l'objection mais Remus leva une main pour le faire taire. " Tu sais que je dis la vérité. Harry a également des soucis que nous n'avions certainement pas à son âge. De plusieurs manières c'est un adulte dans un corps d'adolescent tandis que d'autres manières c'est toujours un enfant. Je suis réellement heureux qu'il se soit opposé à toi. Il est temps qu'il se défende par lui-même."

Sirius laissa sortir un gémissement frustré. " Tu ne vas jamais me laisser passer ça, n'est-ce pas?" demanda-t-il avec un air menaçant vers Remus. " Je fais une erreur avec Harry-"

" - et comment appels-tu les enlèvements d'Harry quand il était un bébé et quand il avait treize ans ? " interrompit Remus. " Un malentendu ? James a presque contacté le département entier des Aurors parce qu'il n'arrivait pas à trouver son fils qui était poursuivi par Voldemort. Puis, quand tu as décidé de le reprendre de la garde des Dursleys… soit juste reconnaissant que l'état d'Harry ne fusse pas plus mauvais où nous l'aurions perdu." Remus se frotta les yeux fatigués avant de passer sa main sur son visage. " Ecoute, je n'essaye pas de te dire que tu es un mauvais parent. Tu as juste tendance à agir impulsivement parfois. Nous ne pouvons plus nous permettre de faire cela avec Harry. Si quelque chose comme la nuit dernière se reproduit encore, Harry pourrait arrêter de se fier à nous. Est-ce que tu veux que cela se produise ? "

Sirius sembla perdre son désir de discuter pendant qu'il s'effondrait dans un fauteuil voisin. " J'essaierais, Moony " dit-il doucement.

Harry pouvait sentir la sincérité dans les mots de Sirius et décida de faire connaître sa présence. Il savait que Remus voulait le protéger mais la culpabilité se dégageant de Sirius était assez pour qu'Harry mette fin à la discussion. " C'est tout ce que je demande "dit Harry en faisant sursauter Sirius et Remus de surprise. " Je n'interromps pas quelque chose, n'est-ce pas ? "

" Depuis combien de temps étais-tu là ? " demanda nerveusement Sirius.

Harry haussa les épaules pendant qu'il s'asseyait sur le divan à côté de Remus. " Pas longtemps mais assez pour savoir que tous les deux vous parlez encore de ce qui s'est produit la nuit dernière" dit-il honnêtement. " C'est fini avec ça. Nous n'avons pas besoin de continuer à en parler. En fait, j'ai l'espoir que nous n'en parlerons plus jamais."

Remus entoura d'un bras les épaules d'Harry. " Très bien, louveteau " dit-il rassurant. " Nous n'en parlerons plus jamais." Il regarda les environs et fronça les sourcils vers Harry. " Où sont Ron et Hermione ? Je pensais que Dumbledore avait indiqué que tu devais t'abstenir de te promener seul."

" Ils sont allé au dîner dans la grande salle, " répondit Harry un haussement d'épaule. " Je voulais manger avec vous donc je leur ai dit que je les verrais plus tard." Au regard échangé entre Remus et Sirius, Harry essaya de se clarifier. " C'est pas comme si je pouvais leur demander de me suivre partout tout le temps. J'ai l'entrainement, soins aux créatures magiques, cours avec Madame Pomfresh et réunion du conseil où ils ne sont pas impliqués. Je ne me balade pas dans les environs du château. J'ai à peine pu arriver à l'heure à la majorité de mes classes aujourd'hui."

Sirius secoua la tête obstinément. " C'est pour ta propre sûreté, gamin " dit-il fermement. " Je parlerais avec Hagrid pour qu'il vienne te chercher dans l'entrée du hall pour la classe et tant que les entrainements continus, je ferai un meilleur travail en gardant un œil sur l'heure ainsi nous pourrons rentrer ensemble. Je peux également venir te chercher devant la grande salle après le dîner les nuits où tu es censé les passer avec nous." Harry bougea pour protester. " Harry, fait-moi confiance juste sur ceci, d'accord ? "

Harry à contrecœur inclina la tête, sachant qu'il était inutile de discuter. Sirius imposait seulement la demande de Dumbledore et Harry savait que Dumbledore n'aurait jamais suggéré n'importe quoi à moins que ce soit nécessaire. Harry devrait simplement vivre avec ça pour l'instant et s'organiser avec Ron et Hermione ainsi Sirius ne devrait pas marcher avec lui partout. Après tout, Sirius avait un travail à faire qu'il le veuille ou non.

" Maintenant que nous sommes sur la même longueur d'onde, pourquoi ne nous dis-tu pas ce que tu as à l'esprit, louveteau " demanda Remus d'une manière encourageante. " Ou était-ce juste une première journée extrêmement longue ? "

Sortant de ses pensées, Harry atteignit son sac et tira le livre de fabrication de potions. " Eh bien, j'espérais que vous pourriez m'aider avec ceci, " dit-il pendant qu'il leur remettait le livre. Il observa comment Remus était bouleversé par le livre quand il jetait un coup d'œil rapidement sur certains des griffonnages écrits sur certaines pages. Sirius se déplaça curieux afin de pouvoir obtenir un meilleur regard quant au contenu du livre mais la lecture à l'envers rendait la tâche extrêmement difficile.

Remus atteignit finalement la couverture de fin et regarda fixement le fond avant de jeter un coup d'œil vers Harry. " Eh bien, c'est intéressant " dit-il avec un sourire. " Il semblerait que nous ayons un mystère sur les bras." Remus remis le livre pour qu'Harry lise ce qui était griffonné par le propriétaire précédent.

Ce livre est la propriété du prince de Sang-Mélé.

A suivre…
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Chapitre 11 : Progression dans le passé

La première semaine d'école avait été une succession de jours plus épuisant que le précédent. Harry devenait si accablé par son programme si intense que Remus avait pris soin de déchiffrer les notes laissées par le prince de Sang mêlé durant la journée et de les expliquer à Harry la nuit une fois le travail accompli. Certains écarts avaient été si détaillées qu'Harry avait trouvé nécessaire de commander un journal de potions pour tout y écrire. Jusqu'ici, Remus n'avait rien trouvé de mal avec les notes du Prince, autres que quelques sorts qui pouvaient être considérés comme noirs. Harry avait noté les sorts, ce qu'ils faisaient et les manières possibles de les parer ainsi il savait quoi faire s'ils étaient employés contre lui.

Les cours de potions avaient été une lutte. Harry avait fait attention à ne pas employer un trop grand nombre de modifications du Prince ainsi il n'attirait pas trop l'attention vers lui. Il y avait également le problème du professeur Slughorn qui avait l'habitude de récompenser Harry hors de la classe, qu'Harry l'ait mérité ou pas. Ça devenait un défi d'éviter l'homme mais Harry était déterminé de ne pas être attrapé seul avec lui. Selon Ginny et Neville, Slughorn avait créé un petit groupe qu'il aimait appeler le Club de Slug' composé des personnes qui entretenaient des relations avec des personnes importantes. Les membres du groupe incluaient Cormac McLaggen, Marcus Belby, Blaise Zabini, en plus de Ginny et de Neville. Au moment où Harry entendit parler du groupe, il sut qu'il ne voulait rien à faire avec ça. C'était exactement le type d'attention qu'il voulait éviter à n'importe quel prix.

Harry avait finalement lu le rouleau qu'Hermione lui avait donné pour finalement réaliser que c'était un message du professeur Dumbledore, requérant sa présence à huit heures le samedi soir pour leur première leçon. Après avoir montré le message à Sirius et Remus, Harry avait dit à Neville et Ginny qu'il parlerait à Dumbledore au sujet de l'AD le samedi et leurs avait demandé de prévenir le reste du Conseil. Il ne pensait pas que l'AD débuterait avant quelques semaines pourtant puisque toutes les équipes de Quidditch avaient besoin de faire des essais et tout le monde était encore occupé avec ça.

Parler à Ron et à Hermione au sujet de la demande de Dumbledore avait été légèrement difficile mais à partir de ce moment, ils firent tout ce qui était en leur pouvoir pour rester aux côtés d'Harry. Ron était devenu incroyablement défensif, particulièrement envers les personnes qui chuchotaient et pointaient Harry du doigt. D'une certaine manière, Harry était reconnaissant pour la punition que Sirius lui avait donnée. Les soirées dans les quartiers des maraudeurs étaient rapidement devenues le seul endroit où il pouvait travailler à ses devoirs et même penser en paix. Chacun voulait avoir des informations à propos des essais de Quidditch, la reprise de l'association de défense, et s'il était en effet ' L'Elu'. Les quatrièmes années Gryffondors étaient les plus mauvais d'entre eux, particulièrement les filles. C'était rapidement devenu une habitude pour les sixièmes années Gryffondors d'envoyer discrètement un sortilège à n'importe quelle quatrième année Gryffondor qui semblait approcher Harry. Les garçons de sixième année trouvaient cette situation extrêmement hilarante naturellement, réclamant qu'Harry ait ses propres gardes du corps maintenant. Harry ne trouvait pas la situation aussi amusante. Il voulait juste être seul. Pourquoi personne ne pouvait voir ça ?

Harry avait fait extrêmement attention avec son empathie durant la semaine et avait commencé à travailler pour essayer de sentir seulement les émotions d'une personne plutôt que celles de tout le monde autour de lui. Jusqu'ici sa capacité fonctionnait sur le mode du ' tout ou rien' excepté quand il se tenait presque à côté de la personne. Harry voulait désespérément changer cela pour un certain nombre de raisons mais le plus important était d'éviter d'être distrait. Maintenant qu'il avait compris ce que certains individus ressentaient, Harry voulait éviter de sentir encore cela à tout prix. Il n'aimait pas que les personnes pensent à lui de cette façon, en particulier pour de fausses raisons.

Quand huit heures le samedi soir arriva finalement, Harry alla par cheminée vers le bureau du professeur Dumbledore à partir des quartiers des maraudeurs 'pour sa propre sécurité'. Le mantra était devenu si redondant la semaine passée qu'Harry commençait à penser que chacun prenait la mission 'conserver Harry sain et sauf' trop sérieusement. Les Aurors étaient encore postés à l'école, les Serpentards gardaient leur distance et les professeurs patrouillaient constamment dans les couloirs pour arrêter n'importe quelle escarmouche qui pouvait se produire. Poudlard n'avait jamais été si protégé mais ce n'était clairement pas assez pour qu'Harry Potter marche seul dans les couloirs.

Trébuchant hors de la cheminée dans les bras prêts du professeur Dumbledore, Harry fut immédiatement entouré par des vagues de soulagement et de souci. Il se redressa et regarda dans les yeux bleus scintillants et le visage souriant du directeur.

" Heu-désolé, monsieur, " dit Harry avec embarras. " Je n'ai jamais pu me déplacer par cheminée n'importe où sans tomber."

" Tout va bien, mon garçon, " répondit agréablement le professeur Dumbledore. " Personne n'est parfait." Il fit un geste pour qu'Harry s'asseye devant le bureau. " Il y a juste certains sujets dont nous devrions discuter avant que nous commencions notre leçon. Le professeur Snape m'a parlé au sujet de la poursuite de l'association de défense. Je dois dire que j'étais heureux d'apprendre que vous soyez disposé à travailler avec le professeur Snape. Je voudrais voir l'association de défense continuer et se développer, si c'est possible."

Harry fit parcourir une main dans ses cheveux pendant qu'il s'asseyait. Il ne savait pas vraiment s'il pouvait gérer un groupe plus grand qu'il ne l'était déjà. Oui, quelques étudiants avaient reçu leur diplôme mais la majorité du groupe était restée.

" Je — Je ne sais pas si j'en ai la capacité, monsieur, " répondit Harry poliment. " Apporter de nouvelles personnes signifierait recommencer à zéro ce n'est vraiment pas juste pour ceux qui ont pris le risque d'apprendre l'année dernière avec Ombrage présente ici. Il devrait y avoir deux groupes séparés et je ne sais pas si je peux le gérer une fois le Quidditch commencé. J'ai à peine le temps de finir mes devoirs à ce stade et je n'ai même pas encore commencé mes sessions avec Madame Pomfresh."

Le professeur Dumbledore s'assit à son bureau et regarda Harry pensivement.

" Je peux comprendre tes soucis, Harry, " dit-il sincèrement. " Je peux également comprendre que tu préférerais garder l'association de défense aux gens que tu fais confiance. Je ne peux pas imaginer combien il serait difficile si ton empathie augmentera et t'accablera avec ces émotions qui te rendent si inconfortable."

Harry se crispa au commentaire.

" A ce sujet, monsieur, " dit-il inconfortablement. " Je vous fais mes excuses pour avoir dépassé les bornes-"

Dumbledore leva sa main pour faire taire Harry.

" Ta réaction était complètement compréhensible, " dit-il patiemment. " Aucune excuse n'est nécessaire. J'espère que si la situation devait encore se rencontrer tu en parlera à quelqu'un. Je suis ici pour toi, Harry, si tu as besoin de moi. Cette capacité, que tu as, est un cadeau remarquable mais avec n'importe quel cadeau, vient habituellement un prix à payer. Je crois que nous en avons vu une partie quand les élèves sont rentrés. Tu as maintenant les moyens de reconnaître ce que ressentent ceux autour de toi, le bon et le mauvais. Le problème avec cela est que certaines émotions ne devraient pas être connues. Ton ami, Ron, était jaloux quand tu fus sélectionné dans le tournoi des trois sorciers. Peux-tu imaginer ressentir réellement cela venant de ton meilleur ami ? "

Harry se frotta son visage d'un air fatigué.

" Ca s'est déjà produit, " admit-il. " Quand je leur ai dit au sujet de ceci j'ai senti leur crainte. Il s'est avéré que Ron avait peur de ce qui se produirait si le ministère le découvrait. J'ai appris à ne pas sauter aux conclusions quand on en vient à ce que je sens. Juste parce que quelqu'un ressent une émotion ça ne veut pas dire que ce sentiment est à mon sujet."

Un chant doux rempli les oreilles d'Harry lui faisant tourner sa tête et voir Fumseck se tenir sur sa perche. Harry souri et leva le bras. Le phœnix laissa sortir un trille heureux avant d'effectuer le vol et d'atterrir sur la nouvelle perche. Des vagues apaisantes, protectrices et de compassion l'emplirent. Fumseck laissa sortir un trille doux et tourna sa tête vers Dumbledore rappelant à Harry qu'il était au milieu d'une conversation. Harry inclina la tête de compréhension et rit quand Fumseck le poussa affectueusement avant de décoller vers sa perche originale.

Reportant son attention vers Dumbledore, Harry fut étonné de voir un regard amusé sur le visage du directeur.

" Heu-désolé pour ça, monsieur, " dit Harry.

Dumbledore sourit pendant qu'il croisait ses longs doigts.

" Pas de problème, mon garçon, " dit-il agréablement. " Ça me stupéfie toujours de voir combien tu es étroitement lié à Fumseck. Je suppose que pouvoir sentir ses émotions facilite la communication."

Harry haussa les épaules. " Je ne peux pas vraiment l'expliquer, " dit-il sincèrement. " Peut-être est-ce quelque chose lié avec le fait de pouvoir sentir Poudlard. Depuis cette nuit je peux comprendre ce qu'il essaye fondamentalement de dire. Il peut être extrêmement têtu quand il veut être, monsieur. Sans offense."

" Pas de problème, " répondit le professeur Dumbledore dans un rire. " Mais nous sommes sorti du sujet de la conversation. L'autre question, que je souhaite voir avec toi, est que j'ai parlé avec le personnel au sujet de tes fluctuations magiques. Ils ont été chargés de t'enlever de la classe et d'appeler par cheminée Poppy immédiatement si tu montrais tous les signes de menace. J'admets que j'ai dû donner plus d'information au sujet de ton rétablissement que j'aurais voulu mais je crois que tes professeurs comprennent maintenant combien cela est difficile pour toi. J'ai également demandé qu'ils s'abstiennent de discuter ce sujet avec toi. Ceci devrait éviter des conversations maladroites, espérons-le."

Harry se pinça l'arête du nez et inclina la tête. Il commençait à détester toutes les complications et demi-vérités. Il était dérouté que le professeur Dumbledore ait mit personne du personnel dans la confidence au lieu de seulement les professeurs McGonagall et Snape comme dans le passé. Ceci incita Harry à se demander si Dumbledore gardait ça secret parce qu'il pesait que c'était mieux, ou parce que Sirius et Remus ne voulaient pas que n'importe qui sache la vérité.

Après un moment de silence, professeur Dumbledore se racla la gorge et se pencha en avant.

" Maintenant, la raison réelle de ta présence ici, " dit-il dans une tonalité sérieuse. " Je crois qu'il est temps de te fournir certaines informations au sujet de Lord Voldemort. Je te préviens que beaucoup de choses sont basées sur des conjectures, des souvenirs mais je crois que je suis actuellement sur de bonnes pistes." Dumbledore se leva, contourna le bureau et continua vers le coffre près de la porte. Quand il se retourna, Harry vit un bassin en pierre peu profond familier avec d'étranges inscriptions tout autour. Dumbledore retourna à son bureau et plaça la Pensine dessus.

Le professeur Dumbledore se tourna pour faire face à Harry et souri.

" Je crois que ce sera réellement la première fois que tu entres dans une Pensine, " dit-il doucement. " Ne t'inquiète de rien, Harry. Je serais avec toi à chaque étape de ce voyage et de ces souvenirs qui ne ressemblent en rien à ceux que tu as déjà placé dedans. Nous visiterons un souvenir de Bob Ogden. Bob Odgen a travaillé pour le département d'application de la loi magique." Dumbledore tira une bouteille en cristal qui contenait une substance argenté-blanche tourbillonnante hors de sa poche. " Je suis parvenu à le convaincre de me confier ce souvenir avant qu'il ne meurt. Si tu veux venir… "

Harry se leva, toujours légèrement anxieux au sujet d'entrer réellement dans une Pensine. En dépit des assurances de Dumbledore, Harry se sentait toujours gêné au sujet de sauter dans les souvenirs de quelqu'un d'autre. Il observa pendant que Dumbledore retirait le bouchon de la bouteille en cristal et inclinait le contenu argenté dans la Pensine pour miroiter et tourbillonner. Le professeur Dumbledore regarda alors Harry avec un sourire rassurant et compréhensif.

" Il est parfaitement normal de craindre l'inconnu, Harry, mais je t'assure que c'est juste un souvenir, " dit le professeur Dumbledore pendant qu'il tendait sa main.

Harry inclina la tête et prit la main de Dumbledore. Il ne savait pas pourquoi il était si nerveux. Il avait été témoin de certaines choses ces dernières années, dont la plupart qu'il voulait oublier aussi rapidement que possible. Il avait même sa propre Pensine qu'il devait employer de façon semblable. Mais ça c'est mes souvenirs. Pas ceux de quelqu'un d'autre. Harry fit un pas de plus pour s'approcher et observa pendant que le professeur Dumbledore abaissait leurs mains jointives vers la Pensine. Après un moment d'hésitation, Dumbledore plongea mains dans le liquide et Harry quitta rapidement le plancher du bureau. Il tomba dans l'obscurité se développant en spirales pour se retrouver sur ses pieds éblouit par la lumière du soleil un moment plus tard avec le professeur Dumbledore près de lui. Ses instincts prirent le dessus. Harry se tendit rapidement pendant qu'il regardait les paysages environnants.

La ruelle était entourée par de grandes et broussailleuses bordures de haies. Le ciel était lumineux et bleu, aucun nuage à l'horizon. Harry repéra rapidement un homme court et grassouillet avec de grands verres épais se tenant à dix pieds devant eux, lisant un poteau indicateur en bois sur le côté gauche de la route. L'homme portait un vêtement tout à fait étrange, signifiant qu'il n'avait aucune idée de la façon dont s'habiller un moldu. Harry instinctivement laissa sortir ses perceptions autour de lui mais il ne pouvait seulement sentir que les vagues molles d'inquiétudes et de besoin de protection se dégageant de Dumbledore. Il ne pouvait rien sentir de l'homme qui n'avait même pas remarqué qu'ils étaient là.

" Est-ce que quelque chose ne va pas, Harry ? " demanda doucement le professeur Dumbledore.

Harry regarda Dumbledore avec inquiétude.

" Je ne ressens rien, monsieur " répondit-il tranquillement.

Le professeur Dumbledore posa une main sur l'épaule d'Harry.

" C'est ce qui était prévu, mon garçon, " dit-il avec un sourire doux. " Rappel-toi, ceci est un souvenir. C'est ce que Bob Ogden a vu, pas ce qu'il ressent." À ce moment Ogden commença à descendre la ruelle. " Nous devons y aller, Harry. Nous ne devons pas être laissés derrière."

Harry marcha près de Dumbledore à un rythme vif. Alors qu'ils passèrent le panneau de signalisation, Harry remarqua que ce qui avait été écrit sur ses deux côtés. Celui indiquant où ils allaient désignait Little Hangleton, 1 mille tandis que celui se dirigeant dans la direction opposée indiquait Great Hangleton, 5 milles. Le front d'Harry se plissa de confusion. Pourquoi cela lui semblait familier ? Sortant hors de ses pensées, Harry garda son attention sur Ogden pendant qu'ils continuaient de marcher. Quand la ruelle tourna vers la gauche et descendit vers le flanc du coteau en pente, Les yeux d'Harry s'élargirent à la vue de la vallée entière. Il y avait le village de Little Hangleton qui résidait entre deux collines plutôt raides. Il y avait une église et un cimetière… un cimetière qui lui semblait étrangement familier. Il y avait également un grand manoir à travers la vallée qui était complètement entourée par une pelouse verte bien entretenue.

Ils suivirent Ogden descendant la pente pendant une courte période avant qu'ils n'arrivent à un chemin étroit recouvert de saleté entouré par une haie. Il était évident que cette voie n'était pas employée souvent vu l'état. Le chemin était extrêmement tordu et inégal avec des bordures de haies plus sauvages qui rendaient presque impossible de voir quoique ce soit. Pendant qu'ils voyageaient en descendant, Harry remarqua une zone d'arbres qui semblaient s'ouvrir en bosquet avant de devenir une halte brusque derrière Ogden qui cessa de marcher pour retirer sa baguette. Harry effleura presque son poignet pour retirer sa propre baquette quand il sentit la main de Dumbledore de nouveau sur son épaule, le calmant.

C'est juste un souvenir. Ce n'est pas la réalité. 

Les arbres les entouraient, bloquant le ciel sans nuages. Regardant autour de lui, Harry remarqua une petite maison qui était partiellement cachée parmi les arbres. Elle semblait être abandonnée depuis des années. Les murs étaient couverts de mousse et de nombreuses tuiles étaient tombées du toit pour rendre visible les combles. Les orties entouraient l'endroit, une partie atteignant les fenêtres semblaient ne pas avoir été nettoyées depuis des années. Harry était sur le point de regarder Dumbledore avec confusion quand une des fenêtres s'ouvrit pour permettre rapidement à un jet mince de fumée de quitter l'endroit.

Le comportement entier d'Odgen changea. Il se rapprochait maintenant avec une extrême précaution. Il approcha lentement de l'entrée principale qui avait un serpent mort cloué dessus. Il y eut des chuchotements et craquements au-dessus avant qu'un homme habillé de chiffons ne tombe de l'arbre le plus proche, atterrissant en position accroupie devant Ogden. L'homme sursauta rapidement en arrière de surprise et trébucha, perdant presque l'équilibre.

" Vous n'êtes pas le bienvenu " siffla l'homme en haillons, permettant à tout le monde de voir que plusieurs de ses dents étaient absentes. Ses cheveux étaient dégoûtants et emmêlés de saleté rendant impossible de déterminer de quelle couleur ils étaient à l'origine. Ses yeux étaient étranges, regardant fixement dans des directions opposées. Il semblait complètement fou.

Ogden essaya rapidement de se redresser pour paraitre professionnel mais semblait toujours être visiblement effrayé.

" Eh Bien, bonjour, " dit-il avec une voix légèrement chevrotante. " Je viens de la part du ministère de la Magie-"

" Vous n'êtes pas le bienvenu " répéta l'homme en chiffons.

Ogden toussa nerveusement.

" Je suis désolé, " dit-il nerveusement. " Je—Je ne vous comprends pas."

Harry était sur le point d'interroger Dumbledore quand il regarda le serpent mort sur la porte. Bien sûr. L'homme parlait fourchelangue. Il avait eu ce problème avant, particulièrement durant sa deuxième année à Poudlard. Fourchelangue ne ressemblait à rien d'autre qu'a de l'anglais pour lui.

Commençant à se sentir incroyablement incommode au sujet de qui il observait réellement, Harry regarda pendant qu'Ogden essayait de raisonner avec l'homme en haillons pour seulement se faire attaquer. Ogden tomba sur ses genoux avec ses mains sur son nez pendant qu'une substance jaunâtre commençait à couler entre ses doigts. Il observa pendant qu'un vieil homme court avec les épaules très larges et des bras excessivement longs se dépêchait de sortir de la maison en criant 'Morfin'. L'irritabilité du vieil homme disparu rapidement dans un rire quand il aperçut Ogden.

Harry appris rapidement le nom du vieil homme M. Gaunt qui avait cru que Morfin était dans son bon droit à se défendre lui-même. Au son de la voix de M. Gaunt, l'homme n'avait aucun amour pour les Moldus ou le ministère. Quand Ogden dirigea sa baguette vers lui pour arrêter le pus jaune de sortir, M. Gaunt ordonna à Morfin de rentrer dans la maison, en Fourchelangue. Grâce à ça Harry dû admettre qu'il ne pouvait nier que ces personnes étaient des descendants de Salazar Serpentards ce qui voulait dire qu'elles étaient des ancêtres de Voldemort.

Quand Morfin rentra à contrecœur dans la maison, M. Gaunt tourna son attention vers Ogden qui nettoyait toujours le pus de ses vêtements.

" C'est votre fils que je viens de voir, M. Gaunt, " indiqua froidement Ogden. " C'était Morfin, n'est-ce pas ? "

M. Gaunt regarda fixement vers Ogden pendant un long instant avant de répondre.

" Oui, c'était Morfin, " répondit-il froidement. " Êtes-vous un sang pur ? "

Les yeux d'Ogden se rétrécirent alors qu'il regarda fixement M. Gaunt.

" Cela n'a rien à faire avec la situation, " répondit-il, calquant le ton de M. Gaunt, expliquant qu'il était en effet un sang mêlé.

Harry se pinça l'arête du nez pendant que la querelle commençait entre Ogden et M. Gaunt. C'était clairement un Serpentard provocateur contre une sorte de fier Poufsouffle argumentateur. Ogden essayait clairement de rester professionnel ce qui devenait de plus en plus difficile pendant que M. Gaunt continuait à l'aiguillonner. Bien que, M. Gaunt finit par inviter Ogden à entrer dans la maison.

La maison était extrêmement petite. Il semblait y avoir seulement trois pièces minuscules qui incitèrent Harry à se sentir extrêmement claustrophobe. Morfin se reposait près de la cheminée dans la salle de séjour, attendant que M. Gaunt et Ogden entrent. Le fauteuil sale dans lequel il se reposait semblait être sur le point de tomber en morceaux. Ogden garda ses distances quand il remarqua la vipère vivante qui sifflait entre les doigts de Morfin. Harry pouvait comprendre les hésitations d'Odgen. Morfin ressemblait à un psychopathe.

Siffle, siffle, petit serpent, 

Rampant sur le plancher 

Tu dois être gentil avec Morfin

Où il te clouera à la porte.

Harry n'avait plus besoin d'une autre confirmation que Morfin était complètement cinglé. Je peux voir que la folie courre dans la famille. Selon l'expérience d'Harry, menacer un serpent n'a jamais eu des résultats positifs. Naturellement, le serpent était vraiment trop petit pour faire quoi que ce soit. En entendant un bruit de bousculade, Harry se retourna et vit une fille porter une robe grise déchirée en lambeaux qui se confondait complètement avec le mur en pierre sale derrière elle. Elle se tenait près du fourneau noir dégoûtant, essayant évidemment de faire cuire quelque chose. Son maintien et le regard sur son visage criait la soumission, comme si elle savait que c'était la meilleure vie qu'elle puisse jamais avoir.

Ogden regarda également fixement la femme avec un regard sympathique sur le visage, quelque chose que M. Gaunt remarqua et laissa sortir un grognement contrarié.

" M'fille, Merope " dit Gaunt avec ressentiment.

" Bonjour, " dit Ogden avec un sourire doux mais Merope ne répondit pas. Elle regarda juste son père avec crainte avant de retourner son attention de nouveau vers le fourneau et aux pots sur l'étagère derrière elle. Ogden se racla la gorge et retourna son attention vers Gaunt. " Bien, M. Gaunt " dit-il professionnellement, " pour en venir directement au sujet nous avons raison de croire que votre fils, Morfin, a fait de la magie devant un Moldu la nuit dernière."

Une sonnerie forte retentit à travers toute la salle pendant que Merope laissait tomber un des pots. Harry se tourna rapidement pour la regarder et vit qu'elle tremblait presque de peur. Les autres dans la pièce la regardaient également mais M. Gaunt était tout sauf sympathique.

" Prends-ça ! " lui cria Gaunt. " C'est ça, bouffe sur le plancher comme aiment certains Moldus dégoûtant, à quoi te sers ta baguette, tu n'es qu'un inutile sac de fumier ? "

Harry sentit une main rassurante sur son épaule, lui rappelant que c'était seulement un souvenir comme Ogden se leva pour défendre Merope.

" M. Gaunt, s'il vous plait ! " cria Odgen d'une voix choquée. Merope laissa tomber le pot de nouveau de surprise que quelqu'un la défende avant de retirer en hésitant sa baguette magique et murmurer rapidement un charme qui fit voler le pot à travers la pièce, frappant le mur et le brisant en deux morceaux.

Morfin commença immédiatement à rire follement tandis que M. Gaunt criait, " Répare-le, balourde inutile, répare-le ! "

Merope chancela à travers la salle mais avant qu'elle ne puisse corriger son erreur, Ogden l'avait faite pour elle. M. Gaunt regarda fixement furieux vers Ogden pendant un long moment avant de retourner son attention vers sa fille.

" Heureusement le gentil homme du Ministère est ici, n'est-ce pas ? " cracha Gaunt. " Peut-être te sortira-t-il de mes mains peut-être ne le fera-t-il pas sale déception… "

Harry observa Merope prendre le pot et le renvoyer vers son étagère. Elle tremblait légèrement, ne disant pas un mot. Ogden retourna rapidement l'attention sur le sujet pour lequel il était venu mais M. Gaunt n'entendait rien. Apparemment, M. Gaunt croyait que Morfin avait le droit de faire ce qu'il avait fait. Ogden continua d'essayer de convaincre M. Gaunt que Morfin avait eu tort, violant la loi du Mangemagot et de se rendre à une sommation pour une audition mais ça semblait être une peccadille pour M. Gaunt qui montrait à Ogden un anneau laid et avec une pierre noir sur son majeur. Quand Ogden n'identifia pas la signification du bijou, Gaunt se précipita vers Merope et la traina de nouveau vers Ogden par la chaîne d'or autour de son cou.

M. Gaunt révéla rapidement qu'ils étaient les derniers descendants de Salazar Serpentard et devraient montrer plus de respect pour cette raison. Ogden n'était pas d'accord. Il était déterminé à remettre la sommation pour que Morfin comparaisse à une audition le quatorze septembre pour avoir envoyé un moldu dans des ruches fortement douloureuses mais avant qu'il ne puisse finir sa déclaration formelle, des bruits de voix et des chevaux approchant à l'extérieur firent marquer à chacun un arrêt.

Les voix appartenaient à un groupe de Moldus du village qui ne firent aucun effort pour cacher leur aversion pour la maison des Gaunt ou de ses occupants. Un des hommes avait été appelé Tom et il semblait penser que le plus important était que sa famille possédait la majeure partie des terres de l'autre côté de la vallée. Tom continua alors pour déclarer que le fils de la famille Gaunt n'était pas clair dans sa tête. Tous à l'extérieur semblait avoir un bon fou rire à ce propos.

" Tom, je pourrais me tromper mais est-ce que quelqu'un a cloué un serpent à cette porte ? " demanda la fille à qui Tom avait parlée. Elle aurait pu paraitre bonne à l'extérieur et pouvant s'inquiéter mais elle semblait grossière à n'importe qui à l'intérieur de la maison.

Tom semblait partager son arrogance. " Mon Dieu, vous avez raison " dit-il. " Ça doit être le fils. Je t'ai dit qu'il n'est pas clair dans sa tête. Ne le regarde pas, Cecilia, chérie"

Chacun dans la maison Gaunt était resté silencieux pendant qu'ils entendaient les chevaux trottant au loin. Quand les bruits devinrent trop éloignés pour être entendu, Morfin éclata de rire et se retourna vers sa sœur. " Chéri, " dit-il en fourchelangue. " Chéri, il l'a appelée. Il ne voudra jamais de toi."

Merope était aussi pâle que le lait car M. Gaunt et Morphin parlait entre eux en fourchelangue. Évidemment, Merope avait un faible pour Tom, quelque chose que ce M. Gaunt n'était pas si satisfait d'entendre. Après tout, les descendants sang-pur de Salazar Serpentard étaient trop bons pour n'importe quel moldu dégoûtant et sang de bourbe. M. Gaunt accula sa fille dans une fureur, l'appelant traître à son sang. Quand ses mains allèrent à sa gorge, Harry fut soulagé qu'Ogden intervienne, envoyant voler M. Gaunt loin de Merope.

M. Gaunt réagit criant vengeance, sautant sur ses pieds et se précipitant vers Ogden, un couteau sanglant dans une main et une baguette déjà prête à lancer des sorts dans l'autre. Ogden fit la seule chose possible. Il courut pour sa vie. Dumbledore conduisit Harry hors de la maison où ils suivirent Odgen. Les cris perçants de Merope firent écho dans toute la forêt, confirmant à Harry qu'elle payait le prix de la défense d'Ogden.

Ogden continua de courir vers le haut du chemin à la ruelle principale jusqu'à ce qu'il se soit heurté par un cheval lisse de couleur châtaigne monté par un homme beau et familier aux cheveux noirs. L'homme et la fille qui montait sur un cheval gris éclatèrent de rire pendant qu'Ogden courait au loin dans la terreur. Harry ne pouvant pas aider regardait fixement l'homme sur le cheval. Il connaissait ce visage. Il l'avait vu avant…

Le professeur Dumbledore reposa une main sur l'épaule d'Harry et serra.

" Cela suffira, Harry " dit-il avant de prendre Harry par le coude et le tira doucement. Un moment plus tard, ils volaient dans l'obscurité jusqu'à ce qu'ils atterrissent rapidement sur leurs pieds dans le bureau de Dumbledore maintenant partiellement éclairé.

Une fois que Dumbledore libéra son bras, Harry se dirigea de nouveau vers la chaise où il s'était assis avant et s'effondra dedans. Il se pencha en avant, reposant ses coudes sur ses genoux et regardant fixement le plancher. M. Gaunt rappelait trop à Harry oncle Vernon et Merope rappelait trop Harry avant que Sirius ne le prenne avec lui. Ça incita Harry à se demander ce qui ce serait produit si Sirius n'était pas entré dans sa vie. Néanmoins serait-il comme ça ? Est-ce qu'il vivrait encore dans la crainte comme Merope l'avait été ?

" J'ai peur de devoir te faire des excuses, Harry " dit le professeur Dumbledore pendant qu'il effleurait sa baguette magique, allumant quelques lampes supplémentaires. " J'aurais dû prévoir ta réaction aux actions de Elvis envers sa fille. Je t'assure que Merope a survécu. Ogden est rapidement arrivé au ministère et retourna dans un délai de quinze minutes avec des renforts. Morfin et Elvis essayèrent d'exercer des représailles mais ils ont été maîtrisés, enlevés de la maison, condamnés par le Mangemagot et condamnés à Azkaban. Morfin a reçu trois ans et Elvis a reçu six mois."

Harry ferma les yeux pendant qu'il se frottait la nuque. Il savait maintenant pourquoi il avait identifié l'homme sur le cheval. Si M. Gaunt était Elvis, alors ça signifiait que Merope était la mère de Voldemort et l'homme sur le cheval était Tom Jedusor, Sr. Il venait juste de voir les parents de Voldemort, son oncle et son grand-père.

" Je pensais que ma famille était catastrophique " dit Harry doucement. " Oncle Vernon n'est jamais allé aussi loin que cela. Il n'a jamais traité son propre enfant de cette façon… juste moi."

Le professeur Dumbledore s'assis derrière son bureau et se pencha en avant, regardant fixement Harry au-dessus de ses lunettes en demi-lune.

" D'une certaine manière, je suppose que Elvis voyait sa fille juste comme ton oncle te voyait " dit-il pensivement. " Pour tous les deux vos gardiens ne vous considéraient pas comme acceptable. Toi, Harry, était un sorcier et Merope n'avait que de faible pouvoir magique c'était du moins ce que Elvis croyait. Dans les deux exemples, les gardiens avaient tort. Il n'y a aucune raison pour un adulte de frapper un enfant."

Harry inclina la tête comprenant. Il était passé par ça… deux fois en fait. Une fois, après qu'il fut sauvé de l'oncle Vernon et encore après le désordre avec Ombrage l'année dernière. Oui, il détestait voir des personnes dans la même situation qu'il avait été et il réagissait probablement exagérément en étant témoin du souvenir mais de ça ne signifiait pas qu'il redevenait l'enfant effrayé qu'il avait été par le passé.

Dumbledore regarda fixement vers Harry pendant un instant avant de revenir vers le sujet initial.

" Maintenant, Elvis et ses enfants étaient les dernier des Gaunts " dit-il en passant, " une très ancienne famille du monde sorcier qui était connu pour leur instabilité et leur violence qui se sont seulement développées par des générations de mariages consanguins. Un manque de bon sens en plus d'un désir pour une vie dans le luxe laissant l'héritage familial pratiquement inexistant avant la naissance de Elvis. Comme tu l'as vu, les Gaunts ont vécus dans la pauvreté excepté quelques héritages de famille qui ont été chéris à peu près autant que le fils et encore plus que la fille. Je suppose que tu as également remarqué le père de Voldemort ? "

Harry hocha la tête.

" Il semblait qu'il était plutôt fier de son statut " dit-il soigneusement. " Comment s'est-il retrouvé marié à la mère de Voldemort ? "

Dumbledore croisa ses longs doigts et se reposa en arrière dans sa chaise.

" Merope Gaunt était entiché de Tom Jedusor senior, Harry, " dit-il avec un léger sourire. " Une fois qu'Elvis et Morfin furent enfermés à clef à Azkaban, elle eut une chance d'échapper à la cruauté qu'elle avait vécue pendant tant d'années. Elle pouvait finalement être la sorcière qu'elle était censée être et employer tous les moyens pour réaliser ses rêves… par n'importe quels moyens magiques."

Ce qui signifiait des moyens immoraux, naturellement.

" Ainsi elle utilisa une sorte de charme ou de potion pour le confondre ? " demanda Harry.

" Exact, Harry, " dit le professeur Dumbledore avec un signe d'assentiment. " Je crois qu'elle a employé un filtre d'amour puisqu'il était beaucoup plus facile à employer et discret. Il est assez facile de convaincre quelqu'un chevauchant dans la chaleur avec un verre ' d'eau ' que ça soit leur meilleur intérêt. Sache que c'était seulement quelques mois après ce souvenir que dans le village de Little Hangleton éclata un scandale quand Tom Jedusor s'enfuit avec Merope Gaunt. Elvis était peut-être alarmé surtout quand il est revenu d'Azkaban pour retrouver seulement une note d'adieu. À partir de ce moment, Elvis n'a plus jamais mentionné sa fille. Il est mort avant que Morfin ne fusse libéré de prison."

" Et donc que s'est-il passé ? "Demanda confus Harry. " Si Merope donnait à Tom un filtre d'amour, pourquoi a-t-il fini par la quitter ? Voldemort m'a dit que son père a abandonné sa mère."

" Il l'a fait " confirma Dumbledore. " Quelques mois après leur mariage, Tom Jedusor est brusquement revenue au manoir de ses parents dans Little Hangleton sans Merope. Les rumeurs ont couru dans la ville que Tom avait déclaré avoir été ' aveuglé ' et ' kidnappé'. Les gens ont cru que Merope avait trompé Tom, déclarant qu'elle était enceinte de son enfant afin de l'épouser. Merope a fini par avoir un enfant mais bien après une année entière après qu'ils aient été mariés. Tom l'avait laissée tandis qu'elle était encore enceinte. Je crois que Merope était profondément amoureuse de Tom et ne pouvait plus supporter de le retenir par des moyens magiques. Elle a choisi de cesser de lui donner le filtre d'amour. Nous pouvons seulement supposer ce qu'elle pensait mais les quelques espoirs qu'elle ait eu que Tom resterait sans potion dans son organisme furent rapidement détruit. Après qu'il l'ait quittée, il n'a jamais pris la peine de se demander ce qui lui était arrivé ou à son fils."

" Laissant Voldemort grandir dans un orphelinat à la mort de Merope, " marmonna Harry pendant qu'il regardait vers la fenêtre pour ne voir que l'obscurité. Il n'avait pas fait attention au temps qui était passé. " Comment est-ce que quelqu'un peut simplement abandonner son propre enfant ? "

" Comme tu l'as remarqué, le statut était tout pour Tom Jedusor, senior " répondit solennellement le professeur Dumbledore. " Les gens qui sont élevés dans le pouvoir et l'argent tendent à se croire supérieur aux autres. Tu as entendu ce que Tom et ses compagnons ont dit à l'extérieur de la maison des Gaunt. Il n'avait aucune compassion envers eux et ne leur aurait probablement pas donné un second regard si Morfin n'avait pas causé tellement d'ennui terrorisant les moldus. " Le silence retomba avant que Dumbledore ne se mette sur ses pieds. " Il se fait tard, Harry. Je crois que tes gardiens t'attendent."

" Oui, monsieur, " répondit Harry pendant qu'il se levait. À l'heure actuelle, Harry était trop accablé pour poser plus de questions. Il avait entendu parler des répercutions des mariages consanguins par Sirius qui déclarait que c'était la raison par laquelle ses parents étaient complètement cinglés… excepté Tonks, naturellement. Pour quelque raison, en dépit de la façon folle dont Sirius et Tonks agissaient, Sirius les avait déclaré comme étant les seules personnes raisonnables avec le sang des Black. Les deux cousins étaient convenu que la santé d'esprit de la mère de Tonks était discutable, bien qu'ils étaient tous deux souriant quand ils le dirent faisant ainsi douter Harry qu'ils fussent sérieux.

Marchant vers la cheminée, Harry se demanda pourquoi Dumbledore faisait ça. Quel était le but de se renseigner sur les parents de Voldemort ? Saisissant une pincée de poudre de cheminette, Harry était sur le point de partir quand il hésita. Y avait-il quelque chose qu'il avait manqué ?

" Monsieur, je ne pense pas comprendre le but de ceci, " demanda doucement Harry pendant qu'il regardait fixement vers les flammes. " Connaitre le passé de Voldemort… être témoin de la série d'événements qui ont menés à ce qu'il est devenu-"

" – Tu as peur de commencer à avoir de la sympathie pour Lord Voldemort, " conclu Dumbledore. " La compassion n'est jamais un tort, Harry. Ces leçons ne sont pas censées rendre ta tâche plus difficile. Elles doivent te donner les connaissances dont tu as besoin pour gagner."

Harry inclina la tête et souhaita une bonne nuit avant de partir par la cheminée pour les quartiers des maraudeurs. Il savait qu'il y avait une signification cachée dans le commentaire de Dumbledore mais il était trop fatigué pour s'inquiéter sur ce sujet maintenant. Peut-être demain après sa session avec Madame Pomfresh qu'il se reposerait et s'interrogerait sur le mystère qu'était Albus Dumbledore.

Ça ne pris pas longtemps à Harry pour se rendre compte que Madame Pomfresh était un excellent professeur. Pour leur première leçon, Harry aida Madame Pomfresh à réarranger l'armoire à potion ce qui aurait été extrêmement ennuyeux si elle ne l'avait pas transformé en jeu. Pendant presque trois heures ils survolèrent les différentes potions, leurs propriétés et leur composition d'une manière qui permit de conserver l'intérêt d'Harry : comment elles aidaient les personnes. Harry avait probablement appris plus au sujet des antidotes pendant cette une session qu'en cinq années de cours. Quand ils eurent fini, l'armoire à potions était organisé de façon ordonnée et le journal d'Harry avait sensiblement plus de pages de remplies.

Avec le programme intense d'Harry, Madame Pomfresh avait décidé de garder les leçons le dimanche matin ce qui ne rencontra qu'une réaction mitigée venant d'Harry. Il savait qu'il n'avait pas vraiment de temps libre disponible mais il appréciait vraiment son temps dans l'infirmerie apprenant sur le tas, ce qu'il aimait. Il avait appris il y a bien longtemps qu'il était plus un étudiant pratique qu'un étudiant théorique avec les entrainements de Sirius et Remus.

À la lumière de l'approbation de Dumbledore pour l'AD, Harry se rapprocha de Sirius qui accepta immédiatement d'être le surveillant du groupe. Le Conseil fut responsable de prévenir les membres habituels que l'AD continuerait et informer aux non membres qu'aucun nouveau membre ne serait accepté tant qu'il n'y aurait aucune manière de contrôler le groupe avec la quantité de personnes qui voulait s'inscrire. Cela laissa un assez grand nombre de personnes mécontentes, particulièrement Cormac McLaggen qui essaya de convaincre Harry, Ginny et Neville qu'il devrait être l'exception à la règle. En fin de compte, Harry a dû rendre muet et attacher McLaggan pour obtenir que le septième année cesse de parler afin qu'Harry puisse sans ménagement lui dire qu'il n'y aurait aucune exception. Le Conseil devait être juste pour tout le monde.

Les réunions de l'AD se tiendraient de nouveau le samedi soir avec des sessions du Conseil le mercredi soir. Le seul changement était qu'il n'y aurait aucune réunion le dimanche matin puisqu'Harry était indisponible. Après une réunion rapide, le Conseil en était venu à la conclusion qu'elle serait probablement utilisée pour que l'AD apprenne quelques mouvements de base d'autodéfense ce qui signifiait qu'Harry et Sirius instruiraient le plus souvent. Des sorts étaient encore couverts pour garder tout le monde éveillé mais le côté moldu de la défense prendrait la plupart du temps des réunions.

Les classes étaient plus exigeantes que jamais. N'importe quelle période de temps libre était passée à faire les devoirs et à la relecture des manuels pour comprendre ce qui était couvert dans la classe. Remus était devenu un sauveteur en traduisant les textes compliqués en des expressions communes tout en continuant de déchiffrer le livre du Prince de sang-mêlé. Sirius se concentrait toujours complètement sur des sorts informulés ce qui était d'un grand secours dans la défense contre les forces du mal, les charmes et la métamorphose. Il ne savait pas comment il aurait survécu aux cours sans la tutelle de Sirius.

Ironiquement, les classes les plus faciles étaient soin aux créatures magiques et Botanique. Hagrid rendait vraiment ses cours intéressants quoiqu'il ait dépensé la moitié du temps à parler d'Aragog. Botanique n'était pas plus facile qu'avant ce n'était pas que la classe avait changé. Ils travaillaient toujours avec des plantes, apprenant leurs propriétés et utilisations dans la société sorcière. Les plantes étaient juste un peu plus dangereuses qu'avant.

Les essais de Quidditch pour l'équipe de Gryffondor étaient programmés pour le samedi suivant à neuf heures du matin. Harry devait remettre son entrainement avec Sirius pour commencer une heure plus tôt bien qu'il soit rapidement devenu notoire que l'esprit d'Harry se concentrait sur les essais. Tant de personnes s'étaient inscrites pour l'équipe qu'Harry craignait qu'ils prennent toute la journée. Ce serait son premier test en tant que capitaine, ce que Viktor lui avait dit était le plus significatif. ' Un capitaine est seulement aussi fort que ses équipiers, ' lui avait dit Viktor. ' Choisit avec sagesse, Harry.'

Quand le moment des essais se rapprochèrent, Sirius abandonna leur entrainement et aida Harry à installer le terrain, et même sélectionna quelques charmes pour empêcher la bruine fraîche et brumeuse de frapper n'importe qui. Harry savait pourquoi l'équipe était si populaire cette année. Ça n'avait rien à voir avec le Quidditch. C'était lui. Hermione l'avait averti à ce propos. Chacun voulait être une partie de quelque chose impliquant Harry Potter. Puisque l'AD était hors de question, le Quidditch était la seule option et c'était ces personnes qu'Harry ne voulait pas dans l'équipe. Il voulait des personnes qui soient sérieuses pour jouer et qui travailleraient dur parce qu'elles voulaient gagner.

Ron et Hermione étaient les premiers à arriver apportant la nouvelle que Stanley Shunpike, conducteur du magicobus, avait été arrêté sur le soupçon d'activité de mangemort. Harry fut stupéfié. Quand Stan l'avait aidé à s'échapper des griffes de Voldemort, le jeune homme pouvait à peine garder son calme quand il croyait qu'Harry était un mangemort. L'idée que Stan étant réellement un mangemort était absurde. A quoi le ministère pensait-il ?

Les étudiants commençaient à se rassembler au stade de Quidditch, forçant Hermione et Sirius à s'assoir dans les gradins. L'assemblée était incroyable. Il y avait des premières années qui ne pouvaient pas rester calme aux septièmes années qui paraissaient joyeux et intimidaient le reste. Jettant un regard, Harry ferma immédiatement ses yeux et laissa sortir ses perceptions des vagues d'émotions l'entourant. Il pouvait clairement sentir nervosité, anxiété, confusion, avec une pointe subtile de la même sensation qu'il avait ressenti lors du banquet d'accueil…engouement. Harry laissa sortir un soupir frustré pendant qu'il se pinçait l'arête du nez. Pourquoi personne ne voyait qu'il avait un travail à faire ?

" Bonjour Gryffondors, "dit Harry en s'adressant au groupe, remarquant que plusieurs des plus jeunes étudiants rirent doucement avec nervosité. " Je dois dire que je suis stupéfié que tellement de gens soient disposés à subir de longues heures d'entrainement laborieux exigés pour devenir un membre de ce groupe. " Les rires idiots s'arrêtèrent et plusieurs personnes gigotèrent nerveusement sur leurs pieds. " Gryffondor a gagné les deux dernières coupes de Quidditch ainsi nous avons une réputation à maintenir. Quiconque estime qu'il ne peut pas donner le dévouement exigé pour être un membre d'une équipe gagnante, je vous propose de partir maintenant. "

Harry ne fut pas étonné quand plusieurs filles plus âgées marchèrent vers les gradins pour rejoindre leurs amis. Il ignora les chuchotements pendant qu'il concentrait son regard fixe sur les étudiants plus jeunes qui avaient ris nerveusement avant.

" Quiconque n'étant pas un membre de la maison de Gryffondor peut également partir, " dit fermement Harry en observant plusieurs groupes de Serdaigles et de Poufsouffles se dirigeant rapidement vers les gradins. Cela laissa un groupe plus maniable à trier. Harry leur demanda de se séparer selon les postes et commença à examiner les capacités de vol. Les premières et deuxièmes années furent rapidement écartées puisqu'ils pouvaient à peine rester sur leurs balais.

Les poursuiveurs furent les premiers. Ça ne prit pas longtemps à Harry pour voir qui avait du talent et qui n'en n'avait pas. Katie Bell était clairement la meilleure suivi de Demelza Robins, de Ginny Weasley et, étonnant, de Dean Thomas. Harry demanda aux quatre de rester tout en écartant le reste. Quelques personnes essayèrent de se plaindre mais avec une chiquenaude de son poignet, Harry eu sa baguette à disposition ce qui fit taire chacun. Personne ne voulait irriter le chef de l'association de défense.

Les batteurs furent les prochains mais aucun d'entre eux n'eut la capacité instinctive que Fred et George avaient. Il était légèrement déçu mais ça aurait pu être pire. En fin de compte, il choisit Jimmy Peakes, Ritchie Coote et Jack Sloper à se joindre aux poursuiveurs. Il passa alors aux attrapeurs. Il n'y eut pas beaucoup de volontaires et aucun d'entre eux ne put repérer le vif. Frustré, Harry se tourna vers les membres déjà choisis et remarqua que Ginny était concentré sur quelque chose près des gradins des Serpentards. Harry regarda lentement et remarqua le vif d'or.

"Ginny, pourquoi n'irais tu pas les dépanner, " dit Harry avec un sourire et riant presque quand le visage de Ginny devint rouge vif. Il écarta les attrapeurs quelques minutes plus tard quand Ginny eut attrapé le vif. Harry fut soudainement heureux d'avoir décidé de faire les essais de cette façon. Ça facilitait tellement sa tache.

Les essais des gardiens furent les derniers. Il y avait maintenant sensiblement plus d'étudiants dans les gradins qu'avant ce qui rendait Harry nerveux. Ron avait toujours eu un problème avec les personnes l'observant mais il n'y avait rien qu'Harry ne puisse faire à ce sujet. Il a envoyé ses quatre poursuiveurs dehors et donna à chaque gardien leur tour pour bloquer cinq pénalités. Aucun des gardiens ne put sauver plus de deux buts chacun excepté Cormac McLaggen qui en sauva quatre, manquant le dernier but complètement ce qui était une surprise mais fut bien accueillie. Au moins Ron avait une chance.

Quand ce fut le tour de Ron, Harry observa, essayant de rester objectif quand il entendit quelqu'un crier, " Bonne chance ! " Il chercha dans les gradins et put à peine cacher sa surprise en voyant que c'était Lavande Brown, pas Hermione. Faisant une note mentale pour demander à Ron plus tard, Harry retourna son attention à Ron qui avait décollé. Ses nerfs étaient surmultipliés pendant qu'il attendait que Ron bloque un… deux… trois… quatre… cinq pénalités. Harry laissa sortir un long soupir de soulagement, se calmant et faisant une autre note mentale pour avoir plus confiance en Ron.

" Ron Weasley et Cormac McLaggan ! " annonça Harry, étonnant chacun. Il ignora les chuchotements et attendit que les neuf personnes choisies s'assoient dans leur section des gradins avant de les rejoindre. " Je suppose que vous vous demandez tous pourquoi j'ai choisi plus de personnes nécessaires que de postes disponibles." Aux signes d'assentiment désireux de tous, Harry continua. " Mon raisonnement est simple. Le Quidditch est un sport dangereux. Les gens se font mal… fréquemment. De cette façon, il y a des remplaçants déjà qualifié pour remplir les places vides. Dean, tu seras le poursuiveur de réserve. Ginny, tu seras l'attrapeuse de réserve. Jack, tu seras le batteur de réserve. Cormac, tu seras le gardiens de réserve."

" C'est réellement une idée plutôt brillante, Harry, " indiqua Katie Bell avec approbation et plusieurs personnes étaient d'accord avec elle.

Du coin de l'œil, Harry pouvait voir que Cormac n'était pas heureux et savait que le septième année avait un égo qui pourrait être un problème.

" Une chose de plus, " dit-il sérieusement. " Nous sommes une équipe. Nous travaillons ensemble, accomplissant nos propres fonctions, pour un objectif commun. Si vous vous ne pouvez pas le supporter, ou supporter les décisions que j'ai prises, je vous conseille de quitter l'équipe. Nous avons beaucoup de travail à faire et il est essentiel que nous fassions ce qui est important pour l'équipe. Je n'hésiterais pas à enlever n'importe qui si je sens que c'est nécessaire. Cette saison ne sera pas amusante si nous nous jetons à la gorge de l'autre. Des questions ? "

Personne ne dit un mot. Harry remarqua que Katie et Ron lui souriait fièrement. Tous les doutes en les capacités d'Harry comme capitaine furent immédiatement bannie au loin.

" Bien " dit Harry avec un signe d'assentiment. " Les entrainements commencent mardi. Je donnerai la liste au professeur McGonagall et si tout va bien nous auront des tenues pour chacun bientôt. Maintenant, allez-vous amuser."

Pendant que l'équipe s'était éloignée, la majorité de la foule s'était dispersé. Hermione se précipita vers Ron, le félicitant pour faire partie de l'équipe, félicitant Harry du travail bien fait. Ron se tenait fièrement, toutes les preuves de sa nervosité passée était parti.

" Je suis juste heureux de ne pas être remplaçant " dit Ron. " Avez-vous vu McLaggan pendant son cinquième tir ? Si je ne le connaissais pas aussi bien, j'aurais dit qu'il était sous sortilège de confusion mais bon." Hermione rougit violemment mais Ron commença immédiatement à parler de ses propres essais dans les grands détails durant tout le chemin de retour au château pour le dîner.

Harry était resté légèrement derrière eux et bientôt il sentit une main rassurante sur son épaule gauche. Sirius se déplaça pendant qu'il marchait près d'Harry et ébouriffa les cheveux hérissé d'Harry légèrement sales.

" Tu as bien travaillé, gamin " dit-il sincèrement. " Ton père aurait été fier de toi." Sirius jeta un rapide coup d'oeil circulaire avant d'envelopper d'un bras les épaules d'Harry et l'attirant contre lui étroitement. " Tu as perçu quelque chose, n'est-ce pas ? "

Hochant la tête, Harry se pencha dans une étreinte forte.

" Je déteste vraiment ça " admit-il. " Ce n'est pas arrivé aux capitaines des autres maisons."

Sirius soupira.

" Le prix que tu payes d'être l'hériter du regard de ton père et des yeux de ta mère " dit-il avec sympathie, entraînant un air renfrogné d'Harry envers lui. "Quoi ? Je suis juste honnête. Si tu ne me crois pas tu peux juste demander à un certain groupe de filles de quatrième année… "

Le regard d'Harry se rétréci alors qu'il s'éloignait de Sirius.

" Tu es cruel, tu sais ? " demanda-t-il en grimaçant. " Peut-être devrais-je contacter Rita Skeeter."

Les yeux de Sirius s'élargirent alors qu'il pâlit fortement. C'était certainement un coup bas. Le journaliste de ' La gazette du Sorcier' n'avait fait aucun effort pour cacher son attraction envers Sirius lors du dernier trimestre, quelque chose qui donnait toujours des cauchemars à Sirius. La seule bonne chose qui était ressortie de la situation était que cette Rita s'était abstenue d'écrire la moitié des déchets qu'elle aurait pu avoir au sujet d'Harry dans l'espoir que Sirius la remarquerait. Il la remarqua, mais pas de la manière qu'elle avait espérée.

" Tu ne vas jamais me laisser tranquille avec ça, n'est-ce pas ? " demanda Sirius. " Ce n'est pas ma faute-"

" - exactement, " interrompit Harry pendant qu'il croisait les bras devant sa poitrine. Il savait que Sirius le taquinait juste et savait mieux comment prendre l'homme au sérieux mais ça ne voulait pas dire qu'Harry devait aimer ça. Renvoyer la taquinerie vers Sirius était vraiment la seule manière de le faire taire. Ce temps n'était pas différent. Sirius regarda fixement Harry pendant un instant avant de plaquer sa main contre son visage et hocha la tête au commentaire d'Harry. Ensemble, ils entrèrent dans le château où Ron et Hermione furent rejoints par Harry à la table des Gryffondors tandis que Sirius s'installait à la table principale.

Regardant la rangée des professeurs, Harry remarqua que la chaise de Dumbledore était vide comme ça avait été le cas durant presque une semaine. Rien n'avait été annoncé bien qu'Harry doutait que quoique ce soit serait fait. Les enfants des mangemorts reconnus vivaient toujours à Poudlard et indiquer n'importe quelle sorte de faiblesse à propos de Dumbledore serait surement rappoté à Voldemort. Il était probablement mieux de maintenir la mentalité ' pas de nouvelles, bonne nouvelle'. Après tout, Sirius et Remus le préviendraient si quelque chose n'allait pas. Ou Sirius me retirerait et me ramènerait à la maison.

Harry n'allait pas se mentir à lui-même en pensant que tout était normal que ce soit à l'intérieur des murs de Poudlard ou à l'extérieur. C'était une période dangereuse et ça ne prendrait pas longtemps avant que le conseil supérieur ne passe une mention pour fermer Poudlard jusqu'à ce que la guerre soit terminée. Harry inconsciemment faisait courir son pouce sur l'anneau du Phoenix de sa main droite. Il portait actuellement tant de précautions mais qu'en était-il des autres ? Qu'avaient-ils afin de les protéger ?

Alors que le déjeuner prenait fin, Harry resta avec Ron et Hermione pendant un long après-midi de devoir dans la bibliothèque. Ils se dépêchèrent aux portes pour dépasser la foule pour être seulement bloquer par le professeur Slughorn souriant. Harry écrasa un gémissement pendant qu'il se mordait la joue pour s'empêcher de formuler un commentaire sarcastique. Slughorn était presque aussi mauvais que les filles de quatrième année. Elles ne s'intéressaient seulement qu'au 'Garçon qui a survécu' pas Harry.

" Justement l'homme que je voulais voir ! " hurla le professeur Slughorn joyeusement. " Harry, j'espérais que vous pourriez me rejoindre pour agréable dîner dans mes appartements ce soir. Il y aura quelques étoiles montantes présentes. McLaggen et Zabini ont déjà accepté de venir avec Melinda Bobbin. Elle possède une grande chaîne d'apothicaires et j'espère également que Mlle Granger se joindra également à nous."

" Oh, je suis terriblement désolé, monsieur, " répondit Harry en s'excusant même s'il ne sentit tout sauf désolé. Il était soudainement heureux d'avoir un emploi du temps chargé. " L'AD se réunit les samedis soir et nous ne pouvons vraiment pas remettre à plus tard. En outre, Je ne suis pas autorisé à aller à toutes réceptions sans l'approbation de Sirius et de Remus. Ils sont extrêmement protecteur avec tout ce qui s'est passé."

Le sourire de Slughorn retomba immédiatement et sa stature entière se transforma de fierté à défaite.

" Oh, c'est vraiment dommage, " dit-il sincèrement. " J'avais compté sur vous, Harry. Vous auriez rendu cette soirée plus intéressante." Slughorn força un sourire sur son visage pendant qu'il tapotait Harry sur l'épaule. "Ne vous inquiétez pas, mon cher garçon. J'en parlerai à vos gardiens. Je suis sûr qu'ils verront qu'il n'y a rien à s'inquiéter dans ces événements. Je pourrais même les inviter à se joindre nous. Après tout, il n'y a personne dans les environs qui ne connait pas l'histoire de Sirius Black." Il partit rapidement avant que quoique ce soit puisse être dit.

Harry fit courir une main dans ses cheveux pendant qu'il laissait sortir un soupir frustré. Il n'avait jamais pensé que le jour où le professeur Snape lui manquerait pour enseigner les potions viendrait. Il détestait comment le professeur Slughorn aimait s'entourer avec des personnes d'influence pour augmenter sa valeur personnelle. Il détestait que professeur Slughorn ne le voit pas plus qu'un trophée à faire parader. Slughorn était exactement comme Scrimgeour. Ni l'un ni l'autre ne s'inquiétaient de ce qu'Harry voulait tant qu'ils obtenaient ce qu'ils voulaient.

Harry, Ron et Hermione étaient les premiers à arriver à la salle sur demande cette nuit-là suivit de près par le Conseil. Le plancher était couvert d'une surface matelassée afin d'empêcher n'importe qui de se blesser. Les sacs de boxe pendaient au plafond dans les quatre coins avec à proximité des étagères remplies de matériels de boxe. Il y avait des coffres d'approvisionnements comprenant de la mousse protectrice qui pouvait être attachée à la poitrine, aux bras et aux jambes. Harry doutait qu'ils aient besoin de ça ce soir. Très peu de personnes dans l'AD savaient quelque chose sur la défense moldu.

Pendant que le reste des membres de l'AD arrivaient, Harry remarqua que tout le monde était habillé dans des vêtements sport, désireux de commencer à apprendre une once de ce qu'Harry pouvait faire. Ginny et Neville avaient été également acculés par Slughorn et soulagés qu'ils aient une raison de manquer la fête. Ron avait été plutôt calme même avant que Slughorn ne remarque Harry et Hermione, hargneux à chaque fois que Slughorn était mentionné. La jalousie de Ron sortait tellement fortement que Harry ne pouvait pas l'ignorer aussi fort qu'il l'aurait voulu.

Sirius était le dernier à arriver avec une grimace sur son visage mais il n'était pas seul. Le suivant dans la salle sur demande souriante, Tonks d'une chevelure pourpre, qui courrait vers Harry et le tirait dans une étreinte écrasante.

" Oh ! " hurla-t-elle d'excitation pendant qu'elle s'écartait et souriait à Harry. " Quelqu'un veut faire du muscle. Envie d'impressionner une certaine fille chanceuse, quelle est la petite chanceuse? "

" Tonks ! " cria d'embarras Harry pendant que plusieurs personnes ricanaient. Il regarda Sirius pour avoir de l'aide et vit que son parrain essayait difficilement de ne pas rire.

Tonks fit un clin d'œil à Harry et ébouriffa ses cheveux.

" C'est juste une taquinerie, Harry, " répondit-elle gaiement alors qu'elle sortait sa baguette et la fit tournoyer entre ses doigts. Sirius se racla la gorge et se déplaça au centre de la salle.

" Très bien, commençons, " dit-il fermement pendant que tout le monde se retournait pour lui faire face. " Ce que vous apprendrez est une occasion de vous améliorer en duel. Nous allons commencer ce soir avec une démonstration. Maintenant, je sais que vous tous vous vous rendez compte du style d'Harry en duel. C'est extrêmement physique, loin de ce que vous apprendriez en salle de classe. Harry, Tonks, rejoignez moi s'il vous plat."

Harry pouvait déjà voir où ceci allait mener pendant qu'il marchait avec Tonks vers le centre de la salle. Tonks n'était pas une duelliste physique, du moins pas dans le même aspect qu'Harry l'était. Elle comptait fortement sur les sorts et les apparitions, utilisant la défense physique s'il n'y avait aucune autre option. Elle représentait la sorcière ou le sorcier typique qui croyait que la magie était la méthode la plus civilisée de combat, y compris le ministère et le conseil supérieur.

" Pour ceux d'entre vous qui ne connaissent pas Tonks, " continua Sirius. " C'est ma cousine et une Auror qualifiée qui est d'accord pour faire un duel amical avec Harry. Tout le monde se rapprochent des murs ainsi je peux lancer quelques sortilèges de protection." Chacun se déplaça rapidement et attendit que Sirius bouge sa baguette magique plusieurs fois. " Voilà " dit-il fièrement. " Maintenant, Harry et Tonks, prenez positions." Harry et Tonks s'éloignèrent chacun de dix pas l'un l'autre, se retournèrent pour se faire face. " Baguettes prête, " informa Sirius. Avec une chiquenaude du poignet, Harry eut sa baguette à disposition pendant qu'il pliait les genoux et replaçait ses pieds ainsi il était prêt à se déplacer au moment du lancement. " C'est pour l'amusement vous deux, " averti Sirius. "Tonks, n'utilise pas quelque chose de trop embarrassant et Harry, ne fait rien qui exigera une visite chez Poppy… commencez ! "

Avec une chiquenaude de sa baguette, Tonks envoya le premier charme rapidement vers Harry, qui se concentra immédiatement sur un charme de protection pendant qu'il effleurait sa baguette et se retournait pour éviter encore deux charmes qui courraient vers lui. Harry trouva rapidement son rythme. Chacun de ses sens était en alerte pendant qu'il esquivait, éloignait, renvoyait et bloquait les sorts de Tonk. Il était parvenu à la frapper avec un sort de chatouille et Tonks était parvenu à stopper le sort avec succès, ce qui aurait été désastreux pour Harry s'il n'avait pas réagi rapidement en se jetant à terre et en esquivant les charmes approchants.

Harry diminuait lentement la distance entre eux ce qui voulait dire que ses réactions devaient être plus rapides et plus précises. La sueur coulait de son front, piquant ses yeux mais il ne pouvait pas prendre le temps de l'essuyer. Casser sa concentration serait suffisant pour lui coûter le duel. Bloquer… un pas en avant… un tour… un pas en arrière… sur un genou… un grand pas en avant tout en tournant et lançant un sort de jambe en coton … bloquer… un pas à droite… un sort de bloque-jambe … deux pas en avant… juste un peu plus… saut et torsion à gauche … charme de désarmement … un pas plus proche… c'est ma chance.

Sautant vers le haut, Harry se tourna pendant qu'il lançait sa jambe juste au moment où Tonks envoyait un charme de désarmement. La baguette d'Harry s'envola pendant que la baguette de Tonk s'envolait suite au coup de pied hors de sa main. Il appela sa baguette et la sentit dans sa main un moment plus tard. Atterrissant fermement au sol, Harry bloqua Tonks dans un sort de blocage avant qu'elle ait même su qu'il avait sa baguette magique. Le silence rempli salle pendant qu'Harry se tenait avec sa baguette dirigée toujours vers Tonks.

" Bien joué, Harry ! " cria Sirius heureux alors puis regarda directement vers Tonks pendant qu'il effleurait sa baguette et la libérait. " Il semble qu'il ait gagné."

Tonks roula des yeux d'ennui pendant qu'elle reprenait sa baguette magique.

" Oui, Sirius, " dit-elle à contrecœur. " Tu as gagné le pari. Peux-tu être encore plus gamin ? "

Sirius y réfléchit un instant alors qu'il tapait son doigt contre ses lèvres.

" Oui, je peux, " dit-il sérieusement alors qu'il dirigeait sa baguette magique vers elle. " Devrions-nous voir combien je peux être gamin ? " Tonks leva les mains en signe de reddition. Sirius inclina la tête et retourna son attention vers les étudiants. " Maintenant, je sais que ce qu'Harry a fait, semble intimidant et je ne m'attends pas à ce que n'importe lequel d'entre vous atteigne ce niveau rapidement. Harry s'est entraîné pendant trois années et il apprend toujours. Nous couvrirons juste les bases."

Harry pourrait sentir la déception courir dans la salle ce qui l'étonnait. Qu'est ce que ces personnes espéraient ? Est-ce qu'ils croyaient vraiment que l'étude pour se défendre physiquement était aussi simple qu'apprendre un charme simple ? Ils ne m'ont jamais vu en train de m'entraîner véritablement ainsi ils ne savent pas combien d'heure j'y ai passé. Ils ne voient juste que les résultats.

" Très bien, maintenant pour l'amusement ! " indiqua Sirius gaiement. " Chacun trouve une zone très ouverte dans la pièce." Il se tourna vers Harry et Tonks et fronça les sourcils. " Vous deux pouvez prendre une pause. Vous semblez en avoir besoin, particulièrement toi Harry. Tu as eu une journée extrêmement longue."

Harry donna à Sirius un faux salut militaire avant de suivre Tonks dans un coin éloigné de la salle où un divan confortable était apparu. Tonks accrocha immédiatement son bras autour d'Harry et s'abaissa avec lui, entraînant presque Harry sur le plancher. Une fois qu'ils furent confortablement installées, Tonks poussa Harry du coude par espièglerie avant de demander.

" Alors comment ça va, Harry ? Sirius m'a parlé des essais de Quidditch, de l'entraînement et des leçons supplémentaires en plus de tes cours. Ça me semble assez exigeant si tu me le demandes."

Haussant les épaules, Harry observa comment Sirius commençait à couvrir des positions défensives.

" Je savais que cette année serait dure, " répondit-il sincèrement. " Je serais probablement perdu s'il n'y avait pas Sirius et Remus. Leur punition s'est transformée réellement en bénédiction. Ceux sont les gens qui rendent ça difficile."

Tonks grimaça.

" Les gens le font pour toi " dit-elle franchement. " Ils peuvent être essentiellement des égoïstes qui ne s'inquiètent pas de qui ils ont blessé sur leur chemin vers la renommée et la fortune."

Harry la regarda fixement avec les sourcils soulevés. C'était la dernière chose qu'il pensait entendre venant de Tonks que de toutes autres personnes. Elle était toujours si optimiste au sujet de chaque situation dans lesquelles elle s'était trouvée. " Tu parles d'expérience ? " demanda Harry en passant.

Tonks regarda Harry pendant un instant avant de hausser les épaules.

" Dans mon travail, tu rencontres beaucoup de personnes et ils ne sont pas tous du type que vous ramèneriez à la maison, " dit-elle honnêtement donnant à Harry un demi-sourire. " Mais je suppose que tu ne m'en dira pas beaucoup plus parce que la plupart des personnes pourraient dire pareil de moi… et Sirius… et Remus….wouah. Tu as vraiment une sale famille."

Harry grimaça. " Et je ne voudrais pas qu'il en soit autrement " dit-il avec sincérité.

A suivre…
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Chapitre 12 - Un appel à l'aide 

Tous les membres de l'AD parlaient de la réunion le matin suivant. Sirius avait couvert à peu prêt tous les sujets et les avait prévenus que leur progression dépendait d'eux. Les membres prévoyaient déjà des réunions tout au long de la semaine pour pratiquer. La tactique de Sirius, s'amuser en travaillant, avait certainement payé en démontrant comment la plus simple des prises pouvait sauver la vie de quelqu'un. Malheureusement, Ron avait été l'assistant de Sirius et soignait quelques légères contusions à cause de ça.

La réunion s'était conclue par une revue de ce qui avait été couvert l'année dernière par Harry et le Conseil après lui pour que Sirius puisse préparer les entrainements pour la semaine prochaine où ils commenceraient à couvrir de nouveaux sujets. Les sixièmes et septièmes années couvriraient des sorts non-verbaux tandis que les cinquièmes années et plus jeune se concentreraient sur le Patronus et d'autres sorts qu'ils n'avaient pas encore appris. Puisque la majorité du Conseil était dans leur sixième ou septième année, Sirius offrit d'aider Ginny et Luna pour instruire la poignée d'étudiants qui luttaient toujours avec leur Patronus.

Toutes cette excitation finit par faire sensation parmi des non membres, particulièrement quand les non membres découvrirent ce que l'AD couvrait. Le plus persistant était Cormac McLaggen qui de nouveau faisait ce qu'il pouvait pour convaincre Harry qu'il méritait une considération particulière ce qui contrariait vraiment Harry. McLaggen était tout ce qu'Harry ne voulait pas être, recherchant la renommée et croyant réellement qu'il méritait un traitement de faveur en raison de la position de ses parents. McLaggen appréciait réellement les sauteries de Slughorn et eut la témérité de demander à Harry de ne pas programmer d'entrainement de Quidditch pendant l'une de ces soirées. Harry, naturellement, informa McLaggen que le Quidditch était une responsabilité qui passait avant toutes les soirées ou autres événements récréatifs et s'il n'était pas d'accord, il était le bienvenu pour quitter l'équipe.

McLaggen laissa Harry seul ensuite mais il ne quitta pas l'équipe. Harry n'était pas sûr de savoir quoi en penser. McLaggen était un bon joueur mais sa personnalité laissait un peu à désirer. Ce n'était pas vraiment une surprise puisque McLaggen et Slughorn s'entendait tellement bien. Ils étaient pareils.

Harry ne fut pas étonné quand il fut invité à rester après le cours de défense contre les forces du mal. Avec toutes ces disputes, Harry s'attendait à être acculé par un professeur. Il fut juste étonné que professeur Snape avait été choisi pour le faire. Peut-être était-ce parce que le professeur Snape était le professeur de défense contre les forces du mal ou peut-être était-ce parce que le professeur McGonagall était bien trop occupée à palier l'absence du professeur Dumbledore. Harry n'était pas sûr. Tout qu'il savait était que ça allait probablement être une conversation extrêmement pénible.

Le Professeur Snape se tenait devant son bureau, ricanant face à Harry comme il le faisait toujours. Après la discussion qu'ils avaient eue il y a deux semaines, Snape était sorti à sa manière pour ensuite éviter complètement Harry.

" Il semble qu'il y ait un problème avec votre petit groupe, Potter " indiqua fraîchement Snape. " Plusieurs étudiants ont exprimé leur colère de ne pas être autorisé à le rejoindre bien que je ne puisse imaginer pourquoi."

Harry doutait sérieusement de cela. Snape se rendait bien compte qu'Harry détestait le non-sens entier du 'garçon qui a survécu pour être l'Elu'.

" Je le peux et je suis sûr que vous le pouvez aussi, " répondit Harry honnêtement. " Dites-moi quelque chose, professeur. Il y a d'autres groupes ici. Les gens peuvent faire exactement ce que nous faisons et faire leur propre groupe. Pourquoi devraient-ils rejoindre le mien ? "

Snape fit une grimace vers Harry avant de renifler.

" Parce que c'est le vôtre, " dit-il avec dégoût. " Tout le monde veut être proche de 'L'Elu'. "

" Exactement, monsieur, " répondit Harry doucement. Il détestait comment le professeur Snape pouvait faire que n'importe quel titre qu'on lui accordait ressemble à une insulte. Ce n'était pas comme si c'était lui qui avait demandé ça. Il ne l'avait jamais fait. Parfois Harry se demandait si Snape ne le confondait pas avec McLaggen. " Les personnes dont vous parlez ne se sont pas inquiété du risque que chacun dans le groupe a pris l'année dernière en rejoignant un groupe qui allait à l'encontre des enseignements d'Ombrage. L'AD a cru en moi quand tous les autres remettaient en cause ma santé d'esprit. Ils ne me harcelaient pas pour savoir ce qui se passait avec Ombrage ou durant cette nuit au ministère. Ils sont ceux en qui j'ai confiance. Ils me voient pour qui je suis vraiment."

Harry ne pouvait pas croire qu'il avait révélé tellement de chose au professeur Snape sur toutes ces personnes. Peut-être que c'était toutes ces frustrations qui provoquaient finalement le meilleur de lui. Peut-être était-ce parce que bien que Snape soit un bâtard graisseux et qu'il ait trop de haine pour James Potter, il gardait toujours un oeil sur Harry à sa façon vipérine, sarcastique et réticente. Snape était toujours Snape. Il n'y avait vraiment pas d'autre manière d'expliquer ça et Harry ne savait pas vraiment s'il le voulait.

" Et qui êtes-vous ? " demanda le professeur Snape bien qu'il fut clair qu'il ne puisse s'y intéresser le moins du monde.

" Un être humain, " répondit Harry de la même façon et se retourna pour partir. Il n'y avait rien d'autre dire. Les deux savaient que c'était plus une formalité qu'autre chose. Harry n'allait pas céder et le professeur Snape n'y ferait pas attention. Marchant vers la porte, Harry combattit l'envie de percevoir ce que Snape ressentait. Il l'avait fait avant et avait été choqué mais la lecture des émotions de quelqu'un comme Snape était comme la lecture de l'esprit de quelqu'un d'autre. C'était si tentant mais si faux.

Harry était presque à la porte quand il fut soudainement accablé par des vagues d'inquiétude, d'urgence et de crainte le forçant à tomber à genoux. La panique le parcouru pendant qu'il essayait de penser à la façon de les bloquer mais c'était quelque chose qu'il n'avait jamais pu faire. La crainte augmentait jusqu'à ce qu'il puisse ne plus rien sentir à part que c'était parti un moment plus tard et être remplacé par une sensation forte de besoin de protection. Quelqu'un était en danger. Quelqu'un avait mal. Quelqu'un avait besoin de lui.

Harry connaissait cette voix. Il avait entendu la voix faisant un écho étrange avant pendant les périodes de grand besoin seulement cette fois ça n'était pas ses propres le besoin. C'était quelqu'un d'autre. Lentement, Harry se releva sur ses pieds. Il ne savait pas où il allait pendant qu'il tournait et trébuchait vers le bureau du professeur Snape qui avait la cheminée la plus proche. C'était presque comme quelqu'un d'autre contrôlant son corps, l'invitant à se déplacer en dépit des émotions palpitantes l'entourant. A chaque foulée, son pas devenait plus stable jusqu'à ce qu'il puisse se précipiter dans le bureau du professeur Snape, saisissant une pincée de poudre de cheminette, la jeta dans la cheminée, et cria, " Bureau du directeur, Suçacides ! "

Dans un hurlement, le feu devint vert et se développa en taille avant qu'Harry fasse un pas dans les flammes et immédiatement senti comme s'il était passait à travers un grand tuyau. Il tournait et tournait mais y prenant à peine garde. Il ne sentit quoique ce soit avant que la rotation ne s'arrête et qu'il trébuche dans le bureau du professeur Dumbledore. La sensation d'être contrôlé disparue quand Harry se dépêcha de contourner le bureau pour voir le professeur Dumbledore sur ses genoux et se tenant la main droite qui semblait presque noire dans une agonie extrême.

Agissant d'instinct, Harry se dépêcha d'aider de n'importe quelle manière possible mais fonça dans une sorte de barrière qui l'envoya volé dans la bibliothèque la plus proche. Il atterrit sur le plancher dans un son mat, son dos et sa tête criaient de douleur pendant que la bibliothèque lui tombait dessus. Son esprit était un désordre brumeux. Il pensa qu'il entendait des voix mais elles étaient trop distordues pour le faire émerger. Gémissant en douleur, Harry essaya de retrouver ses esprits et de sortir de dessous de la bibliothèque. Le professeur Dumbledore avait besoin d'aide. Il devait se rapprocher du professeur Dumbledore.

La bibliothèque était extrêmement lourde rendant le moindre mouvement extrêmement difficile. Avec une chiquenaude du poignet, Harry eu sa baguette à disposition, fit de très petits mouvements et rotations avec elle tout en pensant, 'Wingardium Leviosa'. La bibliothèque se souleva lentement dans le ciel permettant à Harry de se retirer soigneusement tout en continuant à diriger sa baguette vers l'armoire pleine de livre. Son dos était dévasté pas la douleur à chaque mouvement et sa tête palpitait. Ca lui semblait prendre un temps infini avant qu'il se soit déplacé assez loin pour libérer la bibliothèque qui tomba à terre dans un craquement.

Eloignant la confusion de son esprit, Harry regarda immédiatement où le professeur Dumbledore était et vit que le professeur Snape l'avait suivi et aidait maintenant un Dumbledore épuisé (qui semblait toujours clairement souffrir douloureusement) à s'asseoir dans un divan voisin. Aussi rapidement que possible, Harry se releva de façon précaire sur ses pieds et avança tremblant vers Dumbledore et Snape, ce dernier ricanant pendant que Harry tombait à ses genoux devant Dumbledore.

" Partez, Potter ! " aboya le professeur Snape.

Harry jeta un regard froid vers Snape avant de soulever sa baguette et de lancer le charme que Madame Pomfresh lui avait montré pour vérifier l'état d'un patient. Les nouvelles n'étaient pas bonnes. Sans jeter le moindre regard vers Snape, Harry se dépêcha vers la cheminée et appela l'infirmerie espérant qu'avec de la chance que Madame Pomfresh était proche.

Elle l'était. Un moment plus tard, la tête de Madame Pomfresh apparue au milieu des flammes.

" M. Potter ! " Cria de surprise Madame Pomfrey. " Que se passe t-il ? "

" Quelque chose est arrivé au professeur Dumbledore, " répondit rapidement Harry. " J'ai besoin d'une potion contre les fortes douleurs, un baume apaisant, une potion fortifiante, un onguent calmant, et quelque chose pour régénérer les tissus."

" Est-ce que personne d'autre n'a été blessé ? " demanda instamment Pomfresh.

" Rien qui n'exige une attention immédiate, " répondit évasivement Harry. Ses propres blessures étaient la dernière chose à laquelle il pensait à l'heure actuelle.

Madame Pomfresh regarda fixement Harry pendant une brève seconde avant d'incliner la tête.

" Très bien, " dit-elle sans détourner les yeux d'Harry. " Je serais là bientôt. Essayez de l'installer aussi confortablement que possible sans aggraver les blessures." Sans attendre une réponse, sa tête a disparu avec un petit bruit.

Harry se dépêcha de nouveau vers le coté du professeur Dumbledore, ignorant le regard étonné sur le visage du professeur Snape. Le professeur Dumbledore était conscient mais sans réaliser clairement ce qui se passait autour de lui. Lentement, Harry poussa doucement Dumbledore pour le coucher et saisi un tabouret voisin pour placer la main blessé de Dumbledore dessus pour permettre à Madame Pomfresh de l'examiner. Tout ce qu'il avait appris de Madame Pomfresh et de son temps à l'hôpital l'influençait maintenant. C'était la seule façon pour lui d'éviter la panique.

La cheminée revint à la vie pendant que Madame Pomfresh entrait dans la pièce et se dépêchait de rejoindre Harry. Elle jeta un coup d'œil à la main de Dumbledore avant de regarder directement le professeur Snape.

" Je vous fais confiance pour enlever l'objet qui a causé ceci ? " dit-elle pendant qu'elle déposait son sac de potions et en retirait sa baguette. " Sortez la potion calmante, M. Potter."

Harry fit ce qu'on lui disait, se mettant hors du chemin de Madame Pomfresh dans le processus. Il atteignit le sac et retira la bonne potion, enleva le bouchon et la lui remit. Il fit la même chose pour chaque potion qu'elle demandait, observant pendant qu'elle agitait sans interruption sa baguette au-dessus de la main blessée du professeur Dumbledore. Le professeur Snape était complètement silencieux pendant tout ce temps avec un regard neutre sur le visage. Harry combattit de nouveau sa volonté de percevoir et de découvrir ce que Snape ressentait craignant également d'être accablé par la douleur du professeur Dumbledore.

Madame Pomfresh abaissa finalement sa baguette et laissa sortir un souffle long et fatigué.

" J'ai peur que ce soit tout ce que je puisse faire, " dit-elle d'un air fatigué. " C'est de la magie noire la plus mauvaise. Je suppose que nous devrions être reconnaissants que ce soit seulement votre main, directeur. Si c'était allé plus loin… "

Harry regarda rapidement pour voir le professeur Dumbledore renvoyer un regard fatigué vers Madame Pomfresh. Son regard fixe se décala vers la main noircie qui se reposait maintenant sur la poitrine de Dumbledore. Elle semblait morte, comme si elle avait été coincée dans un vrai feu pendant des heures. Harry se mordit la lèvre inférieure nerveusement. Il pouvait probablement faire quelque chose vu que les potions et les onguents avaient échoué ? Il tenta de percevoir la main noircie pour seulement être empoigné par Madame Pomfresh qui l'aida à se remettre sur ses pieds.

" S'il vous plait excusez-nous, " dit madame Pomfresh tirant Harry vers la cheminée. " M. Potter, je sais que vous voulez aider le directeur mais je ne peux pas vous laisser essayer quelque chose de cette ampleur. La magie noire est complètement différente de l'empoisonnement à l'argent. Vous pourriez très bien vous tuer en essayant une telle chose. Comprenez-vous ? "

Harry inclina à contrecœur la tête. Autant il détestait l'admettre, autant il savait que Madame Pomfresh avait raison. La magie noire était différente de l'empoisonnement à l'argent et les maladies ou les blessures de moldus. Tant qu'il n'en avait pas appris plus au sujet de ses capacités et ses limites, c'était trop risqué d'essayer de guérir de tels dommages aveuglément. Il devait cesser de sauter dans des situations sans réfléchir. Comme je viens juste de le faire. Si le professeur Snape ne m'avait pas suivi…

Après que Madame Pomfresh ait jeté un coup d'œil au dos d'Harry, il reçu quelques potions pour ses douleurs et bleus avant de partir avec un avertissement de ne parler de ce qui est arrivé à personne. En disant cela Harry fut blessé d'être sous-estimé. Il comprit que le professeur Dumbledore avait besoin de repos mais être écarté sans explication ou gratitude (non qu'il en ait attendu) faisait sentir Harry incroyablement vide, quelque chose qu'il n'avait pas ressenti depuis longtemps.

Le reste de la journée passa dans une tache floue. Harry ne parla à personne de ce qui s'était produit. Il ne parla pas beaucoup du tout. Il était trop pris par ses propres pensées pour prêter vraiment l'attention à n'importe quoi. Il n'y avait rien d'autre qu'il puisse faire pour aider le professeur Dumbledore. Il aurait seulement été sur le chemin. Dans la mesure où une explication viendrait, de quel droit pouvait-il exiger des réponses ? Depuis quand Dumbledore lui disait tout ce qui se passait ? Il ne l'avait jamais fait et est-ce mal de penser qu'il ne ferait jamais.

Le problème était que la logique ne pouvait atténuer le souci ou la crainte qui venait à chaque fois Harry se rappela de la vision du professeur Dumbledore si affaiblit. S'il quelque chose arrivait à Dumbledore…

Au cours des semaines suivantes, c'était presque comme si rien ne s'était produit. Le professeur Snape était aussi Serpentard que la normale, Madame Pomfresh ne parla jamais de ce qui s'était passé et le professeur Dumbledore était rarement visible. En fait, on l'avait seulement vu plusieurs fois, sa main blessée semblée plus noire que jamais. Harry évitait le regard fixe du professeur Dumbledore et essayait d'ignorer le fait qu'il pouvait sentir Dumbledore l'observer. Il semblait que Dumbledore ait également des questions, particulièrement sur la façon dont Harry avait su que Dumbledore était en danger.

Heureusement, Harry n'avait pas beaucoup de temps pour s'inquiéter a propos de tout ça. Les classes interminables, le Quidditch, l'entraînement, les sessions médicales, et les réunions de l'AD voulaient dire très peu de temps pour faire autre chose que les devoirs. Il y avait entraînement de Quidditch trois soirs par semaine laissant chaque membre de l'équipe extrêmement endolori et épuisé. Les sixièmes et septièmes années, membres du Conseil travaillaient toujours ardemment pour maîtriser les informulés en plus de la défense moldu ainsi ils pouvaient aider Sirius et Harry au cours des réunions. Ginny et Luna avaient également essayé de jeter des informulés mais ni l'un ni l'autre n'avaient eu beaucoup de succès ainsi elles se concentrèrent sur les patronus. La formation sous Sirius était monté d'un cran depuis qu'Harry avait comprit comment faire des charmes simples sans avoir besoin d'une quantité extrême d'effort. Madame Pomfresh avait également augmenté la difficulté en enseignant à Harry comment manipuler des patients avec la magie. Vers la fin de chaque semaine, Harry était tant épuisé mentalement et physiquement qu'il n'arrivait pas à s'inquiéter de ce qui se passait pour Dumbledore, Voldemort ou le ministère.

Remus accomplissait lentement des progrès et avant qu'octobre ne soit arrivé il était capable d'aller à la bibliothèque et de retourner aux quartiers de maraudeurs sans sentir la moindre fatigue. Ca permit à Remus d'associer ses recherches pour l'Ordre avec la recherche sans fin pour découvrir qui était le prince de Sang-Mêlé et ses recherches sur n'importe quelles informations sur des empathiques, particulièrement après avoir apprit comment Poudlard avait accablé Harry… encore. Harry n'avait pas détaillé sur ce qui s'est passé mais leur avait indiqué les bases depuis qu'il avait fait le serment de ne plus jamais leur cacher quoique ce soit de nouveau. Il leur devait au moins ça.

Au plus grand soulagement d'Harry, le professeur Slughorn l'avait seulement questionné par le passé pour lui poser des questions sur le livre emprunté de potions. Harry n'avait pas vraiment eu d'autre choix que de dire qu'il l'avait prêté à Remus afin de l'aider avec le sujet. Le professeur Slughorn fut clairement étonné d'entendre qu'un de ses meilleurs étudiants avait réellement besoin de quelqu'un pour l'aider mais il noya Harry de félicitations pour avoir pris l'initiative de demander de l'aide. Il semblait qu'Harry ne puisse pas faire quelque chose de mal selon le professeur Slughorn ce qui était quelque chose qui l'ennuyait totalement.

Pendant que la deuxième semaine d'octobre prenait fin, l'arrivée du premier week-end à prés-au-lard donna à la majorité des étudiants une raison d'applaudir. Avec toutes les restrictions de sécurité, chacun était désireux de s'éloigner de ça… tout le monde excepté Harry qui était toujours ' puni'. Il passerait ce jour là avec Sirius et Remus rattrapant son retard sur ses devoirs et finissant toutes les préparations finales pour la réunion de l'AD du soir.

Sincèrement, Harry était reconnaissant pour l'excuse de rester au château. Bien qu'il aurait pu employer le risque d'une brèche dans la sécurité, il n'était pas exactement désireux de sortir où les gens pourraient le regarder fixement et chuchoter. Ca commençait finalement à se calmer à Poudlard. Pourquoi devrait-il passer au travers de ça de nouveau ?

Quand le matin arriva, Harry fut levé le premier pour s'entraîner avec Sirius seulement délocalisé dans la salle sur demande en raison du temps horrible dehors. Ils passèrent deux heures sur les façons d'identifier des informulés afin de se défendre correctement pour ensuite rentrer aux quartiers des maraudeurs pour un déjeuner matinal avec Remus. Remus les avait attendus avec un morceau de parchemin roulé pour Harry avec une écriture inclinée familière dessus. Sa prochaine leçon avec le professeur Dumbledore était programmée pour lundi soir ce qui rencontrait des réactions mitigées. Harry savait qu'il devait continuer ces leçons mais il n'était pas sure s'il puisse supporter passer à travers Dumbledore, agissant comme si rien ne s'était produit. Mais c'est ce que Dumbledore veut.

Après un déjeuner rapide, Harry plongea dans son travail de Métamorphose, demandant périodiquement une explication quand il arrivait sur quelque chose qu'il ne comprenait pas. Il était tout à fait amusant de voir Remus retomber en 'mode professeur' avec Sirius l'imitant silencieusement derrière son dos. C'était un défi comme aucun autre de s'abstenir de rire, quelque chose que Remus remarqua et fini par ensorceler Sirius qui eut un nez long, tordu et familier.

Ce fut le début d'un duel des plus étranges qu'Harry n'avait jamais vu. Avant qu'ils ne demandent une trêve, Sirius ressemblait à un mélange du professeur Snape et du professeur McGonagall qui était bon pour donner des cauchemars à Harry pendant un certain nombre d'heure. Remus n'était pas mieux et ressemblait actuellement à une version femelle de Lockhart, une autre vue qui garantissait réellement des cauchemars à Harry. Il y a certaines choses que vous ne devriez jamais être témoin et ce duel avait été l'un d'entre eux.

Une fois que tout fut rentré en ordre, Harry put mettre la touche finale à son essai avant de rejoindre Sirius et Remus pour une promenade dans les couloirs. Les couloirs étaient plutôt vides ce qui était réellement étonnant considérant les conditions atmosphériques déplorables. Il pleuvait maintenant, le verglas et le vent glacial semblait vouloir s'inviter également. Harry se demandait comment Ron et Hermione étaient justement à prés-au-lard. Il pouvait les imaginer aux trois balais sirotant des bièraubeurre pendant qu'ils se querellaient au sujet des leur différences d'opinion ou peut-être ils parlaient du nouvel intérêt de lavande Brown pour Ron… ou peut-être pas. Toutes les fois que lavande avait fait connaître sa présence riant nerveusement, Hermione devenait soudainement extrêmement tranquille et de mauvais humeur.

Ils étaient près de la bibliothèque quand Harry fut accablé de nouveau par une sensation familière de crainte et de panique, le faisant trébucher. De nouveau, Harry estima que quelqu'un était en danger… que quelqu'un avait une douleur intense… quelqu'un avait besoin de lui. Le vertige força Harry à avancer pour que quelque chose le retienne. Il se mordit la langue pour se lever et lutter contre les émotions intenses même si ça n'avait pas fonctionné dans le passé et même si ne voulait rien d'autre que la douleur cesse.

Il eut un flash de flammes quand Fumseck apparu; provoquant le sursaut d'Harry, Sirius et de Remus de surprise. Fumseck laissa sortir un trille rapide avant de voler rapidement et d'atterrir sur l'épaule d'Harry. Harry eu soudainement un sentiment étrange de déjà vu. Il était clair que Fumseck était censé l'apporter à quiconque ayant besoin de lui mais ces derniers temps que Fumseck avait emmené Harry n'importe où par transport-enflammé qui se finissait par des résultats désastreux.

" Harry, qu'est-ce qui se passe ? " exigea Sirius.

Harry se frotta le front avant de croiser le regard fixe de Sirius.

" Un Gryffondor à des ennuis à prés-au-lard " dit-il d'un air fatigué. Il avait le sentiment que Sirius n'allait pas aimer ça du tout. " Poudlard veut que Fumseck m'accompagne… pour les aider. "

" Absolument pas ! " protesta Sirius pendant qu'il saisissait le bras d'Harry. " Tu ne vas aller nulle part. "

Remus saisi Sirius par le bras et l'écarta.

" Sirius, calme-toi ! " dit-il avec force et attendit jusqu'à ce que Sirius le regarde avec colère. " Si quelqu'un - en particulier un enfant – a des problèmes et que nous pouvons faire quelque chose alors nous allons l'aider. Va avec Harry. Je préviens Poppy et Minerva." Remus se tourna alors vers Harry pendant que Sirius se plaçait aux cotés d'Harry et lui saisi son bras. " Fait attention, louveteau. Écoute Sirius."

Avant qu'Harry ne puisse répondre, sa vision fut bloquée par des flammes. Pendant que les flammes disparaissaient, Harry fut immédiatement frappé par le vent glacial et le verglas intenses. Sirius sortit rapidement sa baguette et en un mouvement, une barrière se forma sur eux leur permettant de voir Katie Bell planer dans le ciel, criant. Ses bras étaient tordus en position extrêmement anormale. Les cris perçants de douleur étaient tout qu'Harry avait besoin pour s'abstenir d'essayer de percevoir les émotions autour de lui. Ron, Hermione et une autre fille étaient également là, essayant de saisir Katie par sa cheville pour la faire descendre, prévenant Harry et Sirius qu'ils devaient agir rapidement.

Harry sortit rapidement sa baguette et la dirigea vers Katie pendant qu'ils se précipitaient vers les Gryffondors. Liberacorpus. L'informulé fonctionna. Katie tomba juste au moment où Sirius poussait les trois Gryffondors à l'écart pour l'attraper. Katie se débattait et criait dans les bras de Sirius pendant qu'Harry s'agenouilla près d'eux et lançait un charme de diagnostic. Le niveau élevé de magie noire dans son système était effrayant. Harry rapidement se retourna vers Ron et Hermione.

" Qu'est ce qu'il lui est arrivée ? " demanda t-il rapidement.

Ron, Hermione et la fille de Gryffondor se dirigèrent vers le paquet déchiré au sol à seulement quelques pas au loin. Harry se dépêcha de s'approcher et se pencha. Il y avait un collier de fleur opale sortant du papier. Un sentiment de familiarité frappa Harry mais il l'ignora. Ce n'était pas maintenant l'heure de s'inquiéter d'où il aurait pu l'avoir vu avant. Regardant autour de lui, Harry vit l'écharpe de Katie au sol, il la prit et l'enroula autour de l'objet. Il se dépêcha alors de rejoindre Sirius, qui essayait toujours de maintenir Katie, et appela Fumseck.

Le phœnix laissa sortir une trille pendant qu'il atterrissait sur l'épaule d'Harry de nouveau. Sirius leva rapidement un regard vers les trois Gryffondors choqué.

" Rentrez au château, " ordonna t-il. " Le professeur McGonagall vous attendra. Ne parlez à personne d'autre, compris ? "

Les trois Gryffondors hochèrent la tête alors qu'Harry, Sirius et Katie disparaissaient dans un tourbillon de flammes pour réapparaître seulement un moment plus tard dans l'infirmerie devant Madame Pomfresh, le professeur McGonagall et Remus les attendant. Le chaos éclata rapidement pendant que Madame Pomfresh et le professeur McGonagall essayaient d'obtenir des réponses que personne n'avait tandis que Sirius et Remus maintenaient Katie en place sur un lit. Harry remit le collier enveloppé dans l'écharpe de Katie au professeur McGonagall avant de commencer à rechercher les potions que Madame Pomfresh demandait. Le professeur McGonagall fut la première à partir afin de rencontrer les trois témoins suivis de Remus, qui prit le collier pour le professeur Snape.

Harry ne sut combien de temps ils essayèrent méthode après méthode afin de traiter Katie. Tout ce qu'il savait c'était qu'à un moment l'infirmerie était remplie de lumière normale et que le moment suivant Madame Pomfresh allumait les lanternes. Le professeur Snape était même entré et avait essayé quelques choses quand Madame Pomfresh manqua d'options. Katie avait finalement arrêté de crier et elle se débattait sensiblement moins mais il était toujours évident qu'elle n'était pas dans le bon état d'esprit. Cela semblait sans espoir que Katie ne guérisse complètement.

Jetant un coup d'œil sur sa montre, Harry remarqua que la réunion de l'AD était censée commencer bientôt et gémie. Il n'était vraiment pas prêt à faire face à la mer de question sans fin qui ne manquerait pas de venir. Chacun allait vouloir savoir comment Katie allait et ce qui lui était arrivée. Madame Pomfresh avait informé Harry de la venue de guérisseur pour patient privilégié ce qui signifiait qu'Harry ne devait en parler à personne. Cependant, ça ne voulait pas dire que les gens s'occupaient des règles. Les étudiants de Poudlard avaient un talent de fouineurs.

Tout ce qu'il eu fut un regard mitigé et Sirius quitta l'infirmerie pour informer l'AD que la réunion serait décommandée à moins que le Conseil veuille gérer la réunion. Harry et Sirius étaient trop épuisés pour faire la moindre chose. S'effondrant sur une chaise au chevet de Katie, Harry regarda fixement sa camarade de classe… son équipière… son amie. On lui avait ordonné de nouveau ne pas essayer dans la guérir parce que la magie noire était impliquée. Comment était-il supposé savoir ses limites si on ne lui permettait jamais d'essayer ? Comment était-il supposé apprendre comment la contrôler ?

L'odeur alléchante de poulet rôti tira Harry hors de ses pensées juste à temps pour voir approcher Remus avec un plateau de nourriture. Harry frotta son visage fatigué alors que Remus le déposait sur un lit voisin et lui fit signe de le rejoindre.

" Tu sembles avoir besoin d'un bon break bien mérité, " remarqua Remus pendant qu'il rapprochait le plateau. " J'ai parlé avec le professeur McGonagall. Apparemment, Katie agissait de façon étrange après un voyage aux toilettes des trois balais avec le paquet dans ses mains. Katie a dit à son ami, Leanne, que le paquet était une surprise pour quelqu'un ici et elle devait le lui donner. Naturellement, Leanne a trouvé ça soupçonneux et a voulu en discuter avec Katie. Ils se sont battu au-dessus du paquet le déchirant, exposant une partie de la peau de Katie au collier."

Harry réfléchit pendant un instant avant de soupirer.

" Donc quelqu'un, probablement une fille, a mis Katie sous Imperium pour apporter un artéfact de magie noire à l'école, " conclu-t-il pendant qu'il prenait son couteau et sa fourchette. " Comment s'attendaient-ils à ce qu'elle passe au travers de Rusard et ces capteurs secrets? "

" Une très bonne question, " nota Remus avec un sourire fatigué. " Celui qui a donné ce collier à Katie n'était pas averti de la nouvelle sécurité ou n'avait pas pensé au déroulement de leur plan-"

" - ou avait besoin d'une distraction, " offrit Harry et recevant immédiatement un regard soupçonneux de Remus. " Un des types avec qui j'ai travaillés avec dans l'hôpital -J.J.- faisait tout ce qu'il pouvait pour rendre le travail amusant. Il y a une fois où il fracturé le bureau du médecin, voler son stéthoscope et essayé de voir combien de filles le laisseraient écouter leur cœur mais afin de faire ça il faillait créer une distraction pour appeler le docteur hors de son bureau. Ca a causé de légers ennuis et J.J. a fini par obtenir une suspension pendant deux jours mais il disait que ça en valait le coup."

Remus sourit et hérissa les cheveux d'Harry.

" Cela ressemble à quelque chose que Sirius ou ton père aurait essayé quand ils avaient ton âge," dit-il pendant qu'il observait Harry avec un œil critique. " J'espère que tu n'as rien fait dans cette petite aventure ? "

Harry secoua la tête pendant qu'il avalait un morceau de poulet.

" Il a fait ça quelques jours après que j'ai commencé à travailler, " dit-il sincèrement. " J.J. déclarait que j'avais beaucoup plus à perdre si j'étais attrapé mais je pense que c'était son excuse parce qu'il avait réalisé que je ne voulais rien avoir à faire avec ça. J.J. était comme ça. Il employait toujours des euphémismes. S'il souffrait d'une gueule de bois, il déclarait qu'il éprouvait les répercussions d'une nuit mémorable. S'il était attrapé à faire une farce, J.J. déclarait que c'était une expérience d'étude pour des références futures. La vie avec J.J. dans les environs n'était jamais ennuyeuses, je peux te le dire."

Remus souri pendant qu'il posait une main sur l'épaule d'Harry et serra. " Il te manque, n'est ce pas ? " demanda-t-il doucement.

C'était plus une constatation qu'une question mais Harry ressentit la nécessité de répondre de toute façon.

" J.J. et le Dr. Rolands ont rendu ce mois plus supportable " dit-il sincèrement. " Je suis heureux de les avoir rencontrés et j'ai vu la perspective version moldue des choses. Ils ne sont pas différent de nous et certainement ne méritent pas le ravage que crée Voldemort." Harry regarda Katie et soupira. " Tant de personnes ont été blessées et tuées à cause de lui. Je n'arrive pas à comprendre comment Voldemort peut apprécier ça."

Remus enroula un bras autour d'Harry et le serra étroitement.

" La haine est une motivation très forte, louveteau, " dit-il doucement. " Pour ceux qui ressentent la nécessité d'attaquer les plus faibles pour se sentir puissant… Eh bien, je suppose que le décès des personnes qui sont regardées comme inutiles n'a pas d'importance pour eux." Remus pencha sa tête ainsi il se reposait sur celle d'Harry. " Voldemort ne s'en inquiète pas, Harry. Je doute même qu'il se soit jamais inquiété de n'importe qui autre que lui dans sa vie entière et c'est ce le rend si dangereux."

Les épaules d'Harry s'affaissèrent alors qu'il continuait de manger. Ca semblait raisonnable de penser ça. Voldemort ne s'était jamais inquiété de rien excepté de sa recherche pour la puissance. Harry ne pouvait pas imaginer comment ça pouvait être. Il était l'exact contraire. Il s'inquiétait de tout, malgré toutes ses tentatives à ne pas l'être. Que s'était-il passé pour qu'une personne ne s'inquiète de personne ?

" Et donc comment vas-tu ? " demanda Remus, rompant le silence. " Voir un ami comme ça n'est pas facile."

Harry haussa les épaules. Il ne voulait pas vraiment commencer une longue discussion dont il connaissait la conclusion mais il avait le sentiment que Remus ne laisserait pas tomber le sujet à moins qu'ils en aient parlé.

" Je souhaiterai juste pouvoir faire plus, " répondit Harry doucement. " Je sais que j'aurais pu faire plus mais Madame Pomfresh ne m'a pas laissé. Elle ne m'a pas laissé essayer-"

" - Je sais, Harry, " répondit Remus sincèrement. " Je sais que ça doit être dur pour toi mais à moins que tu ne sache exactement quoi faire, Tu pourrais tomber dans le même état qu'elle. C'est ce que tu veux ? Es-tu disposé à prendre ce risque ? Je sais que tu es frustré mais tu devrais commencer doucement, comme tu l'as fait à l'hôpital. Si tu veux garder ça secret, nous devons être discrets. Nous ne pouvons pas avoir une répétition de ce qui s'est produit quand tu m'as guéri, d'accord ? "

Harry hocha la tête et recommença à manger son dîner à contrecœur. Il comprenait pourquoi Madame Pomfresh, Sirius et Remus ne voulaient pas qu'il essaye de guérir le professeur Dumbledore et Katie Bell. Ca ne voulait pas dire qu'il devait aimer ça.

Katie Bell fut transférée à Sainte Mangouste le matin suivant. Harry avait passé la nuit dans les quartiers des maraudeurs ce qui voulait dire que tout le monde le cherchait au petit-déjeuner. Chacun voulait savoir ce qui était arrivé à Katie, où il avait trouvé un phœnix et comment il avait pu rester dans l'infirmerie quand tous les autres étaient mis dehors à coups de pied. Harry ne dit pas un mot et par la suite dû quitter la grande salle pour un instant de paix.

Par conséquent, Harry passa la majorité de la journée dans la solitude partielle. Il eu son cours avec Madame Pomfresh durant lequel ils le passèrent avec Remus à avancer sa recherche sur les guérisseurs normaux puis Harry essaya d'accéder à sa capacité avec Remus comme sujet d'expérience. Ca avait pris, à Harry presque la moitié d'une heure pour sentir finalement le flash de chaleur qui venait toujours avant que la guérison ne commence. Une fois que la guérison commençait, Harry devait se concentrer sur le mal de tête et la fatigue de Remus uniquement. C'était extrêmement difficile et fatigant puisque Harry avant n'avait jamais eu un quelconque contrôle dessus. Il n'avait aucune idée si cela fonctionnait ou pas et dû s'écarter après un quart d'heure où il senti comme s'il allait s'évanouir. Il fini par réussir partiellement mais il était clair que le contrôle et la focalisation de cette capacité allaient certainement prendre un moment.

Après cette session épuisante, Harry et Remus rentrèrent aux quartiers des maraudeurs où Sirius, Ron et Hermione les attendaient. Ron et Hermione avaient gardé la conversation sur le sujet du Quidditch et des devoirs ce qui avaient été une bonne surprise. Katie avait été seulement amenée quand Ron exprima des inquiétudes sur l'aptitude de Dean à occuper le poste de remplaçant. Les deux savaient que Katie était la poursuiveuse la plus forte et tendait également à agir en tant que capitaine suppléant parfois pour dépanner Harry. Sans Katie, Harry devrait compter sur Ron qui ne voulait pas vraiment gérer cette pression supplémentaire.

Le seul rire d'Harry fut quand Hermione l'informa que la prochaine partie de Slughorn était programmée pour lundi soir, qu'Harry devrait heureusement manquer en raison de ses leçons avec Dumbledore. Il avait évité de nouveau de parader dans les parages comme un trophée par un coup de chance. Hermione avait essayé de convaincre Harry que ces soirées étaient réellement tout à fait intéressantes mais arrêta quand elle remarqua les regards jaloux sur le visage de Ron. En conséquence, Ron fut extrêmement calme le reste de la journée.

Quand lundi soir arriva, Harry commença à se demander si refuser l'invitation de Slughorn était une erreur. Qu'était-il supposé dire à Dumbledore ? Comment pourrait-il agir comme si rien ne s'était produit ? C'était facile quand Dumbledore était absent mais pendant la leçon Harry serait dans cette pièce, assis en face de l'homme pour qui Poudlard avait craint un péril mortel. Il avait compris le besoin d'intimité de Dumbledore et était prêt à obéir jusqu'à l'incident avec Katie Bell. De nouveau, Poudlard avait invité Harry à sauver quelqu'un qui était en danger mortel, rappelant à Harry comment Dumbledore avait été proche d'être envoyé à Ste Mangouste tout comme Katie. Harry ne supportait pas de penser cela.

Il était exactement huit heure quand Harry se présenta au bureau du professeur Dumbledore par la cheminée pour voir seulement Dumbledore l'attendre, semblant extrêmement fatigué. C'était une lutte pour Harry de ne pas regarder fixement la main noircie ressentant le besoin de poser les questions qui étaient dans son esprit pendant des semaines. Ce ne sont pas mes affaires. Je ne lui parle pas de toutes les choses de ma vie et donc je ne peux pas m'attendre à ce qu'il me dise tout au sujet de la sienne.

" Bonsoir, Harry " lui dit agréablement le Professeur Dumbledore pendant qu'il lui faisait signe de prendre un siège. " Il est évident que nous devons discuter ce soir."

Harry prit son siège habituel devant le bureau et remarqua que la Pensine était déjà dehors sur le bureau, envoyant des taches de lumière sur le plafond. Il combattit pour éloigner l'excitation et l'énervement qui tordraient son estomac en nœuds actuellement. Juste parce que Dumbledore voulait parler ne voulait pas dire qu'il voulait parler de ça.

Le professeur Dumbledore s'assit derrière son bureau et regarda Harry pendant un instant avant de laisser sortir un long souffle.

" Je te dois des excuses, Harry, et ma gratitude " dit-il sincèrement. " Je te fais des excuses pour ne pas t'avoir parlé plus tôt de ce qu'il s'est passé. Si Severus et toi n'aviez pas était là, mes dommages auraient pu être mortel. J'ai fait une erreur de vieil homme en me croyant prêt aux conséquences de mes actions. Je t'assure que je t'en dirai davantage au bon moment puisque ceci se rapporte à ce que nous faisons."

Harry survola d'un regard la main noircie avant de retourner son regard vers le visage du professeur Dumbledore. " Y a-t-il quelque chose qui puisse être fait, monsieur ? " demanda-t-il curieux. " Ca a l'air douloureux."

" J'ai bien peur que non, mon garçon, " répondit le Professeur Dumbledore avec une tonalité sérieuse. " La magie noire a tendance à laisser quelque chose derrière qui ne peut pas être enlevée bien que tous les vestiges ne soient pas visibles. Je crois que tu as été témoin de cela avec Katie Bell. Elle est également chanceuse que tu ais agi si rapidement. J'ai parlé à tes gardiens à ce sujet ainsi je me rends compte que Poudlard t'a informé de ces événements, non ton empathie. Je suis contente que Poudlard te fasse tant confiance et je suis reconnaissant pour ce que ta connexion avec elle a fait mais je ne peux m'empêcher de me sentir inquiet et à ce propos. Tes gardiens et le professeur Snape m'ont dit que tu étais complètement écrasé. Je réalise que Poudlard a très probablement voulu capter ton attention mais je crains les conséquences si cela avait continué."

Harry ne savait pas quoi dire. Il pouvait comprendre que Dumbledore était concerné mais qu'était-il supposé faire à ce sujet ? Poudlard est un château enchanté ! Il était chanceux d'avoir une connexion avec elle. Ce n'était pas comme s'il pouvait s'asseoir avec elle et avoir une conversation plaisante autour d'un thé sur la façon la plus faisable d'avertir quelqu'un.

" Je ne sais vraiment pas ce que vous attendez de moi, monsieur, " dit honnêtement Harry. " Poudlard se connecte à moi quand elle le veut."

L'éclairage clignota pendant qu'Harry fut immédiatement entouré de vagues douces de protection et de culpabilité. Il retint un sourire, rassurant silencieusement Poudlard de ne pas s'inquiéter à son sujet. Ils trouveraient un juste milieu ensemble.

" Je pense que vous blessez ses sentiments, monsieur, " dit Harry candidement.

Le professeur Dumbledore grimaça légèrement.

" Mes excuses, " dit-il alors souriant. " Te parle-t-elle maintenant ? "

Harry secoua la tête.

" Je peux la sentir, " dit-il décidant alors de changer le sujet. Il ne voulait vraiment pas continuer à parler de quelque chose qu'il ne pouvait pas vraiment expliquer. Sa connexion à Poudlard était étrange mais il ne voulait l'échanger pour rien au monde. " Monsieur, est ce que le professeur Snape est au courant de tout ? Il n'a rien dit… "

" Avec de la persuasion, le professeur Snape ne croit pas que l'épisode soit autre chose qu'une fluctuation magique, " répondit le Professeur Dumbledore agréablement. " Il peut suspecter que quelque chose soit en cours de réalisation mais Severus sait rester silencieux jusqu'à ce que tous ses soupçons soient confirmés." Dumbledore se pencha en avant dans sa chaise avec un regard intense dans ses yeux. " Cependant, ça l'a plutôt irrité que votre formation avec Poppy fut maintenue secrète. Poppy n'a jamais pris d'étudiant sous son aile à moins qu'ils aient montré une capacité extraordinaire. Severus le sait ainsi je te suggère d'être prudent si tu insistes à garder ta capacité secrète."

Harry eu soudainement un sentiment étrange que ça n'avait plus aucun rapport avec ce dont ils parlaient.

" Je serai prudent, monsieur, " dit-il fermement, " mais parfois les précautions doivent être jetée au vent pour aider ceux dans le besoin. Je me suis mis en danger mais je ne l'aurais pas fait différemment si le prix avait été la santé d'esprit de Katie ou votre vie."

Le professeur Dumbledore sourit fièrement et inclina la tête.

" Bien dit, Harry, " dit –il agréablement. " Très bien dit. Tu as raison. Des risques doivent parfois être pris mais un tel comportement répétitif peut mener à des hypothèses et des conclusions qui normalement n'auraient pas été atteintes. Tout que je dis, Harry, c'est d'être conscient que tu es observé. Si tu continues à apparaître là où la magie noire agit, quelqu'un pourrait poser des questions auxquelles tu ne voudrais pas répondre."

" Je comprends, monsieur, " répondit Harry. Il essaierait de faire attention à l'avenir. La dernière chose dont il avait besoin était que le ministère soit sur son dos.

" Excellent, " dit le professeur Dumbledore agréablement pendant qu'il retirait deux fioles, versant le contenu dans la Pensine et commençant à tourbillonner dans le bassin entre ses mains. " Maintenant, passons à la leçon. Comme j'en suis sûr tu te rappelles, nous avons conclu la dernière fois avec Tom Riddle senior, qui abandonnait Merope et son enfant à venir à Londres en retournant à la maison familiale dans Little Hangleton." Harry ouvrit la bouche pour commenter. " Avant que tu ne le demandes, Harry, je sais que Merope était à Londres parce que Caractacus Burke me l'a dit. Il possède le magasin qu'il a hérité avec la possession d'un certain collier."

Harry observait pendant que Dumbledore donnait une légère secousse à la pensine puis vit un petit et vieil homme apparaître de la masse argentée, tournant lentement. Le personnage était complètement argentée et solide avec une masse de cheveux qui lui couvrait les yeux.

" Oui, nous l'avons acquis dans des circonstances curieuses, " indiqua le personnage. " Il a été apporté par une jeune sorcière juste avant Noël, oh, il y a de nombreuses années maintenant. Elle disait qu'elle avait besoin d'or malheureusement, eh bien, c'était complètement évident. Couvert de chiffons et pas loin… d'avoir un bébé, vous voyez. Elle a dit que le médaillon appartenait à Serpentard. Eh bien, nous entendons ce genre d'histoire tout le temps. ' Oh, c'était à Merlin, c'était, sa théière préférée, 'mais quand j'ai regardé, il avait bien sur sa marque, et quelques charmes simples étaient assez pour me dire la vérité. Naturellement, ça le rendait presque inestimable. Elle ne semblait n'avoir aucune idée de sa valeur. Heureuse d'obtenir dix Gallions pour lui. La meilleure affaire que nous n'ayons jamais faite ! "

Dumbledore donna une autre secousse à la pensine et le personnage descendit de nouveau dans le tourbillonnement argenté. Harry regardait fixement la Pensine de surprise avant de décaler lentement son regard fixe vers le professeur Dumbledore.

" Le désespoir engendre la dépression faisant que le plus sage des sages devient d'accord avec n'importe quoi, Harry, " lui dit Dumbledore avec un sourire triste. " Caractacus Burke n'était pas connu pour sa bonté. Le médaillon de Serpentard était tout ce qu'elle avait après la perte de son mari et je crois que Merope refusait son héritage magique. Après tout, être une sorcière lui avait coûté l'amour de sa vie. Elle refusait de lever sa baguette de nouveau, même pour sauver sa propre vie."

Harry sut que la révélation venait puisqu'il savait déjà que la mère de Voldemort était morte en donnant naissance mais c'était toujours un choc d'entendre que Merope ne voulait pas vivre pour son fils.

" Elle ne voulait pas vivre avec le rappel constant de ce qu'elle avait eu, " dit-il doucement. Dumbledore regarda fixement Harry surprit. " Tu as vu beaucoup de chose quand tu travaillais à l'hôpital."

Dumbledore hocha la tête au commentaire.

" Je suppose que oui " répondit-il solennellement. " Et je suppose que sentant leur désespoir renforçait le tien." Un moment de silence tomba sur la pièce avant que Dumbledore se dégage la gorge et se leve. " Je crois que nous devrions commencer, Harry. Si tu es d'accord, nous allons entrer dans l'un de mes souvenirs cette fois ci."

Harry se mit debout et approcha la Pensine. Après un moment d'hésitation, Harry rentra dedans et se retrouva immédiatement chutant dans l'obscurité pour retomber seulement ses pieds sur une terre ferme quelques respirations plus tard. Ouvrant ses yeux, Harry vit que le professeur Dumbledore était déjà à ses côtés et ils se tenaient dans une rue traditionnelle de Londres. Il remarqua rapidement une plus jeune version du professeur Dumbledore qui traversait la route devant une carriole de vendeur de lait. Les cheveux et la barbe de Dumbledore, bien que toujours extrêmement longs, étaient auburn et il portait un costume affreux de velours prune qui donnait l'impression que Dumbledore gâcher le paysage. Harry retint de faire des commentaires pendant qu'ils suivaient le Dumbledore plus jeune par un ensemble de portes de fer et dépassait une cour vide vers un bâtiment morne qui était entouré par de hautes balustrades.

Le Dumbledore plus jeune continua, montant les escaliers pour atteindre l'entrée principale et frapper. Ils attendirent un long moment avant que la porte ne s'ouvre pour révéler une fille débraillée portant un tablier.

" Bon après-midi, " indiqua le Dumbledore plus jeune agréablement. " J'ai un rendez-vous avec Mme Cole, qui, je crois, est la directrice ici."

La fille regarda fixement avec les yeux écarquillés vers Dumbledore, semblant être dans un état de choc à son aspect.

" Oh, " dit-elle inconfortablement. " Um….juste de moment… Mme COLE ! "

Une voix éloignée cria quelque chose et ils leur furent autorisés à entrer. Ils arrivèrent dans un vestibule qui était couvert de tuiles en noir et blanc. Harry pris le risque de regarder autour et remarqua que bien que l'endroit sembla propre, il s'effondrait clairement. Alors que la porte se fermait derrière eux, une femme maigre, semblant éreintée se dépêchait vers eux. Elle semblait extrêmement débordée, parlant par-dessus de son épaule à une autre aide. Une fois qu'elle eu fini, Mme Cole envoya un regard aimable et Dumbledore avait le même regard sur son visage tout comme la fille qui leur avait ouvert la porte. Les salutations commercèrent et ils entrèrent dans une petite salle qui semblait être une combinaison d'un salon et d'un bureau. Elle était aussi délabrée que le couloir avec les meubles déchirés et en lambeaux.

Mme Cole invita le Dumbledore plus jeune à prendre un siège s'asseyant alors derrière son bureau, le regardant toujours étrangement. Le Dumbledore plus jeune ne semblait prendre aucune offense face aux regards fixes.

" Je suis ici, comme je vous l'ai dit dans ma lettre, pour discuter de Tom Riddle et des arrangements pour son futur, " dit-il agréablement.

Cela obtint l'attention de Mme Cole.

" Êtes-vous de sa famille ? " demanda-t-elle.

Dumbledore secoua la tête.

" Non, je suis un professeur, " dit-il. " Je suis venu pour offrir à Tom une place dans mon école."

Harry observa alors Dumbledore plus jeune expliquer Poudlard à la femme soupçonneuse. Il fut étonné quand il vit Dumbledore faire de la magie pour la convaincre et ne pu s'empêcher d'envoyer un regard vers le Dumbledore plus ancien, qui gardait ses yeux sur la scène devant lui. Le choc d'Harry augmenta quand il vit une bouteille de genièvre et de deux verres apparaître sur le bureau. Il était bien conscient du fait que les gens tendaient à trop se révéler quand ils étaient ivres mais était-il sage de faire cela à quelqu'un qui était responsable d'un grand groupe d'enfants ?

Mme Cole dit ardemment au Dumbledore plus jeune comment Tom Riddle en était venue à résider à l'orphelinat : l'arrivée de Merope, la naissance de Tom, le choix du nom de Tom et la mort de Merope. Elle indiqua alors que Tom était plutôt bizarre et après que Dumbledore ait clarifié ça, Tom pourrait être renvoyé de Poudlard, précisant que Tom n'effrayait pas les autres enfants. Apparemment, il y avait eu quelques incidents dans lesquels les étudiants avaient eu des conflits avec Tom, mais Tom ne fut jamais attrapé dans l'action ainsi il était impossible de le punir pour ça. Elle avait mentionné un incident avec le lapin d'un garçon ainsi qu'un autre à propos de deux étudiants et d'une caverne qui firent frissonner Harry. Voldemort était cruel même avant qu'il soit entré dans le monde magique.

Harry sortit hors de ses pensées quand il remarqua Mme Cole et le Dumbledore plus jeune se levant de leurs sièges. Il les suivit hors du bureau et montèrent les escaliers en pierre, n'écoutant pas les ordres et les réprimandes que Mme Cole donnait aux aides et aux enfants alors qu'elle passait. Pourquoi Dumbledore était-il encore déterminé à introduire Tom Riddle dans le monde magique quand il était clair qu'il provoquait des ennuis ? Ce n'est pas sa décision de choisir qui sera admis et qui ne le sera pas. Il était juste un professeur. Il n'avait pas le choix.

Tous les orphelins étaient habillés avec les mêmes tuniques grisâtres. Ils semblaient tous en bonne santé mais aucun d'entre eux ne semblaient extrêmement heureux. S'arrêtant au deuxième étage, ils s'arrêtèrent devant la première porte d'un long couloir. Harry se força à se concentrer sur le présent alors que Mme Cole frappa deux fois, entra et présenta le Dumbledore plus jeune, bien qu'il fût clair que le grand nombre de genièvre qu'elle avait consommé ait affecté ses capacités plus qu'il ne l'avait à l'origine pensé. Elle pouvait à peine faire une phrase entière sans bégaiement.

Harry entra dans la pièce avec les deux Dumbledore et vit un garçon assit sur le lit, couvert de couvertures grises avec un livre dans ses mains. La pièce était petite et nue. En plus du lit, il y avait seulement une garde-robe qui semblait être prête à tomber à tout moment et une chaise en bois. Harry retourna son attention vers le garçon et nota rapidement Tom Riddle ressemblait exactement à son père. Il n'y avait aucun signe des Gaunts en lui.

Le garçon aux cheveux noirs regardait fixement le Dumbledore excentrique avec des yeux rétrécis. Harry pouvait immédiatement dire que cela allait être une conversation d'éclaircissement. Au premier regard, Tom Riddle ne semblait pas être le type de personne qui était poli envers les étrangers. Il était le type d'enfant qu'Harry avait toujours évité quand il était plus jeune.

" Comment allez-vous, Tom ? " demanda le Dumbledore plus jeune pendant qu'il avançait et tendit sa main. Riddle hésita pendant un instant avant de prendre la main et la secouer. Dumbledore rapprocha la chaise en bois du lit et s'assis. " Je suis le professeur Dumbledore."

Riddle fixa Dumbledore soupçonneusement.

" Professeur ? " demanda-t-il. " Quel genre de ' docteur' ? Pour quoi êtes-vous ici ? Vous a-t-elle obligé à venir me voir ? " Riddle fit des gestes vers la porte, se rapportant à Mme Cole qui était partie.

Le professeur Dumbledore souri. N'importe quelle personne normale aurait pensé que Dumbledore trouvait cela très drôle mais Harry nota que le sourire de Dumbledore n'atteignait pas ses yeux.

" Non, non, " répondit Dumbledore agréablement.

Riddle ne le croyait pas.

" Je ne vous croie pas" dit-il durement. " Elle me veut me faire interner, n'est ce pas ? Dites la vérité ! "

Les yeux d'Harry s'élargirent à la demande. C'était un enfant de onze ans qui traitait un adulte comme quelqu'un inférieur à lui. Harry se rappela soudainement son cousin, Dudley, qui avait toujours exigé de la nourriture, des cadeaux d'anniversaire et du silence pour ses programmes télévisés. Les parents de Dudley avait toujours pourvu à ses besoins. Est-ce que tout le monde faisait la même chose ici pour Tom ? Non, pas les adultes mais peut-être les enfants. 

Le Dumbledore plus jeune ne semblait pas bouleversé par l'ordre, souriant agréablement jusqu'à ce que Riddle se calme mais avait toujours un regard réservé sur le visage.

" Qui êtes-vous ? " demanda Riddle. Dumbledore ne semblait toujours pas être bouleversé par l'attitude de Riddle. " Je vous l'ai dit, " dit-il dans la même tonalité plaisante. " Mon nom est le professeur Dumbledore et je travaille dans une école appelée Poudlard. Je suis venu pour t'offrir une place dans mon école-ta nouvelle école, si tu veux venir."

Harry regardait pendant que Riddle sautait de nouveau à la conclusion que Dumbledore appartenait à un établissement mental. Dumbledore pour essayer de calmer Riddle commença à informer Riddle sur le type d'école qu'était réellement Poudlard. Le changement de comportement de Riddle fut étonnant. Il n'était plus sur la défensive, seulement excité. Il indiqua qu'il pouvait provoquer des événements s'il le voulait. Il pouvait contrôler les animaux, faire que des objets bougent et provoquer de mauvaises choses aux gens. Le dernier aspect provoqua chez Harry un mouvement de recul. Il était angoissé d'entendre qu'un enfant pouvait être si excité de blesser des personnes.

Ce qui était bien plus choquant fut comment Riddle se catégorisait.

" J'ai su que j'étais différent, " Chuchotait Riddle. " J'ai su que j'étais spécial. Toujours, j'ai su qu'il y avait quelque chose."

Pour la première fois, le sourire sur le visage de Dumbledore disparu.

" Eh bien, vous aviez tout à fait raison, " dit-il pendant qu'il observait Riddle soigneusement. " Tu es un sorcier."

Riddle se remis immédiatement sur la défensive, exigeant que Dumbledore le prouve. Harry a eu la pensée que Dumbledore refuserait mais Dumbledore fini par retirer sa baguette, la dirigeant vers la garde-robe et lui donna une légère chiquenaude. La garde-robe explosa en flammes, Riddle effrayé, sauta sur ses pieds. Les flammes disparurent rapidement, dévoilant une garde-robe intacte. Riddle demanda rapidement où il pouvait obtenir sa propre baguette magique mais Dumbledore mit de côté la question pour le moment en déclarant que quelque chose essayait de sortir de la garde-robe.

À ce moment, un cliquetis doux put être entendu à l'intérieur de la garde-robe. Dumbledore pris les choses en mains, demandant à Riddle de sortir l'objet cliquetant hors de la garde-robe. Riddle retira tremblant une boîte et admit qu'il y avait l'intérieur des objets qui ne lui appartenaient pas. Après avoir enlevé le couvercle et éparpillé son contenu sur le lit, Harry fut choqué pour voir une collection de petits objets sans importance. Il y avait un yo-yo, un dé argenté, et un harmonica terni pour en nommer certains. Une fois que les objets furent hors de la boîte, tout cessa. Le silence tomba dans la pièce pendant un instant.

" Tu les rapporteras à leurs propriétaires avec tes excuses, " indiqua calmement Dumbledore pendant qu'il rangeait sa baguette. " Je saurai si cela aura été fait. Et sois prévenu. Le vol n'est pas toléré à Poudlard."

Riddle ne montra aucun signe de culpabilité ou semblait penser quoique ce soit de l'avertissement. Pour quelque raison, Harry eu le sentiment que Riddle allait faire ce qu'il voulait malgré ce que Dumbledore avait dit. Dumbledore donna à Riddle un autre avertissement au sujet de la manière dont Riddle employait sa magie. Riddle ne semblait pas être inquiet de l'un ou l'autre de ces avertissements, même lorsque Dumbledore évoqua l'expulsion et la punition par le ministère. Si Harry ne savait pas ce qu'était devenu Riddle, il aurait pu croire que Riddle était simplement excité.

Mais Harry savait. Il savait qu'il était plus probable que Riddle n'en n'avait pas pire garde. Il ferait n'importe quoi pour obtenir ce qu'il voulait et il n'y avait rien que Dumbledore puisse dire pour changer cela. Par conséquent, ça ne fut pas une surprise quand ils discutèrent des fournitures d'école et que Riddle déclara qu'il pourrait les choisir lui même. Il prit simplement l'argent offert par Dumbledore et demanda la direction du chemin de traverse. Quand le sujet du chaudron baveur et du barman fut soulevé, Harry ne fut pas non plus étonné quand Tom montra son ennui à la révélation qu'une autre personne avait le même prénom que lui. Il était clair que Tom Riddle voulait se tenir hors de la foule, même à onze ans.

La conversation se tourna alors sur la famille de Riddle. Harry fut choqué d'entendre que Riddle été sur que son père était sorcier parce que sa mère ne serait pas morte si elle avait été une sorcière. C'était presque comme si déprécier sa mère en raison de quelque chose était ce à quoi tous les humains devaient faire face. L'interrogation tourna rapidement court avant que Riddle ne décide d'indiquer une dernière chose : il pouvait parler aux serpents. Il était clair que Riddle avait essayé d'impressionner Dumbledore mais, le Dumbledore plus jeune semblait être plus vigilant qu'avant. Alors qu'ils se disaient au revoir, Harry sentit une main sur son bras un moment avant qu'il ne remonte vers l'obscurité atterrissant alors dans le bureau de Dumbledore.

L'esprit d'Harry était en surcharge. Il ne savait pas quoi penser ou s'il voulait même y penser. Ca ne semblait pas raisonnable. Plus il se renseignait sur Voldemort plus il était confus. L'orphelinat ne semblait pas être un si horrible endroit pour grandir ainsi et donc que s'était-il justement passé pour faire que Voldemort haïsse tellement les Moldus et Nés-Moldus ?

" Harry, assied-toi s'il te plait " demanda doucement le professeur Dumbledore.

C'était la dernière chose qu'il voulait faire. Toujours stupéfié, Harry s'e dirigea vers la cheminée.

" Je pense que je devrais y aller, monsieur, " dit-il doucement. Harry ne voulait pas parler de ceci. Il ne savait pas encore quoi dire. Il avait besoin de temps pour trier le tout, pour poser des questions liées à ce qu'il avait vu. Il devait en parler à Sirius et à Remus d'abord. Il avait besoin de quelqu'un d'autre pour lui dire qu'il avait le droit d'être aussi révolté qu'il était.

Dumbledore posa une main sur l'épaule d'Harry.

" Nous devons en parler, Harry, " dit-il. " Dis-moi ce qui te bouleverse tant."

Les épaules d'Harry s'effondrèrent pendant qu'il regardait fixement les flammes. De subtiles vagues d'inquiétude se promenaient contre lui… l'inquiétude de Dumbledore. Par où devrais-je commencer ?

" Il était cruel, " dit Harry doucement. " Comment est-ce que quelqu'un d'aussi jeune peut être si cruel ? Même Dudley n'était pas aussi mauvais. Il avait plaisir à blesser des personnes. Il a employé ses capacités pour causer de la douleur… et de la souffrance."

Dumbledore laissa sortir un soupir et doucement tira étroitement Harry contre lui.

" Riddle était un despote, Harry " dit-il pendant qu'il enroulait un bras autour des épaules d'Harry. " Il n'a eut personne dans sa vie comme ta tante et ton oncle qui t'ont incité à craindre tes capacités. Il pouvait expérimenter… pour adapter ses capacités à faire ce qu'il voulait. Il se voyait déjà comme quelqu'un au-dessus du reste des enfants. J'ai remarqué ça. C'est pourquoi j'ai gardé un œil sur lui. Ses instincts pour la cruauté, le secret et la domination m'ont rendu extrêmement inquiet."

Harry frotta son front inconsciemment.

" Il voulait être différent, " dit-il plus pour lui même qu'autre chose. " Voldemort a toujours dit que nous étions semblables mais je ne lui ressemble en rien."

" Vous avez eu tous les deux des passifs familiers, Harry, " répondit le professeur Dumbledore pendant qu'il conduisait Harry vers la chaise la plus proche. " Tous les deux êtes des orphelins et pouvez parler aux serpents mais les similitudes finissent là. Voldemort réalise cela maintenant. C'est pourquoi il a arrêté d'essayer de te recruter. Tu n'aspires pas à la puissance comme lui. Tu ne souhaites pas faire souffrir qui que ce soit." Avant qu'Harry ne puisse répondre, Dumbledore poursuivit. " Il y a quelques éléments que je dois rappeler à ton attention avant que nous nous quittions pour la soirée. Je suppose que tu te rappelles quand j'ai mentionné que d'autres personnes partageaient son prénom, Tom ? "

Harry hocha la tête.

" Même à l'âge d'onze ans, Riddle voulait être séparé des autres, " continua Dumbledore. " Comme tu t'en rends compte, il a abandonné son nom quelques années plus tard pour créer l'identité de ' Lord Voldemort' pour se cacher derrière lui. En outre, je suis sûr que tu as remarqué que Tom Riddle ne dépendait que de lui-même ce qui inclut de n'avoir aucun ami. Il a préféré faire confiance à lui-même uniquement et le Voldemort adulte est pareil. Voldemort n'a jamais eu un ami et n'en n'a jamais voulu un. Pour finir, Voldemort aimait rassembler des trophées, des objets de ses victimes comme souvenirs. Je sais que ça peut sembler sans importance maintenant mais ça sera extrêmement important plus tard."

Harry inclina la tête encore. A ce moment précis, il était presque capable d'accepter de vendre son propre rein si ça signifiait qu'il pouvait partir.

" Très bien, " dit Dumbledore et avança sa bonne main vers Harry, qui la prit et l'aida à se mettre sur ses pieds. " Je crois qu'il est temps d'aller au lit. Si tu as la moindre question, Harry, vient me voir. Si tu ne peux pas me trouver, envoie moi un message avec Fumseck. Il a un talent pour trouver ce qui est perdu."

" Oui, monsieur, " répondit Harry avant d'approcher la cheminée de nouveau, saisir une poignée de poudre de cheminette et de disparaître dans une explosion de flammes vertes. Rien ne fut dit dans le bureau pendant un temps très long après cela. Harry avait laissé de nouveau Dumbledore et les portraits complètement sans voix.

A suivre…
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Chapitre 13 : Les épreuves d'un capitaine

Après un long entretien avec Sirius et Remus, Harry revint à la tour Gryffondor extrêmement tard signifiant qu'il devait attendre pour parler à Ron et à Hermione jusqu'à ce qu'ils quittent le petit déjeuner pour Botanique le matin suivant. Le temps horrible du week-end avait disparu pour être remplacé seulement par une brume étrange qu'ils voyaient si souvent ces derniers mois. Ron et Hermione avaient écouté l'histoire entière avec stupéfaction, ne disant pas un mot jusqu'à ce qu'Harry ait fini.

Ils prirent leurs places autour d'un des tronçons noueux de Snargalouf dont les terminaisons projetaient vers l'avant et tiraient sur leurs gants de protections. Le reste de la classe prenait leurs places impliquant que toutes les conversations devraient être gardées au niveau des chuchotements. " C'est assez effrayant, quand tu y penses, " indiqua doucement Ron. " Mais je ne comprends pas pourquoi Dumbledore t'as montré tout ça. Ne vaut-il pas mieux t'enseigner des sorts ? "

Harry inséra une colle protectrice. " Sirius le fait déjà, " dit-il avec un haussement d'épaule puis reposa ses mains contre les côtés du tronçon. " Dumbledore ne ferait pas ça sans raison. Je dois juste être patient pour le moment. Vous deux prêts ? " Ron et Hermione inclinèrent la tête. Fermant ses yeux, Harry se concentra pour envoyer des vagues apaisantes et d'assurance tandis que Ron et Hermione se concentraient sur la récupération de la gousse. Il senti le tronçon se tendre et se concentra plus fortement pour rassurer le tronçon qu'il n'y avait aucun danger. Ca semblait stupide quand vous y pensiez mais théoriquement ça devait fonctionner. Il put sentir le tronçon se détendre et laissa sortir un soupir de soulagement.

Une tape sur l'épaule d'Harry le sortit de sa transe. Il ouvrit les yeux pour voir Hermione saisir un objet vert palpitant désagréablement ayant la taille d'un pamplemousse. Il remit une cuvette puis saisi quelque chose de pointue pour la perforer tandis qu'Hermione laissait tomber la gousse dedans. Il éloigna le tout et se déplaça de nouveau vers le tronçon quand la voix d'Hermione l'arrêta.

" En fait, je pense que c'est fascinant, " dit Hermione sérieusement.

C'était la dernière chose qu'Harry pensait entendre. " Fascinant, Hermione ? " demanda-t-il. " C'est quelque chose mais fascinant. C'était un monstre même avant qu'il ait onze ans. Il avait plaisir à blesser les gens."

Hermione regarda Harry avec sympathie. " Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire, Harry, " dit-elle. " Je pense qu'il semble raisonnable d'en savoir autant que vous pouvez au sujet de Voldemort. C'est une manière idéale de découvrir toutes ses faiblesses, ne penses-tu pas ? Je suis d'accord avec toi. C'est choquant d'apprendre qu'il était comme ça si jeune."

Harry regarda fixement Hermione avec sympathie. " Désolé, " dit-il pendant qu'il reposait de nouveau ses mains sur le tronçon avant de fermer ses yeux et de se concentrer pour rassurer le tronçon. Cette fois, cependant, ça ne marcha pas aussi bien. Harry et Ron furent forcés d'éloigner les longues et épineuses vignes qui se soulevaient et fouettaient l'air. Tandis que Ron combattaient encore les vignes, Harry plongea rapidement son bras dans le trou et retira une autre gousse aussi rapidement que possible. Une fois que ce fut fait, les vignes rentrèrent à l'intérieur du tronçon, le faisant ressembler à un morceau de bois mort.

" Et donc comment était la soirée de Slughorn la nuit dernière, " demanda Harry pendant qu'il laissait tomber sa gousse dans une autre cuvette.

Hermione parvint à perforer sa gousse, remplissant sa cuvette de tubercules pâles se tortillant comme des vers verts. " Ah, c'était vraiment très amusant, " dit-elle pendant qu'elle retirait ses lunettes. " Slughorn était déçu que tu ais dû la manquer… encore et reporté indéfiniment et à propos de l'accord avec McLaggen. Le repas était excellent, et il nous a présenté Gwenog Jones."

" Gwenog Jones ? " demanda Ron choqué pendant qu'il retirait ses propres lunettes. " Le Gwenog Jones ? Le capitaine des Harpies de Holyhead ? "

Hermione hocha la tête pendant qu'elle sortait le reste des tubercules hors de sa gousse. " En fait, j'ai pensé qu'elle était un peu imbu d'elle-même, " elle a dit clairement. " Parlant indéfiniment de tout ce qu'elle avait fait pour son équipe et puis elle a commencé à interroger McLaggen et Ginny à ton sujet, Harry. Je devine leur attrapeur n'est pas le meilleur et donc elle se demandait si tu envisagerais de jouer au Quidditch professionnellement."

Harry laissa sortir un grognement. " Non, merci, " dit-il pendant qu'il perforait sa propre gousse. " J'ai vu la manière dont tout le monde traitait Viktor. Je n'aurais pas la patience de gérer ça."

Hermione hocha la tête de nouveau, comme si elle ne s'attendait pas à ce qu'Harry lui dise autre chose. " Eh bien, Slughorn fera une fête de Noël et il veut vraiment que tu viennes, " dit-elle lui lançant un regard sympathique avant de remettre ses lunettes et faire un signe pour que Ron fasse la même chose. " Je pense qu'il va même en parler à Sirius et au Conseil de l'AD ainsi tu n'auras aucune excuse pour ne pas venir."

Harry gémit pendant qu'il serrait sa gousse. Pourquoi Slughorn ne pouvait-il pas le laisser tranquille? Mettant sa cuvette de côté, il aida Ron et Hermione à retirer la troisième et finale gousse puis la remirent dans une autre cuvette alors que Ron ne semblait pas le moins du monde heureux.

" Je suppose que c'est une autre partie juste pour les favoris de Slughorn, n'est ce pas ? " interrogea Ron avec colère pendant qu'il essayait de perforer sa gousse.

Harry et Hermione échangèrent un regard avant qu'Hermione ne réponde. " Eh bien, oui, " répondit-elle. " Juste pour Club de Slug."

Ron serra sa gousse plus fortement. Harry pouvait voir que la poigne de Ron glissait et rapidement il tira la cuvette vers Ron avant quelque chose de dégoûtant ne se produise. " Le club de Slug, " murmura Ron avec révulsion. " Qui sain d'esprit appellerait ça un club ? "

Harry perfora rapidement la gousse, essayant de faire le moins de bruit possible. De fortes vagues de jalousie et de colère venant de Ron étaient impossible à ignorer. Des vagues de contrariété venant d'Hermione se mêlèrent aux émotions déjà présentes. Harry savait qu'une discussion allait venir et il ne voulait vraiment pas être au milieu.

" Ecoute, " dit Hermione avec ennui. " Je n'ai pas choisit le nom-"

Ron ricana. " Eh bien, j'espère que vous avez du temps, " dit-il entre ses dents. " Peut-être devrais-tu t'associer à McLaggen ainsi vous pourriez devenir roi et reine de Slug. Je suis sûr que Slughorn aimerait ça."

Harry grimaça pendant qu'il serrait la gousse. Ce n'était pas la chose la plus futée à dire pour Ron. Harry savait qu'il devrait dire quelque chose pour les arrêter avant qu'il n'y ait une escalade de cri mais il doutait sérieusement qu'ils l'écoutent réellement.

Le visage d'Hermione était rouge vif. " En fait, il nous est permis d'amener des invités cette fois et j'allais te demander, mais puisque tu penses que c'est si stupide alors je ne vais pas t'embêter! " dit-elle avec raideur.

Harry retint un gémissement. Ron avait mis de nouveau les pieds dans le plat juste comme il le faisait souvent. Il allait être intéressant de voir comment Ron allait s'en sortir. Hermione et Ron ne pardonnaient ou oubliaient jamais rapidement, spécialement l'un avec l'autre. Un silence inconfortable tomba entre eux. Harry ne s'était jamais senti si peu à sa place que maintenant. Il voulait désespérément les laisser seuls mais il n'avait aucun endroit où aller sans attirer leur attention.

Ron fut le premier à rompre le silence. " Tu allais vraiment me le demander ? " demanda-t-il choqué.

Hermione lui lança un regard furieux. " Oui, je l'étais, " dit –elle en colère, " mais il est évident que je vais plutôt y aller avec McLaggen ainsi ce n'est plus un problème maintenant, n'est-ce pas ? "

Il eut un autre silence inconfortable avant que Ron ne réponde. " Eh bien, non, Je ne crois pas " répondit Ron doucement.

Aucun autre mot ne fut prononcé pendant le reste du cours. Harry ne pouvait pas aider, lui donnant l'impression d'être la troisième roue du carrosse. Il ne trouvait pas ça étonnant, vu toutes les heures qu'ils avaient passées ensemble. C'était devenu un modèle pour qu'ils soient ensemble, s'inquiétant du dernier obstacle qui avait blessé Harry. En y pensant, Harry fut étonné qu'ils ne fussent pas encore ensemble. Mais quelle serait les conséquences sur leur amitié ? Que se passerait-il si quelque chose allait mal ? Harry serait-il forcé de choisir entre Ron et Hermione ?

Ne pense pas à cela maintenant. Ils ne sont même pas encore ensemble.

Harry se força à mettre tous les soucis de Ron et d'Hermione de coté rapidement alors que se profilait rapidement le premier match de Quidditch de la saison. Dean faisait ce qu'il pouvait pour s'élever au niveau de Katie et chacun faisaient ce qu'ils pouvaient pour l'aider. Puisqu'il était le poursuiveur remplaçant, Dean n'avait pas encore eut la chance d'apprendre tous les jeux encore. Ca ne lui prenait pas longtemps mais au moment même où Dean semblait vraiment faire équipe avec Ginny et Demelza, Ron commença à avoir des problèmes.

Juste comme l'année dernière, Ron eu un problème avec le stress et un manque de confiance, en particulier car les matches se rapprochaient. Cela n'aida pas que Cormac McLaggen était à travers le terrain, bloquant souaffle après souaffle. McLaggen était certainement bon et il le savait. Il connaissait le Quidditch et essaya ' d'offrir ses services' mais Harry l'averti de rester à sa place ou il serait enlevé de l'équipe. Ca semblait être une tâche hebdomadaire de rapporter l'ego de McLaggen de nouveau sur terre.

D'une certaine manière, Harry se sentait poussé dans le rôle de chaperon. Il devait maintenir McLaggen dans le rang, les batteurs sur la voie et empêcher Ron de faire passer sa frustration sur chacun. Il y eu plusieurs fois où Harry dû intervenir et dire à Ron de faire une pause avant qu'il n'explose. C'était dans ces moments où Harry était heureux d'être empathique. Il ne savait pas vraiment s'il aurait put gérer une Demelza pleurant ou une Ginny fâchée.

C'est après un entraînement désastreux qu'Harry fut finalement acculé par Ron frustré et en colère. "Tu as utilisé ça sur moi, n'est ce pas ?" Exigea Ron avec une voix étouffé alors que le reste de l'équipe partait pour le château. "Tu as utilisé ça à chaque entraînement qu'on a eu !"

Harry passa une main sur son visage, combattant pour rester calme. Il ne voulait vraiment pas avoir un affrontement Ron en ce moment. "Préfères-tu que l'équipe échoue par ce que tu as perdu un souaffle ?" demanda-t-il. "En outre, avec la manière dont tu projètes ta colère ce n'est pas comme si j'avais réellement le choix. J'ai une équipe entière à m'occuper, pas simplement toi. Je sais que tu es nerveux mais tu ne peux pas laisser ça affecter ton jeu. Concentre-toi sur la récupération du souaffle. Si tu en manques un, pas de soucis. Concentres toi pour attraper le prochain. C'est tout ce que tu peux faire."

Ron se renfrogna et commença à suivre l'équipe vers le château. "Ce n'est pas si facile," dit-il amèrement. "Je ne suis pas comme toi, Harry. Je ne peux pas juste ignorer ce que tous les autres disent."

Harry laissa sortir un long soupir frustré. Il pouvait deviner que Ron était anxieux dans son rôle dans l'équipe mais dire cela sans savoir ce qui était dit implique qu'il devait parler de ça aussi. "Et qu'est-ce que tous les autres disent ?" demanda-t-il.

"Il disent que la seule raison pour laquelle je n'ai pas été déplacé en tant que remplaçant est parce que je suis ton meilleur ami," cracha Ron. "As-tu une idée de la difficulté que c'est de se concentrer après avoir entendu cela ?"

"Pas du tout," répondit Harry avec pondération pendant qu'ils atteignaient les gradins. "Comment saurais-je ce que ça fait de ressentir lorsque des personnes chuchotant sur toi jour et nuit, doutant jusqu'à la réputation placée sur toi ? Dit-moi, Ron. Comme on se sent sous cette inimaginable pression?"

Ron baissa le regard avec embarras. "Désolé, Harry," dit-il sincèrement. "Je n'y pensais pas."

Harry laissa tomber. Ils atteignirent le deuxième étage dans le silence. Harry pouvait sentir que la colère de Ron avait été remplacée par le doute de lui-même et savait qu'il devait faire quelque chose avant que ça lui échappe des mains. Il vraiment ne voulait pas écarter McLaggen des remplaçants. Ce serait le coup final à l'amour-propre de Ron et probablement à leur amitié. C'était dans des moments comme ça qu'Harry détestait être le capitaine de l'équipe. C'était une frustration dont il n'avait vraiment pas besoin.

Se tournant vers la tapisserie pour le raccourci vers le dortoir des Gryffondors, Harry fut rapidement sortit de ses pensées par d'intenses vagues de quelque chose qu'il ne pouvait pas décrire. Il trébucha et serait tombé si Ron ne l'avait pas rattrapé. C'était chaud, picotant et enivrant mais ça disparu au moment où Ron cria le nom d'Harry avec angoisse. Regagnant ses sens, Harry regarda autour de lui et se retrouva assis sur le plancher avec Ron, Ginny et Dean à genoux autour de lui.

"Que s'est-il passé, Harry ?" demanda Ginny avec inquiétude. "C'est ta cicatrice ?"

Harry secoua la tête et se déplaça pour se relever pour être rapidement aidé par Ron et Dean. "Ce n'est rien, " dit-il rapidement, se forçant à ne pas regarder Dean et Ginny. Il eut soudainement une bonne idée des sentiments qu'il avait sentis mais ce n'était pas l'endroit pour dire n'importe quoi au milieu d'un couloir et avec la compagnie actuelle. Dean et Ginny n'étaient pas au courant de l'empathie d'Harry et Ron réagirait certainement bien trop fortement en entendant ce que sa sœur avait fait.

Malheureusement, Ron n'eut pas besoin de l'aide d'Harry pour arriver à cette conclusion. "Qu'étiez-vous en train de faire là-dedans tous les deux de toute façon ?" demanda-t-il soupçonneusement. Aux visages rougissent de Dean et de Ginny, Ron vit rouge. "Vous vous embrassiez tous les deux ?" cria Ron. "En public ?"

Ginny se retourna rapidement pour faire face à Ron, ses yeux se rétrécissant avec colère. Harry savait que ce n'était pas bon. Le tempérament Weasley était une force avec laquelle compter mais mettre un tempérament de Weasley contre un autre tempérament Weasley était un désastre sur le point de se produire. Il pouvait sentir la colère et la frustration palpitantes entre eux. Ce n'était certainement pas être quelque chose que l'école entière devrait entendre. Sachant qu'il le payerait plus tard, Harry retira sa baguette d'un mouvement du poignet, fit taire Ginny et Ron avant de les désarmer. Ron et Ginny se tournèrent vers Harry, se préparant à attaquer quand Harry dirigea sa baguette vers eux.

"Ce n'est pas l'endroit pour des conflits de famille," dit Harry fermement pendant qu'il empochait les baguettes de Ginny et de Ron. "Dean, prend, Ginny. Je prends Ron. Je suis sure que nous pouvons trouver un endroit privé pour qu'ils se tuent." Il fit signe pour que Dean et Ginny passent devant par le raccourci et les suivis avec une main ferme sur le bras de Ron. L'intensité la colère de Ron était suffocante mais il combattait pour l'ignorer autant qu'il le pouvait, soit pas beaucoup. Harry pris le pas. Plus ils pouvaient atteindre leur destination rapidement, mieux ce serait.

Atteignant le septième étage, Harry pris la tête, marchant vers le portrait de la Grosse Dame et donna rapidement le mot de passe : « Potage royal » avant d'attirer Ron dans la tour des Gryffondors. Une fois qu'ils furent tous dans la salle commune, Ron entrepris la démarche de saisir sa baguette, forçant Harry à tordre le bras de Ron tellement rapidement que Ron en tomba à genoux. Ron ouvrit la bouche pour laisser sortir un cri douloureux mais aucun bruit n'en sorti. "Ron, tu es mon meilleur ami et tu es comme un frère pour moi," dit Harry tranquillement. "D'un frère à un autre, arrête d'agir comme un abruti surprotecteur et écoutes quelqu'un qui ne veut pas te voir faire l'imbécile."

Sans un autre mot, Harry diminua sa prise et releva Ron sur ses pieds. Il pouvait sentir le regard furieux de Ron sur lui alors qu'il tira Ron vers le haut des escaliers dans leur dortoir. Une fois qu'ils atteignirent leur dortoir, Harry poussa doucement Ron dans la pièce et fit signe pour que Dean fasse la même chose avec Ginny. Il enleva les charmes de silence mais conserva leurs baguettes magiques. "Maintenant vous pouvez crier tous les deux sans que quoique ce soit ne sortent d'ici et ne soit utilisé contre vous le lendemain matin," dit Harry à Ron et à Ginny. "Nous gardons vos baguettes magiques jusqu'à ce que ce soit fait. Allons-y, Dean."

Dean ferma la porte et suivit Harry en bas des escaliers vers la salle commune où ils s'effondrèrent dans des fauteuils à coté d'Hermione. "Ils vont s'entre-tuer," dit-il gravement.

Hermione ne leva même pas la tête de l'essai qu'elle écrivait mais Harry pouvait jurer qu'elle combattait un fou rire. "Est-ce que je veux même savoir ce qui s'est produit ?" demanda-t-elle.

Harry et Dean échangèrent un regard. "Ginny n'aiment pas quand Ron la traite comme une petite fille," répondit Dean doucement. "Je suppose qu'elle supporte ça beaucoup de ses autres frères aussi. Ron est le pire, cependant. Il pense réellement qu'il a le droit de lui dire ce qu'elle peut et ne peut pas faire."

Hermione regarda Dean pensivement et alors décala son regard fixe vers Harry. "Et qu'en penses-tu, Harry ?" demanda-t-elle avec un sourire curieux. "Tu es un Weasley honorifique depuis des années et tu as une certaine perspective que n'importe quel étranger n'a pas."

Harry lança vers Hermione un regard d'avertissement avant de hausser les épaules. Du coin de l'œil, il pouvait voir Dean attendre nerveusement. "Je ne veux pas la voir souffrir mais je sais qu'elle ne fera rien si elle ne le veut pas," répondit Harry honnêtement et remarqua que Dean se détendait. "Je lui fais confiance et c'est ça qui est important. Si quelque chose se passaient, je sais qu'elle se défendra seule bien que maintenant que j'y pense, c'est peut-être pas une mauvaise idée d'enseigner au cours de l'AD les points de pression et l'autodéfense".

Le silence tomba dans la salle commune alors que la voix forte de Ron fit écho sur les murs. Heureusement, elle était trop étouffée pour sortir de la salle. Dean saisi l'occasion pour s'excuser et de se dépêcher de rejoindre Seamus et Neville. La voix de Ron mourut pour être remplacée par voix criante de Ginny. Les mots ' Phlegm' et ' Tante Muriel' fussent les seuls mots qui purent être entendu.

"Je pense que c'était une grande idée." indiqua Hermione essayant de garder son attention sur n'importe quoi d'autre que les débats de la fratrie Weasley. "Peut-être qu'alors Ron laissera Ginny tranquille. Il fut réellement moyen pendant l'été. C'était vraiment tendu au terrier. Chacun était inquiet pour toi… hum… Ron n'a pas bien géré ça….et Ginny était là donc…"

Harry laissa sortir un gémissement pendant qu'il enterrait son visage dans ses mains. Plus il entendait parler de sa période hors du monde magique plus il se sentait coupable d'être partit comme il l'avait fait. A ce moment-là, il n'avait pensé à personne qu'a lui-même. Et regarde ce qui s'est passé à cause de ça. "Je suis surpris qu'elle me parle encore," dit enfin Harry.

Hermione sourit avec sympathie pendant qu'elle tendait le bras et posait sa main sur celle d'Harry. "Ce n'est pas ta faute, Harry," dit-elle sincèrement. "Nous savons maintenant ce par quoi tu es passé. Oui, nous avons été blessés et effrayés mais nous nous sommes calmé car nous savions que tu n'aurais pas fait ça si tu n'avais pas senti que tu n'avais eu aucun autre choix. Ginny ne te blâme pas sur la manière dont Ron a agi. En fait, je sais que Ginny t'est réellement reconnaissante en agissant pas comme un grand frère surprotecteur."

Harry gesticula inconfortablement. Sincèrement, il n'y avait pas beaucoup pensée. Jusqu'à cette soirée, Ginny et Dean avaient été si discrets qu'Harry avait oublié qu'ils se voyaient même parfois. "Je veux juste qu'elle soit heureuse et si Dean la rend heureuse, tout que ce je peux dire c'est bonne chance" dit Harry. "Il en aura besoin."

"Harry !" gronda Hermione.

"Quoi ?" demanda Harry se défendant. "Essayes de faire face à six frères surprotecteurs et deux parents ! S'il lui fait la moindre chose, personne ne pourra le retrouver sans sort de localisation et une pelle."

Hermione retint un éclat de rire et a incliné la tête vers Harry marquant le point. En dépit de toute les disputes entre les frères Weasley et Ginny, personne ne pouvait nier qu'elle avait un système de soutien primordial si elle en avait besoin.

La discussion entre Ron et Ginny finit par un claquement de porte permettant à Harry et Hermione de vérifier les dommages. Cependant, avant qu'Harry ne soit entré dans leur dortoir pour rendre la baguette de Ron, il vit que Ron était déjà dans son lit avec les rideaux tirés le camouflant. Ce n'était pas bon. Ça voulait dire que Ginny avait obtenu le dernier mot dans la conversation. Tranquillement, Harry déposa la baguette de Ron sur la table de chevet de Ron et se retira de nouveau dans la salle commune. Il eut le sentiment que demain ne serait pas un beau jour.

Un monstre avait été lâché et personne n'était en sécurité face à sa colère. Ron ignorait complètement Ginny et Dean tout en attaquant tous les autres. Hermione reçu la majorité des attaques, laissant Harry de nouveau au centre pour temporiser. Le plus mauvais c'était qu'Harry pouvait sentir toutes les douleurs provoqué par Ron. Son empathie semblait fonctionner de façon exponentielle, rendant très difficile pour Harry de ne pas lancer un sort à Ron pour être un abruti absolu. Il abandonna l'idée d'avoir la paix vers la fin de la journée et resta aux côtés d'Hermione. Ron projetait trop d'émotions négatives pour qu'Harry puisse penser correctement.

L'entrainement de Quidditch fut bien plus insupportable. Ron saisit chaque occasion de faire savoir sa colère envers Ginny. Il y eut même des périodes où Harry fut forcé de rectifier Ron et de compter seulement sur McLaggen, ce qui rendait seulement Ron encore bien plus furieux. À l'entrainement final avant le premier match de Quidditch de la saison, Harry dû retenir McLaggen et lui dire de rester avec le reste de l'équipe au cas où Ron serait 'indisponible' pour jouer. C'était l'une des décisions les plus dures qu'Harry n'ait jamais prises. Il savait qu'il compromettait son amitié avec Ron mais il compromettait son équipe en ne faisant rien. Si Ron devait être sortit du match pour réaliser ce qu'il faisait réellement aux autres, alors Harry n'aurait pas d'autres choix.

Retournant seul vers l'école, Harry essaya de réfléchir à la façon de stopper tout ça avant que ça ne devienne un désastre. Il devait y avoir une manière d'améliorer l'humeur de Ron, enlevant la tension entre Ron et… eh bien… tous les autres, et gagner contre Serpentard demain. Ce n'est certainement pas dans la description des fonctions du capitaine. J'ai assez de mes propres problèmes. Je n'ai pas besoin de ceux des autres. 

Harry entrait dans le château toujours profondément dans ses pensées et stupidement fit son chemin à travers les escaliers mobiles. Il souhaitait que Ron puisse être empathique pour une journée ainsi il pourrait réellement sentir les dommages qu'il faisait aux gens… à Hermione et à Ginny. Harry avait suivi les conseils de Sirius et de Remus en laissant Ron apprendre de ses propres erreurs mais c'était vraiment en train de lui échapper de ses mains. Combien de temps est-ce que quelqu'un devait tenir rancune sans remarquer ce qu'il faisait aux autres ?

Ses pensées s'arrêtèrent abruptement quand il sentit quelque chose frapper son dos, l'envoya s'envoler sur le plancher dur. Tout son dos criait de douleur pendant qu'Harry roulait lentement plus loin tandis qu'effleurant son poignet pour s'armer. Tout l'air avait été expulsé hors de lui, rendant sa vision légèrement floue. Il pouvait sentir la chaleur de ses pendentifs, l'alertant que Sirius et Remus savaient que quelque chose n'allait pas. Harry cligna plusieurs fois et fut capable de localiser son attaquant. Draco Malfoy s'approchait avec sa baguette et se dirigeait vers Harry avec un sourire en coin sur le visage.

"Depuis que j'attendais ça, Potter," ricana Malfoy. "Je vais te faire payer pour ce que tu as fait à mon père… maintenant que ton petit fan club n'est pas ici pour te protéger."

De vagues molles de colère, de douleur et de désespoir balayèrent Harry. Il n'était pas vraiment étonné que Malfoy cherche à se venger. Il fut juste stupéfié que Malfoy ait attendu réellement tout ce temps pour faire quelque chose. "Je n'ai rien fait à ton père, Malfoy," dit Harry pendant qu'il reculait pour mettre encore plus de distance entre eux. "Ton père a fait ses propres choix. Il a choisi de rejoindre Voldemort. Il a choisi de rester fidèle à un hypocrite de Sang-Mélé. Si tu veux blâmer quelqu'un pour les actions de ton père, blâme ton père ou même Voldemort de l'avoir abandonné"

Le visage de Malfoy se tordit de colère. "Tu penses être si parfait," cracha-t-il. "Le parfait Potter ne peut faire aucun mal. L'Elu." La jalousie s'introduit, se mélangeant au reste des émotions de Malfoy. "Le favori de Dumbledore. Le garçon visage du Ministère. De combien d'autres surnoms as-tu besoin honnêtement, Potter ? Combien d'autres supplémentaires personnes doivent t'aduler?"

Harry ne pouvait pas l'aider roulant des yeux d'ennui alors qu'il se levait lentement sur ses pieds. Il n'avait vraiment pas besoin de d'ajouter les problèmes de Malfoy avec sa jalousie en plus de tous les autres. "Écoutent Malfoy, il n'y a vraiment pas beaucoup que je puisse faire au sujet de la façon dont les autres pensent de moi ainsi je te suggère de penser à quelque chose pour laquelle tu pourrais réellement me blâmer," répondit Harry retenant sa frustration. "Je ne peux pas contrôler ce que le ministère fait tout comme je ne peux pas contrôler vers qui ton père se courbe également."

"Tais-toi !" hurla Malfoy pendant qu'il faisait un pas en avant, sa baguette tremblant légèrement. "Tu ne sais rien au sujet de mon père ! TU NE SAIS RIEN !"

Sans avertissement, la baguette de Malfoy sauta hors de sa main, vers le haut des escaliers pour atterrir dans la main d'Hermione. Ginny était là près d'elle, sa baguette à disposition et un regard furieux sur le visage. Rien n'avait été dit pendant que les deux filles de Gryffondors descendaient lentement les escaliers. La confiance et la fureur de Malfoy se dissolvant rapidement en énervement. Il était maintenant acculé, sans arme, par trois membres bien connus de l'association de défense.

"Tu vas bien, Harry ?" demanda Hermione pendant qu'elle atteignait le bas des escaliers. Harry inclina la tête. Le bruit de pas de course pouvait être entendu, alertant chacun que quelqu'un (Sirius le plus susceptible) arrivait. "Attaque d'un étudiant, Malfoy. En tant que préfet, vous connaissez la sanction et je doute que professeur qui vient te laissera partir qu'avec un simple avertissement."

Malfoy ricana vers Hermione puis regarda furieusement vers Harry avec un regard de dégoût complet sur le visage. Le bruit de courses rapides augmentait et devenait plus distincts. "Incapable de combattre tes propres batailles, n'est-ce pas Potter ?" Cracha Malfoy. "Comptant sur des sang de bourbes, les traîtres à leur sang et les hybrides pour faire ton travail ?"

Sirius choisit ce moment pour les rejoindre. Il fit un examen rapide de la scène devant lui et exigea, "Qu'est ce qui se passe, ici ?"

Après un moment de silence, Harry fut le premier à se déplacer. "Malfoy et moi parlions juste de comment tout qui se passe dans le monde est de ma faute, Sirius," dit-il nonchalamment pendant qu'il rangeait sa baguette dans son holster. C'était plus ou moins la vérité. Harry savait que Sirius ne croirait pas autre chose que la vérité, en particulier quand Malfoy était concerné. Leur rivalité et la jalousie de Malfoy étaient bien connues de tous dans le château.

Sirius regarda fixement Harry pendant un long moment avant d'incliner la tête et d'abaisser sa baguette. "Je vois," dit-il alors qu'il regardait directement Malfoy. "Je crois que nous avons un rendez-vous avec le professeur McGonagall, à moins que vous ne vouliez garder ceci dans un cadre familiale, Draco. Après tout, j'ai adopté Harry de sorte que techniquement vous êtes tous les deux liés."

Malfoy pâli d'horreur. Il était pris entre le marteau et l'enclume. Le professeur McGonagall était extrêmement protectrice envers ses Gryffondors mais de ce n'était rien de comparable au côté protecteur de Sirius envers Harry. Le visage de Malfoy revint rapidement à un air menaçant pendant qu'il entourait ses bras à travers son corps. Vous ne pouvez pas me faire n'importe quoi ou vous perdriez votre petite place ici," dit-il avec un sourire affecté.

Sirius regarda furieusement Malfoy avant de le saisir par le bras. "Ce sera le bureau de McGonagall alors," dit-il fermement regardant alors plus près Harry. "As-tu besoin de voir Poppy ?" Harry secoua la tête. "Bien. Retournez à la tour Gryffondor. Nous pourrons parler de ça demain." Sirius jeta un coup d'œil vers Hermione et Ginny et attendit qu'Hermione lui remette la baguette de Malfoy. "Restez avec lui."

Hermione et Ginny inclinèrent la tête et regardèrent Sirius poussant Malfoy dans la direction du bureau de McGonagall. Une fois que Sirius fut hors de vue, Harry laissa sortir un gémissement frustré et commença à monter les escaliers. Il n'avait vraiment pas besoin de ça maintenant. Il n'y avait aucun doute que Sirius recommencerait sa campagne 'Poudlard n'est pas sure pour Harry' mais le fait important était qu'Harry savait que Malfoy n'aurait rien fait de nocif. Malfoy avait surtout besoin de quelqu'un sur qui hurlait. Il ne pouvait pas expliquer comment il le savait, il le savait simplement. Malfoy semblait avoir plus besoin de quelqu'un à blâmer à propos des problèmes dans sa vie et Harry était le choix le plus logique.

"Est-ce que ça va Harry ?" demanda Hermione pendant qu'elle le rattrapait. "Si tu es blessé-"

"Je vais bien," insista Harry fatigué. La douleur de son dos était seulement une douleur sourde maintenant. Bien que Malfoy l'ait frappé seulement au moment où il manquait d'attention, rien de plus. "Sirius réagit encore trop fort. Même la plus petite contusion exige une visite à Madame Pomfresh."

"Eh bien, peux-tu le blâmer d'être comme ça ?" demanda Ginny à la gauche d'Harry alors qu'elle le rattrapa. "La question que j'ai est comment a-t-il su que tu avais des ennuis ?"

Harry sortit son pendentif de dessous sa chemise et le montra à Ginny. "C'est enchanté pour alerter Sirius et Remus quand j'ai des ennuis," dit-il avant de ranger les pendants sous sa chemise. "Qu'ils soient petits-"

"- ou grands," contra Hermione avec pratique. "Je suis d'accord avec Ginny. Tu ne peux pas blâmer Sirius de vouloir te mettre en sécurité, Harry. C'était l'une des raisons pour lesquelles Sirius ne veux pas que tu te balades seul. Je ne peux pas croire que Ron soit rentré sans toi ! Ce comportement égoïste doit s'arrêter ! Ça n'a que trop duré ! Je- je pense qu'il est temps que j'envoie une lettre à Mme Weasley."

Harry regarda fixement Hermione avec horreur tandis que Ginny grimaçait. "Oh !" s'exclama-t-elle. "Peux-tu lui faire envoyer une beuglante ? Maman n'a jamais de problème pour dire à Ron quand il agit comme un idiot."

Ce n'était pas bon du tout. "Ne pense-tu pas qu'avoir une beuglante de Mme Weasley le rendrait seulement plus mauvais ?" demanda nerveusement Harry. "Que vous êtes vous dit de toute façon, Ginny ?"

Ginny haussa les épaules. "Nous avons dit beaucoup de choses tous les deux," dit-elle vaguement. "Il est juste jaloux que je sorte avec quelqu'un et que lui pas."

Harry s'arrêta en chemin. Il n'aimait vraiment pas ce qu'il entendait. "En quoi le fait de sortir avec quelqu'un est important ?" demanda Harry. "Et pourquoi c'est important ? Ton combat était censé être au sujet du problème de Ron avec toi et Dean."

Ginny laissa sortir un soupir contrarié avant qu'elle ne continue son chemin avec Harry et Hermione à sa suite. "Ecoutes, je comprends que tous les deux ne vouliez pas que les gens sachent à propos de vos vies privées," dit-elle pendant qu'ils atteignaient le septième étages, "mais chacun sait que tu es sortis avec Viktor, Hermione et toi, Harry, tu es sorti avec Cho."

"Je n'appellerais pas ça sortir," protesta Harry. "Elle m'a embrassé et j'ai été trop choqué pour faire quoi que ce soit." Sincèrement, ça avait été une expérience embarrassante qu'il oublierait plutôt. Cho Chang était une bonne amie. Il ne pouvait pas la définir plus que cela.

Ginny roula des yeux et écarta de la main le commentaire. "Techniquement," dit-elle sans façons. "Le point est, Ron étant un idiot. Nous n'avons aucune chance de gagner demain avec lui nous attaquant à chaque fois qu'il le peut. Si j'avais su qu'il agirait comme un enfant j'aurais dit quelque chose cet été comme ça maman aurait pu lui hurler dessus pour ça. C'est de sa propre faute si personne ne l'a embrassé. Il était celui qui était assis dans sa chambre la nuit du bal de Yule parce qu'il n'avait pas eu le courage de demander à une fille d'aller avec lui."

"Ginny, tu n'aides pas," contra Hermione rapidement. "Comme je te l'ai dit avant, tu n'aurais pas dû en parler pendant votre conversation. Ron se sent seul et le prend probablement mal par rapport à nous. Nous devons réfléchir sur comment réveiller Ron pour qu'il se rende compte que n'est pas grave s'il a été embrassé par quelqu'un ou pas. Et, tu dois lui faire des excuses, Ginny."

"Moi ?" hurla Ginny choqué. " Pourquoi est-ce que je dois faire des excuses ? Je n'ai rien fait mal ? C'est Ron, la personne qui devrait me faire des excuses ; m'appelant une femme écarlate entre autres noms que je ne répèterai pas. J'ai pensé que vous me comprendriez plus que personne d'autre." Avant que toute autre chose puisse être dit, Ginny accéléra le pas, se dépêchant vers le portrait de la Grosse Dame, laissant Harry et Hermione dans un silence stupéfait.

Dès que le portrait se referma sur Ginny, Hermione laissa éclater sa colère contrariée. "Génial !" hurla-t-elle pendant qu'elle commençait à arpenter. "C'est juste ce dont j'ai besoin deux Weasleys en colère contre moi ! Je ne sais pas pourquoi j'essaye toujours."

Les vagues de détresse s'éloignaient d'Hermione étaient presque suffocantes. "Hermione, tu as raison," dit Harry sans ressource. "Ginny et Ron sont juste trop têtus pour accepter qu'ils aient tort. Ils ne se feront jamais d'excuses entre eux. Ce que nous avons besoin est de penser à une façon d'améliorer l'humeur de Ron ainsi je n'aurais pas besoin de le sortir d'un coup de pied hors de l'équipe demain."

Hermione a laissé dehors un grognement. "Bonne chance pour ça, " dit-elle ironiquement. "Je suis étonnée qu'il soit toujours dans l'équipe avec tout ce qu'il a fait."

Harry se pinça l'arête du nez de désespoir jusqu'à ce qu'il réalise ce qu'Hermione avait dit. Elle avait raison. Il a eu besoin de chance pour soutirer une victoire à Gryffondor demain. Heureusement, il avait une bouteille de chance liquide emballé solidement dans sa malle. "Hermione, tu es un génie," dit Harry joyeux pendant qu'il la tirait dans une étreinte féroce. "Tu as raison! Nous avons besoin de chance demain !"

Hermione s'éloigna des bras d'Harry et le regarda confuse. "Pourquoi es-tu si heureux à ce sujet ?" demanda-t-elle.

Harry regarda rapidement autour de lui au cas où n'importe qui écoutait en laissant sortir ses perceptions pour voir s'il y avait des émotions parasites de n'importe qui tout près. Quand il ne sentis rien autre que la confusion et le souci d'Hermione, Harry fit un pas vers elle, incapable de garder la grimace loin de son visage. "Felix Felicis," dit-il simplement. "Nous avons les moyens de contourner ça."

Hermione regarda fixement Harry avec incrédulité. "Harry !" gronda-t-elle. "C'est illégal ! Tu as entendu le professeur Slughorn !"

Harry couvrit rapidement sa bouche et a regardé autour à la hâte. "Essayes-tu d'alerter tous les monde dehors ?" demanda-t-il tranquillement. "Je sais que l'utiliser dans des manifestations sportives est illégal. Tout que nous devons faire est de faire croire à Ron qu'il en a eu. C'est ça qui poussera sa confiance en lui et l'incitera si tout va bien à oublier ce désordre entier avec Ginny." Au regard incertain d'Hermione, Harry posa ses mains sur ses épaules et la regarda fixement avec une prière dans les yeux. "Dis-moi que tu vas m'aider avec ça, Hermione. C'est pour l'avantage et la santé d'esprit de tous les Gryffondors."

"Ne me dit pas que tu vas oser faire cela, Harry !" indiqua Hermione d'une voix étouffée. Bien que sa tonalité fût forte, ce n'était pas aussi puissant que c'avait été il y a un moment. "Ne t'avise pas de le faire ça me fera me sentir coupable ! C'est mal et tu le sais !" Elle se retourna, son corps entier tendu pendant pour un long instant. Harry savait qu'elle débattait mentalement avec elle-même puisque Ron s'en était pris à elle la plupart du temps. "Qu'as-tu besoin que je fasse ?" demanda finalement Hermione.

"Sois juste toi-même," répondit Harry avec un sourire. "Je vais faire comme si je mettais quelque chose dans le verre de Ron au petit-déjeuner. Tu dois m'attraper et essayer d'empêcher Ron de le boire."

Hermione regarda Harry avec scepticisme. "Je ne sais pas, Harry," dit-elle avec difficulté. "Je ne vois pas comment ça peut arranger tout ça. Que fait-on si ça nous explose à la figure ?"

Harry haussa les épaules. Il ne savait vraiment pas quoi répondre à cela. Il y avait une chance que ça puisse exploser. Il y avait une chance que Ron ne leur parle plus jamais mais ce n'était pas différent de la situation actuelle. Ron ne leur parlait pas excepté pour donner des commentaires sarcastiques occasionnellement et c'était la seule chose à laquelle Harry avait pu penser pour la changer. "Je veux prendre le risque," répondit finalement Harry. "Si ça explose, dit à Ron que je t'ai dit de faire ça. J'en prendrais la responsabilité."

Hermione regarda avec colère Harry. "Depuis quand m'obliges-tu à faire n'importe quoi, Harry Potter ?" demanda-t-elle pendant qu'elle poussait Harry dans la poitrine à plusieurs reprises. "Je prends mes propres décisions et je choisis de t'aider avec ce demi-cerveau limité qui t'envoi dans les ennuis comme je l'ai toujours fait."

Harry regarda fixement Hermione avec surprise pendant un long moment avant d'incliner la tête. "Bon d'accord," répondit-il, incapable de penser à répondre autre chose. Nous sommes d'accord?"

Hermione hocha la tête et marcha alors avec Harry vers le portrait de la Grosse Dame. A chaque pas, Harry espérait seulement qu'il fasse la bonne chose et que rien ne se passerait mal demain parce qu'il n'arrivait pas à réfléchir sérieusement à autre chose. La seule autre option était de donner à Ron du Felix Felicis pouvant apporter un certain nombre de problèmes. Une fois que nous gagnerons le match demain, je lui parlerai. Je lui dirai qu'il doit passer au-dessus de tout ça. 

Oui. Gagner le match de Quidditch pour éviter une maison entière de Gryffondors en colère tout d'abord.

Harry et Hermione étaient réveillés et sur le chemin du petit-déjeuner extrêmement tôt le lendemain matin. Hermione remuait légèrement tandis qu'Harry revérifiait constamment que sa bouteille scellée de Felix Felicis était toujours dans sa poche. Il pouvait sentir l'incertitude entourer Hermione et savait qu'elle avait des doutes sur le fait de tromper Ron mais il n'était pas question de revenir sur sa promesse. Harry détestait voir Hermione comme ça et se demandait si c'était une mauvaise idée de lui demander son aide mais il ne pouvait pas imaginer gérer une Hermione fâchée surtout.

La grande salle était presque vide quand ils entrèrent mais ça n'allait pas durer longtemps. Regardant vers le plafond, Harry remarqua que le ciel était d'un bleu clair. Il pouvait se servir de cela. Les Gryffondors excités arrivèrent lentement, chacun d'eux souhaitant à Harry bonne chance pour son premier match comme capitaine. Les membres de l'AD suivirent le mouvement, y compris Cho Chang qui dit à Harry qu'il ferait mieux de gagner ainsi ils pourraient se rencontrer en finale. De nouveau, Serdaigle et Gryffondor étaient les deux favoris pour gagner la coupe de Quidditch. Malfoy n'était jamais revenu l'année dernière dans l'équipe des Serpentards après sa suspension et le dernier attrapeur décent de Poufsouffle était Cédric Diggory.

Ron arriva finalement avec le reste de l'équipe de Quidditch, recevant quelques huées de la table des Serpentards et des acclamations fortes de la table des Gryffondors. L'équipe entière semblait extrêmement nerveuse pendant qu'elle s'asseyait. Ron se posa à côté d'Harry, perdu dans son propre énervement. Il ne remarqua même pas Lavande lui exprimant son vote de confiance ou quoi que ce soit que les gens voulaient lui dire. Harry su que c'était maintenant l'heure d'agir.

"Que dirais-tu de quelque chose à boire, Ron ?" demanda Harry en passant. "Thé, café, jus de citrouille? " Ron haussa juste les épaules. Harry saisi l'occasion de pousser Hermione du coude tout en prenant le gobelet de Ron dans une main tout en retirant le Felix Felicis de l'autre. Soigneusement, il tira le gobelet sous la table et fit semblant de mettre une partie de la potion dans le gobelet sous la table et de le remplir du jus de citrouille. "Voilà, Ron. Tu ferais mieux de le boire. Tu as besoin de quelque chose dans ton organisme si tu ne veux pas t'évanouir pendant le match."

"Harry !" siffla Hermione assez fort pour que Ron entende pendant que Ron saisissait le gobelet et le portait à ses lèvres. "Qu'est-ce que tu as fait ?"

"Rien," répondit Harry entre ses dents mais remarqua que Ron le regardait du coin de l'œil.

Hermione lui lança un regard furieux alors qu'elle se leva légèrement pour se saisir du gobelet. "Ne boit pas ça, Ron !" dit-elle brusquement. Les yeux de Ron se rétrécirent vers elle. Hermione se recula vers Harry avec incrédulité. "Tu as mis quelque chose dans cette boisson," dit-elle. "Je ne peux pas le croire !"

Harry la regarda innocemment, quelque chose que Ron et Hermione savait qu'il faisait seulement quand il avait en effet fait quelque chose. "Je ne sais pas de quoi tu parles," dit-il pendant qu'il empochait la bouteille de potion.

Hermione resta bouche bée face à lui. "Je t'ai vu !" insista-t-elle alors qu'elle regardait vers Ron. "Ron, ne boit pas ça !"

Ron lui lança un regard noir avant de vider le gobelet en une gorgée. "Tu n'es pas ma mère, Hermione," répondit-il avec ennui. "Arrête de vouloir me contrôler"

Hermione regarda fixement Ron avec incrédulité avant de se rassoir ; ses épaules s'affaissant de défaite et de douleur. Les mots de Ron l'avaient blessée. C'était très clair. Harry laissa sortir un soupir pendant qu'il atteignait sous la table et s'emparait de sa main. Fermant les yeux, Harry essaya d'envoyer des vagues d'assurance et de sympathie. Il avait seulement essayé d'envoyer des émotions plusieurs fois mais uniquement aux créatures de la forêt. Les humains étaient toujours plus compliqués mais il sut que cela avait fonctionné quand il entendit le halètement d'Hermione et serra sa main légèrement.

Ouvrant ses yeux, Harry remarqua le sourire reconnaissant d'Hermione avant de se tourner vers Ron. "Je suppose que nous devrions y aller," dit-il pendant qu'il libérait la main d'Hermione et se leva. Ron grogna et se leva. Harry saisit l'occasion de sourire à Hermione avant de partir avec Ron. Elle avait fait la part des choses. C'était à lui de jouer maintenant.

Au moment où il fit un pas sur l'herbe couverte par le gel, Harry regarda vers le ciel et sourit. "Je suppose qu'on a de la chance avec cette bonne météo," dit-il avec pondération. Ron ne répondit pas mais regarda le ciel avant de regarder les environs. Il n'y avait aucune brise. Il ne faisait pas trop froid. C'était un jour parfait pour le Quidditch.

Quand ils atteignirent le vestiaire, Ginny et Demelza se dépêchèrent vers eux avec des sourires sur leurs visages. "Tu ne vas pas le croire !" hurla Ginny. "L'attrapeur des Serpentards, Vaisey, ne pourra pas jouer aujourd'hui ! Il a pris un cognard en pleine tête hier ! Nous-sommes chanceux ou quoi !"

Harry n'aurait pas pu demander de meilleures nouvelles ou de meilleur commentaire venant de Ginny. Il lui sourit avant de tirer sur ses robes écarlates. Ron faisait la même chose, semblant être perdu dans ses propres pensées. Allez, Ron. Rassemble le tout. Tous les indices sont là. Harry commença à penser que Ron était trop ancré dans son propre énervement pour penser réellement à ce que les autres avaient dit ce matin.

Ron était à mi-chemin de mettre ses gants de gardien quand il se retourna et regarda avec interrogation Harry. "As-tu mis quelque chose dans mon jus de citrouilles ?" demanda-t-il soupçonneusement. Harry le regarda fixement avec incrédulité. "C'est vraiment pas de chance que Vaisey ne joue pas aujourd'hui. Il est leur meilleur gardien de but."

Harry continua à regarder fixement Ron avant de se lever. Nous allons commencer bientôt," dit-il de façon égale. "Tu ferais mieux de mettre tes bottes."

L'équipe de Quidditch de Gryffondor entra dans le terrain dans un mélange de clameurs et de huées. Sur l'extrême opposé du stade était l'équipe des Serpentards, les attendant. Il y avait tellement d'excitation qu'il était impossible de l'ignorer. Secouant la tête, Harry essaya de se concentrer sur ses propres émotions pendant qu'il se dirigeait vers l'arbitre, Madame Bibine, qui était prête à libérer les Cognards, le Souaffle et le Vif d'or de la caisse qui les retenait. Urquhart, le capitaine des Serpentards, s'approcha également, ses yeux remplis de haine ne quittant jamais Harry.

"Les capitaines, se serrent la main," dit fermement Madame Bibine. Urquhart saisit la main d'Harry et essayant de l'écraser mais avec un mouvement du poignet, Harry mit le poignet du Capitaine des Serpentards dans un angle délicat rendant sa tentative impossible. "Montez sur vos balais." Ce que fit tout le monde. "A mon coup de sifflet… trois… deux… un…"

Le sifflet retentit et tout le monde donna un coup de pied au sol fort. Les Cognards et le Vif furent libérés suivit du Souaffle jeté en l'air.

Le sifflement retentit, Harry et les autres donnèrent un coup de pied au loin de la terre gelée, et ils étaient partis. Les attrapeurs de Gryffondors prirent immédiatement les positions offensives habituelles sur lesquelles ils avaient travaillées au cours des semaines passées. Harry retourna rapidement son attention à la recherche du vif. Il oublia tout ce qui n'était pas lui et espéra que ses sens et son empathie l'alerteraient du danger. Concentre-toi sur ce que tu peux contrôler. Il avait fait ce qu'il pouvait pour augmenter la confiance de Ron. C'est à Ron de faire le reste.

Harry était tellement concentré pour trouver le Vif qu'il entendit à peine les commentaires qui étaient fait par Zacharias Smith, un joueur de Poufsouffle et membre de l'AD. Il savait que Smith le prenait personnellement quand Gryffondor gagnait contre Poufsouffle ainsi il pouvait deviner que le commentaire n'était pas en faveur des Gryffondors. Harry pouvait seulement espérer que Ron ne prenne pas les propos de Smith personnellement ou ils auraient un problème.

Heureusement, Harry n'eut pas à s'inquiéter à son sujet. Après une demi-heure de jeu, Ron avait fait un nombre tout à fait stupéfiant d'arrêt, arrêt qu'Harry aurait normalement pensé être impossible. Gryffondor menait soixante points à zéro avec Ginny en tant que marqueur de file. Harry retourna sa pleine attention à la recherche du vif mais il semblait qu'il se cachait quelque part. Il ne l'avait pas attrapé une fois tout comme l'attrapeur des Serpentards, Harper. Harry saisi l'occasion de commencer lentement à voler autour du terrain dans l'espoir d'un reflet d'or qui pourrait probablement être le vif. Il devait être quelque part. Il devait juste trouver.

Et il le vit. Le vif d'or planait près des gradins des Serdaigles. Harry décolla sans y réfléchir. Le vent féroce autour de lui fit taire n'importe quel autre bruit. Plus il était proche mieux il le voyait, il pouvait voir les ailes du vif d'or. Il était presque arrivé quand le vif s'éloigna vers la droite. Harry suivit le mouvement. Rapidement jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Harry vit que Harper essayait de le suivre mais était en retard. Il retourna son attention vers le Vif, tournant vers la gauche une seconde après que le Vif l'ait fait. Il se reprochait… plus près… plus près…

"HARRY !"

Harry plongea immédiatement pour éviter le Cognard venant de sa gauche mais ce ne fut pas assez vite. Le Cognard frappa l'extrémité de la queue de son balai, faisant perdre à Harry son équilibre. Ses jambes passèrent par-dessus sa tête et sa poigne glissa légèrement. Désespéré, Harry poussa rapidement le manche de son balai pour obtenir une prise décente. Avec un regard rapide autour pour voir Harper esquiver un Cognard, Harry se replaça sur son balai pour voir le Vif disparaitre de sa vue.

Cela ne pris pas longtemps pour qu'Harry repère le Vif de nouveau, cette fois, haut dans le ciel. Il décolla de nouveau avec Harper le suivant de près. Les cognards venant de la gauche et de la droite, Harry esquivait aussi rapidement qu'il le pouvait mais remarqua que son éclair de feu ne réagissait pas aussi rapidement qu'il le faisait normalement. Il se ferait touché de nouveau s'il ne tirait pas vers le haut le balai le forçant durement à se renverser vers l'arrière dans le ciel. Il volait maintenant à côté d'Harper… au coude à coude … ils se lancèrent en avant pour le vif… Vif qui était à portée de main…

Dans un geste de désespoir, Harry sauta, enroula ses doigts autour du vif et atterrit avec une jambe enroulée autour de son balai. Il se replaça rapidement et leva le vif pour que chacun puisse le voir. Un coup de sifflet retentit, signalant la fin du jeu. Une large grimace se diffusa à travers son visage car il remarqua finalement les encouragements assourdissant venant de la foule. Harry atterrit rapidement et fut immédiatement entouré par le reste de l'équipe, chacun le félicitant pour son saut spectaculaire.

Dès qu'Harry vit le visage souriant de Ron, il se détendit finalement. C'était le premier sourire qu'Harry voyait sur le visage de Ron depuis des semaines. Ron frappa Harry dans le dos heureux pendant qu'ils rentraient vers le vestiaire avec le reste de l'équipe, toute hostilité oubliée. Dean annonça qu'il y aurait une fête dans la salle commune et par la suite les personnes y partirent, laissant Ron et Harry seuls. Ils étaient presque prêts à partir quand Hermione entra avec un regard nerveux.

"Félicitations," leur dit Hermione doucement pendant qu'elle se déplaçait lentement vers Harry. "Vous avez joué tous les deux vraiment bien."

Ron jeta un coup d'œil vers Harry. "Ouais," dit-il doucement. "Et nous savons tous pourquoi."

Harry et Hermione regardèrent Ron curieusement. "Tu as bien joué," dit Harry a dit avec un haussement d'épaule. "C'est tout." Il sortit la bouteille de Felix Felicis qui était encore scellé avec de la cire et lui remis. "Je ne t'ai rien donné, Ron. Nous avons voulu que tu penses que je l'avais fait. Tu as arrêté ces buts parce que tu t'es senti chanceux et tu avais confiance en toi. Tu as toujours eu le talent. Tu devais juste contrôler tes nerfs."

Ron regarda fixement Harry et Hermione avec incrédulité pendant qu'il rendait la potion de nouveau à Harry. "Il n'y avait vraiment rien dans mon jus de citrouille ?" demanda-t-il à Hermione. "Et tu m'as laissé te dire ces choses ?" Quand Harry et Hermione sourirent, Ron les attira tous les deux dans une étreinte féroce. "Je l'ai fait par moi-même !" Sans un autre mot, Ron libéra Harry et Hermione avant de quitter le vestiaire avec hâte.

Harry et Hermione partagèrent un regard avant de partager un haussement d'épaule. Le visage d'Hermione rosit légèrement. "Bien, cela s'est bien passé," dit-elle inconfortablement. "Je suppose que nous devrions rejoindre la fête."

Prenant son Eclair de Feu, Harry remarqua qu'il y avait eu quelques dommages du au cognard. Ce n'était pas grave, rien que des charmes de réparation et de traitements ne pourraient réparer. "Je pense que Sirius et Remus m'attendent pour parler de la nuit dernière," dit Harry avec regrets. Il n'attendait vraiment pas avec intérêt cette discussion.

"Oh !" s'exclama Hermione. "J'ai parlé à Sirius avant que le jeu n'ait commencé. Il a dit que tu pourrais aller à la fête mais qu'il t'attendait aux quartiers des maraudeurs ce soir pour un entretien. Il a également dit que Malfoy a obtenu une détention de deux semaines pour t'avoir attaqué." Elle sourit avec sympathie vers Harry. "Sirius a également dit qu'il te rejoindrait au portrait de la grosse Dame puisqu'il ne peut pas faire confiance à Ron pour se concentrer sur autre chose que lui même." Harry gémi pendant qu'une main courait sur son visage.

Génial. Vraiment génial.

La dernière chose dont il avait besoin était que Sirius commence à le suivre partout.

S'il le faisait en tant que midnight il allait être fou du traitement du chien avant la fin du premier jour. "Allons-y alors, " répondit Harry enfin et lui faisant signe de quitter le vestiaire d'abord. "Je ne peux pas croire que je vais être grondé le jour où je gagne un match et soigne Ron de sa dépression."

Hermione grimaça pendant qu'ils rentraient vers le château ensemble. "Je suppose qu'il n'y a aucun repos pour les ennuis." dit-elle en haussant les épaules. "Et que veux-tu dire que tu as soigné Ron ? J'ai eu une part dans ça aussi, merci beaucoup."

Harry jeta un coup d'œil vers elle et sourit. "Tu as raison, Hermione," dit-il sincèrement. "Je n'aurais pas pus le faire sans toi."

Quand ils entrèrent finalement dans la tour Gryffondor, Harry fut accueillit par d'énormes acclamations. Chacun voulait féliciter Harry pour son excellent travail cependant Harry ne voyait pas Ron. Il ignora les insistances des frères Crivey et l'ennuyante Romilda Vane qui envoyait des regards tueurs vers Hermione. Harry s'éloigna finalement et rejoignit Hermione qui semblait également chercher Ron. Ils furent finalement salués par Ginny qui avait Arnold, son Boursouflet, sur son épaule, portant le plus vieux des sourires affectés au visage.

"Je vous y prends tous les deux à rechercher Ron," nota Ginny en passant. "L'hypocrite est là-bas." Elle fit un geste vers un coin de la salle où Ron était certainement mais il n'était pas seul. Lavande Brown était avec lui, leurs bras enroulés autour de l'un l'autre. "Il n'a vraiment aucune idée de ce qu'il faisait. On dirait qu'il essaye de la manger. Eh bien. Bon jeu, Harry."

Dire qu'Harry était choqué était un euphémisme. Il était réellement heureux qu'il y ait trop de personnes autour de lui ainsi il ne pouvait pas percevoir ce que Ron ressentait parce qu'il ne voulait vraiment pas savoir. A quoi Ron pensait-il ? Lavande Brown ? Depuis quand avait-il un quelconque intérêt pour elle ? Hermione semblait penser la même chose que lui mais elle réagit complètement différemment. À son brusque mouvement, Harry se retourna pour la voir se dépêcher de quitter la salle commune. Toute pensée d'assister à la fête disparut alors qu'il se dépêchait de la rejoindre.

"Hermione !" appela Harry avec sympathie pendant qu'il attrapa son bras mais elle accéléra son pas. "Hermione, attends !"

Hermione ne s'arrêta pas jusqu'à ce qu'elle ait atteint la première salle de classe, l'ait ouverte et se soit dépêchée d'entrer dedans. Harry la suivit mais dès qu'il fut entré dans la salle de classe, il ne sut pas quoi faire. Il n'eut pas besoin de laisser sortir ses capacités afin de ressentir le choc, le mal et la douleur qui sortait d'Hermione. Il savait qu'il se passait quelque chose entre Ron et Hermione mais ça ne s'était pas vraiment développé puisque Ron avait pris son attitude 'Je suis un idiot, faite avec'.

"Je suis désolé, Hermione," dit Harry doucement pendant qu'il plaçait son balai contre le mur. "Je-Je-"

Hermione renifla et laissé sortir un rire précaire. "Je dois être un livre ouvert pour toi en ce moment," dit-elle avec une voix hésitante pendant qu'elle se déplaçait vers le bureau et s'asseyait dessus. Elle ne rencontra pas son regard. Harry pouvait sentir une pointe de honte se mélangeant à ses émotions. Il l'observa pendant qu'elle retirait sa baguette et commença à créer de petits oiseaux jaunes gazouillant. "C'était le choc, c'est tout. Je n'attendait pas qu'il… se mette avec quelqu'un si vite."

Harry laissa sortir un soupir pendant qu'il effleurait son poignet pour avoir sa baguette à disposition et rejoignit Hermione sur le bureau. Il savait que c'était sa manière de faire face et décida qu'il pouvait au moins être ici pour elle si elle avait besoin de lui. "Je suppose que la manière dont il a joué a joué en faveur de l'opinion de tout le monde sur Ron aujourd'hui," répondit Harry avec un haussement d'épaule pendant qu'il commençait à créer ses propres oiseaux jaunes. Après un moment de silence, Harry jeta un coup d'œil vers elle. "Ron connaît-il ton coté fantaisiste ?"

Hermione grogna. "J'en doute," répondit-elle pendant qu'elle agitait sa baguette violemment, créant un autre oiseau. "Il voit rarement ce qu'il a devant lui."

"Peu de personnes le font," contra Harry pendant qu'il bannissait sa bande d'oiseaux puis rangea sa baguette. "Très peu de personnes réalisent ce qu'elles ont avant que ça ne soit trop tard, Hermione. Je sais je suis la dernière personne qui devrait donner des conseils au sujet des relations amoureuse mais si tu l'aimes, alors pourquoi ne lui dis-tu pas ?"

Les épaules d'Hermione d'affaissèrent pendant qu'elle abaissait sa baguette. "Qu'est ce qui se passera s'il ne ressent pas la même chose ?" demanda-t-elle tellement faiblement qu'Harry dû tendre l'oreille pour entendre. "Si quelque chose va mal et que notre amitié est ruiné ? Tu devrais choisir et je ne peux pas te faire ça… je ne peux pas nous faire ça."

Harry entoura un bras autour de ses épaules et l'attira étroitement, sa tête se reposant sur son épaule. Il ne savait vraiment pas quoi dire à cela. Choisir entre Ron et Hermione ? Ils étaient ses meilleurs amis. Chacun d'eux apportaient quelque chose d'unique à leur groupe. Ron apportait l'humour, Hermione apportait le bon sens et…eh bien… Harry espérait toujours rester en dehors de ce qu'il apportait des aventures sans fin. Il ne voulait pas choisir entre eux mais pouvait-il vraiment faire tomber tous les espoirs d'Hermione à cause de lui ?

"Que veux-tu, Hermione ?" demanda enfin Harry. "S'il n'y avait rien d'autre que tes propres sentiments à considérer, voudrais-tu…eh bien… essayer de sortir avec lui ?"

"Le veux tu ?" contra Hermione.

Maintenant c'est une question tendancieuse. La question pouvait être répondue deux manières… sérieuses ou plein d'esprit. Harry décida de répondre avec plein d'esprit. "Non, je ne peux pas répondre je le veux," dit-il de façon tout a fait sérieuse et remarqua que les épaules d'Hermione s'affaissèrent davantage. "Ron n'est vraiment pas mon type, tu sais. Je suis sûr que c'est un type génial mais je ne peux pas me voir avec mon frère. Ce n'est pas bien sur beaucoup de tableaux."

Hermione enfonça faiblement Harry dans les cotes tandis qu'elle laissait sortir un rire précaire. "Je n'arrive pas à y croire," dit-elle et le poussant du coude encore. "Tu es horrible, Harry. Vraiment."

Harry et Hermione sursautèrent alors que la porte s'ouvrit pour dévoiler deux personnes riantes. Des vagues d'étourdissement et d'embarras passèrent sur Harry pendant que Ron trébuchait, tirant Lavande par la main. Le rire de Ron mourut rapidement à la vue de Harry et de Hermione se reposant sur le bureau avec le bras d'Harry autour d'Hermione. Lavande, cependant, ricana plus violemment qu'avant. Notant des vagues de douleur et de colère venant d'Hermione, Harry sauta du bureau et tendit sa main à Hermione pour l'aider à se lever. Elle accepta, refusant de regarder Harry en face, les oiseaux gazouillants entourant toujours sa tête.

"Je pense que c'est notre tour de partir," dit Harry à Hermione. "Que dirais-tu de faire une visite à Sirius et Remus ?" Hermione inclina la tête. "Peut-être pourras-tu m'obtenir une conférence plus courte de la part de Sirius à propos de la nuit dernière ?" Offrit-il. "Tu n'as aucune idée de comment Sirius peut être prolixe quand il pense que je suis en danger."

"De quoi parles-tu, Harry ?" demanda Ron confus. "Qu'est ce qui s'est passé la nuit dernière ?"

Hermione regarda finalement Ron, ses yeux se rétrécissant avec colère. "Harry a été attaqué par Malfoy la nuit dernière," dit-elle froidement, "parce qu'un idiot a ignoré la promesse nous avons fait de ne jamais laisser Harry seul. Maintenant, Harry doit essayer de convaincre Sirius qu'il est assez en sécurité pour qu'il reste à Poudlard. J'espère que tu es content."

Ron regarda rapidement Harry avec horreur mais Harry évita le regard fixe de Ron. Il ne voulait pas qu'une autre discussion commence et détestait qu'Hermione ait décrit la situation de façon plus mauvaise qu'elle ne l'avait été réellement mais il savait que contredire Hermione ne serait pas l'action la plus futée à faire. Il devait s'éloigner de Ron avant qu'elle ne dise quelque chose qu'elle regretterait plus tard. "Allons-y, Hermione," dit Harry doucement. "Nous pourrons même avoir une discussion avec Remus au sujet de notre devoir de potion si tu veux."

Le regard fixe d'Hermione se décala vers Harry avant d'incliner la tête et marcher vers la porte. Harry suivit le mouvement, prenant son balai sur le chemin. Toutes les émotions positives de Ron avaient été remplacées par l'immense culpabilité. Harry détestait ce sentiment. Il savait que Ron le méritait probablement pour la façon dont il avait traité chacun, particulièrement Hermione, mais que ce ne voulait pas dire qu'il ne sympathisait pas avec la façon dont Ron se sentait.

Ils étaient presque à la porte quand Hermione se retourna rapidement et dirigé sa baguette directement vers Ron. "Oppugno !" hurla-t-elle, entraînant tous les oiseaux qui avaient été autour de sa tête pour attaquer Ron puis Harry la tira hors de la salle avant qu'il ne puisse rien faire pour l'arrêter.

Harry ne l'empêcha pas. Il savait qu'Hermione agissait rarement comme ça à moins qu'elle soit extrêmement fâchée. Dès qu'ils atteignirent les escaliers, Harry avait regagné ses sens et tira Hermione contre lui, ne s'inquiétant pas de qui les voyait. Hermione était blessée et c'était ce qui était important. Il ne savait pas l'aider avec ça mais était prêt a faire ce qu'il pouvait. C'était certainement un nouveau territoire pour lui et il était extrêmement heureux de cela, au moment où, il était trop occupé pour penser à aimer n'importe qui.

A suivre…
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Chapitre 14 : Le club de Slug

La visite d'Hermione aux quartiers des maraudeurs finit par être une bénédiction. Sirius et Remus avaient été extrêmement sympathiques envers Hermione et avaient même offert d'enguirlander Ron juste pour qu'elle se sente mieux. Elle fut celle qui avait dévoilé que Ron avait laissé Harry seul pour revenir de l'entraînement de Quidditch, ce qui avait fâché Sirius. Heureusement, l'entraînement de Quidditch avait été mis sur la touche pour l'instant ainsi Harry n'eut pas à s'inquiéter d'un Sirius surveillant les entraînements comme un faucon.

Ce fut également pendant cette visite qu'Harry et Remus parlèrent à Hermione du livre de potion du prince de Sang-mêlé. Elle avait été extrêmement hésitante de faire confiance à ce qui était écrit dans le livre, particulièrement après avoir étudié certaines notes du Prince contenant des sorts de magie noire. Harry l'assura que Remus avait tout vérifié une deuxième fois avant de dépasser la connaissance et offrit de lui montrer son journal de potions pour le lui prouver. Tandis qu'Hermione le parcourait, Harry et Remus discutèrent des progrès de Remus sur l'identité du prince de Sang-mêlé. Remus lisait actuellement de vieux magasine de la Gazette des sorciers pour trouver tous les princes qui passèrent à Poudlard il y a cinquante ans, année où le livre avait été édité. Le seul problème était qu'avec les recherches que Remus faisait pour l'ordre et pour Madame Pomfresh sur des empathiques et guérisseurs normaux, il n'avait que peu de temps pour trouver cet étudiant mystère.

A partir de ce jour, Hermione fut la bienvenue pour passer aux quartiers des maraudeurs et voir Remus à chaque fois qu'elle le voudrait. Remus et Sirius devinrent un mélange d'oncles/ confidents honorifiques qui pourraient la conseiller sur ses sentiments mieux qu'Harry n'aurait pu. Harry offrait une oreille attentive toutes les fois qu'Hermione en aurait besoin mais c'était un territoire complètement inexploré pour lui. Il fut soulagé que Sirius et Remus offrirent leur aide parce que certaines des conversations étaient des divagations d'Hermione et l'écouter devenait trop inconfortables pour lui. Harry sympathisait avec la situation d'Hermione mais il ne voulait pas abandonner son amitié avec Ron, quoiqu'Hermione continue de l'évier à tout prix.

Naturellement, rester proche de Ron signifiait devoir accepter Lavande Brown qui a semblé être attachée à la hanche de Ron. Ron appréciait sa nouvelle relation immensément, redevenant un Ron riant et plaisantant que tout le monde connaissait tellement bien qu'il soit encore inconscient de tout ce qui se passait autour de lui. L'embarras d'Harry aux sporadiques roulages de pelles entre Ron et Lavande était quelque chose que Ron n'avait pas remarqué ou juste ignoré. Il était de plus en plus rare qu'Harry passe du temps avec Ron, il finit par passer le temps seul à lire dans la salle commune ou à errer dans la bibliothèque.

Pendant que Noël approchait, Harry se retrouva de nouveau l'objet de désir de beaucoup de filles. Il était plutôt peu concerné de voir le nombre de filles pressées autour du gui accroché le long des couloirs pour avoir une chance de l'attraper pour un baiser. Ron n'était absolument d'aucune aide ainsi Harry se retrouvait habituellement en la compagnie d'Hermione et de Cho, toutes les deux trouvant la situation drôle mais n'ayant jamais exprimé leurs avis. Cho avait récemment cassé avec Michael Corner et avait rejoint Hermione dans la campagne 'les garçons sont des abrutis' qui incita Harry à se sentir inconfortable toutes les fois qu'elles commençaient à déblatérer sur les garçons. Il essayait de ne pas prendre offense de ce qu'elles disaient mais peu de monde peut supporter tant de calomnie contre leur propre genre.

Avec le temps plus froid, l'entraînement d'Harry avait été déplacée à l'intérieur limitant le nombre d'endroits où Sirius et Harry pouvait travailler au duel avec les informulés. Ils travaillaient maintenant à la défense en informulés contre des charmes sans mots en essayant de trouver les limite d'Harry. Harry pouvait facilement lancer des charmes de protections puissants contre tout ce que Sirius lui envoyait mais cela exigeait d'Harry de dépasser la ligne et de puiser sur ses réserves. C'était un processus lent mais Harry pouvait finalement savoir où la limite invisible était entre sa puissance réelle et ses réserves magiques. Tout ce dont il devait s'inquiéter maintenant était le temps où il baissait sa garde.

Un autre changement était la présence constante de Poudlard. Il semblait qu'après ' l'attaque' de Malfoy, le château jouait un rôle plus actif en protégeant Harry. Elle lui envoyait des vagues d'avertissement toutes les fois que quelqu'un s'approchait indépendamment du nombre de fois qu'Harry tentait de l'assurer que ce n'était pas nécessaire. Malfoy avait gardé ses distances depuis cette nuit là et se contentait de lancer des regards furieux détestable vers Harry toutes les fois qu'ils étaient en classe ensemble. Harry se demandait ce qu'on avait dit à Malfoy pour l'inciter à rester loin ainsi il pourrait l'employer sur le professeur Slughorn.

De nouveau, le sujet de la fête de Noël du club de Slughorn était évoqué par tout le monde. Chacun voulait être invité à la fête de Slughorn comme rendez vous d'un membre du ' Club de Slug '. Harry, Sirius, Remus, et les membres du Conseil avaient reçu une invitation personnelle. Il y avait un accros, cependant. Le professeur Slughorn voulait la présence entière du Conseil. Si un membre refusait, aucun d'eux ne pourrait être présent. Slughorn voulait l'ensemble et seulement l'ensemble. Ceci devint extrêmement difficile pour Harry. Il ne voulait vraiment pas y aller mais s'il n'y allait pas, Cho, Luna Lovegood, Justin Finch-Fletchley et Hannah Abbot ne pourrait pas être présent puisque Ginny et Neville étaient déjà des membres du ' Club de Slug'.

Harry fit la seule chose qu'il pouvait faire sans causer une scission du Conseil. Il accepta d'assister à la fête. Ceci amena Harry à être acculé dans la bibliothèque par Hermione et Cho qui l'avertirent de l'attention supplémentaire qu'il devrait suspecter des filles qui voudrait être son rendez-vous pour la fête. Hermione avait même indiqué qu'il y en avait plusieurs qui discutaient des manières possibles de glisser un filtre d'amour de Weasley Sorciers Facétieux dans la boisson d'Harry. Ce n'était vraiment pas étonnant, juste dérangeant de voir à quelles extrémités les gens pouvaient aller pour être vus avec le-garçon-qui-à-survécu.

"Pourquoi les gens ne se rendent pas compte que je ne peux vraiment pas gérer une petite amie en ce moment ?" demanda Harry avec contrariété. "Pourquoi je ne pourrais pas juste y aller avec vous deux comme des amis ?"

Hermione et Cho se regardèrent l'une l'autre et alors haussèrent les épaules. " Ce n'est réellement pas une mauvaise idée, " indiqua Cho pensivement, " Bien que, tu réalises que tu vas susciter bien plus d'attention à prendre deux filles, Harry exacte ? Il y aura également des filles sans fin qui nous chercheront parce que nous avons mis le meilleur célibataire éligible de Poudlard hors course."

Harry regarda fixement Cho avec un sourcil levé. Une partie de lui savait qu'elle s'amusait avec la situation actuelle tandis qu'une autre partie de lui savait que c'était la vérité. " Eh bien, si vous deux voulez demander à quelqu'un, il n'y a pas de problème, " répondit Harry avec pondération pendant qu'il retournait son attention vers son essai en défense contre les forces du mal. " J'ai juste pensé que vous deux n'étiez pas vraiment intéressé à sortir avec quelqu'un à l'heure actuelle."

Hermione et Cho semblaient plutôt inconfortables. " Eh bien, McLaggen m'a demandé pour y aller avec lui mais il semble penser qu'il me faisait une faveur, " indiqué Hermione. " Il est tellement imbu de lui. La seule raison que j'y aille avec McLaggen serait parce que Ron le déteste."

" S'il le remarque même, " ajouta Cho ironiquement. " Zacharias Smith, Anthony Goldstein et Ernie MacMillan m'avaient donné des allusions plutôt claires qu'ils voulaient que je le leur demande. Hannah et Justin vont ensemble ce qui veut dire que tous les Poufsouffles se concentrent sur moi et même Luna. Ginny y allant avec Dean et chacun suppose que toi, Hermione, ira avec un Gryffondor, Harry étant le plus susceptible selon les rumeurs."

Harry gémit pendant qu'il enterrait son visage dans ses mains. Depuis le jour du match de Quidditch, il y avait eu tant de rumeurs au sujet de lui et d'Hermione sortant ensemble secrètement. Lavande avait donné sa version d'un Harry soulageant Hermione à la tour entière de Gryffondor après qu'elle soit rentrée avec Ron. Cela n'aidait également pas qu'Harry et Hermione passent le reste de la journée dans le quartier des maraudeurs, ignorant ce qui se passait. Avant qu'ils ne soient revenus à la salle commune, l'histoire était qu'Harry et Hermione s'étaient finalement rendus compte que leur amitié étroite était plus que ça et avaient passé les dernières heures à se rouler des pelles. Le regard d'Hermione après avoir entendu ça avait été meurtrier ce qui incita quelques personnes à s'éloigner. Ceux qui étaient le plus proche d'Harry et d'Hermione savaient qu'il n'y avait aucune vérité dans la rumeur et avaient essayé de convaincre les autres mais il y en avait encore certain qui croyait qu'Harry Potter avait finalement trouvé l'amour.

Hermione laissa sortir un grognement et enterra son visage dans son livre de potions. " Je ne peux pas croire quiconque ait fait confiance réellement à ce qui raconte Lavande Brown " dit-elle irritée. " Elle doit être la plus mauvaise diseuse de ragots avec Parvati en second de pas loin de Gryffondor, sinon de l'école entière. Je suis toujours prise a partie par des filles qui veulent savoir si Harry a le moindre tatouage."

" Ne m'en rappelle pas, " murmura Harry avec embarras pendant qu'il secouait sa tête lentement. " Ces dans ces périodes comme celles ci que je regrette de ne pas avoir pris l'option de Sirius sur l'instruction à la maison."

Cho sourit à Harry et fit courir deux doigts sur le bas de son visage afin de le taquiner. " Ne dit pas des choses comme ça, Harry, " dit-elle gentiment. " Nous savons tous que tu ne voudrais pas manquer une année à Poudlard. Sinon tout le monde tomberait en pâmoison si tu n'étais pas ici pour tous nous sauver de l'ennui ? Je n'imagine pas un matin sans le dernier ragot sur Harry Potter. Je n'aurais jamais pensé que tu dormais sans chemise ou que tu ensorcelais tes yeux pour avoir cette couleur étonnante ? Toutes ces fois où j'ai pensé que tes yeux avaient naturellement cette nuance de vert. Peux-tu y croire ? "

Harry regarda furieusement Cho, remarquant qu'Hermione essayait désespérément de se retenir de rire. " Tu es cruel, Cho, " dit-il entre ses dents. " Je n'ai jamais pensé que tu écoutais ces rumeurs."

" Et me priver de toute l'attention que ces idiots crédules me portent ? " demanda Cho avec sérieux avant de sourire. " Tu me connais, Harry. Tu sais que j'aime être le centre de l'attention. J'ai passé des années à apprendre des choses sur toi, après tout. Dit-moi, Harry. Qu'est-ce que tu veux que je dise sur la localisation de ton tatouage ? Je pense qu'un Phœnix sur ton omoplate serait parfait après la manière dont le Phœnix de Dumbledore t'as emporté à Prés-au-Lard." Cho regarda au loin pendant un instant, semblant réfléchir intensément. " Un dragon est très macho. Peut-être qu'on pourrait utiliser ça."

Hermione couvrit sa bouche pour faire taire son rire mais les larmes coulant de ses yeux étroitement fermés étaient assez pour savoir qu'elle trouvait la plaisanterie hilarante. Cho avait le don remarquable de faire de toute les folies entourant Harry et qui apparaissaient quotidiennement un mélange sarcastique et humoristique pour qu'Harry et Hermione sache qu'elle dédaignait cela tout comme Harry le faisait.

Harry continua à regarder furieusement Cho mais elle lui sourit innocemment seulement. " Et j'ai pensé que je pourrais te faire confiance pour être de mon côté, " dit-il en secouant sa tête et retourna vers son devoir. " Oh bon. J'espère que je ne te montrerai pas mes souvenirs de cette nuit au Ministère." C'était une pensée dans sa tête depuis un moment maintenant. Il n'était pas à l'aise de montrer son duel avec Voldemort à tout l'AD mais il faisait assez confiance au Conseil pour savoir qu'ils n'écarteraient pas ce dont il avait été témoin. Eux, au moins, devaient savoir contre qui ils se battaient.

Le sourire Cho se fana. Le rire silencieux d'Hermione mourut immédiatement. " Sérieusement ? " demanda Cho. Harry inclina la tête. " Tu vas nous laisser voir… cette nuit ? J'ai pensé qu'il y avait une sorte de loi du secret sur elle… par le ministère je veux dire." Elle regarda Hermione cherchant une confirmation puis se reposa dans sa chaise. " Wow."

Hermione, cependant, n'était pas si intimidé. " Es-tu sûr tu veux que beaucoup de personnes voient ça, Harry ? " demanda-t-elle incertaine. " Ca peut t'amener à quelques questions auxquelles tu ne voudrais pas répondre."

" En fait, ce duel était l'un des duels le plus normaux que j'ai eu, " répondit Harry avec un haussement d'épaules. Il comprenait l'énervement d'Hermione. La dernière chose dont il avait besoin était que quiconque ne découvre ses surcharges magiques. Cela avait été assez dur d'en parler avec Ron et Hermione. " Rien ne sera dit que tout le monde ne sache déjà. Merci au Daily Prophète, tout le monde est avertis que Voldemort était à la recherche d'une prophétie cette nuit là et qu'elle avait été détruite. La seule autre révélation de cette nuit est que Voldemort est complètement fou mais nous le savons tous … naturellement, tu pourras être là aussi, Hermione."

Hermione cligna plusieurs fois des yeux avant de sourire. " J'apprécierait cela, Harry, " dit-elle sincèrement. " Quand penses-tu faire ceci ? "

Harry haussa les épaules de nouveau. " Peut-être la première session du Conseil après Noël, " dit-il en regardant alors Cho, qui avait maintenant un regard étrange sur son visage. " Y a-t-il quelque chose qui ne va pas, Cho ? "

Cho secoué la tête. " Je réfléchissais, " répondit-elle en souriant doucement. " Je pense que nous devrions faire quelque chose pour assurer le silence. Je sais que tu fais confiance au Conseil, Harry, mais ça ne fera pas de mal d'être prudent. Le père de Luna est le rédacteur du chicaneur et Justin ne cache pas le fait qu'il t'idolâtre. Ce que tu vas nous montrer c'est que Scrimgeour avait une telle hâte de parler avec toi, puis les chances que tu ne veux pas que n'importe qui le sache ou qu'une quelque version se diffuse dans l'école."

" Elle a un raison, Harry, " rajouta Hermione. " Peut-être nous devrions parler en à Sirius et Remus. Ils ont de bonnes connaissance au sujet des sorts de secret."

Harry se massa les temples pendant qu'il décalait son regard de Cho à Hermione. Il avait le sentiment que la décision était déjà prise quoiqu'il dise. " En bien, quand vous aurez décidé toutes les deux de ce que je devrais faire faites-le moi savoir, " dit Harry avec indignation pendant qu'il commençait à remballer ses affaires. " Merlin m'interdit pour une fois de penser réellement par moi-même."

Hermione et Cho se levèrent rapidement, chacun saisissant un poignet pour l'arrêter. " Nous ne voulions pas dire ça et tu le sais, Harry, " répondit Cho. " Nous pensons à toi. Les secrets ne demeurent pas secrets à Poudlard, particulièrement tes secrets. As-tu parlé à M. Black et à M. Lupin de ça ? " Harry a secoué sa tête. " Je ne les connais pas très bien mais je sais que M. Black est extrêmement surprotecteur pour toi. L'école entière le sait. Si nous ne te le suggérons pas, il le fera."

Harry s'effondra dans sa chaise et laissa sortir un soupir résigné. Il pouvait sentir l'inquiétude venant d'Hermione et de Cho pendant qu'elles tiraient leurs chaises et s'asseyaient, faisant face à Harry. Toute cette situation était trop étrange. En un rien de temps, l'amitié étroite entre Harry, Ron et Hermione s'étaient décalé vers quelque chose de complètement différent entre Harry, Hermione et Cho. Au lieu d'Harry et Ron parlant de Quidditch et plaisantant au sujet de quelque non-sens qu'ils pouvaient trouver tandis qu'Hermione les regardait, Harry regardait maintenant pendant qu'Hermione et Cho parlaient des garçons idiots et comparaient leurs notes. Cho et Hermione essayaient d'inclure Harry, elles essayaient vraiment, mais il ne pouvait pas nier le changement.

Passant sa main sur son visage, Harry regarda Hermione et Cho, souriant en s'excusant. " Je suis désolé, " dit-il sincèrement. " Je ne veux pas casser avec vous deux. Ca a juste été vraiment un long trimestre et je n'attends pas avec intérêt les vacances de Noël."

Hermione inclina la tête avec accord. " Si tu n'es pas à l'aise avec le fait d'aller chez les Weasleys pour le déjeuner de Noël eh bien pourquoi y vas-tu encore ? " demanda-t-elle.

Harry haussa les épaules. " Mme Weasley, Fleur et les jumeaux veulent vraiment me voir, " répondit-il se frottant la nuque. " Je pense que Ginny me veut également là. Elle a laissé entendre qu'elle allait glisser comment Ron se comportait et espère que Ron ne la tuera pas si je les accompagne."

" Dans ce cas je ne t'envie pas du tout, " murmura Hermione. " La manière dont Ron a traité Ginny était inexcusable."

Harry voulu mentionner que Ron avait traité Hermione plus mal mais il ne voulait pas la gêner. Hermione avait vraiment reçu le plus mauvais des mouvements d'humeur de Ron sans aucune autre raison que le fait qu'elle était une cible facile. Peut-être était-ce pourquoi être autour de Ron était si dur. Ron estimait qu'il a eu des raisons justifiables en agissant de cette manière et ne s'embêtait pas de reconnaître ses tords. Il n'y avait eu aucune culpabilité, aucun remord. Harry en était certain. Les émotions de Ron qui restaient été seulement de l'ennui ou une combinaison d'étourderie et de plaisir. C'était pourquoi Harry faisait tout qu'il pouvait pour ne pas employer son empathie prés de Ron.

Ca ne pris pas longtemps avant qu'ils ne soient chassés hors de la bibliothèque par Madame Pince, déclarant que la bibliothèque était fermée. Cho offrit un adieu enjoué avant de se dépêcher vers la tour de Serdaigle. Harry et Hermione firent leur chemin vers la tour de Gryffondor dans le silence. Des vagues fortes d'ennui, d'énervement et de la crainte coulaient au loin d'Hermione à chaque pas. Il était clair que toute cette situation avec Ron la tracassait plus qu'elle ne l'exprimait. Cela incitait Harry à se demander combien de temps Hermione tiendrait encore pour ignorer ses sentiments et refuse de réparer son amitié avec Ron.

" Potage royal, " indiqua Hermione, rompant le silence, car ils avaient atteint le portrait de la grosse Dame.

" Et vous de même, " répondit la grosse Dame grimaçante avant d'ouvrir le portrait leur permettant l'entrée.

Harry fit signe à Hermione d'entrer d'abord puis mit ses mains dans ses poches. Sa ligne de pensée le concernant. Et si leur amitié avec Ron ne pouvait jamais être ce qu'elle avait été ? Pourrait-il abandonner Ron juste parce que les émotions qu'il ressentait venant de lui le rendaient inconfortable ? Peut-être cela serait différent si Harry avait une petite amie mais il ne pensait pas. Ressentir ce que Ron ressentait envers Lavande quand ils s'embrassaient était simplement mal.

Une voix forte sorti rapidement Harry de ses pensées. " Salut Harry ! " s'exclama Romilda Vane alors qu'elle se dépêchait vers lui, un gobelet dans une main et une boîte dans l'autres. " Aimerais-tu un Soda de Branchiflore ou peut-être du jus de citrouille ? "

Harry jeta un coup d'œil vers Hermione, qui se mordait la lèvre inférieure afin d'essayer de se retenir de rire. " Heu-non merci, " répondit-il inconfortablement. " Je n'ai pas soif mais merci de l'offre." Il se déplaça pour suivre Hermione vers la table vide la plus proche mais fut bloqué par Romilda.

La quatrième année persistait à lui offrir la boîte. " Que diriez-vous de quelques fondants aux chaudrons ? " proposa Romilda. " Ma mamie me les a envoyé mais elle a du oublier que je ne les aimais pas. Ils ont du Whisky pur-feu dedans".

Harry regarda fixement Romilda avec un sourcil haussé. Il ne pouvait vraiment pas y croire. Tirant ses mains de ses poches, Harry eu sa baguette à disposition avec mouvement rapide du poignet au-dessus de la boîte tout en pensant Specialis Revelio. Une brume faible est apparue avec ce qui était réellement dans les fondants aux chaudrons. " Es-tu sûr que ta grand-mère t'ait envoyé ça, Romilda ? " demanda Harry tout en rangeant sa baguette. " Ils sont remplis de filtre d'amour commun, pas de Whisky pur-feu. Ca pourrait être dangereux dans de mauvaises mains. "

Romilda sembla soudainement extrêmement nerveuse. " Oh ! " dit-elle pendant qu'elle reculait d'un pas. " Merci, Harry. Je-Je vais le dire à ma mamie."

Harry l'observa courir avant de rejoindre Hermione qui approchait une table voisine. " Merci pour l'avertissement, " dit-il pendant qu'il s'asseyait à ses côtés. " Je souhaite juste qu'elle comprenne que je ne suis pas intéressé."

Hermione sourit doucement. " Il semble que les garçons ne sont pas les seuls qui sont-" sa voix s'interrompit quand elle remarqua deux personnes entrelacées dans un fauteuil. Harry suivit son regard et soupira de frustration. Ron et Lavande étaient de nouveau dans leur propre monde. Des vagues molles de désir ardent et de douleur balayaient contre Harry alors qu'Hermione détourna rapidement son regard. " Je-Je pense que je devrais aller me coucher, Harry."

Harry pris sa main pour l'empêcher de s'échapper vers son dortoir pour la nuit. Reposant sa main sous son menton, il tourna son visage ainsi leurs yeux se rencontrèrent. " Ne fait pas ça, Hermione, " dit-il doucement. " Je sais qu'il te blesse mais tu ne peux pas continuer à courir et t'isoler seul avec ta douleur comme compagnie. Que dirais-tu si nous passions la nuit dans les quartiers des maraudeurs ? Cela ne gênera pas Sirius et Remus, c'est promis."

Hermione lui sourit et serra sa main. " Tu es un ami génial, Harry, " dit-elle sincèrement. " Peu de garçons accepteraient tout ce qui s'est passé au cours des dernières semaines. Je sais que Sirius et Remus ne seraient pas gêné de cette visite mais je ne peux pas courir à chaque fois vers eux quand je suis ébranlée. Parfois on doit juste travailler des choses par soi-même." Se levant elle-même sur la pointe des pieds, Hermione embrassa Harry sur la joue. " Je vais bien, Harry. Promis."

Harry la laissa partir avec seulement une question à l'esprit. Pourquoi est-ce que tout doit toujours être si compliqué ? 

Le jour suivant étant le dernier jour de cours avant la coupure de Noël, ne laissant pas beaucoup de temps pour faire n'importe quoi autre que se concentrer sur les cours et discuter de la fête de Slughorn ce soir là. Sirius et Remus furent étonnés d'entendre qu'Harry escortait Hermione et Cho même si c'était ' juste entre amis' mais ils gardèrent leurs commentaires pour eux, après avoir entendu qu'Hermione et Cho étaient dans la même situation fâcheuse.

Au cours des derniers mois la majorité des étudiants était devenue confortable avec le ' célèbre Sirius Black' en tant que leur conseiller. Le temps libre de Sirius avait certainement diminué au cours des semaines passées. Il était devenu bien connu pour sa personnalité enjouée et ses suggestions folles, permettant aux personnes d'en venir à leurs propres solutions raisonnables, à moins qu'un ' Sirius sérieux' ne soit nécessaire. Ca ne se produisait pas souvent mais il y avait eu des occasions rares. Peut-être était-ce pourquoi le corps d'étudiant ne réagit pas bien quand le professeur Dumbledore annonça que Remus reprendrait son rôle de conseiller après Noël. Ce n'était pas qu'ils n'aimaient Remus. Sirius avait juste une tendance à agir comme un adolescent la moitié du temps permettant aux étudiants de se fier à un ami plutôt qu'à un adulte.

Remus avait beaucoup récupéré au cours des derniers mois, partiellement parce qu'il avait servi de sujet d'expérience à Harry. Chaque semaine, Harry avait essayé de guérir un mal particulier et chaque semaine il n'avait réussit que partiellement mais il devenait plus facile pour Harry ' d'appeler ' sa capacité quand il en avait besoin. Harry avait maintenant un certain contrôle de sa capacité au lieu que ce soit elle qui contrôle. Remus n'était pas complètement guéri pourtant et en avait encore pour quelques temps. Il assistait aux repas dans la grande salle et pouvait également être vu descendre le hall avec Sirius mais il n'était certainement pas capable pour un match de Quidditch avant un moment. Il pouvait remplir le rôle de conseiller, permettant à Sirius de jouer un rôle plus actif dans l'ordre. Ce que serait ce rôle, Harry ne le savait pas mais il avait le sentiment qu'ils en parleraient pendant les congés de Noël.

Avec tous les soucis d'Harry, Ron agissant avec habituel indifférence envers Hermione étaient la dernière chose dont il avait besoin mais ça s'était passé en cours de métamorphose. La classe entière travaillait dur sur la métamorphose humaine devant des miroirs. La tâche était de changer la couleur de vos propres sourcils et c'était incroyablement difficile. Le premier essai de Ron avait été plutôt comique et tout à fait choquant. Au lieu de changer ses sourcils, Ron était parvenu d'une façon ou d'une autre à créer une moustache en guidon de vélo sur lui. Hermione avait ri avec la majeure partie des personnes autour de Ron qui l'avait remarqué mais Ron décida de prendre sa revanche sur Hermione. Pour le reste de la classe, Ron imita Hermione sautant sur son siège pour répondre a chaque question demandée par le professeur McGonagall.

Hermione était en larmes et serait sorti en courant de la salle de classe si Harry n'avait pas eut une prise serrée sur sa main et la persuada tranquillement de ne pas prêter attention à Ron ou Lavande et Parvati qui trouvaient Ron drôle. " C'est un idiot, Hermione, " dit Harry doucement. " Si tu lui laisses voir qu'il t'atteint, il gagne. Ne le laisse pas gagner. Sors-le de ton esprit pour l'instant. Rappelles-toi, les garçons sont des idiots insensibles qui s'inquiètent seulement du Quidditch."

Hermione ri qu'Harry emploie ses propres mots pour la soulager et balaya ses larmes. Une fois Hermione calmé, Harry retourna ses sourcils blonds leur couleur originale avant de lancer un regard furieux à Ron. Il ne pouvait pas croire jusqu'à quelles bassesses Ron iraient afin d'impressionner Lavande et regagner sa fierté. Harry était certain que leur amitié avait dépassé le point de non retour. Il faudrait un miracle pour qu'Hermione pardonne tout indépendamment du fait qu'elle avait toujours des sentiments pour cet idiot.

Harry et Hermione furent presque inséparables pour le reste de la journée, tous les deux évitèrent soigneusement Ron. C'est au dîner que chacun appris qu'Harry Potter allait à la fête de Slughorn avec Hermione et Cho, ce qui fit sensation. Certains crurent qu'Harry avait demandé aux deux filles parce qu'il n'arrivait pas à se décider entre elles. D'autres croyaient que Cho et Hermione y traînaient Harry puisque Harry avait toujours trouvé une manière d'éviter les soirées de Slughorn jusqu'ici. Le reste fut déçu que trois des favoris de Slughorn soient indisponibles pour prendre quelqu'un d'autre.

Heureusement pour Harry, il n'eut pas à supporter cette attention longtemps. Hermione le pris en pitié et le tira hors de la grande salle, avec Ginny, Dean et Neville les suivant, déclarant qu'ils devaient être prêts. Ca ne prit pas longtemps pour qu'Harry se change pour mettre un pantalon noir et une chemise boutonnée vert-foncé avec les manches retournées. Il passa alors une robe noire mais la laissa ouverte ainsi on ne le regarderait pas comme s'il essayait d'imiter le professeur Snape. Je ne pourrais jamais faire oublier un truc comme ça, ça c'est sûr.

Après avoir retrouvé Hermione en bas des escaliers, Harry et Hermione partirent à la rencontre de Cho et Sirius dans le hall de l'entrée. Hermione portait une robe longue rose-clair qu'elle avait achetée au chemin de traverse avant que l'année scolaire ne commence et avait tiré ses cheveux dans une sorte de chignon. Elle semblait être plutôt gênée par son aspect qu'Harry trouvait inhabituel mais il ne dit rien à ce sujet. Il la complimenta simplement et offrit son bras pour qu'elle y passe le sien.

Quand ils arrivèrent au hall d'entrée, Harry remarqua rapidement qu'il était anormalement occupé. Plusieurs groupes de filles y attendaient, chuchotant entre elles. Sirius, habillé comme Harry sauf que lui utilisait une chemise de couleur bleu royal, parlait à Cho, apparemment au milieu d'une de ses histoires de son temps à Poudlard. Cho portait une longue robe bleu-clair et avait ses cheveux tirés en mèches lâches encadrant son visage. Sirius fut le premier à remarquer Harry et cligna de l'œil avec une grimace rusé sur le visage. Harry pouvait dire que Sirius trouvait la situation amusante.

" Prêt, gamin ? " demanda Sirius pendant qu'Harry et Hermione approchèrent offrant alors son bras à Cho. Elle passa le sien avec un rougissement. " Nous devrions probablement y aller. Plus nous y arrivons tôt, plus nous pouvons partir tôt. Après tout, Slughorn n'a jamais indiqué que nous devions rester toute la nuit, n'est ce pas ? "

Harry se retint de rire. Merci, Sirius. Il savait que Sirius y allait seulement parce qu'Harry allait. La rumeur était qu'un vampire était censé être présent à la soirée avec le professeur Snape. C'était pour ça que Sirius avait jugé qu'Harry avait besoin de plus de protection.

Lorsqu'ils atteignirent le bureau de Slughorn, des éclats de rire, de la musique et des voix étaient assez fortes pour donner à n'importe qui un mal de tête. Harry se concentra rapidement sur tout autre chose que les émotions autour de lui. Il ne pouvait pas prendre le risque d'être bombardé ce soir avec trop d'émotions. Il doutait de pouvoir repousser au loin toute fluctuation magique sans soulever des soupçons après ce que le professeur Dumbledore avait dit.

Harry et Hermione suivirent Sirius et Cho dans le bureau bondé de Slughorn. La salle avait été clairement charmée pour être plus grande qu'elle ne l'était réellement afin de d'accueillir autant de personnes. Vert, rouge et des teintures dorées couvraient le plafond et les murs, faisant ressembler l'endroit à une tente plutôt grande. Harry ne pouvait que rouler des yeux à cette pensée. Slughorn était évidemment le chef de piste avançant ses actions pour briller dans la foule. Et je suis l'acteur principal. Génial. Vraiment génial.

La salle baignait dans la lumière rouge venant d'une lampe d'or raffinée pendant au centre du plafond. Il semblait même y avoir de vraies fées flottant autour, chacune d'entre elles formant un point distinct de lumière. Une voix forte accompagnait la musique venant d'un coin éloigné de la salle difficile à voir avec la brume provoquée par la fumée de pipe. Les gens discutaient tous en groupes, ne prêtant pas attention aux elfes de maison qui essayaient de manœuvrer avec des plateaux argentés lourds de nourriture dans des leurs mains.

Harry se déplaça pour suivre Sirius dans un coin vide quand une voix redoutée l'appela. " Harry, m'garçon ! " cria le Professeur Slughorn, avec une excitation visible dans chaque trait de son visage. Il portait un chapeau de velours avec une veste tabac assortie. Il ressemblait à une prune bourrée mais Harry ne pouvait pas le dire trop fort. " Justement la personne que j'attendais ! Et vous avez amené Mlle Granger ! Content de vous voir, ma chère ! "

Sirius se déplaça afin de se tenir directement derrière Harry. " Horace, " dit-il avec un signe d'assentiment.

Le sourire de Slughorn fana un bref instant avant de redevenir comme avant. " Sirius ! " gronda-t-il. " Je ne comptais plus vous voir ici ce soir. Vous avez refusé chacune de mes invitations."

" Et j'aurais refusé celle-ci si vous n'aviez pas contraint Harry à venir, " fit remarquer Sirius sèchement pendant qu'il posait une main sur l'épaule d'Harry. " Harry, Hermione et Cho sont ici pour s'amuser, Horace, non pour être exposé par vous."

Slughorn rit sous cape mais cela semblait légèrement forcé. " Sirius, Sirius, Sirius, " dit-il en secouant la tête. " Vous ne changerez jamais. Vous êtes aussi protecteur avec votre filleul que vous l'étiez avec vos amis pendant vos années ici. Vous êtes plus que bienvenue pour nous accompagner, naturellement. Eldred Worple est désireux de vous rencontrer tous les deux. Je suis certain que Mlle Granger Mlle Chang pourraient vous laisser tous les deux pendant un bref instant."

Hermione se décala, retirant son bras librement et se déplaça auprès de Cho. " Nous allons faire un tour pour voir le reste du Conseil, Harry, " dit-elle avec un sourire. " Nous sommes sensées retrouver Ginny et Luna de toute façon."

C'était tout ce dont avait besoin Slughorn pour conduire Harry et Sirius vers un grand groupe de personnes. Toutes les conversations cessèrent alors que chacun se tournait vers Slughorn et ses deux invités. " Maintenant Harry, Sirius, voici Eldred Worple, l'auteur de 'Frères de sang : Ma vie parmi les Vampires' et un des mes anciens étudiants, " montra Slughorn avec un sourire, faisant des gestes vers l'homme trapu, dodu, portant des lunettes. " À côté de lui son ami, Sanguini."

La main de Sirius posé sur l'épaule d'Harry, alertant Harry que l'homme pâle et grand avec les ombres foncées sous les yeux était le vampire de la rumeur. Worple serra ardemment la main d'Harry puis de Sirius. Sanguini essaya de garder une expression ennuyée sur le visage mais garda ses yeux sur Harry, presque comme s'il pouvait déterminer si ce qu'il avait entendu était vrai. Les personnes autour d'eux regardaient également fixement Harry comme si elles ne pouvaient pas en croire leurs yeux.

Worple fut le premier à bouger, saisissant la main d'Harry et la serra violemment. " Harry Potter ! " dit-il. " C'est un vrai plaisir ! Le professeur Slughorn avait mentionné que cela avait été un défi de vous recruter. En fait, nous parlions justement l'autre jour du fait qu'une personne telle que vous-même avait traversé tant de chose, il n'y avait pourtant encore rien d'imprimé au sujet du garçon que tous veulent connaître. La biographie d'Harry Potter serait inestimable. Je serais enchanté de l'écrire, naturellement. "

Harry retira sa main libre, essayant déjà de penser à une manière délicate de s'échapper de ça. " Non merci, " dit-il fermement. " Tout le monde en sait déjà assez au sujet de ma vie."

" Mais la plupart sont des spéculations, " parla Worple. " Vous avez fait face à vous savez qui, plus de fois que n'importe qui d'autre mais on ne sait réellement rien au sujet de ces rencontres, y compris l'infâme bataille au ministère. Cela devait avoir été remarquable si Scrimgeour en fut impressionné." Le regard de Worple se décala vers Sanguini, qui se rapprochait d'un groupe de filles. " Sanguini, reste ici ! "

Harry sentit la main sur son épaule se serrer pendant que Sirius se penchait vers Slughorn. " Vous contrôlez votre vampire ou nous partons, " avertit doucement Sirius. " En tant que professeur ici il est votre responsabilité de protéger les participants. Si ce vampire essaye n'importe quoi, vous serez sous la garde du ministère avant que vous puissiez dire" Ananas cristallisé ".

"Oh ! " dit Worple pendant qu'il regardait Sirius. " Naturellement nous ne pouvons pas oublier Sirius Black. Votre histoire est presque aussi mystérieuse que celle de votre filleul. La seule personne s'étant échappée d'Azkaban sans aide. Votre biographie vaudrait également de l'or."

" Pas intéressé, " répondit rigidement Sirius. " Maintenant, si c'est tout, Harry et moi partons. Bonsoir à vous tous." Personne n'eut le cran de discuter pendant que Harry fut éloigné par Sirius. Cela ne leur prit pas longtemps avant de reprendre place dans le coin reculé comme plus tôt. " Un groupe d'idiots pompeux, " siffla Sirius entre ses dents. " S'inquiéter des biographies au milieu d'une guerre. L'influence de Fudge sans aucun doute."

Harry savait qu'il valait mieux ne pas interrompre les divagations silencieuses de Sirius surtout en étant complètement en accord avec l'opinion de Sirius. Sirius relâcha finalement la pression. Cela avait nécessité une grande partie de son self contrôle pour rester aussi calme qu'il avait été. L'influence de Remus sans aucun doute. Harry laissa sortir un soupir pendant qu'il balayait la foule à la recherche du moindre signe d'Hermione et de Cho. Sirius n'était pas diplomate. Sirius détestait le monde de la politique. C'était ce monde qui l'avait envoyé à Azkaban sans preuve.

" Harry ! "

Ejecté de ses pensées, Harry tourna rapidement la tête avant qu'il se soit emprisonné dans une étreinte féroce, des cheveux rouges dans le visage. Il ne connaissait qu'une seule personne avec cette nuance des cheveux rouges. " Heu-salut Ginny, " dit Harry pendant qu'il s'éloignait. " Peux-tu me dire la raison de cette attaque ? "

Ginny sourit pendant qu'elle retirait ses cheveux de son visage. " Juste un remerciement d'être venu. Tu ne peux pas imaginer a quelle point ces soirées sont barbantes sans personne à qui parler, " dit-elle sincèrement regardant alors Sirius. " Bonjour Sirius. Tu t'amuses ? "

Sirius laissa sortir un grognement. " Immensément, " dit-il sèchement. " Je te conseille de faire attention cependant. Le vampire avec Eldred Worple semble avoir un penchant pour les adolescentes et Worple semble trop occupé à trouver son prochain best-seller pour s'inquiéter de ça. Ne reste pas seule et prévient les autres filles."

" Je le ferai " répondit Ginny avec un signe d'assentiment puis retourna son attention vers Harry. " Juste au cas où tu voudrais savoir, Dean et McLaggen sont là-bas-" indiqua-t-elle pointant vers la droite où plusieurs groupes de personnes étaient dans de profondes conversation "- discutant des améliorations possibles pour l'équipe de Quidditch….Bien, c'est plutôt McLaggen qui parle des améliorations et Dean essayant de paraître intéressé."

Harry se pinça l'arête du nez d'ennui. " Si je vois Dean, je lui ferais mes excuses, " dit-il. " Je commence vraiment à regretter le fait que McLaggen fasse partie de l'équipe."

" Tu n'avais pas vraiment le choix, Harry, " indiqua Ginny avec logique. " D'un autre côté, peut-être c'est peut être la position. J'ai du mal à penser que le fait que deux idiots jouent à la même position soit simplement une coïncidence. Tu viens toujours pour le repas de Noël." Son regard se décala entre Sirius et Harry, le visage plein d'espoir. " N'est ce pas ? "

Sirius lança un bref regard interrogatif vers Harry. " Molly nous attend, Ginny, " répondit-il avec un sourire. " Tu sais comment est ta mère. Si nous n'avons ne serais-ce même qu'une minute de retard, elle viendrait nous chercher. Pour une quelconque raison, elle doit voir Harry de ses propres yeux pour arrêter de s'inquiéter."

Ginny rayonna. "C'est ma maman !" dit-elle. " Bien, je devrais sortir Dean des griffes de McLaggen et trouver les filles. Amusez vous bien."

Et elle partit, marchant à travers la foule mais avant que Sirius ne puisse interroger Harry au sujet de ce qui avait été dit, une surabondance de pourpre bloqua leur champ de vision. " Vous voilà Harry, " cria fortement Slughorn. " Ainsi c'est là que vous vous cachiez. Si je ne vous connaissais pas mieux je penserais que vous m'évitez."

" C'est vous qui le dites, " répondit Harry posément. Il avait voulu dire à Slughorn qu'il évitait les gens. Il avait voulu préciser que le type de personnes présentent à ces soirées étaient celui qu'il voulait normalement éviter. " Je n'ai jamais été à l'aise avec les étrangers, Monsieur."

Le professeur Slughorn rit sous cape. " Je peux comprendre cela, mon garçon, " dit-il. " Vous avez vécu une vie de solitude. C'est tout à fait normal pour vous de fuir la vie publique. C'est pourquoi vous avez besoin de quelqu'un pour vous guider, vous en montrer les ficelles si vous voulez."

" Et vous vous proposez pour ce rôle, " en conclu Sirius en croisant ses bras sur sa poitrine. " Harry n'a pas besoin qu'on lui montre les ficelles, Horace. Il a des choses plus importantes à s'inquiéter que vos petites sauteries, comme son instruction et le reste de son enfance."

Harry cacha son visage dans sa main pendant qu'il essayait furieusement de penser à quelque chose afin d'éviter de crier qu'il avait été obligé de venir. Le besoin de protection, l'irritation et la frustration de Sirius se heurtaient à la fierté et l'enthousiasme de Slughorn, deux personnalités opposées qui ne pouvaient causer qu'une explosion quand Sirius devenait protecteur. Harry ne savait pas s'il devait essayer de calmer Sirius ou le laisser juste donner à Slughorn ce qui était nécessaire pour que l'homme voie la réalité en face.

Heureusement, quelqu'un d'autre arriva pour détourner la situation. " Professeur Slughorn, " dit le concierge, Argus Rusard, d'une voie rauque, s'approchant, traînant un Malfoy réticent par l'oreille. "J'ai découvert ce garçon rodant dans un couloir prés d'ici. Il prétend avoir été invité. L'avez-vous envoyé une invitation ? "

Harry sentit de nouveau une main de Sirius sur son épaule alors que Slughorn déplaçait son large corps entre Harry et Malfoy. Rien n'avait été dit publiquement au sujet de la confrontation entre Harry et Malfoy mais clairement le corps enseignant savait ce qui avait transpiré et était prêt à tout pour éviter une autre confrontation entre les deux. Le problème avec ça était que Malfoy ne cherchait pas Harry ou n'engageait aucune dispute. Harry pouvait ressentir des vagues fortes de panique, d'épuisement et de frustration venant de Malfoy. Quelque soit ce que Malfoy faisait jusque là, il se moquait bien des soirées de Slughorn.

Malfoy se libera et siffla vers Rusard. " Très bien ! " dit-il furieux. " Je n'étais pas invité ! J'essayais d'entrer furtivement, heureux ? " Rusard souri allègrement. " En fait, je le suis, " dit-il. " On ne rode pas la nuit sans permission ! Le directeur a donné des ordres ! C'est une retenue pour vous maintenant ! "

" Maintenant Argus, c'est bon, " indiqua Slughorn agréablement. " C'est Noël après tout et ce n'est pas un crime de vouloir le célébrer. Je pense que pour une fois, nous pouvons oublier la punition. Vous pouvez rester, Draco, mais seulement si vous vous abstenez de causer le moindre ennui. C'est une réunion sociale, après tout."

Rusard regarda franchement outragé ce qui n'était pas étonnant. Ce qui le fut, fut que Malfoy ne semblait pas satisfait que Slughorn l'ait sortit des problèmes. Avant tout, Malfoy donnait l'impression que c'était Slughorn qui l'avait attrapé à roder, pas Rusard. Harry regarda Sirius par-dessus son épaule et remarqua le regard de Sirius. Quelque chose se tramait ici, mais quoi ? Qu'est ce qui avait obligé Malfoy à agir de cette façon ?

Avant que quiconque ne puisse parler, Harry vit une grande ombre noire se déplacer du coin de l'oeil vers Malfoy. Harry fit un pas de côté pour obtenir une meilleur vue d'ensemble et vit le professeur Snape regarder fixement Malfoy avec un mélange de colère et d'autre chose qu'Harry n'arrivait pas a définir. Ce n'était pas étonnant de voir le professeur Snape contrarié par le fait que Malfoy posait plus de problèmes mais c'était plus que ça. Se concentrant sur le professeur Snape, Harry ne pouvait pas croire l'intensité des vagues de colère, de frustration et d'énervement venant de Snape. Cela alimentait la croyance d'Harry que quelque chose se tramait en effet.

" Je n'étais pas averti que vous aviez reçu une invitation, Draco, " indiqua Snape fraîchement.

" Allons, allons, Severus, " ria Slughorn. " Le garçon ne voulait faire aucun tord." Il regarda Malfoy et lui fit un clin d'œil. " Je crois que Blaise est un membre de votre maison, Draco. Il parlait avec Eldred Worple la dernière fois que je l'ai vu."

Il n'y avait aucune confusion sur le renvoi discret. " Merci, monsieur, " répondit Malfoy avec un sourire apparaissant sur son visage. " J'apprécie."

Malfoy partit trouver Zabini et Snape disparut dans la foule un court moment plus tard. Harry se retourna partiellement et échangea un regard avec Sirius, ses yeux se déplaçant de Sirius, à la porte et revenait vers Sirius. Sirius inclina la tête montrant son accord silencieux. " Je vais retrouver Hermione et Cho, " dit Harry et partit avant que Slughorn ne puisse protester. Sa curiosité était maintenant surmultipliée. Qu'est ce qui se tramait entre Malfoy et Snape ? Il y avait tellement de tension entre eux maintenant et ça n'avait certainement rien à voir avec l'école.

Cela ne prit pas longtemps à Harry pour trouver Hermione et Cho. Elles étaient regroupées en cercle avec Ginny, Hannah et Luna, parlant et riant. Elles s'amusaient clairement, ignorant tout ce qui les entourait. Harry se sentit légèrement coupable de s'imposer dans leur amusement mais avant de pouvoir faire demi-tour, il fut repéré par Cho et attiré dans le groupe.

" Sans offense, Harry, mais tu sembles t'ennuyer, " dit Hannah Abbot avec un sourire. " As-tu été aussi contraint d'écouter McLaggen parler de Quidditch ? "

Hermione entoura son bras autour d'Harry et lui sourit. " Il ne nous a pas laissé trop longtemps, " clarifia-t-elle. " Il n'était pas trop heureux d'entendre qu'aucune d'entre nous n'avait voulu aller 'parler' quelque part en privé. Il pense que nous sommes fan de lui juste parce qu'il fait partit de l'équipe de Quidditch et qu'il connaît le ministre de la magie. McLaggen n'a pas non plus trop aimé quand Luna a précisé que Scrimgeour était un vampire."

" Désolé d'avoir manqué ça, " répondit sèchement Harry alors qu'il regardait directement Hermione et Cho. " Je ne voulais pas vous interrompre mais je voulais juste vous faire savoir à toutes les deux que Sirius et moi partions. Malfoy est arrivé et nous voulons éviter les problèmes."

" Malfoy se tape l'incruste ? " demanda Ginny avec surprise. " Et Slughorn le laisse faire ? "

" Le Professeur Slughorn a probablement voulu éviter une scène, " proposa Cho. " afin d'éviter d'être dans un feu croisé." Elle regarda Harry un instant avant le sourire. " Je suppose que nous pourrions partir aussi. Ce n'est pas comme si nous faisions ici quelque chose que nous ne pouvons pas faire ailleurs."

" Ce n'est vraiment pas nécessaire, " insista Harry. " Restez. Appréciez la soirée. Juste parce que ce genre de chose n'est pas ma tasse de thé ne veux pas dire que vous devez la manquer également." Il savait que passer du temps avec les filles était probablement le mieux pour Hermione. De cette façon elle ne pensait pas constamment à Ron et Lavande comme elle le ferait si elle devait retourner à la tour de Gryffondor. " J'ai juste voulu vous le faire savoir afin que vous ne me recherchiez pas plus tard."

Hermione et Cho échangèrent un regard. " Bien… si tu es sûre, " répondit Hermione incertaine.

" J'en suis sure, " répondit Harry avec un sourire puis regarda autour du petit groupe. " Bonsoir, mesdames. Si je ne vous voies pas avant les vacances, Joyeux Noël." Avec un dernier signe, Harry quitta ses camarades de classe pour rejoindre Sirius. Il n'avait pas besoin de se retourner de nouveau pour savoir qu'Hermione était de nouveau en train de rire avec les filles.

Aussi fort qu'Harry le veuille, il ne pouvait pas aider en pensant à son amitié presque inexistante avec Ron. Rien n'était comme ça devrait être. Il devrait rire avec Ron et Hermione, ne se demandant pas si l'amitié qui semblait si incassable il y a seulement quelques mois pourrait être réparée. Ron et Hermione avaient fait des erreurs mais seulement Ron avait été nuisible et cruel. Ron devait être la personne qui devait faire des excuses. Dans cette vie ça serait bien mais peu probable. 

Harry trouva finalement Sirius seul attendant prés de la porte et le suivit dehors. Le couloir était faiblement allumé comparé au bureau de Slughorn. Les voix et la musique faisait écho dans tous le hall jusqu'à ce qu'elle soit trop distordue pour passer. Tout semblait insonorisé. Harry trébucha pendant que sa vision devenait floue. Il ne savait pas ce qui se passait. Il ne pouvait pas l'expliquer. Tout qu'il savait c'était qui n'aimait pas ça.

Il était dans une pièce, une salle de classe sombre. Deux personnes se tenaient tête à tête. Le plus grand des deux avait des cheveux noirs et graisseux, un nez crochu et un visage cireux. Le plus petit des deux avait un visage pâle et aigu et des cheveux blanc-blonds. Il semblait également malade avec des ombres noires sous les yeux. Le sorcier le plus grand regardait furieusement le plus petit mais le plus petit lui retourna son regard. Ils semblaient être en pleine conversation mais aucun mot n'était dit. Le sorcier le plus grand fut le premier à rompre le silence.

" Tu ne peux pas te permettre davantage d'erreurs, Draco, " dit le magicien le plus grand, " parce que si tu devais être expulsé-"

" Je n'en n'ai rien à faire, d'accord ? " répondit le sorcier le plus petit avec frustration, les poings serrés.

Le sorcier le plus grand croisa les bras devant sa poitrine pendant qu'il ricanait. " J'espère que tu dis vrai parce que ce coup était maladroit et idiot, " cracha-t-il. " Il serait malheureux que quelqu'un creuse la situation plus profondément et commence à te suspecter."

Les yeux du sorcier le plus petit se rétrécirent. " Pour la dernière fois, ce n'est pas moi, d'accord ? " clama-t-il avec colère. " Je sais ce que tu essaies de faire ! Autant que ça puisse t'étonner, je ne suis pas stupide ! Ce que tu essaies de faire ne marche pas ! C'est ma tâche ! La mienne ! "

" Arrête d'agir comme un enfant capricieux, Draco ! " cassa le sorcier plus grand alors qu'il faisait un pas rapide vers le sorcier plus petit, le forçant à faire un pas en arrière. " Je commence à fatiguer de ça ! Tu as dépassé toutes les limites ! " Le sorcier plus grand se força à se calmer légèrement pendant qu'il faisait un pas en arrière et regardait furieusement le sorcier plus petit. " Je vois maintenant que tu ne me diras rien. Très bien. Je te laisserai à ton destin et dirai à ta mère que tu es trop borné et arrogant pour écouter la voix de la raison."

Le magicien plus petit lança un regard furieux. " Laissez ma mère hors de ceci, " cracha-t-il.

Le sorcier plus grand sourit d'un sourire cruel. " Je l'aurais fait, " dit-il fraîchement, " sauf que ta mère m'a demandé de t'aider. Elle a même voulu que je fasse un serment inviolable mais le seigneur des ténèbres l'a interdit. Il sait que tu échoueras, Draco. Il compte là-dessus. Que t'arriveras-t-il alors ? Qui te protégera contre la colère du seigneur des ténèbres ? Ta mère ? Crabbe et Goyle ? "

La conviction du sorcier plus petit semblait quitter son visage. " Je ne dois pas échouer, " insista-t-il bien que sa voix tremblait maintenant légèrement. " Cela prend juste un peu plus longtemps que je le pensais à l'origine. Je réussirai et rien de ce que tu pourras faire ou dire ne m'arrêtera. Tu veux juste voler ma gloire et rester le favori du Seigneur des Ténèbres ! " Le sorcier plus petit semblait avoir regagné sa confiance pendant qu'il lançait un dernier regard furieux au sorcier plus grand avant de partir vers la porte.

" Tu ne peux pas faire ça tout seul, Draco ! " insista le sorcier plus grand, sa frustration clairement visible. " Tu dois voir plus grand ! Tu suis la voie tracé par ton père seulement tu n'auras pas le luxe d'une cellule à Azkaban ! Tu seras tué ! Rester vivant est plus important que ta fierté ! "

Le sorcier plus petit se retourna pour faire face au plus grand avec un sourire arrogant au visage. " Tes mots ne veulent rien dire pour moi ! " cracha-t-il. " J'ai déjà des personnes de mon côté ! Je n'ai pas besoin de toi ! Accepte-le et reste hors de mon chemin ! " N'attendant pas de réponse, le sorcier plus petit se retourna, ouvrit la porte et s'éloigna. Harry n'eut pas le temps de remarquer autre chose avant que tout ne devienne noir.

A suivre…
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Chapitre 15 : Visites de Noël

" Es-tu sûr de devoir faire ça, Harry ? " demanda un Sirius inquiet assis à la table de la cuisine.

Harry soupira de frustration en posant son couteau. Sirius agissait de cette façon depuis qu'Harry s'était réveillé dans les quartiers des maraudeurs à minuit il y a trois jours. Harry avait dit à Sirius et Remus tout ce dont il pouvait se rappeler de l'étrange 'vision' de Malfoy et du professeur Snape mais il ne pouvait pas comprendre pourquoi il l'avait vu ou ce qu'il avait exactement vu. Il savait quelques choses à coup sûr, cependant. De un, Snape et Malfoy ne s'entendaient pas bien. De deux, Malfoy était sur quelque chose. Et de trois, ce quelque chose impliquait Voldemort.

Remus était arrivé à la conclusion que Poudlard avait envoyé à Harry la ' vision' bien que la raison derrière ça était inconnue. A quoi Poudlard s'était-elle attendu, à ce qu'Harry fasse quelque chose ? Il avait tout écrit et avait remis le parchemin au professeur Dumbledore avant qu'ils ne partent pour le manoir Black. Il avait fait tous ce qu'il avait pu à l'heure actuelle. Mais si c'était le cas pourquoi il se sentait depuis comme s'il n'en n'avait pas fait assez ?

" Pour la dernière fois, Sirius, je vais bien, " insista Harry en se frottant le front avec le dos de sa main droite. " Poudlard ne laisse jamais aucun effet durable quand elle communique avec moi, tu le sais. Soit juste reconnaissant qu'elle se soit assurée que nous ayons quitté la soirée de Slughorn, d'accord ? " Il reprit son couteau et recommença à découper le fruit en tranches. " Maintenant, vas-tu m'aider avec ça ou vas-tu aider Remus dans ses recherches ? "

Sirius gémit pendant qu'il claquait sa tête sur la table. " Qu'est-ce qu'il recherche maintenant ? " demanda-t-il irritable.

Harry haussa les épaules. " Tu as le choix entre la recherche pour l'ordre, et découvrir qui est le prince de Sang-Mélé et découvrir comment le lien que j'ai avec Poudlard fonctionne, " dit-il fatigué. Remus avait fait des recherches sur tant de sujets différents récemment qu'il était difficile de savoir sur quel projet il travaillait actuellement. Harry avait voulu l'aider mais Remus insistait que tant qu'il ne pourrait pas ' découvrir vers où il devait chercher ' il serait mieux qu'il travaille seul. Sirius expliqua que personne ne pouvait comprendre la ' Logique de Moony ' dans les premières étapes de la recherche.

Le silence retomba entre eux pendant que Sirius discutait ses options. " Et donc que fais-tu de toute façon ? " demanda enfin Sirius.

Harry retint un sourire. Il savait que Sirius ferait n'importe quoi pour éviter de faire des recherches. " C'est un plat moldu " dit-il pendant qu'il coupait soigneusement les tranches de fruit en petits morceaux. " Un dessert fruité qui est facile à manger. Tante Petunia le faisait rarement mais, quand elle le faisait, elle ajoutait toujours aux fruits, de la crème glacée ou du sorbet dedans. Je ne l'ai jamais vu proposer à Poudlard donc je suppose que c'est un plat qui n'est pas bien connu dans le monde magique."

Sirius ne semblait pas convaincu mais il haussa les épaules. " Très bien, eh bien, je devine que je dois te faire confiance alors, " dit-il. " Que fais-tu ? "

" Tarte fine aux pommes, " répondit Harry pendant qu'il se levait de la table et se dirigeait vers les fourneaux pour vérifier la casserole d'eau bouillante. " Au départ, c'est une tarte française aux pommes. Je suppose que Fleur sera là… et comme, ça sera son premier Noël loin de sa famille j'ai pensé que ce serait un souvenir de sa maison."

Sirius rit sous cape. " Tu te rappelles que Molly n'aime pas Fleur, n'est ce pas ? " demanda-t-il pendant qu'il se levait, saisissant un morceau de fruit non coupé sur le chemin. " Ne penses-tu pas qu'il y aura assez de tension là bas avec tout ce qui a entre toi et Ron ? "

Harry retint une vague d'irritation pendant qu'il retirait l'eau bouillante du fourneau et la versait dans une cuvette qui contenait déjà une substance en poudre rouge. " Pas du tout, " dit-il pendant qu'il commençait à remuer le contenu de la cuvette. " Ron peut finalement remarquer que je suis là sans que Lavande soit là-" Sirius ouvrit la bouche pour parler " - et ne dit pas que je suis jaloux, Sirius. Je ne le suis pas. Je ne suis juste pas d'accord avec le comportement de Ron. Il a presque provoqué l'abandon de la moitié de l'équipe de Quidditch et s'est jeté sur Hermione à chaque fois qu'il le pouvait quand il a eu sa dispute avec Ginny. Maintenant, il roule des pelles à Lavande jour et nuit et ne s'inquiète pas que ça blesse Hermione."

Sirius se rassit et laissa sortir un soupir pendant qu'il faisait courir une main dans ses cheveux. " Je t'accorde que Ron n'a pas été le meilleur des amis avec toi et Hermione mais tu ne peux pas le blâmer d'apprécier les avantages d'être en couple, " dit-il doucement. " James était comme lui quand lui et Lily ont commencé à sortir ensemble."

" Mais il ne te traitait pas toi et Remus comme de la saleté, n'est-ce pas ? " contra Harry pendant qu'il se retournait pour faire face à Sirius. " Il ne se moquait pas de vous au milieu de la classe juste pour faire rire maman, n'est ce pas ? "

Sirius sembla mal à l'aise. " Eh bien, pas plus qu'il le faisait d'habitude, " répondit-il sincèrement. " Nous nous sommes toujours moqués de l'un de l'autre, Harry, mais nous savions quels sujets ne pas aborder. Nous ne nous sommes jamais moqué du statut de loup-garou de Remus autrement que quand James parlait du ' petit problème de fourrure ' de Remus et ils n'abordaient jamais la haine de ma famille contre moi à moins que je l'aie évoqué d'abord. Nous avons tous eu des problèmes, Harry. Nous étions loin de la perfection mais nous les avons cachés avec des blagues et le rire. C'était notre manière de nous protéger."

Harry ne savait pas quoi dire. Il savait que Sirius essayait de démontrer qu'il avait raison mais ses problèmes avec Ron et Hermione étaient complètement différents. Ron n'essayait pas de faciliter les choses. Il les rendait plus difficiles. Se mordant sa langue, Harry retourna à sa préparation et recommença à mélanger, ajoutant l'eau froide puis continua à mélanger. Il savait qu'il n'aurait probablement pas réagit de cette façon s'il n'était pas au courant de la douleur d'Hermione à chaque fois qu'elle remarquait que Ron et Lavande s'embrassaient ou les sentiments de Ron et Lavande projetaient tout le temps. C'était juste trop gênant.

" Si tu n'es pas d'accord avec moi, tu peux le dire, tu sais, " indiqua Sirius en romprant le silence. " J'ai pensé que nous en étions venus à la conclusion qu'Hermione était excessivement sensible puisqu'elle a des sentiments pour Ron, qui agit comme il le fait afin d'impressionner Lavande. Est-ce que quelque chose s'est passé qui a changé ça ? "

Harry inclina la tête alors et repris la casserole pour la porter dans le frigo. Après qu'elle ait refroidi doucement, Harry expliqua ce qui s'était passé en cours de métamorphose tout en lavant les fruits. Il savait que cela ressemblait à des adolescents se comportant comme des adolescents mais, de nouveau, sa capacité à sentir les émotions de d'autres rendait cela plus sérieux. " Hermione ressent beaucoup de douleur et Ron n'y fait même pas attention. " répondit avec sérieux Harry. " Je ne sais plus quoi faire. Je ne peux pas dire à Ron de rompre avec Lavande parce qu'Hermione l'aime."

Sirius grimaça. " Je doute fortement qu'Hermione apprécie cela, " dit-il franchement. " Je n'ai jamais vu ça avant que mais tu sembles comprendre Hermione plutôt bien."

Harry haussa les épaules pendant qu'il mettait le fruit de côté pour sécher. " Eh bien… ouais, je suppose, " dit-il doucement. " C'est en sorte venu avec la capacité de savoir ce qu'elle ressent."

Sirius se rassit confortablement sur sa chaise et regarda Harry avec précaution pendant que ses doigts tambourinaient contre la table. " Es-tu sûr que ce soit tout ? " demanda-t-il avec pondération.

Harry se retourna et regarda Sirius avec confusion. A quoi Sirius s'attendait-il ? " Qu'est ce que ça serait d'autre ? " demanda-t-il. " Elle est ma meilleure amie." Elle projette tellement toutes ses émotions depuis plusieurs mois que je sympathise face à ce qu'elle traverse.

Sirius fit courir une main sur son visage, un regard gêné sur le visage. " Je ne suis vraiment pas bon pour les conseils subtiles je vais donc juste te dire ceci brusquement, " dit-il avec un soupir puis regarda directement Harry. Le bleu nerveux rencontra le vert confus. " As-tu des sentiments romantiques pour Hermione ? L'aimes-tu ? "

Harry regarda fixement Sirius complètement stupéfait. Il ne s'était jamais attendu à cette question. " Elle a des sentiments pour Ron, " dit-il simplement. Harry aimait ses gardiens, vraiment. Parfois, cependant, il ne comprenait simplement pas la manière dont leurs esprits fonctionnaient. Comment en étaient-ils venu à parler de sa ' vision' à ceci ? "

Ce n'est pas ce que je t'ai demandé, Harry, " indiqua doucement Sirius.

Non, ce n'était pas ce que Sirius demandait mais, pour Harry, c'était la réponse. Il ne pensait pas à Hermione dans ce sens juste comme il ne pensait pas à n'importe quelle fille dans ce sens. Il refusait de devenir comme Ron. Il n'avait également pas vraiment le temps de toute façon. " Hermione est ma meilleure amie qui a des sentiments vers mon autre meilleur ami, qui est en couple avec la copine de dortoir d'Hermione, " répondit enfin Harry. " Ne penses-tu pas que ça soit assez compliqué ? "

" Harry-"

" - Je peux faire le lien avec ce qu'elle ressent, d'accord ? " demanda Harry avec frustration. Pourquoi Sirius ne pouvait-il pas laisser tomber ? " Je peux comprendre le désir ardent qu'elle ressent parce que je l'ai ressenti pendant des années. Je l'ai ressenti à chaque vacances chez les Dursleys quand ils étaient une parfaite petite famille et moi le devais être l'elfe dévoué de maison. Je l'ai sentie chaque fois que Dudley recevait des cadeaux pour son anniversaire mais que le mien était ignoré. Hermione désire ardemment l'attention de Ron juste comme je désirais ardemment une famille pendant tant d'années. Je ne sais pas ce que je ressens mais je sais que je ne ferai jamais rien qui pourrait compromettre le rapport que j'ai avec Ron et Hermione. Je les ai déjà mis assez à part."

En un clin d'œil, Harry se retrouva attiré dans une étreinte féroce. " Je suis désolé, gamin, " dit-il sincèrement. " Je n'aurais pas dut y mettre mon nez. Je déteste simplement que tu mets toujours tes sentiments de coté pour tous les autres. Je sais que tu es effrayé. Les rendez-vous m'effraient également et pourtant je suis un vieil homme."

Harry eut un rictus. Il savait que Sirius essayait d'éclairer son humeur mais trop non plus. " C'est l'une de ces choses que tu nieras ne m'avoir jamais dites, n'est ce pas ? " demanda-t-il, sachant déjà ce que serait la réponse.

" Tu ferais mieux d'y croire, " répondit Sirius fermement pendant qu'il se reculait et souriait. " Si j'admets que je suis vieux alors qu'est ce que serait Moony ? "

Harry regarda Sirius en levant un sourcil. " T'attends-tu vraiment à ce que je réponde à cela ? " demanda-t-il. " Je suis peux être jeune mais pas stupide. Si je dis n'importe quoi, tu vas aller le répéter à Remus au moment où il commencera à te taquiner au sujet de ton age."

Sirius regarda fixement Harry avec un regard innocent sur le visage. " Qui, moi ? " demanda-t-il. " Je n'ai aucune idée de quoi tu parles. Je ne répéterais jamais quoi que ce soit de ce que tu aurais put me dire."

" Vraiment ? " demanda Harry avec scepticisme. N'importe qui connaissant Sirius savait que le ' regard innocent ' était l'indicateur principal que Sirius avait clairement quelque chose en tête et les résultats n'étaient jamais bons. " Pardonne-moi si je ne te crois pas nécessairement. Combien de discussion as tu perdu face à Remus ? "

Sirius se renfrogna. " Un trop grand nombre, " murmura-t-il. " Moony est trop futé et il le sait. Ca doit être un truc de loup."

Harry secoua la tête d'exaspération et retourna à sa préparation des desserts pour le déjeuner de Noël avec les Weasleys. Il fut reconnaissant quand Sirius partit aider Remus. Il avait tellement de chose en tête et il était difficile de réfléchir avec quelqu'un d'autre dans la pièce vous observant. Sirius interrogeant Harry sur ses sentiments envers Hermione étaient la plus forte de ses pensées. Ce n'était pas quelque chose qu'il pouvait expliquer. Il n'avait jamais pensé à Hermione dans ce contexte, juste comme il ne pensait jamais à Ginny, à Cho, à Luna, et à Hannah dans ce contexte. Elles étaient ses amies et c'était assez bien pour lui. Pourquoi cela ne pouvait pas être assez bien pour les autres?

Après avoir fini les desserts, Harry rejoignit Sirius et Remus dans la bibliothèque de la famille Black où ils procédaient à leurs recherches sur les différents sujets. Harry devait passer en revue les livres que Remus avait trouvés d'une façon ou d'une autre sur ' ses capacités spéciales' tandis que Sirius et Remus passaient en revue les livres qui pouvaient être considérés comme plus dangereux. Remus avait été attaqué par des livres un certain nombre de fois en raison de magie familiale qui permettait seulement à des individus avec le sang de la famille Black de les ouvrir. Après que le cinquième livre soit revenu à la vie, Remus se résolut à ce que ce soit Sirius qui ouvre les livres puis les remette alors à Remus qui les examinait pour s'assurer du sujet abordé.

Pendant ces longues heures dans la bibliothèque, l'ennui fut évité en parlant de tout et n'importe quoi. Harry se renseigna sur des serments inviolables et comment ils étaient faits. Une promesse était déclarée par un individu tout en tenant la main de la personne à qui il donnait sa promesse tandis qu'un troisième individu tenait sa baguette au-dessus des mains rejointes. Par le passé la personne confirmant la promesse était d'accord sur la promesse, cette personne était comme par magie liée pour accomplir la promesse ou ils mourraient. Après avoir entendu ça, Harry était heureux que Snape n'en n'avait pas exécuté un avec Mme Malfoy surtout depuis que (selon les derniers bruits) Draco Malfoy échouait dans la tâche que Voldemort lui avait ordonné de faire.

C'était un autre sujet de discussion. Harry était extrêmement ébranlé par ce qu'il avait vu. Malfoy cachait clairement quelque chose ce qui expliquait pourquoi il avait été extrêmement tranquille ces derniers mois. Malfoy était occupé à essayer d'accomplir sa tâche, une tâche dont il n'était pas aussi confiant dans sa réussite qu'il l'avait laissé croire. Si les émotions qu'Harry avait senti tous ces derniers mois appartenaient à Malfoy, il était en effet inquiet pour sa vie et il n'avait personne vers qui se tourner puisqu'il évitait le professeur Snape. Dumbledore n'avait-il pas dit quelque chose au sujet du professeur Snape parlant à Malfoy ? Eh bien, il est évident que ça ne va pas mieux fonctionner maintenant qu'un adolescent travaille pour Voldemort à l'intérieur de Poudlard et qu'il soit peu disposé à écouter n'importe qui. Je savais que c'était trop demandé d'avoir une année scolaire normale.

La décision de faire quelque chose au sujet de Malfoy avait été une discussion extrêmement longue. Avec ce qu'ils savaient maintenant ils ne pouvaient pas juste se reposer et ne rien faire mais ils ne savaient pas réellement quoi faire de plus que garder un oeil sur Malfoy. Ce qui était plus mauvais encore était que Dumbledore et Snape savaient clairement que Malfoy devait faire quelque chose pour Voldemort et pourtant rien n'était fait. Malfoy était encore libre de faire ce qu'il voulait. En fin de compte, Sirius et Remus dirent à Harry qu'ils s'assiéraient avec Dumbledore pour découvrir si le directeur avait finalement complètement perdu l'esprit.

Le matin de Noël arriva avec des réactions mitigées. D'une part, Harry était heureux de cette coupure loin de la bibliothèque et d'avoir une chance de se concentrer réellement sur autre chose que Malfoy, son lien avec Poudlard et ses capacités. D'autre part, Harry n'avait toujours pas envie d'être dans la même pièce que Ron et Ginny. Il pouvait gérer Ron l'ignorant. Il y aurait plein d'autres personnes avec qui parler. Ce dont il avait peur était d'être entraîné dans une dispute entre Ron et Ginny devant Mme Weasley. Ginny et Ron voudraient qu'Harry soit d'accord avec leur point de vue. Ressaisis-toi, Harry. Concentre toi sur ce que tu peux contrôler et cesse d'agir comme un idiot. Le pire qui peut se passer soit que Ron ne te parle pas et c'est fondamentalement ce qui se passe maintenant. 

Les précautions pour la sécurité étant placé sur le terrier, Harry, Sirius et Remus devaient employer le réseau de cheminette à moins de vouloir marcher un chemin plutôt long dans la neige. Des charmes protecteurs étaient placés sur les desserts que Sirius et Remus portaient depuis qu'Harry n'avait plus confiance en lui-même pour ne pas laisser tomber celui qu'il portait. Pour une raison étrange, Harry était incapable de voyager par cheminette sans trébucher et tomber à moins que quelqu'un ne le rattrape. Cette fois ci ne fut pas différente. Avec reconnaissance, Mme Weasley, M. Weasley, Ginny et les jumeaux les avait attendus. Fred et George rattrapèrent Harry avant qu'il ne puisse se rendre trop idiot, permettant à Mme Weasley de l'attirer dans une étreinte féroce.

" Oh, regarde-toi ! " cria Mme Weasley alors qu'elle s'éloignait et maintenait les bras d'Harry. " Tu sembles certainement aller mieux que pendant l'été, Harry, chéri, mais vous tu pourrais encore prendre quelques kilos. J'espère que tu es affamé parce que tu vas manger au moins deux assiettes de tout."

Les yeux d'Harry s'élargirent alors que Sirius fit un pas hors de la cheminée et découvrit le pâté en croûte qui était rétréci et caché pour le maintenir protégé contre la suie. Remus arriva quelques secondes plus tard et dévoila le deuxième dessert, protégé comme le pâté en croûte. Sirius et Remus remirent les plats à Fred et George, donnant à Ginny l'occasion parfaite de saisir Harry par la main et de le tirer hors de la foule.

" Désolé pour ça, " lui dit Ginny pendant qu'ils atteignaient la table de cuisine. " M'man était dans tous ses états ces derniers jours avec toute les nouvelles sécurités que le ministère a mis sur la maison pour que tu puisses venir." À l'expression coupable d'Harry, elle lui sourit avec sympathie. "Elle s'est juste inquiété pour toi, Harry. Elle n'est également pas trop heureuse de Ron à l'heure actuelle, Fleur est ici, Charlie ne pouvait pas venir à la maison, et Percy est trop occupé au ministère pour même envoyer à maman un hibou."

Harry se pencha contre la table pendant qu'il essayait de trier mentalement tout ce que Ginny lui avait dit. Il pouvait comprendre ce que Charlie n'était pas capable de faire. Tonks était partie tôt ce matin pour lui rendre visite en Roumanie. Il pouvait également comprendre que Mme Weasley ait toujours des problèmes avec Fleur. L'absence de Percy était de nouveau compréhensible considérant les longues heures passées au ministère. Il y avait également la façon dont Percy gardait sa couverture. Les Weasleys étaient bien connu pour soutenir Dumbledore, qui n'était pas en meilleurs thermes avec le ministre de la magie. " Que s'est-il passé avec Ron ? " demanda avec précaution Harry.

Ginny grimaça pendant qu'elle tirait une chaise et s'asseyait. " Oh, j'ai plus ou moins laissé glissé que Ron était davantage intéressé à retracer la bouche de Lavande que de traiter ses amis comme des êtres humains, " dit-elle fièrement. " Ron a essayé de se défendre mais avant qu'il ne sache quoi répondre je lui ai demandé quand était la dernière fois où il avait parlé à toi ainsi qu'a Hermione. Il a passé la majorité de son temps dans sa chambre, essayant d'éviter Fred et George. Ils n'étaient pas trop content de lui également."

Harry laissa sortir un soupir frustré pendant qu'il se pinçait l'arrête du nez. " Je peux comprendre que tu veuilles que Ron change de comportement face à toi et Hermione mais il ne m'a pas vraiment fait quelque chose à moi, " dit-il tranquillement pendant qu'il jetait un coup d'oeil en passant pour voir si Ron était présent. Il ne savait vraiment pas quoi lui dire car Ginny n'était pas au courant de son empathie. Elle n'avait aucune idée que son don était la seule raison qu'il l'obligeait à rester loin de Ron. Il avait été déprimé et vexant envers les autres. Il y avait également une surabondance de sentiments hormonaux mais Harry ne voulaient même pas penser à cela… encore.

Ginny regarda fixement Harry comme s'il y avait une autre tête de poussée. " Harry, comment peux tu te tenir là et me dire que Ron ne t'as rien fait ? " demanda-t-elle pendant qu'elle se levait rapidement. " C'était à cause de Ron que Malfoy t'as attaqué ! "

"Ginny ! " cria Harry d'une voix étouffée. Il regarda rapidement vers la cheminée et vit que Sirius et Remus parlaient toujours à M. et à Mme Weasley. Fred et George n'étaient nulle part. " S'il ça n'avait pas été à ce moment là, cela aurait été à un autre moment. Nous savions tous que Malfoy me gardait rancune pour ce qui est arrivé à son père et c'est plus ma faute que n'importe quoi de ne pas y avoir prêté attention. J'apprécie que tu veuille m'aider mais je pense nous savons tous les deux que forcer Ron à faire des excuses diminuera son excuse."

Ginny laissa sortir un soupir contrarié pendant qu'elle s'asseyait et croisa les bras, boudant. " Eh bien, des excuses forcées sont mieux qu'aucune excuse du tout, " répondit-elle avec obstination.

"Crois-tu ? " contra Harry. " Quel est le but de ces excuses si ce n'est qu'il change de comportement ? "

L'arrivée de Bill et Fleur empêcha Ginny de répondre. Fleur était si excité de voir Harry qu'elle l'avait éloignée des enfants et même des parents Weasley et il dû l'écouter pendant qu'elle entrait dans les détails atroces de la façon dont le mariage était loin. Harry fut sauvé vingt minutes plus tard par Sirius les informant que le déjeuner était prêt. Fleur semblait légèrement déçue pendant qu'elle suivait le mouvement. Harry pouvait comprendre pourquoi. L'excitation de Fleur rebondissait contre les murs mais il n'y avait personne dans le terrier avec qui la partager.

Ils atteignirent la table de la cuisine juste au moment où Ron arrivait aux bas des escaliers. Harry et Ron se regardèrent fixement l'un l'autre un long moment, ni l'un ni l'autre ne sachant quoi dire. Ron rompit finalement le silence. " Heu-salut Harry, " dit-il nerveusement. " Ca fait longtemps que tu es arrivé ? "

" Pas longtemps, " répondit Harry sincèrement, essayant de penser à une façon de soulager la tension. Il détestait ne pas pouvoir parler désormais à son meilleur ami sans être mal à l'aise. Dans le passé c'était du à la montée subite des émotions hormonales mais maintenant c'était en raison de la culpabilité et de la nervosité issues de Ron. " Et donc comment vas-tu ? "

Ron haussa les épaules. " Tout va bien, je suppose, " dit-il pendant qu'ils marchaient vers la table et s'asseyaient. " Tout le monde me taquine au sujet de Lavande, tu peux le croire ? Ginny est la plus mauvais. Elle prend sa revanche sur moi pour avoir dit à Fred et George à propos de son petit-ami en été."

Harry jeta un coup d'œil vers Sirius qui essayait désespérément de faire croire qu'il n'écoutait pas. " Tu n'as rien dit, " dit-il innocemment pendant qu'il s'asseyait à coté de Ron. Reste Calme. C'est Noël. Pas de Bagarre aujourd'hui. " Et donc tu crois que tu n'a rien fait pour mériter ça ? "

Ron haussa de nouveau les épaules pendant qu'il s'asseyait et commençait à empiler la nourriture dans son assiette. Diverses conversations avaient éclaté, les chuchotements et le bruit des couverts couvraient leur conversation. " Ce n'est pas de ma faute si Hermione agit bizarrement, " dit-il à voix basse. " C'est elle qui ne me parle plus ! Juste parce que j'ai trouvé quelqu'un-"

"- qui veut te rouler des pelles jour et nuit ? " offrit Harry pendant qu'il remplissait lentement la nourriture de sa propre assiette. " Réfléchit, Ron. Quand la dernière fois avons-nous étudié, parlé de Quidditch ou même juste traîné ensemble sans Lavande présente pour te distraire ? "

Ron regardé fixement Harry incrédule. " Et donc tu veux que je choisisse entre ma petite-amie et mon meilleur ami ? " demanda-t-il.

Harry soupira de frustration pendant qu'il déposait sa fourchette et se tournait pour faire face à Ron. Il pouvait voir M. et Mme Weasley parlant avec Remus, Ginny riant avec les jumeaux, Bill et Fleur s'amusaient à se nourrir l'un l'autre. Des vagues de bonheur, de curiosité, d'ardeur, de nervosité, et d'irritation tourbillonnaient dans la salle. Harry frotta son front fatigué pendant qu'il essayait désespérément de tout ignorer. " Je ne ferai pas cela et tu le sais, " dit-il d'une voix étouffée. " Si tu veux passer du temps avec Lavande, c'est ton choix. Ne le fais simplement pas quand je suis là."

Ron regarda fixement Harry avec confusion. " Pourquoi pas ? " demanda-t-il bêtement.

Harry passa une main sur son visage avec ennui. Il ne pouvait pas croire qu'ils parlaient de ça pendant le déjeuner de Noël mais c'était probablement le seul moment où ils pourraient parler. " Quels sont tes sentiment quand tu l'embrasses, Ron ? " demanda-t-il brusquement.

Ron continua à regarder fixement Harry jusqu'à ce qu'il réalise ce qu'Harry impliquait. Ses yeux s'élargirent d'horreur pendant que son visage tournait le rouge vif. " Oh, "dit-il gêné détournant alors son regard vers son assiette et mangea son repas en silence. Il n'y avait aucune manière possible d'ignorer l'embarras qui se dégageait de Ron en vagues fortes. Évidemment la pensée n'avait jamais croisé l'esprit de Ron, tout comme ses actions contre Hermione.

Harry savait parfaitement que ce n'était pas une difficulté pour le problème Ron/Hermione mais c'était un petit pas dans la bonne direction. Tournant son attention vers les autres conversations, Harry écoutait pendant que M. Weasley et Remus parlait tranquillement du problème de loup-garou et de Fenrir Greyback. Il se mordit rapidement la langue pour éviter de dire n'importe quoi. Sirius avait prévenu Harry que Greyback, le loup-garou était un défenseur de Voldemort. Greyback avait une tendance à attaquer exprès des enfants et d'attaquer autant qu'il le pourrait afin que les loups-garou puissent prendre le pouvoir face aux sorciers.

Greyback était également le loup-garou qui avait mordu Remus.

M. Weasley et Remus n'avait pas remarqué qu'Harry écoutait pendant que Remus indiquait que Dumbledore voulait un espion parmi les loups-garou. " Dumbledore ne le dit pas clairement mais je sais qu'il aurait voulu que je sois espion si j'avais été en pleine santé, " dit Remus tranquillement. " Ce que Dumbledore ne réalise pas c'est que les loups-garou me jetteraient un coup d'oeil avant de me tuer. Je suis trop publiquement connu. Tous ces articles de Rita Skeeter ont provoqué une réaction mitigée. Certains loups-garou ont l'espoir qu'ils peuvent mener des vies normales tandis que les autres croient que je suis un traître pour vivre dans le monde magique."

" Lui avez-vous dit ? " demanda M. Weasley soucieux. " Je ne vois pas Dumbledore t'envoyer dans un endroit où tu serais en danger comme ça."

Remus sourit doucement. " Il ne le ferait pas, Arthur, " dit-il rassurant. " J'admets qu'avoir les loups-garou de notre côté serait un avantage mais ce n'est pas possible. Pourquoi est-ce que quelqu'un s'associerait avec l'organisation même qui a rendu leur vie difficile ? "

Harry ne pouvait pas croire ce qu'il entendait. L'irritation et la colère se joignirent à toutes les autres émotions qu'il ressentait. Harry essaya de l'ignorer mais ça ne voulaient pas partir. Il n'avait soudainement plus le désir de manger. La vue et l'odeur de la nourriture lui retournèrent l'estomac. Sa tête commença à faire mal. Toutes les voix semblaient augmenter en volume, le faisant davantage souffrir. Pourquoi maintenant ? Pourquoi après tout ce temps c'est maintenant ? 

Aussi rapidement et discrètement que possible, Harry s'excusa et sortit. Il laissa sortir un long souffle pendant qu'il s'asseyait sur escaliers. Reposant sa tête contre ses genoux, Harry ne pouvait rien faire d'autre qu'attendre jusqu'à ce que la douleur et la confusion soient passées. Lentement, la surabondance d'émotions diminua jusqu'à ce qu'elle ne soit rien de plus qu'un écho lointain. Il ne pouvait pas croire qu'il avait perdu le contrôle comme ça. Ses propres émotions avaient poussé son empathie à la surcharge. C'était la seule explication.

Au bruit de la porte qui s'ouvre, Harry se retourna rapidement pour voir un grand chien noir familier trotter dehors et s'asseoir à côté de lui. La langue de Midnight traînait sur le côté de sa gueule pendant qu'il grimaçait vers Harry. Il était extrêmement difficile de ne pas rire. Le chien semblait hilare. Harry ne pouvait pas s'empêcher de sourir alors qu'il enroulait un bras autour du cou de Midnight. Cela ne faisait aucun doute que Remus était à l'intérieur à l'heure actuelle donnant une excuse pour expliquer son comportement. Harry n'enviait pas Remus le moins du monde. La totalité de la famille Weasley pouvait être extrêmement curieuse.

Le bruit des pas craquant dans la neige tira rapidement Harry hors de ses pensées. Midnight se tendit immédiatement pendant qu'Harry soulevait sa main pour bloquer la lumière du soleil. Il y avait deux personnes qui s'approchaient mais ils étaient trop loin pour les reconnaître. Midnight se leva et grogna doucement. Harry prit immédiatement sa baguette en main et s'ouvrit à toutes les émotions autour de lui. La protection de Midnight et la colère étaient les sentiments les plus forts mais plus loin il percevait de la nervosité et de l'impatience qui ne venaient certainement pas de Midnight. Quelque soient ces personnes, elles ne lui voulaient pas le moindre mal.

Midnight, cependant, n'était pas d'accord. Le chien commença à aboyer fort après les personnes qui s'approchaient et avant qu'Harry ne puisse dire à Midnight de s'arrêter, l'entrée principale s'était ouverte et un groupe de personnes s'était précipité dehors avec leurs baguettes pointées. Remus attira rapidement Harry sur ses pieds et le poussa vers la porte. M. Weasley, Bill, Fred, et George lui bloquaient la moindre vision possible des personnes approchantes mais de ça ne dura pas longtemps avant que M. Weasley ne se détende et n'éloigne sa baguette.

" Merlin, Percy ! " dit M. Weasley avec soulagement. " Tu aurais du nous prévenir que tu allais venir."

Tout le monde éloigna leurs baguettes mais aucun n'esquissa un mouvement pour stopper la barricade humaine qu'ils avaient créé pour protéger Harry. Midnight s'était arrêté d'aboyer mais grognait toujours contre les visiteurs. Harry à titre d'essai fit sortir de nouveau ses perceptions et put sentir du scepticisme et de la protection luttant contre l'énervement et la culpabilité. Il y avait des pointes subtiles d'impatience et d'ardeur, qui Harry semblait venir du compagnon de Percy.

" C'était une décision du moment, père, " répondit Percy avec raideur.

Un silence inconfortable remplit l'air jusqu'à ce que Mme Weasley fasse son chemin à travers la foule. " Arthur ! " gronda-t-elle. " Où sont tes bonnes manières ? " Elle se retourna vers Percy et Scrimgeour et sourit. " Voudriez-vous tous les deux nous rejoindre pour la dinde ou peut-être du pudding ? "

" Non, non, ma chère Molly, " indiqua Scrimgeour agréablement. " Je ne veux pas m'imposer lors d'une réunion de famille. Nous avions quelques minutes avant de devoir partir pour notre prochaine réunion. Je ferais juste le tour de votre charmant jardin tandis que vous rattraperez le temps avec Percy et si le jeune homme qui s'était reposé sur les escaliers voudrait m'accompagner, j'apprécierais. Je m'excuse de l'avoir effrayé."

Personne ne bougea. Chacun savait que Scrimgeour savait parfaitement qui était ' le jeune homme'. "

En fait, je ne pense pas que ce soit possible, Mr le ministre, " répondit Remus diplomatiquement. " ' Le jeune homme' ne se sent pas bien. Nous étions juste sur le point de partir."

" Cela prendra seulement une minute, " insista Scrimgeour que cela ressemblait plus à un ordre qu'a une demande.

Harry se déplaça vers Remus. Cela n'allait pas bien finir s'il ne faisait pas quelque chose. Scrimgeour était assez désespéré pour tirer la 'carte du Ministère' et Remus était loin d'être intimider par ça. " C'est bon, Moony, " dit Harry doucement. " Nous pouvons aussi bien faire ça ici. Il ne nous laissera pas tranquille avant de m'avoir parlé."

Remus à contrecœur hocha la tête avant de rencontrer le regard de M. Weasley et de lui faire signe silencieusement pour que Weasleys aille à l'intérieur. M. Weasley inclina la tête et conduit ses fils dans la maison. Une fois que tous les Weasleys furent à l'intérieur, Harry et Remus se tinrent côte à côte avec Midnight grognant toujours vers Scrimgeour, qui gardait ses distances face au chien extrêmement grand. Harry ne savait pas ce que Scrimgeour avait à l'esprit mais il était heureux que Remus soit toujours à ses côtés. Remus étaient capable de percevoir les conseils subtils qu'Harry pourrait manquer.

Scrimgeour décala son corps ne regardant qu' Harry. De haut, il n'était pas étonnant qu'il fut chef du bureau des Aurors. Scrimgeour semblaient avoir traversé des batailles qui avaient laissé quelques cicatrices. La seule manière de décrire Scrimgeour était qu'il ressemblait à un vieux lion. Il y avait des stries de gris dans ses cheveux fauves et dans ses sourcils touffus. Ses yeux jaunâtres étaient partiellement cachés derrière une paire de fines lunettes. Sa prestance exigeait votre attention, à la différence de Fudge.

" Je te rassure, je ne te veux aucun mal, " indiqua Scrimgeour sincèrement après un long, et inconfortable silence. " Je veux juste te parler, Harry. J'ai voulu te rencontrer depuis longtemps, comme tu dois déjà le savoir."

Harry ne dit rien. Il n'allait pas laisser le contrôle de cette conversation à Scrimgeour. Sirius avait dit à Harry exactement ce que Scrimgeour avait fait il y a des mois.

" Oui, " continua Scrimgeour après un autre long moment. " Naturellement tu le sais. Dumbledore et Black ont été extrêmement protecteurs envers toi, ce qui est compréhensible après ce que tu as traversé au cours de ces dernières années. Te protéger du mal est une réaction normale mais je te rassure que je ne ressemble en rien à Corelius Fudge. J'essaye de faire ce qui est le mieux pour la communauté magique, pour empêcher une situation de panique."

" La guerre à tendance à créer la panique, " répondit simplement Harry pendant qu'il faisait un pas en avant, se plaçant près de midnight et devant Remus. "S'il vous plait venez en au fait, Monsieur."

Les lèvres de Scrimgeour se pressèrent en une ligne fine pendant une brève seconde avant de se dégager la gorge. " Naturellement, " dit-il avec un ton d'homme d'affaire. " Je voudrais discuter des rumeurs qui circulent à propos de toi, une prophétie et du fait que tu sois 'l'Elu'. " Comme Harry ne répondit rien, Scrimgeour continua. " Je suppose que tu en as parlé avec Dumbledore et tes gardiens."

Harry croisa les bras devant sa poitrine. " J'ai bien conscience de la dernière tentative du public de mettre la pression de cette guerre sur moi, " répondit-il de façon neutre.

Scrimgeour se décala sur ses pieds. " Je suppose que c'est une des façons de voir ça, " dit-il également. " Ainsi j'en conclue que tu ne crois pas aux rumeurs." Harry resta silencieux. " Je vois. Je suppose, si tu penses cela, que ce n'est pas grave que tu sois ' l'Elu' ou pas. C'est une question de perception. La communauté magique pense que tu es un héros, un symbole d'espoir. Tu as fait face à celui-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-le nom combien de fois ? "

Harry n'aimait pas où Scrimgeour les emmenaient. Le terme symbole était juste un euphémisme pour bouc émissaire. " Plus que je ne souhaiterai me rappeler, monsieur, " répondit-il avec raideur.

Scrimgeour sembla comprendre qu'évoquer Voldemort était une erreur et sourit en s'excusant. " C'est compréhensible, Harry, " dit-il. " Compréhensible. J'essayais juste de faire une remarque. L'idée qu'il y ait quelqu'un dehors qui pourrait être destiné à la défaite de vous-savez-qui donne l'espoir aux gens. Tu vois où je veux en venir ? Je dois me concentrer sur le meilleur intérêt de la communauté Sorcière. J'apprécierais ton aide pour accomplir cela, Harry, en te tenant aux côtés du ministère et pour donner à tous ses encouragements."

Harry regarda fixement Scrimgeour incrédule. Il ne pouvait pas croire ce qu'il entendait. Comment Scrimgeour pouvait-il honnêtement demander une telle chose avec tout que le ministère lui avait fait dans le passé ? Aux bruits de grondements de Midnight, Harry comprit qu'il n'était pas le seul à penser que Scrimgeour était complétement dingue. " Et pourquoi penserais-je même à faire cela ? " demanda Harry.

" Eh bien, certains diraient que c'est ton devoir-"

" – Je ne pense pas, " interrompit Harry. Il n'allait pas entrer dans le jeu de Scrimgeour avec la 'carte de la culpabilité'. Scrimgeour n'avait aucun droit de lui demander quoique ce soit. " Je ne vais pas 'soutenir' une organisation qui a rendu ma vie malheureuse. Où était le ministère l'année dernière quand Dumbledore essayait de préparer la 'Communauté magique' au retour de Voldemort ? Où était le ministère quand mon parrain a été emprisonné sans preuve ? Où était le ministère quand Voldemort et les mangemorts ont investis le département des mystères et ont presque tué Remus ? La seule chose que le ministère a fait est de remettre en question ma santé mentale et d'apparaître après que le combat soit terminé."

" Du calme, du calme, Harry, " répondit Scrimgeour rigidement. " Chacun de ces événements s'est produit avant que je ne sois devenu ministre. Ca ne sera plus comme ça. Je reconstruis le ministère pour le rendre meilleur mais j'ai besoin de ton aide. Tout que je veux que tu fasses est d'apparaître au ministère de temps en temps. Cela remontera le moral à tout le monde, ne crois tu pas ? "

" Et donner l'impression que tu travaille pour le ministère, Harry, " murmura Remus afin que seulement Harry puisse l'entendre. " Tu peux être sur que la presse sera là à chaque fois que tu y seras, voulant tes commentaires sur ce que Scrimgeour fait."

Harry descendit les escaliers atteignant le sol couvert de neige. " Ainsi, vous voulez faire croire que j'approuve ce que fait le Ministère? " demanda-t-il. " Vous voulez mettre le ministère magique entier en danger quand Voldemort apprendra ce plan de fou ? Vous voulez que la guerre entière repose sur mes épaules ? "

Scrimgeour semblait extrêmement mal à l'aise. " Eh bien, Je ne l'aurais pas dit comme ça-"

" - mais c'est vrai, " dit Harry simplement. " Je n'approuverai pas ce que fait le Ministère. Je n'approuve pas que vous ayez enfermé Stan Rocade. C'est grâce à Stan que je suis ici et non au beau milieu de nulle part. Stan était disposé à tout risquer la nuit où je me suis échappé de chez Voldemort et s'est presque évanoui quand il pensait que j'étais un mangemort. Il n'y a aucune chance qu'il ait travaillé avec les mangemorts."

Scrimgeour inspira profondément pendant que ses yeux se rétrécissaient vers Harry. " Je ne m'attendais pas à ce que tu comprennes les temps que nous vivons " grogna-t-il. " Tu n'as seulement que seize ans-"

" - et apparemment j'ai une meilleure prise sur la réalité que vous, " répondit Harry en colère. Il ne faisait pas honnêtement attention au fait qu'il parlait à quelqu'un qui pouvait rendre sa vie extrêmement difficile. Tout ce que Harry savait était que Scrimgeour jugeait de façon incorrectement que l'emprisonnement de Stan Rocade était justifiable Tout comme Barty Croupton estimait que l'emprisonnement de Sirius sans preuve était justifiable. " Vous ne vous inquiétez pas de savoir si les personnes que vous arrêtez sont innocentes ou coupables tout comme Fudge ne s'inquiétait pas de savoir si Voldemort était réellement de retour! Vous passez tout votre temps à vous inquiéter de l'image du Ministère quand vous devriez vous inquiéter des personnes qui meurent ! Vous voulez que les personnes croient que cette guerre sera résolue par quelqu'un d'autre ainsi elles ne se prépareront pas au combat qui est devant leurs portes ! "

Un silence tendu tomba entre eux jusqu'à ce que Scrimgeour semble retrouver son calme mais Harry pouvait encore sentir la colère courir en lui. " Tu t'attends à ce que les femmes et les enfants se tiennent face à Vous-savez-qui et ses disciples ? " demanda enfin Scrimgeour.

" Vous attendez la même chose de moi, " contra Harry. " Vous venez juste de préciser que je n'ai seulement que seize ans pourtant vous vous attendez à ce que je se tienne devant vos Aurors, des adultes qualifiés qui sont censés en savoir beaucoup plus que moi. Vous vous moquez de ce qui pourrait m'arriver, Mr le ministre. Pour vous, je suis juste une mascotte extensible. Dumbledore, Sirius et Remus me voient en tant que personne avec un futur. Ils veillent sur moi afin que j'ai au moins une chance de survivre à cette guerre. Ils comprennent les dangers de la guerre. Ils sont disposés à prendre du temps supplémentaire pour aider les étudiants qui veulent se préparer. Qu'avez-vous fait ? "

Scrimgeour prit son temps tout en regardant Harry comme s'il avait du mal à contrôler sa colère. " Je prépare ceux qui seront directement impliqués dans la guerre, " dit-il entre ses dents. " La communauté magique n'aura aucune chance si les Aurors ne sont pas préparés."

" Et que sont censés faire les gens tandis qu'ils attendent l'arrivée des Aurors ? " demanda Harry avec humour. " Inviter les mangemorts à prendre le thé ? Sans effusions de sang. "

Scrimgeour laissa sortir un long soupire pendant qu'il redressait ses épaules et essayait de se faire plus intimidant. " Je vois, " dit-il avec raideur. " Vous préférez clairement suivre votre héros, Dumbledore et vos gardiens au lieu de faire ce qui est le mieux pour la Communauté Magique."

Harry se mit à rire. Il n'arrivait pas à croire à quel point Scrimgeour agissait de façon pathétique. L'homme n'avait absolument rien dit qui changerait sa croyance. Quoi qu'il en soit, il avait détourné Harry loin du ministère. " Je préfère faire ce que je peux afin de m'assurer que je reste vivant, " corrigea Harry. " Ils n'essaient pas de s'allier avec moi juste parce que le public croit que je suis quelque chose que je ne suis pas. Ils ne s'inquiètent pas de leur image publique. Peut-être qu'il serait salutaire de s'éloigner de la question sur Dumbledore et de se concentrer sur le vrai problème - Voldemort."

Scrimgeour détourna son regard vers Remus et Midnight avant le regarder de nouveau Harry. " Je vois que c'était une erreur, " dit-il, son ton redevenant aussi professionnel qu'au début de la conversation. " Je te fais des excuses pour t'avoir offensé, Harry. Je devrais m'être attendu à ta dévotion pour ceux qui sont dans ta vie. Tu protèges les secrets de ceux qui t'entoure, incluant où va Dumbledore quand il s'absente de Poudlard."

Harry combattit l'envie de rouler des yeux face à l'énervement de Scrimgeour. L'homme n'arrêtait-il jamais ? " Dumbledore ne m'a jamais vraiment donné ses plans de voyage, " dit-il honnêtement. " S'il ne le fait pas alors peut-être vaut-il mieux ne pas demander. Il n'interfère pas dans vos affaires. Il serait sage pour vous de renvoyer cette faveur."

Scrimgeour laissa sortir un grognement pendant qu'il reculait jetant un coup d'œil à Harry. " Il a clairement fait un travail complet sur vous, " dit-il froidement. " L'homme de Dumbledore encore et toujours. On doit se demander ce qu'il a fait pour instiller une telle loyauté."

" Il a cru en moi, " répondit Harry simplement. " Le respect se gagne, Mr le ministre, et vous avez encore à gagner le mien." Sans un autre mot, Harry se retourna et marcha vers l'intérieur avec Remus et Midnight. Il était bien conscient du fait qu'il avait probablement rendu tout ça bien plus difficile mais il s'en moquait. Scrimgeour devait se rendre compte que certaines blessures étaient juste trop graves pour guérir et les dommages que le ministère avait infligés à la famille d'Harry avaient laissé réellement une grande blessure.

A suivre…






16. Souvenirs confus

Titre Anglais : Power of Hogwarts

Titre Français : Pouvoir de Poudlard

Auteur : ksomm814

Chapitre traduit par : … On le mettra de réception de l'ordinateur de Onarluca ^^

Bêta traductrice : Rémus James Lupin

Bêta Correctrice : Rémus James Lupin

Rating : K+

État de la fic en anglais : Fini (26 chap)

État de la fic en français : Fini

Disclamer : Rien ne nous appartient sauf la traduction

Résumé : Harry a quitté le monde de la sorcellerie comme une dernière tentative pour sauver ceux qu'il aime. Cependant, personne n'est prêt à le laisser partir, que ce soit ami ou ennemi. Les pouvoirs sont réalisés. Les amitiés sont testées. Les alliances se forment.

0o0

Bonne lecture

Onarluca et Eni

0o0

Chapitre 16 : Souvenirs confus

Le reste des vacances se passa dans un brouillard. Il y avait eu quelques discussion à propos de la confrontation d'Harry avec le ministre, la plupart d'entre elles finissaient peu après qu'elles aient commencé parce que Sirius n'arrivait pas à contenir son rire plus longtemps. Sirius trouvait que Scrimgeour soit réprimandé par un adolescent était une scène franchement hilarante. Le seul regret de Sirius était qu'il n'avait pas mordu Scrimgeour quand il en avait eu la chance. Remus, d'une part, avait davantage réservé son avis, bien qu'il ait recommandé Harry sur la façon dont il s'était comporté. Peu de gens pouvaient rabattre le clapet du ministre de la magie comme Harry l'avait fait.

D'autres discussions inclurent la nouvelle mission Sirius de la part de Dumbledore et ce que ça signifiait pour Harry et Remus. La punition d'Harry était fini depuis quelque temps quoiqu'il passait toujours autant de temps dans le quartier des maraudeurs afin de pouvoir accomplir son travail en paix. Sirius partit, la formation d'Harry diminuerait à deux fois par semaine avec Remus. Ils continueraient les informulés mais le combat en duel réel se ferait à chaque fois que Tonks aurait le temps pour éviter de risquer qu'un sort parasite affecte le rétablissement de Remus.

Pour des raisons de sécurité, Harry ne connaissait pas la mission de Sirius, il lui avait assuré qu'elle n'était pas excessivement dangereuse et promis de rester en contact. Harry combattit le sentiment de malaise dans son estomac et accepta les ordres de Sirius. Avec la guerre qui progressait, c'était inévitable. Sirius était probablement l'un des membres d'ordre de confiance le plus valable parce qu'il en savait le plus. Il était également un des plus dangereux. Sirius agissait rapidement et durement, ne prenant pas la peine de prendre tous les risques afin de gagner. Harry s'était suffisamment battu en duel contre Sirius pour savoir que quand Sirius était au top de sa forme, les adversaires avaient rarement une chance.

Ce fut un soulagement d'apprendre que les 'négociation avec les loups-garous' s'étaient produites l'année dernière avant que Remus ne soit blessé. Ce n'était pas plus qu'une possibilité hypothétique. Dumbledore n'avait pas voulu davantage que de comprendre ce qui pourrait être accepté par les loups-garou. Dumbledore avait espéré que Remus puisse être une lumière d'espoir parmi les loups-garou qui voulaient une vie normale. Naturellement c'était avant l'empoisonnement à l'argent de Remus et avant que Fenrir Greyback ne commence à devenir plus qu'une figure active dans le règne de Voldemort.

Harry avait également parlé à Sirius et Remus de sa volonté de montrer au Conseil ses souvenirs du duel avec Voldemort au ministère. Sirius et Remus étaient fortement d'accord à ce qu'Harry essayait de faire et convinrent que c'était ce qui était nécessaire pour montrer que les 'standards du Ministère' n'étaient pas suffisants. Si les gens voulaient survivre à cette guerre, ils devaient aller bien plus loin… que l'AD devait également aller plus loin et qu'avec l'aide du Conseil, ce serait possible.

Avant qu'Harry ne s'en aperçoive, il était temps de retourner à Poudlard. Harry, Sirius et Remus avaient voyagé par portoloin arrangé au préalable vers le quartier des maraudeurs tôt le matin afin d'éviter n'importe quelle scène. Tandis qu'Harry mettait la touche finale à son travail, Sirius et Remus rencontrèrent le professeur Dumbledore. En fin de compte, ce n'était pas important puisque Sirius et Remus indiquèrent à Harry tout ce qui avait été dit et lui remirent un rouleau de parchemin contenant la date et l'heure de la prochaine leçon d'Harry avec Dumbledore. Percy avait transmit très peu d'informations sur ce qui se passait au ministère. L'action de Scrimgeour afin de gagner l'allégeance d'Harry était la tentative finale afin d'augmenter sa popularité et la garantie; du silence publiques d'Harry. Harry et Dumbledore n'étaient pas les seuls à douter que les quelques personnes capturées étaient réellement des mangemorts. Ils étaient juste les deux seuls à en parler ouvertement. Le problème avec ça était qu'Harry et Dumbledore étaient des membres respectables de la société et ainsi ils étaient plus dignes de confiance que le ministère.

Quand l'heure fut arrivée pour le reste des étudiants de revenir, Harry attendait dans le hall d'entrée, espérant contre tout espoir que rien ne s'était passé entre Ron et Hermione dans le train. Il avait seulement parlé à Ron après que Scrimgeour soit parti et le sujet fut étonnamment porté sur Hermione. Ron avait posé quelques questions inconfortables au sujet des ses rapports possibles avec Hermione et si elle le détestait à cause de ses taquineries. Harry choisit de s'abstenir de répondre aussi franchement aux questions qu'il l'aurait voulu mais ne fit pas l'effort de cacher comment elle avait été blessé par les taquineries de Ron. Si tout allait bien ce serait assez pour que Ron fasse le reste.

" Harry ! "

Harry sortit de ses pensées pendant que des bras s'enroulaient étroitement autour de lui et que sa vision fut brouillée par des cheveux touffus. Il sourit pendant qu'il retournait l'étreinte. Des vagues du bonheur et de soulagement l'entourèrent, permettant à Harry de se détendre. Il déplaça sa tête pour voir derrière ses cheveux et vit une Cho rose-lui faisant face et lui souriant. Il savait avec qui Hermione s'était assise dans le train et inclina la tête en remerciant Cho, qui, au lieu d'incliner la tête en retour, fit quelques pas en avant et donna à Harry une étreinte serrée pendant qu'Hermione se déplaçait sur le côté.

" Avez-vous passé un bon Noël ? " demanda Harry pendant qu'il remarquait l'arrivée d'un certain grand roux.

Hermione hocha la tête pendant qu'elle retirait ses gants. " Ron a fait des excuses, " dit-elle tranquillement avec un sourire. " Il a dit qu'il veut essayer de réparer les choses entre nous trois."

" Vraiment ? " demanda Harry en essayant d'avoir l'air étonné. Cho roula des yeux mais elle s'abstint de dire n'importe quoi. Harry ne fut pas aidé en remarquant des vagues d'attention et de protection qui l'entourait. Évidemment, Cho ne croyait pas que Ron était sincère, incitant Harry a se demander s'il y aurait des problèmes entre Cho et Ron. Il ne savait pas s'il pourrait gérer plus de tension entre ses amis.

" Hé Harry, " appela Ron pendant qu'il fixait Hermione et Cho bloquant l'arrivée des étudiants. Des vagues intenses de nervosité et d'embarras l'entouraient comme un gant. " Comment se sont passées le reste de tes vacances ? Tu n'as plus eu de visite du ministre ? "

Harry laissa sortir un rire. Il doutait sérieusement que le Ministre essaye encore de lui parler. " Non, je pense qu'une fois c'est plus qu'assez pour moi, " dit-il. " Je peux seulement gérer ce niveau de déception."

Cho et Hermione échangèrent un regard gêné. " Est-il vraiment aussi mauvais, Harry ? " demanda Hermione.

Harry regarda Ron qui haussa les épaules incertain. Scrimgeour était-il vraiment aussi mauvais que cela? Probablement pas. Harry n'était juste pas d'accord avec la vision de Scrimgeour, particulièrement quand cela concernait l'emprisonnement de personnes innocentes. " Eh bien, il n'est pas aussi mauvais que Fudge mais ce n'est pas quelqu'un vers qui je me rallierai, " répondit Harry sincèrement. " Tout ce que je dis c'est que si Scrimgeour avait raison, la seule possibilité que nous aurions pour nous défendre serait de nous inscrire dans la formation d'Aurors. Il met trop l'accent sur un petit groupe de personnes et le reste d'entre nous n'ont pas la moindre chance."

" Eh bien tout que je peux dire est remercions Merlin que tu continues l'AD, Harry, " répondit Cho sérieusement.

" Ron-Ron ! " couina une voix forte. Ron gémi doucement pendant que Lavande Brown se précipitait passant devant Cho et Hermione pour jeter ses bras autour du cou de Ron. " Pourquoi t'es tu dépêché de partir ? " Au visage rouge de Ron, Lavande a souri. " Aller, " dit-elle gentiment et s'écarta. " Nous avons tellement de chose à rattraper. "

Harry resta complètement sans voix alors qu'il regarda Lavande éloigner un Ron extrêmement réticent. Des ricanements et des rires pouvaient être entendus dans tout le hall d'entrée. Harry avait lentement décalé son regard vers Hermione et Cho et vit qu'elles faisaient tout leur possible pour se retenir de rire. Hermione se mordait la joue tandis que Cho avait ses deux mains devant la bouche. " Est-ce juste moi ou tout cet endroit est devenu complètement timbré ? " demanda-t-il.

Cho prit quelques moments pour se calmer secouant alors la tête. " Ce n'est pas simplement toi, " répondit-elle franchement. " Ron-Ron ? Qui de sensée parle comme ça ? "

" Apparemment Lavande le fait, " répondit Hermione sèchement pendant qu'elle éloignait ses cheveux loin de son visage et jetait un coup d'œil de plus vers l'endroit où Ron et Lavande avaient disparu de leur champ de vision. " Qui sera probablement le prochain ? "

" Je crois que je ne veux pas savoir, " répondit Harry pendant qu'il se frottait la nuque mal à l'aise. " Heu-est-il normal de parler comme l'on parle a un bébé en s'adressant à une autre personne qui vous est proche ? "

Hermione et Cho se regardèrent fixement l'une l'autre avec l'horreur. " MERLIN, je n'espère pas, " répondit Cho. " Je peux comprendre 'Chéri' ou ' mon cœur' ; mais ' Ron-Ron' ? " Elle réfléchit pendant une minute puis haussa les épaules. " Je ne pense pas qu'il était possible que Lavande se fasse passé pour plus idiote… mais j'avais tord."

Harry et Hermione ne pouvaient pas l'aider mais rire alors qu'ils firent un signe d'adieu à Cho et rentrèrent vers la tour de Gryffondor. Ils furent aidés par la grosse Dame qui abusait d'un vin vieux de 500 ans vin avec son amie Violette depuis Noël. Une fois qu'ils furent entrés dans la salle commune, Harry et Hermione remarquèrent que Dean et Ginny se reposaient près de la cheminée tandis que Ron et Lavande étaient dans une sorte de combat de lutte verticale. La seule différence entre eux était que Lavande riait nerveusement et Ron essayait réellement de pousser Lavande au loin. Harry fut stupéfié de voir à quel point Hermione prenait la vue de Ron et de Lavande ensemble. Elle ne regardait pas dans leur direction mais également elle ne s'enfuyait pas de vers son dortoir afin de leur échapper.

De simples excuses pouvaient vraiment faire un grand pas.

Harry fut réveillé tôt le matin suivant pour son stage de formation final avant le départ de Sirius pour sa mystérieuse mission. Il voulait passer un maximum d'heure possible avec Sirius mais il savait que ce serait difficile avec un lundi aussi occupé. Sirius avait indiqué qu'il passerait la journée à vérifier ce qu'il aurait put manquer ce qui signifiait qu'il passerait encore par tout avec Remus et demanderait à Dumbledore de maintenir Poudlard sûr pour Harry.

Parfois Sirius était bien trop sur protecteur. Ce n'était pas comme si chacun se relâchait et laissait les mangemorts entrer dans Poudlard pendant qu'il était parti.

A la sortie de la salle commune, Harry remarqua qu'une annonce avait été mise au panneau d'affichage durant la nuit.

COURS DE TRANSPLANAGE 

Si vous avez dix-sept ans, ou aurez dix-sept avant le 31 août, vous êtes habilité à suivre un cours de douze-semaine sur le transplanage d'un d'instructeur du ministère magique. Veuillez Signer ci-dessous si vous souhaitez participer. Coût : 12 Galions. 

Harry sortit une plume et signa de son nom. Le transplanage serait certainement utile. Harry n'avait pas oublié comment Voldemort avait transplané durant leur duel, rendant extrêmement difficile pour Harry de l'atteindre réellement avec quoique ce soit. Une compétence de plus que je dois maîtriser plus vite que les autres. C'était un fait et Harry devait l'accepter. Il l'avait réalisé y a un moment ça resterait comme ça tant que Voldemort serait une menace. Il ne pouvait pas continuer à s'appuyer sur des portoloins, des cheminées ou quelqu'un d'autre pour le sortir des problèmes.

Le grand hall était complètement vide excepté quelques professeurs. Le professeur McGonagall se concentrait complètement sur le pain ou le parchemin devant elle et le professeur Flitwick lisait un livre plutôt épais. Ni l'un ni l'autre ne semblaient avoir remarqué que quelqu'un d'autre était dans la grande salle. Couvrant un bâillement fatigué de sa main, Harry s'est assis à la table de Gryffondor et prit simplement son petit déjeuner. Il était difficile d'imaginer les jours à Poudlard sans Sirius le regardant. Oui, il était extrêmement irritant parfois mais voir agir un Sirius sur protecteur aidait Harry à se sentir en sécurité dans un endroit où tant de dangers pouvaient se passer.

Une main sur son épaule effraya Harry le sortant de ses pensées. En voyant le visage souriant de Sirius et Remus, Harry se détendit. Rien n'avait besoin d'être dit pendant que Sirius et Remus s'assirent de chaque côté d'Harry et commencèrent a empiler la nourriture dans leurs assiettes. C'était un sujet dont ils ne pouvaient pas discuter. Ne pas parler du départ de Sirius où il ne devait pas se faire du souci pour Sirius qui pouvait probablement être en danger. Personne n'avait mentionné que Remus devrait faire face seul aux pleines lunes.

Le professeur Snape fournissait toujours la potion tue-loup tous les mois mais ça n'enlevait pas la douleur. Avec l'empoisonnement à l'argent, la transformation en loup était bien plus douloureuse et il était encore plus difficile de contrôler le loup. Sirius avait accidentellement laissé glisser que Moony avait dû être enchaîné les premiers mois parce que le loup avait trop mal pour identifier qui que ce soit ou quoi que ce soit même avec la potion tue-loup. Ce n'était pas aussi mauvais maintenant mais ça servait de rappel à ce que Remus avait traversé juste par le contact de la main par argentée de Pettigrew. Ca servait de rappel aux conséquences sur les autres de sa distraction.

" Alors à quoi pensais-tu, Harry ? " demandé tranquillement Remus, rompant finalement le silence.

Harry haussa les épaules. Il ne pensait vraiment pas qu'il serait sage de dire la vérité. " Eh bien, je m'interrogeais à devenir Animagus, " répondit Harry avec espoir. " Est-ce si dur ? "

Les portes s'ouvrirent et plusieurs Serdaigle entrèrent, parlant tranquillement entre eux. Sirius se racla la gorge nerveusement. " Ce n'est pas exactement difficile, Harry, " dit-il honnêtement pendant que les nouveaux arrivants s'asseyaient à la table de Serdaigle. " C'est juste extrêmement compliqué… et dangereux."

Harry regarda Sirius en haussant un sourcil. " N'est-ce pas la définition de dur ? " demanda-t-il. " Ecoutez, je suis juste curieux de savoir s'il cela pourrait être quelque chose je pourrais apprendre. Ca pourrait être utile si jamais j'étais dans une situation serrée. Ca pourrait également être utile si vous étiez parti et-heu-quelqu'un aurait besoin d'aide pendant la pleine lune-"

" - absolument pas ! " interrompit Remus dans une voix étouffée. " Il n'y a aucune chance que je te laisse voir cela, spécialement maintenant. Moony est trop incontrôlable. Ton odeur ne change pas, Harry. Moony t'identifierait toujours en tant que son louveteau. Il pourrait encore essayer de te changer, même si j'ai pris la Potion tue-loup." Harry bougea pour protester. " Non Harry, " insista Remus." Fait-moi juste confiance pour ça. Je sais que tu veux aider et j'apprécie ça mais ce n'est pas sûr pour toi."

" Cependant, " contra Sirius pendant qu'il coulait un regard rapide vers Remus, " ça ne veut pas dire que tu ne peux pas prendre part dans tout ça, gamin, si c'est ce que tu veux vraiment. Tu marques un point. Ca pourrait être utile selon ta forme animagus. Il y a un certain nombre d'animaux qui sont plus un risque qu'une aide."

Les portes s'ouvrirent de nouveau et cette fois plusieurs groupes d'étudiants entrèrent. Un autre groupe de Serdaigle rejoignit le premier, un grand groupe de Poufsouffles se déplaça vers leur table et un petit groupe de deuxièmes années de Gryffondor se plaça à l'autre extrémité de la table de Gryffondor. " Et donc comment je découvre ce qu'est ma forme animagus ? " demanda avec curiosité Harry.

Remus prit une gorgée de son gobelet et souri. " Il y a plusieurs méthodes, " répondit-il sciemment. " Il y a des sorts et quelques potions. Les potions sont plus fiables mais sont extrêmement difficiles à brasser. Je crois que nous avons essayé de brasser la potion quatre fois avant que nous ne l'ayons fait correctement. Cela a pris deux semaines à infuser qui était extrêmement difficile avec les cours. Nous avons dû chronométrer le tout parfaitement afin de pouvoir ajouter les ingrédients aux temps appropriés. James et moi étions responsables de la potion. Peter était trop nerveux pour qu'on ait confiance en lui pour les ingrédients et Sirius… bon Sirius détestait les potions avec passion."

Sirius renifla. " Je ne les aimais que modérément, " dit-il dans un souffle.

" Logiquement parlant, ça serait mieux d'attendre jusqu'à la fin du trimestre, " continua Remus, " à moins que tu ne veuilles avancer plutôt."

Harry haussa les épaules. " C'était juste une idée, " répondit-il avec pondération. Sincèrement, c'est tout ce que c'était. Cela ne voulait pas dire qu'Harry veuille suivre les pas de son père en devenant un Animagus. C'était pourquoi Harry ne croyait pas avoir le temps de le faire avec ses propres objectifs. Il ne voulait pas que Sirius et Remus effectuent tout le travail. Ils étaient tous suffisamment stressé comme ça.

L'entraînement fut comme tous ceux au manoir Black. Au début, Harry et Sirius s'exercèrent tandis que Remus observait, donnant son avis de temps en temps. Après un duel d'informulés, Remus prend le contrôle et discute de stratégie avec Harry. Ils en essayèrent quelques unes mais ce n'était rien comparé à un duel physique et intense qu'Harry supportait sous la tutelle de Sirius. Remus avait toujours été le type de personne qui réfléchissait avant d'agir comparé à l'attitude de Sirius agir d'abord, réfléchir après. C'était toujours tout à fait hilarant de voir les deux se quereller quand à leurs points de vue opposés.

Quand Harry rejoignit Hermione et Neville pour des le cours de Sortilèges, tout le monde parlait des leçons de transplanage. Ron se tenait près de Lavande, qui parlait heureusement à Parvati. Harry fut étonné de voir que Ron ne semblait pas heureux d'être là où il était. Il semblait s'ennuyer complètement et essayait discrètement de retirer sa main de celle de Lavande. Jetant un coup d'œil de nouveau vers Hermione, Harry remarqua que ce n'était pas la seule personne qui avait remarqué la situation fâcheuse de Ron. Hermione avait un air heureux sur le visage mais avant qu'Harry ne puisse découvrir ce qu'elle ressentait, le professeur Flitwick ouvrit la porte et invita chacun à entrer dans la salle de classe.

Le transplanage occupait toujours l'esprit de tout le monde alors qu'ils travaillaient à produire une fontaine de l'eau pure durant la classe. Tout le monde était curieux de connaître les sensations de transplanage et Harry maintint sagement sa bouche fermée. Il avait transplané avant mais il se rappelait seulement de ce qu'il avait ressentit au moment où Sirius l'avait pris pour un transplanage d'escorte. Il avait été trop concentré sur comment éviter l'épée de Voldemort pour s'inquiéter de ce qu'on ressentait lors d'un transplanage comme au ministère.

Vers la fin de la journée, Harry avait entendu tant de théories différentes sur le transplanage qu'il n'était plus sure de vouloir apprendre. Tous le monde semblait avoir une opinion différente sur la façon dont il se sentirait et ce que vous deviez faire afin de ne pas vous désartibuler vous-même. Un certain nombre de sixièmes années étaient maintenant franchement terrifiés pour les cours de transplanage et envisageaient d'enlever leurs noms des listes. Harry fut soulagé d'entendre que ce n'était pas aussi compliqué que chacun le faisait croire quand il revit Sirius et Remus après le dîner. Sirius avait mentionné quelque chose comme les trois ' D' mais Harry doutait sérieusement que le transplanage avait un quelconque lien avec le nom de filles.

Avant qu'Harry ne s'en aperçoive, il faisait un pas hors de la cheminée de Dumbledore pour atterrir dans les bras fermes du directeur. Les lampes du bureau étaient déjà allumées et les directeurs précédents ronflaient tranquillement dans leurs tableaux. Harry regagna son équilibre et balaya la cendre de ses vêtements. Des vagues de fatigue, de protection et d'inquiétude diffusaient de Dumbledore. Harry regarda le professeur Dumbledore nerveusement, incertain de quoi dire, s'il pouvait même dire quelque chose.

Heureusement, Dumbledore rompit le silence en premier. " J'ai passé quelques heures ce matin avec Sirius et Remus, " dit-il pendant qu'il faisait signe à Harry de prendre un siège avec sa main noircie. " Ils m'ont donné le privilège de regarder le souvenir concernant votre entretien avec le ministre de la magie le jour de noël." Dumbledore se déplaça vers son siège pendant qu'Harry faisait de même. " Je dois dire que j'ai apprécié que tu prennes ma défense. Ta foi en moi est incommensurable."

Harry évita le regard fixe de Dumbledore alors qu'il s'assit. Il ne voyait vraiment pas pourquoi Dumbledore faisait un tel cas de ça. " J'ai dit la vérité, monsieur, " répondit Harry avec un haussement d'épaules. " Je n'ai pas confiance envers le ministère et je ne veux pas être leur 'Elu'. Scrimgeour n'est rien d'autre qu'une contradiction sur patte." Il laissa passer un long souffle et se força à se calmer. Il n'était pas ici pour débattre sur ses avis du ministre. " Désolé, monsieur. Je déteste juste les personnes qui essayent de rejeter leurs problèmes sur les autres."

Dumbledore inclina la tête. " Pas de problème, mon garçon, " dit-il avec un sourire. " Ta réaction est complètement compréhensible. Rufus a complètement dépassé les limites, Harry. Il avait tort de demander tant de toi. Tu avais raison. Rufus tend à se contredire. Il parle de suivre les directives au sujet d'appréhender et d'emprisonner des mangemorts pour ensuite emprisonner seulement trois hommes innocents afin d'améliorer l'image du Ministère parmi la population. Trois arrestations et emprisonnement-aussi fausses soient-elles- semblent bien plus attrayantes que trois arrestations et libérations."

Harry se pinça l'arrête du nez d'énervement. Il se moquait de combien cela semblait agréable. C'était toujours des erreurs. Stan ne devrait pas être en prison. " Peut-être devrais-je avoir un nouvel entretien avec Rita Skeeter, " murmura amèrement Harry. " Cela semble être la seule façon d'obtenir que quelque chose soit fait."

Dumbledore ria sous cape. " Je m'abstiendrai de commenter, " répondit-il sagement. " Maintenant, je crois que nous devrions commencer. Nous avons beaucoup à discuter ce soir. J'ai lu la lettre que tu m'avais laissée au sujet de ta vision du professeur Snape et de Draco Malfoy. Je me rends compte que tu puisses avoir des questions, Harry, mais je dois insister sur le fait que tu ne dois pas t'inquiéter de la situation. Des mesures ont été prises pour s'assurer que Draco ne suive pas la voie qu'on attend de lui."

Harry retint les questions innombrables qui étaient sur le bout de sa langue. Ce n'était pas qu'Harry se ressentait comme négligeant l'autorité. Il ne pouvait juste pas croire que Poudlard lui montrerait cette confrontation si elle n'avait pas eu une bonne raison. " Je vais mettre de coté ce sujet, monsieur, " répondit soigneusement Harry, " mais si Poudlard me montre quelque chose, je serai forcé d'agir. Poudlard me fait confiance pour l'aider à protéger ses enfants. Je ne peux pas l'ignorer."

Le Professeur Dumbledore regarda fixement Harry par-dessus ses lunettes en demi-lune pendant un long moment avant d'incliner la tête. " Très bien, Harry, " dit-il doucement. " Je suppose que ce soit tout ce je peux demander. Je ne te demanderais jamais d'ignorer ton lien avec Poudlard. Je te demande seulement si cela se reproduisait, que tu en parles à quelqu'un avant de te confronter à ceux qui sont impliqués. Cette sorte de lien est relativement inconnue et je voudrais le garder comme cela, pour ta sûreté et ton équilibre."

Harry en convint. ' Parleur de Poudlard' est un autre titre qu'il n'avait certainement pas besoin d'ajouter à la liste.

" Très bien, " indiqua Dumbledore agréablement. " Et maintenant, la raison principale de notre réunion ce soir. J'ai deux souvenirs à te montrer, tous les deux furent extrêmement difficile à obtenir." Il se leva et contourna lentement son bureau afin de ne rien avoir entre eux. " Nous continuons l'histoire de Tom Riddle, alors qu'il avait simplement onze ans à la dernière leçon. Je te fais confiance pour te rappeler à quel point il était excité d'apprendre qu'il était un sorcier, qu'il était spécial. Je crois également que tu te rappelles comment il a refusé ma compagnie pour aller au chemin de traverse et cela que je l'avais prévenu que le vol était interdit."

Harry acquiesça, sachant qu'il valait mieux ne pas interrompre Dumbledore quand il était dans sa lancé.

" Le début de l'année scolaire est arrivé, " continua Dumbledore, " avec lui, Tom Riddle. C'était un garçon tranquille avec ses robes d'occasion. Il fut placé à Serpentard au moment où même le choixpeau toucha sa tête." Il agita sa main noircie vers l'étagère où le choixpeau se reposait, silencieux et immobile. " Je ne suis pas sûr de quand Riddle découvrit que le célèbre fondateur pouvait parler aux serpents mais je ne doute pas que ces informations lui aient fournies une nouvelle à sa suffisance. Qu'il ait montré son talent à ses camarades de classe ou pas, n'est que conjecture. Personne dans le personnel ne se rendait compte de toutes les capacités uniques de l'orphelin doué et très beau. Il était poli, tranquille et extrêmement assoiffé de connaissance. Presque tout le personnel était extrêmement impressionné par lui."

" Il les a manipulés ? " demanda Harry.

Dumbledore sourit. " C'est plus qu'il jouait sur ses points forts, Harry, " répondit-il. " Au début, il est une possible que Riddle se soit sentit désolé pour la manière dont il s'était comporté et avait décidé de tourner la page. J'ai décidé de lui donner cette chance ; cependant, j'ai gardé un oeil sur lui mais j'en ai appris peu de chose. Riddle était très réservé avec moi ce qui m'a porté à croire qu'il regrettait de m'avoir tant révélé sur lui. Il ne put jamais me faire dire ce que Mme Cole m'avaient dit sur lui. Par conséquent, Riddle n'a jamais fait l'effort de me charmer alors qu'il avait charmé tellement de mes collègues."

La révélation ne surprit pas Harry. Il se rappelait trop bien du Riddle adolescent du journal intime qui avait possédé Ginny. Riddle avait exactement su quoi dire et montrer à Harry pour impliquer Hagrid dans l'ouverture de la chambre des secrets il y a cinquante ans. Riddle était parvenu à convaincre Ginny qu'il n'était rien d'autre qu'un journal intime intéressé au lieu d'un souvenir qui lui enlevait lentement la vie.

" Alors que les années passaient, Riddle réunissaient un groupe d'amis dévoués autour de lui, " indiqua Dumbledore soigneusement. " Je les appelle 'amis' seulement parce que je ne peux pas penser à un autre nom. Riddle ne ressentait aucune affection pour eux. Il appréciait simplement la puissance qu'ils lui donnaient. Ce groupe se composait d'un mélange de faibles recherchant la protection, d'ambitieux cherchant une certaine gloire partagée, et la gravitation de malfrats autour d'un chef qui pourrait leurs montrer davantage de formes raffiné de cruauté. Ils étaient les précurseurs des mangemorts, certains sont même devenus mangemort quand ils ont quitté Poudlard. Avec Riddle comme chef, ils n'ont été jamais attrapés par la justice malgré les années passées à Poudlard marquées par un grand nombre d'incidents horribles, y compris l'ouverture de la chambre des secrets qui a causé la mort d'une fille et qu'Hagrid fut accusé a tord."

Dumbledore regarda vers la Pensine un instant avant de retourner son attention vers Harry. " Il est difficile de trouver des souvenirs de Riddle pendant ses études à Poudlard, " dit-il posément. " Le peu de personnes qui l'ont connu pendant ce temps sont trop terrifiés pour parler de lui. La majeure partie de ma connaissance sur lui a été récupérée après qu'il ait quitté Poudlard et même alors ce fut avec beaucoup d'effort minutieux. J'ai appris que Riddle était hanté par sa parenté, ce qui était compréhensible considérant son éducation. Riddle a recherché la moindre trace d'ancêtre de Tom Riddle dans tout Poudlard et fut finalement forcé d'accepter que son père était un moldu. Je crois que c'est à ce moment là que Riddle a laissé tomber son nom et a créé l'identité de Lord Voldemort. "

" Sa recherche a commencé dans la famille méprisée de sa mère. Tout ce qu'il avait c'était que le nom de 'Marvolo' qu'il avait appris de ceux qui travaillait à l'orphelinat était le nom de sa grand-mère maternelle. Après des recherches étendues, Riddle a découvert l'existence de la branche survivante de Serpentard. C'est lors de l'été de sa seizième année que Riddle a quitté l'orphelinat pour retrouver des parents proches de la famille Gaunt." Dumbledore retira une bouteille en cristal remplie d'une substance nacrée tourbillonnante. Il versa la substance dans la Pensine puis se retourna de nouveau vers Harry. " Après toi, mon garçon."

Harry se leva et approcha de la Pensine. Il inspira profondément pendant qu'il avançait son bras et touchait la substance argentée. Il sentit immédiatement la sensation familière de la chute dans l'obscurité avant qu'il d'atterrisse sur un plancher en pierre sale. Regardant autour avec un faible éclairage, Harry réalisa qu'il se tenait dans la maison de Gaunt. Elle était complètement dégoûtante, comme si elle n'avait pas été nettoyée depuis pas mal d'années. Les toiles d'araignée étaient partout. Le plancher était couvert de crasse. La table était encombrée de pots moisis et de la nourriture en décomposition laissée dessus. La seule source de lumière était une seule bougie qui avait été placée aux pieds d'un homme avec des cheveux et de la barbe qui avait envahi son visage rendant la vue de la bouche ou des yeux extrêmement difficile. Il était effondré dans le fauteuil devant la cheminée, dormant. Harry fut si stupéfait par cette vision qu'il sursauta de surprise quand Dumbledore débarqua près de lui.

Il y eut un coup fort à la porte, détournant Harry de cette scène alors que l'homme était maintenant complètement éveillé. L'homme leva rapidement sa baguette de sa main droite, un couteau court dans sa gauche, prêt à se défendre contre ce qui avait approché de la maison Gaunt. La porte s'ouvrit lentement en grinçant pour révéler un grand garçon, pâle et aux cheveux noirs qu'Harry identifia immédiatement. C'était le Voldemort de 16 ans.

Voldemort repéra l'homme dans le fauteuil et pendant un long instant ils s'observèrent seulement l'un l'autre. Pour finir, l'homme se tint droit, balançant légèrement. Les bouteilles vides sur le plancher vacillèrent et roulèrent loin de ses pieds. " VOUS ! " cria l'homme. " VOUS ! " Il lança un regard venimeux vers Riddle avec sa baguette et son couteau prêts à frapper.

" Stop, " répondit Riddle calmement en fourchelangue.

L'homme glissa sur la table. Les pots moisis se brisèrent sur le plancher pendant qu'il regardait fixement Riddle avec une incrédulité totale. Une fois que le bruit se termina, le silence remplit l'air pendant qu'ils s'étudiaient. L'homme fut le premier à le rompre. " Vous le parlez ? " demanda-t-il.

" Oui, je le parle, " répondit Riddle pendant qu'il avançait dans la pièce. La porte se ferma derrière lui donnant à la salle l'impression d'être extrêmement petite. Riddle regarda les environs brièvement avant de retourner son regard fixe vers l'homme, le dégoût et la déception sur son visage. " Où est Marvolo ? "

Quoique l'homme ait attendu, ce n'était certainement pas ça. " Mort, " demanda l'homme. " Mort depuis quelques années, n'est ce pas ? "

Riddle fronça les sourcils à cette révélation. " Qui êtes-vous, alors ? " demanda-t-il.

L'homme se redressa. " Je suis Morfin " répondit-il.

Riddle fixa Morfin de façon critique. " Le fils de Marvolo ? " demanda-t-il.

Morfin repoussa ses cheveux de ses yeux pour mieux voir Riddle. Le mouvement permis à Harry de voir que Morfin portait maintenant l'anneau avec la pierre noir de Marvolo à sa main droite. " Je pensais que vous étiez ce Moldu, " chuchota Morfin. " Vous ressemblez beaucoup à ce Moldu."

Cela capta l'attention de Riddle. " Quel Moldu ? " demanda-t-il brusquement.

Morfin renifla. " Ce Moldu dont ma sœur avait pris la fantaisie, ce Moldu qui vivait dans la grande maison au-dessus de la route, " répondit-il alors qu'il crachait sur le plancher. " Vous semblez être sa copie exacte. Riddle. Mais il est plus vieux maintenant, n'est ce pas ? Il est plus vieux que vous, maintenant que j'y pense… " Morfin eut un regard lointain sur le visage pendant qu'il se balançait légèrement. Il saisi le bord de la table pour se maintenir. " Il est revenu, je crois."

L'intérêt de Riddle s'intensifia sensiblement. " Riddle est revenu ? " demanda-t-il tranquillement mais fermement pendant qu'il faisait un pas en avant.

"Ah, il l'a laissée, et elle s'est servi de lui, c'est marié à cette saleté ! " répondit Morfin pendant qu'il crachait sur le plancher encore. " Elle nous a roulé avant de s'enfuir. Où est le médaillon, hein, où est le médaillon de Serpentard ? " Quand Riddle ne répondit pas, Morfin inspira brusquement pendant qu'il agitait son couteau avec colère. " Elle nous a déshonoré, voilà ce qu'elle a fait, cette petite truie! " cria-t-il. " Et qui êtes vous, à venir ici et poser des questions à ce sujet ? C'est le passé, ok… c'est fini…"

Morfin semblait déboussolé et bouleversé de nouveau. Riddle avança et une obscurité soudaine tomba, éteignant toute les lumières de la salle. Harry senti une main saisir son bras et ils furent tirés du souvenir, vers le présent. La lumière dorée des lampes semblait lumineuse comparée à l'obscurité qu'ils venaient juste de laisser. Clignant plusieurs fois, Harry se tourna vers Dumbledore avec un regard confus sur le visage. " Voldemort a fait quelque chose, n'est ce pas ? " demanda-t-il.

Dumbledore souri légèrement pendant qu'il faisait signe à Harry de prendre un siège. " Oui, Morfin ne put se rappeler de quoi que ce soit d'autre jusqu'à son réveil le lendemain matin, se retrouvant sur le plancher, " répondit-il. " Voldemort est parti avec l'anneau de Marvolo. Dans le village de Little Hangleton, cependant, la bonne de Riddle descendit en courant la grand-rue, criant que ses employeurs et leur fils étaient morts. Les autorités Moldu furent confuses. Ils ne pouvaient pas expliquer comment les Riddle étaient morts parce que la malédiction d'Avada Kedavra habituellement ne laisse aucun signe de dommage. Naturellement, il y a toujours des exceptions." souri Dumbledore en regardant Harry, son regard s'attardant sur la cicatrice d'Harry pendant un instant. " Le ministère, cependant, a su qu'un magicien avait assassiné les Riddle. Ils ont également eu connaissance de l'histoire de Morfin et donc naturellement ils l'interrogèrent."

Harry pouvait déjà voir où ceci allait. Il savait déjà que Voldemort avait tué les Riddle ce qui voulait dire que Morfin était un innocent subissant une quelconque injustice. Le ministère, cependant, ne savait pas cela.

" Le ministère n'eut pas besoin d'employer tous les moyens pour obtenir une confession de Morfin, " continua Dumbledore. " Il a admis le meurtre librement, fournissant des détails que seulement le meurtrier pouvait connaitre. Morfin déclara qu'il avait attendu toutes ces années pour tuer les Moldus. Le ministère n'eut pas besoin de regarder les preuves quand Morfin remit la baguette qui fut utilisée pour tuer Riddle -sa propre baguette magique. Il fut enfermé à Azkaban sans combattre. La seule chose qui le dérangea fut que l'anneau de son père avait disparu."

Harry laissa sortir un rire amer. Riddle avait certainement couvert ses arrières. " Ainsi Voldemort a volé la baguette magique de Morfin, tué les Riddle, modifié la mémoire de Morfin' et volé l'anneau" dit-il en secouant la tête. C'était si simple et pourtant si complet.

" C'est exact, Harry, " indiqué fièrement Dumbledore. " Morfin a vécu le reste de sa vie à Azkaban et fut enterré près de la prison, à côté des autres qui sont morts au sein de ces murs. Il ne s'est jamais rendu compte qu'il n'avait pas réellement tué les Riddle. La seule raison qui explique que j'ai ce souvenir est qu'après utilisation intensive de Legilimencie pour l'extraire de lui. Une fois que j'ai découvert la vérité, j'ai essayé de faire sortir Morfin mais malheureusement, Morfin est mort avant que le ministère ne rende leur décision."

" Pourquoi le ministère ne s'est-il pas rendu compte que quelqu'un d'autre que Morfin avait employé la magie ? " demanda curieusement Harry. " Sûrement qu'une signature magique peut être tracée avec des charmes appropriés." Il avait appris de Sirius que le ministère pouvait seulement dépister la magie, pas le lanceur. C'était pourquoi personne n'avaient su que Sirius avait employé la baguette d'Harry la nuit où il avait sortit Harry de Privet jusqu'à ce que Vernon Dursley ne le dise aux Aurors présents. C'était également pourquoi le ministère avait cru qu'Harry avait lancé un sort de lévitation quand alors que c'était en fait Dobby le responsable il y a quatre ans.

" Parce que Morfin avait avoué, Harry, " répondit patiemment Dumbledore. " Pourquoi poses-tu des questions quand tu crois avoir déjà les réponses ? " Le silence a rempli la pièce durant un instant avant que Dumbledore ne se remette a parler. " Je crois qu'il se fait tard et j'ai toujours un souvenir très important à te montrer." Dumbledore retira une autre fiole en cristal de sa poche. Cette fiole semblait différente des autres. Au lieu d'un liquide lisse comme cela devrait être, la substance argentée semblait avoir durci légèrement, provoquant une chute inégale de la substance dans le Pensine pendant que Dumbledore la versait dedans. " Après toi, Harry"

De nouveau, Harry se remis sur ses pieds et entra dans la Pensine. Quand il débarqua, il identifia immédiatement où il était. C'était dans le bureau du professeur Slughorn et devant lui un Horace Slughorn beaucoup plus jeune. Le professeur de potions avait les cheveux de couleur de paille épais et brillants excepté une calvitie de la taille d'un Galion sur le haut de la tête. Sa moustache n'était pas aussi grande que maintenant et elle était également blonde au lieu de grise. Le Slughorn plus jeune n'était pas aussi gros que le Slughorn actuelle mais il avait déjà un poids excessif. Slughorn se reposait dans un fauteuil à accoudoirs confortable avec ses pieds se reposant sur un pouf de velours. Il avait un petit verre de vin dans une main tandis que l'autre fouillait dans une boîte d'ananas cristallisé.

Dumbledore arriva pendant qu'Harry aperçu six garçons qui s'asseyaient autour de Slughorn. Voldemort était là parmi eux, semblant plus détendu que n'importe quel adolescent devrait être dans un bureau de professeur. Harry remarqua rapidement l'anneau doré et noir familier sur la main droite de Voldemort. Les Riddle étaient déjà morts. Voldemort parla finalement, rompant le silence. " Monsieur, est-il vrai que professeur Têtenjoy* se retire ? " demanda-t-il curieusement.

Slughorn secoua la tête de manière attristé. " Tom, Tom, si je le savais, je ne pourrais pas vous le dire " dit-il en secouant un doigt couvert de sucre vers Riddle, avant de cligner de l'œil. " Je dois dire, que j'aimerai savoir où vous obtenez vos informations, mon garçon, vous êtes bien plus informé que la moitié du personnel." Riddle sourit pendant que les autres garçons riaient sous cape. " Ce qui va de pair avec votre capacité surnaturelle de savoir des choses que vous ne devriez pas c'est votre flatterie assidue des personnes qui sont importante- je vous remercie d'ailleurs pour l'ananas, vous avez tout à fait raison, c'est mon favori."

Plusieurs garçons ricanèrent alors que toute la pièce se remplie rapidement d'un brouillard blanc extrêmement épais. Harry ne pu voir absolument rien autre que le visage de Dumbledore. Avant qu'Harry ne puisse s'interroger, la voix de Slughorn fit écho a travers la brume de façon anormalement forte, " vous vous trompez, mon garçon, retenez ces mots ! "

Le brouillard disparu immédiatement mais personne ne semblait y réagir. Harry eut le sentiment de ce qui se passait. Ce souvenir avait été modifié et Harry avait une bonne idée de qui l'avait fait.

L'horloge se tenant sur le bureau de Slughorn sonna onze heures. " Mon dieu, il est déjà si tard ? " demanda Slughorn avec stupéfaction. " Vous devriez rentrer, les garçons, ou nous allons tous avoir des ennuis. Lestrange, je veux votre essai demain ou c'est une retenue. Même chose pour vous, Avery." Slughorn lutta légèrement en se levant de son fauteuil pendant que les garçons partaient. Un garçon, cependant, était resté. Voldemort avait fait exprès de prendre du retard, attendant que Slughorn le remarque. " Dépêche-toi, Tom, " indiqué Slughorn pendant qu'il se retournait. " Tu ne veux sûrement pas être attrapé hors de ton lit après l'heure du couvre feu, et de plus tu es un préfet… "

Voldemort ne semblait pas intimidé. " Monsieur, je voulais vous demander quelque chose, " dit-il calmement.

Slughorn sourit. " Demandez, eh bien, mon garçon, demandez, " dit-il agréablement.

Voldemort inspira profondément comme s'il se préparait pour quelque chose d'énorme. " Monsieur, je me suis demandé ce que vous saviez sur les… Horcruxes, " dit-il en hésitant.

Harry se gela alors que sa respiration commencée à s'accélérer. Il avait entendu ce mot avant, mais où ? Où l'avait-il entendu un tel terme et pourquoi l'avait-il rempli d'une telle crainte et de peur ? Il remarqua à peine que le brouillard dense remplissait la pièce de nouveau, bloquant tout excepté le professeur Dumbledore. Il fallut la voix forte de Slughorn pour sortir Harry hors de ses pensées préoccupantes. " Je ne sais rien au sujet des Horcruxes et je ne te dirai rien si j'avais su quelque chose ! Sortez maintenant d'ici immédiatement et que je ne vous attrape pas de nouveau à mentionner encore ce nom! "

" Il est l'heure d'aller, Harry, " dit doucement le Professeur Dumbledore et ils quittèrent la Pensine. Au moment où ils furent de retour dans le bureau de Dumbledore, Harry retourna vers son siège, extrêmement confus. Comment un mot pourrait-il tant l'affecter, particulièrement un mot qu'il n'avait avant jamais entendu ? Eloignant ses questions, Harry retourna son attention vers Dumbledore qui le regardait fixement avec un regard intéressé sur le visage. " Pourquoi Slughorn modifierait-il ses propres souvenirs ? " demanda Harry confus.

Dumbledore sourit mais le souci était encore présent dans ses yeux et ses émotions. " Je crois qu'il a honte de ce qu'il se rappelle, " répondit-il calmement. " Je suis sûr que tu as remarqué, la modification fut très grossièrement faite. Les souvenir réel est toujours là. Il a juste besoin d'un peu de plus de concentration pour être accessible." Dumbledore jeta un coup d'œil inquiet vers Harry un bref instant avant de continuer. " Et maintenant, je te donne des devoirs, Harry. Ca sera ton travail de rechercher le vrai souvenir du professeur Slughorn. C'est extrêmement important, Harry. Cette information est essentielle. Je ne te le demanderais pas si ce n'était rien."

Harry regarda fixement Dumbledore incrédule. Il ne pouvait pas croire ce que Dumbledore lui demandait de faire. " Monsieur, au cas où vous ne l'ayez pas remarqué, le professeur Slughorn et moi ne sommes pas exactement proche, " dit-il brusquement. " Il a dû me faire du chantage pour m'obliger à participer à l'une de ses soirées stupides."

Le Professeur Dumbledore sourit simplement pendant qu'il s'asseyait derrière son bureau. " Je réalise cela, Harry, " dit-il doucement. " Je sais que je te demande beaucoup mais j'ai vraiment employé tous les moyens disponibles pour rechercher ce souvenir. Le professeur Slughorn sait que je veux ce souvenir et que je suis disposé à utiliser la Legilimencie et le Veritaserum. Je crois que tu es l'une personne qui peut pénétrer ses défenses. Il t'admire, Harry. Il est également envieux de la puissance publique que tu portes. Fais-moi confiance. J'ai le sentiment que les relations entre toi et Horace ne sont pas aussi mauvais que tu le penses."

Harry secoua juste la tête d'incrédulité. Il n'était pas d'accord mais il n'avait pas d'argument pour le contrer. Il ferait ce qu'il pourrait mais si cela ne marchait pas, Harry pourrait au moins dire qu'il avait essayé. C'était l'essentiel, n'est ce pas ?

N'ayant rien d'autre à dire, ils se souhaitèrent une bonne nuit. Ces leçons laissaient Harry plus confus que jamais. C'était étonnant comme quelque chose d'aussi simple qu'examiner le passé pouvait laisser Harry avec un plus grand mal de tête qu'une de ses classes pourrait lui donner.

Avec l'heure tardive de la fin de sa leçon avec Dumbledore, Harry n'eut pas le temps pour transmettre toutes les informations à Sirius et à Remus avant de devoir retourner à la tour de Gryffondor pour la nuit. Il y avait également le fait qu'Harry était davantage inquiet du départ de Sirius que de raconter de nouveau tout ce dont il avait été témoin. Le mystère des Horcruxes et la tâche que Dumbledore lui avait donné pouvait attendre. Il n'allait pas charger Sirius de tout ce qui pourrait le distraire. En dépit du nombre de fois que Sirius lui ait assuré que la mission n'était pas dangereuse, Harry voulait que Sirius reste concentré sur sa tâche. Après tout, plus Sirius serait concentré, plus vite il accomplirait sa mission et reviendrait à la maison tôt.

Harry ne dormit pas beaucoup cette nuit. Il passa la majorité de celle-ci dans la salle commune lisant ses livres scolaires afin d'essayer de détourner son esprit de tout le reste. En plus de tout ce qui s'était produit dans les dernières heures, Harry devait parler avec Hermione et Cho au sujet de montrer au Conseil le souvenir de son duel avec Voldemort, travailler sur un nouveau plan de cours pour l'AD et réfléchir à de nouveaux plans pour le Quidditch. Quand la lecture ne marcha plus, Harry essaya de travailler sur un plan de cours pour l'AD. Peut-être était-il temps où l'AD commence les duels. De cette manière ils pourraient incorporer tout ce qu'ils avaient appris et chacun pourrait voir ce qu'il ne faut pas faire dans un duel.

Avant que le matin n'arrive, Harry avait un ordre du jour pour l'AD à proposer à Remus et au Conseil, ainsi que quelques plans pour l'équipe de Quidditch. La seule chose qui lui resta à faire fut de regarder par la fenêtre et de laisser son esprit dériver jusqu'à ce que tout le monde se soit réveillé. Il lui sembla impossible de penser aux jours à Poudlard sans Sirius marchant par les couloirs, plaisantant afin d'essayer de cacher sa surprotection. Harry savait que c'était seulement le commencement et savait que cela allait seulement être pire. Les missions allaient seulement devenir plus dangereuses pendant que le temps progressait.

Ne pense pas à cela. Sirius sait ce qu'il doit faire. Il ira bien.

Hermione fut la première à descendre des dortoirs et sembla savoir immédiatement qu'Harry était préoccupé. Ils partirent ensemble pour le grand hall, Harry relatant tranquillement tout de sa leçon avec Dumbledore la nuit d'avant. Dire qu'Hermione fut choqué de la tâche que Dumbledore avait donnée à Harry était une sous estimation.

" Slughorn doit être vraiment désespéré pour cacher ce qu'il s'est vraiment passé s'il était disposé à modifier sa propre mémoire, " indiqué pensivement Hermione pendant qu'ils arrivaient dans le grand hall. " J'admets n'avoir jamais entendu parler des Horcruxes avant-"

" – Moi si, " répondit Harry tranquillement provoquant un regard alarmé d'Hermione. " Je ne peux juste me rappeler où. Je ne peux pas l'expliquer. C'est comme une information fermée à clef au loin mais je sais que quoi que ce soit c'est mauvais. C'est quelque chose que Voldemort ne veut pas être connu."

Hermione regarda fixement Harry avec curiosité pendant qu'ils s'asseyaient à la table de Gryffondor. Après un moment de silence, elle soupira longuement. " Harry, ne t'es tu jamais demandé ce qui s'est passé durant ces jours où tu étais prisonnier ? " demanda-t-elle avec précaution. Harry se raidit légèrement à la question. " Tu as dit que tu étais le plus souvent sans connaissance. " Harry hocha la tête. " Peut-être as-tu été partiellement conscient ? Les gens se rappellent rarement de quelque chose qu'ils entendent quand ils ne sont pas complètement éveillés mais ils peuvent se rappeler l'humeur qui a accompagné les mots. C'est pourquoi les gens sont encouragés à parler aux patients dans le coma."

Harry se frotta les mains nerveusement. Il se rappelait avoir entendu quelque chose de semblable quand il avait travaillé à l'hôpital. La pensée de ce qui pouvait s'être produit quand il avait été sans connaissance lui donna des frissons. Avoir été capable de percevoir des émotions et des mots signifié qu'il n'avait pas été seul. Quelqu'un avait été dans sa cellule ou près d'elle. " Y a-t-il une façon de se le rappeler… "

Hermione haussa les épaules. " Je n'en sais pas vraiment beaucoup à ce sujet, Harry," répondit-elle sincèrement pendant qu'elle lui lançait un regard sympathique. " Je sais seulement ce que Madame Pomfresh nous a dit après la troisième tâche. Elle a dit qu'entendre nos voix aiderait à te rassurer que tu étais avec les personnes qui s'inquiétaient pour toi. Je sais que Sirius et Remus ont pris son conseil à cœur. Ils t'ont parlé tout le temps." Elle laissa passer un soupir pendant qu'elle commençait à mettre lentement la nourriture sur son assiette. " Je ne suis pas étonné que tu ne te rappelles pas. Tu étais sous l'influence de beaucoup de potions."

J'étais sous l'influence des potions les deux fois. Ainsi les possibilités qu'il se rappelle étaient proches de zéro ce qui rendait bien plus important sa recherche de l'information de Slughorn, indépendamment de ce qu'étaient ses sentiments personnels à son sujet. " Donc que devrais-je faire avec Slughorn ? " demanda Harry tranquillement pendant que quelques Gryffondors s'asseyaient près d'eux. Il prit le risque de jeter un coup d'œil rapidement autour de lui. Il y avait plusieurs groupes d'étudiants à chaque table mais pas d'assez pour qu'ils stoppent leur conversation. Tous les groupes ont été trop accaparés par leurs propres discussions pour s'inquiéter de ce qu'ils disaient. " Je doute fortement qu'il me le donne volontairement, aussi fort que qu'il veuille ma présence au Club de Slug."

Hermione tournoya sa fourchette entre ses doigts et elle regardé au loin pensivement un long moment. " Tout ce que tu m'a dit m'incite à croire que les Horcruxes doivent être de la magie noire vraiment avancée, " dit-elle doucement. " Je suis d'accord avec toi. Slughorn n'abandonnera pas son souvenir sans combattre. Tu ne peux pas le forcer parce que-eh bien-la malédiction d'Imperius est illégale. Je pourrais regarder à la bibliothèque-"

" – Tu ne trouveras rien, " interrompit Harry sombrement. " Si c'est de la magie noire avancée, ils n'auront laissé aucunes traces de ça dans une bibliothèque avec des centaines d'étudiants pour y accéder. Si cela se trouvait dans la bibliothèque, Voldemort n'aurait pas demandé à Slughorn."

" Mais c'était il y a de cinquante ans ! " protesta Hermione.

" Penses-tu vraiment que le règlement a changé depuis ? " contra Harry. " Il est probablement plus restrictif maintenant en raison de Voldemort. De plus, Dumbledore a déjà dû essayer cela. Il veut le souvenir." Harry empila simplement quelques oeufs et quelques saucisses dans son assiette. Il savait qu'il manquait quelque chose. Il y avait autre chose que la tâche de Dumbledore. Il gémi pendant qu'il enterrait son visage dans ses mains. " Nous allons avoir besoin d'un miracle."

Hermione tapota le bras d'Harry avec sympathie. " Bien, combien de temps as-tu pour l'obtenir ? " demanda-t-elle.

Bonne question. " Jusqu'à la prochaine leçon, je suppose, " répondit Harry incertain. " Il n'y a pas vraiment de délai spécifique."

Hermione acquiesça à la réponse. " Mais habituellement elles ne se succèdent pas rapidement, " dit-elle pensivement. " Cela signifie que tu as le temps de penser à une stratégie. Je ne me précipiterai pas si j'étais toi. Faire ou dire la mauvaise chose pourrait murer Slughorn dans son silence." Les portes du grand hall s'ouvrirent et un grand groupe de Gryffondors entra, y compris la majorité des sixièmes années. " Nous pouvons parler de ceci plus tard. Pour maintenant, ça ne ferait pas de mal que tu sois plus amical avec Slughorn. Une fois les barrières franchies, il peut être un peu plus ouvert avec toi."

Harry la regarda fixement avec un sourcil levé. "Quand as-tu commencé à parler comme Dumbledore ? " demanda-t-il avec appréhension.

Hermione le regarda d'un air renfrogné. " Très drôle, " dit-elle avec ennui mais l'effet fut ruiné quand un petit sourire apparu sur son visage. " Essai juste d'être plus-ouvert pour Slughorn. S'il pense que tu es plus disposé à être un membre du club de Slug alors il sera peut être plus sociable, comme il est avec nous."

Autant Harry détestait l'admettre, autant Hermione avait raison. S'il n'avait pas été si têtu au sujet de garder probablement ses distances de la scène publique, ça ne serait pas un tel problème. Il devait se rapprocher de Slughorn d'abord et le club de Slug était la manière la plus facile de faire cela. Il devait juste trouver une manière de le faire sans le rendre soupçonneux. Personne ne croira qu'Harry ai soudainement changé d'avis au sujet du club de Slug. Personne ne croira qu'Harry avait soudainement changé d'avis sur le professeur Slughorn.

Quand le cours de potions arriva cet après-midi, Harry prit sa place habituelle entre Hermione et Ron. Hermione donna à Harry un sourire rassurant discret tout en donnant une pression sur son bras. Du coin de l'œil, Harry remarqua que Ron l'observait curieusement. Il n'avait pas eu l'occasion de raconter le tout à Ron, particulièrement avec Lavande traînant constamment à ses cotés. Il semblait que plus Ron essayait de s'éloigner de sa petite amie, plus elle essayait de le coller.

Avant que qu'il ne puisse dire quelque chose, le professeur Slughorn réclama le silence. " Asseyez, tout le monde ! " dit-il avec bonne humeur. " Maintenant, nous avons beaucoup de travail à faire cet après-midi, bien qui peux me parler de la troisième loi de Golpalott ? "La main d'Hermione s'envola dans le ciel. " Naturellement, Mlle Granger ! "

Hermione sourit avec excitation. " La troisième-loi-de-Golpalott-dit-que-chaque-composant-séparé-des-antidotes-doit-etre-égale-ou-supérieure-à-ceux-du-poison, " dit-elle dans un souffle.

Slughorn lui sourit fièrement. " Précisément, Mlle Granger ! " s'exclama-t-il. " Dix points pour Gryffondor ! Maintenant, si nous acceptons que la troisième loi de Golpalott soit vraie… ce qui, signifie que notre but primaire n'est pas de choisir relativement simplement les antidotes pour ces ingrédients individuellement mais de trouver le composant supplémentaire qui, par un processus presque alchimique, transformera ces éléments disparates. Ce qui nous confirmera que nous avons identifié correctement les ingrédients de la potion c'est le sort de révélation de Scarpin. Donc, je veux que chacun de vous monte et prenne une fiole sur mon bureau. Vous devez créer un antidote pour le poison avant la fin de la leçon. Bonne chance à tous et n'oubliez pas de porter des gants protecteurs ! "

Harry suivit Hermione jusqu'au bureau de Slughorn, saisi deux fioles de poison et retourna à son bureau. Il en remit une à Ron, qui était encore emprisonné dans un état de confusion. Ron n'avait clairement aucune idée de ce qu'il devait faire. Harry devait admettre qu'il serait également perdu s'il n'avait pas déjà couvert les poisons avec Remus et Madame Pomfresh. Il avait déjà dépassé la troisième loi de Golpalott il y a des mois. Madame Pomfresh avait insisté sur le fait que savoir parer des poisons était l'une des qualifications les plus importantes et la plupart du temps l'une des plus négligées dans la guérison.

Déterminé à ne pas être distrait par ceux autour de lui, Harry versa lentement le contenu teinté de rose de sa fiole dans son chaudron. Il avait déjà quelques idées de ce que pouvait être le poison de cette couleur et avec cette texture. Avec un rapide mouvement du poignet, Harry eut sa baguette à disposition et l'agita au-dessus du chaudron tout en se concentrant sur les mots : Revelio Specialis. Une liste d'ingrédients apparut et Harry les écrivit immédiatement. Il ne voulait pas faire une erreur stupide. Bien faire une tâche pouvait être la première étape dans le rapprochement vers Slughorn.

Tandis que chacun saisissait différents ingrédients et les plaçait sur la table, Harry se concentra sur le parchemin devant lui. Il avait une idée assez bonne de ce que c'était et savait que son poison était particulier et qu'il était sensible à de fortes températures à cause de deux ingrédients. Une fois qu'il les neutraliserait, il pourrait allumer le feu sous son chaudron. Retirant ses ingrédients, Harry ajouta les cinq ingrédients qui pareraient les deux dans le poison et remarqua le décalage de teinte rosâtre à une couleur plus claire. Il alluma soigneusement le feu sous son chaudron alors que Slughorn faisait son premier tour, vérifiant les progrès de tous.

Slughorn ne s'embêta pas à cacher son amusement aux horribles odeurs venant des chaudrons de Ron et d'Ernie ou au rythme frénétique de travail d'Hermione. Quand il atteint Harry cependant, le visage de Slughorn passa de l'amusement à la stupéfaction, particulièrement quand il remarqua la façon dont Harry abordait la tâche. Harry fit de son mieux pour ignorer Slughorn et se concentra sur le reste de sa tâche. Il avait toujours pas mal d'ingrédients à parer.

Le processus était terriblement lent et avant qu'Harry ne le remarque, Slughorn rappela à tous qu'il ne restait seulement que deux minutes. Il prit chaque parcelle de self-contrôle pour ne pas accélérer le mouvement comme tous les autres. Il ne voulait pas faire une erreur stupide maintenant. S'il ne finissait pas, eh bien il ne finissait pas. Il valait mieux avoir quelque chose d'incomplet que complètement faux.

" C'est…TERMINÉ ! " annonça le Professeur Slughorn avec joie avant de commencer à se déplacer autour la salle de nouveau, examinant les divers antidotes. Tandis qu'il était retourné, Hermione essaya d'ajouter discrètement quelques ingrédients supplémentaires dans son chaudron, arrêtant un moment plus tard quand Slughorn se retourna. Quand Slughorn atteint finalement leur table, il évita le chaudron d'Ernie et Ron et donna à une Hermione épuisée un regard amusé avant de complètement tourner son attention vers le chaudron d'Harry. Il examina la substance bleuâtre de nouveau pendant un long moment avant de donner à Harry une claque de félicitations dans le dos. " Bien joué, Harry, bien joué ! " dit Slughorn avec excitation. " Et un des poisons les plus difficiles du groupe. Vous avez certainement le talent de votre mère ! "

Au bruit de la cloche, chacun commença à remballer ses affaires. Slughorn secoua la tête tout en riant sous cape et retourna à son bureau. Harry fit signe à Ron et Hermione d'avancer, sachant qu'il devrait entreprendre sa première démarche quand Slughorn était d'extrêmement bonne humeur. Il commencerait par un centre d'intérêt commun et ils pourraient partir de là.

Quand ils furent les deux derniers à quitter la pièce, Harry sortit son journal de potions et approcha Slughorn. " Monsieur ? " demanda Harry à titre d'essai. " J'espérais pouvoir vous demander quelque chose."

Le Professeur Slughorn regarda Harry avec un sourire sur le visage pendant qu'il ouvrait les agrafes d'or sur sa serviette fermée en peau de dragon. " Demandez donc, mon cher garçon, demandez, " dit-il gaiement.

Harry laissa sortir un souffle nerveux. Terrain d'entente, Harry. C'est tout juste ça. " Monsieur, j'ai quelques questions au sujet des filtres d'amour, " dit-il.

Slughorn regarda Harry avec surprise. " Les filtres d'amour ? " demanda-t-il. " Pour quoi avez-vous besoin des filtres d'amour, mon garçon ? "

Harry regarda fixement Slughorn, complètement horrifié de l'accusation. " Oh, je n'en n'ai pas besoin, monsieur, " dit-il rapidement. " Je m'interrogeais sur comment les parer. Il n'y a pas grand chose dans notre manuel et ils sont plutôt populaires cette année. C'est en fait l'un des articles les plus populaires chez Weasley Sorciers Facétieux."

Slughorn sourit avec compréhension. " Ah, " dit-il pendant qu'il s'asseyait. " Je comprends le problème, mon garçon. Vous voyez, il n'y a pas beaucoup de chose dans le manuel concernant les filtre d'amour pour empêcher de jeunes sorcières et sorciers de les employer. Les antidotes peuvent être extrêmement dangereux s'ils sont brassés de façon incorrecte parce qu'ils, comme les filtres d'amour, changent l'état émotif extrêmement rapidement de la personne."

Harry retira sa plume de son sac d'école et commença à prendre quelques notes. " Ainsi si l'antidote était trop fort, pourrait-il envoyer quelqu'un en dépression ? " demanda-t-il avec stupéfaction.

Le professeur Slughorn hocha la tête. " J'ai bien peur que oui, " dit-il sérieusement. " Il y a également le problème de la force du filtre d'amour. À la différence de la plupart des potions, les filtres d'amour tendent à se renforcer avec le temps. Imaginez, mon garçon, passant d'un point haut à un point bas en quelques secondes. Si quelqu'un devaient assimiler un filtre d'amour renforcé, cela change complètement la composition de l'antidote. Je crois que l'antidote dans le manuel est une version douce de l'antidote utilisé généralement pour tous les filtres d'amour. En buvant l'antidote plus faible diminuerait le penchant vers un niveau plus tolérable. Naturellement, si le filtre d'amour était absorbé après la date de péremption il peut être de peu d'utilité."

Harry posa quelques questions supplémentaires sur l'identification des filtres d'amour expirés, jouant le rôle de l'étudiant poli et intéressé. Quand il eut fini, Harry fit des excuses pour avoir prit le temps de Slughorn' mais Slughorn insista sur le fait que cela avait été un plaisir. " C'est extrêmement rare de trouver quelqu'un avec une telle soif sur les détails des potions à un si jeune âge, " sourit Slughorn. " Si vous avez plus de questions, mon cher garçon, vous êtes plus que le bienvenue pour les poser."

Quittant les cachots, Harry ne pouvait penser qu'à une chose. Étape une, accomplie.

* Galatea Têtenjoy (Angl. Galatea Merrythought) fut professeur de défense contre les forces du Mal à Poudlard durant cinquante ans, de 1894 à 1944.Source : Wiki Harry Potter
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Chapitre 17 : Un point de vue différent 

Avant qu'Harry ne s'en aperçoive, il était temps de montrer au Conseil son souvenir de la nuit au ministère. Il avait parlé à Remus de la tâche de Dumbledore et fut contrarié quand Remus avait simplement souri et avait dit à Harry ' bonne chance '. Ce n'était pas comme si Harry avait attendu l'aide de Remus, il n'aimait simplement pas ce regard familier sur le visage de Remus. Ca lui faisait penser qu'il manquait une solution évidente à son problème, ce qui était probablement le cas mais cela devrait attendre pour l'instant.

Remus, Hermione et Cho avaient fourni un parchemin enchanté pour que chacun au Conseil puisse le signer afin d'assurer leur silence. Harry pensait que c'était peu un extrême mais savait qu'il valait mieux éviter d'en discuter de nouveau avec Hermione et Cho. Quel était le pire qu'il pourrait se produire ? Des railleries des Serpentards ? Des regards intimidés des années plus jeunes ? Ce n'était pas quelque chose nouveau. Harry avait géré ça les cinq dernières années et demi. Tant que les gens ne le voyaient pas comme un adolescent normal, ça n'aller pas changer.

Harry arriva en premier à la salle sur demande avec Ron et Hermione. Dans ses mains, il portait la Pensine qu'il avait reçu de Sirius et Remus tandis qu'Hermione tenait la bouteille en cristal contenant ses souvenirs de cette nuit. Ron et Hermione n'étaient pas exactement redevenus les proches amis qu'ils avaient été avant les humeurs de Ron et les interventions de Lavande Brown mais au moins ils pouvaient être en présence de l'un l'autre sans que la 3ème guerre mondiale s'en suive.

Remus fut le suivant à arriver avec la demande d'Harry de rester après la fin de la réunion. Des vagues du soulagement et d'excitation se déversaient de Remus, Harry savait que ce n'était pas quelque chose d'inquiétant, lui permettant de se concentrer sur la réunion. Les membres du Conseil arrivèrent par groupes de deux. Neville et Ginny arrivèrent en premier suivi de près par Cho et Luna puis Justin et Hannah quelques minutes plus tard. Cho se déplaça immédiatement pour se tenir à côté d'Hermione afin de soutenir Harry au besoin.

" Bonsoir tout le monde, " indiqua Remus avec le sourire. " Nous avons prévu quelque chose de différent pour ce soir. Harry voulait que vous voyiez tous un vrai duel et apprendre de son expérience. Ce soir nous entrerons dans sa Pensine pour être témoin de son duel avec Voldemort au Ministère." Il y eut plusieurs halètements. " Maintenant, ce que nous verrons ce n'est pas quelque chose que nous voulons que toute l'école sache ainsi nous aurions besoin que vous signiez tous ceci."

Remus plaça le parchemin enchanté et une plume sur une petite table qui était apparue de nulle part. " Ce parchemin contient plusieurs charmes de secret. Nous avons confiance en vous, nous espérons que vous ne ferez rien pouvant mettre en danger Harry. Cependant, nous savons également qu'il est facile de laisser passer des choses de temps en temps. N'importe lequel d'entre vous qui ne serait pas à l'aise pour signer ce document sera libre de partir. Nous ne forçons personne à le faire."

Ginny fut la première à faire un pas en avant. " Donne-moi cette plume, Remus, " dit-elle avec un sourire.

Une fois que Ginny eut signé le parchemin, chacun suivit le mouvement. Quand tout le monde eut signé, Remus roula le parchemin et l'empocha. Tout le monde attendait impatiemment alors qu'Hermione tendit la fiole en cristal d'Harry et versa son contenu dans la Pensine. En regardant les visages impatients, Harry soupira longuement et tira sur ses manches. " Je vous revois tout de suite, " dit-il alors qu'il disparaissait dans l'obscurité pour réapparaître dans l'atrium faiblement éclairé du ministère. La fontaine d'or était encore entière et tout semblait paisible.

Hermione fut la première à arriver suivi de Ron, des membres du Conseil et pour finir de Remus. Avant que quiconque puisse dire quelque chose, ils entendirent le bruit de quelqu'un s'approchant. Ils se tournèrent tous pour voir Harry Potter légèrement plus jeune et avec des lunettes entrant dans l'atrium avec une baguette dans chaque main. Il respirait fortement avec plusieurs contusions sur le visage. Il laissa sortir une crispation de douleur alors qu'une autre personne entrait dans l'atrium. Plusieurs membres du Conseil haletèrent tandis que d'autres retinrent des cris terrifiés à l'aspect reptilien de Voldemort avec une capuche noir.

" Harry Potter, " indiqua Voldemort d'une voix aiguë. " Nous nous rencontrons de nouveau." Le Harry plus jeune se tourna pour faire face à Voldemort qui sortit sa baguette et la faisait tournoyer entre ses doigts. " Tu semblais presque me chercher, Harry, " indiqua curieusement Voldemort. " Tu t'es finalement rendu compte que je suis le seul à pouvoir t'aider à développer ton vrai potentiel ? Ou peut-être espérais-tu me retarder simplement de tuer tes précieux gardiens."

Chacun observait avec stupéfaction le Harry plus jeune garder ses pensées pour lui tandis que Voldemort tournait autour comme un vautour. Personne ne bougeait un muscle. Ils observèrent comment Voldemort essayait d'apprendre le contenu de la prophétie et essayait de parlementer avec le Harry plus jeune. Quand cela échoua, le duel commença. Ils observèrent comment Harry se cacha derrière la fontaine pour éviter le sort de mort. Hermione saisit fermement le bras droit d'Harry alors que Voldemort attaqua la fontaine. Harry essaya d'ignorer la prise douloureuse mais c'était difficile quand votre bras commençait à devenir complètement engourdi.

Chacun vit rapidement que Voldemort a eu l'avantage avec les transplanages et les informulés. Personne ne pouvait croire qu'Harry était parvenu à atteindre Voldemort tout en roulant vers l'arrière et furent même plus choqué quand le combat à l'épée commença. Harry pouvait facilement voir le désespoir chez son lui plus jeune, particulièrement quand le Harry plus jeune claqua son coude dans la mâchoire de Voldemort. Le combat d'épée devint plus frénétique jusqu'à ce que le Harry plus jeune évite un sort de mort en transplanant. Plusieurs membres du Conseil haletèrent de surprise tandis que d'autres regardaient fixement Harry avec crainte puisque Harry s'était abstenu de mentionner qu'il avait transplané avant.

" Impressionnant, Harry, " indiqua Voldemort, attirant de nouveau l'attention de chacun à la scène devant eux. Leurs épées se heurtèrent à la droite d'Harry. " Tu as clairement commencé à développer ton potentiel." Voldemort fut refoulé quelques pas plus loin. " Je t'ai encore sous-estimé. Crucio." Harry sauta au loin. " Maintenant je vois pourquoi Dumbledore te craint."

Cho avait saisi le bras gauche d'Harry pendant qu'ils observaient le Harry plus jeune obstinément parer chaque tentative de Voldemort pour inciter Harry à douter de lui. Dès que Voldemort mentionna le collier de suppression, Harry su qu'il y aurait des questions mais il y était préparé. Après tout, même si on lui posait des questions cela ne voulait pas dire qu'une réponse précise devait être donnée.

Harry regarda pendant que Voldemort essayait de convaincre son lui plus jeune de le rejoindre avant que le duel ait ne devienne frénétique. Chacun pourrait voir que le Harry plus jeune perdait lentement du terrain. Il semblait épuisé et trempé de sueur. Plusieurs personnes laissèrent sortir des larmes d'inquiétude quand Voldemort parvint à frapper Harry avec un sort de couleur pourpre. Les poings sur ses bras se serrèrent en même temps que le Harry plus jeune frappait Voldemort avec un sort de Reducto, faisant chanceler Voldemort légèrement.

Cependant, personnes n'avaient été préparées à voir ce qui allait suivre. Ils virent le Harry plus jeune jeter un sort fort de protection avant que Voldemort n'envoie une lumière blanche vers Harry. Ils virent le charme blanc frapper le bouclier d'Harry, le poussant vers l'arrière jusqu'à ce que le bouclier se décompose. Hermione retint un cri perçant pendant que le Harry plus jeune volait vers l'arrière dans le mur et atterrissait sur le plancher dans un son mate. Plusieurs des filles versèrent des larmes pendant que Voldemort s'approchait.

" Ainsi c'est comme cela que tu vas mourir, " dit Voldemort tandis qu'il dirigeait sa baguette vers Harry. " Seul et sans défense. Je vais faire en sorte de donner la nouvelle à tes précieux gardiens aussi bien qu'a ton mentor."

" Il n'est pas seul, Tom, " contra Dumbledore fermement pendant qu'il entrait dans l'atrium faisant détendre plusieurs membres du Conseil. Voldemort se retourna rapidement et regarda haineusement le vieil homme. " Harry ne sera jamais seul. Il y a un trop grand nombre qui s'inquiètent pour lui pour cela arrive."

Chacun observa avec crainte comment Voldemort et Dumbledore se battirent en duel. Le style était complètement différent. Ils se sont basait complètement sur la magie et le transplanage. C'étaient deux sorciers puissants qui se connaissaient trop bien, y compris les sentiments de l'autre envers Harry. Avant que quiconque ne réalise ce qui se passait, Voldemort avait silencieusement envoyé un sort de mort vers Harry mais il n'atteint jamais sa cible. Venant de nulle part, un flash des flammes apparut alors que Fumseck arrivait, se saisissant des robes d'Harry et le transporta tous les deux derrière Dumbledore dans un tourbillon de flamme. Voldemort laissa sortir un cri de frustration et disparu.

" Je pense que nous devrions rentrer, " dit Harry et le souvenir s'obscurcit pendant qu'ils se retiraient de la Pensine. La salle sur demande avait changé. Avant, elle n'était rien d'autre qu'une salle vide avec une table portant la Pensine d'Harry. La table qui était apparut pour que chacun puisse signer le parchemin charmé avait disparu. La salle était maintenant remplie de sofas et de fauteuils confortables pour que chacun puisse s'y reposer. Il y avait également une cheminée avec un feu ronflant qui créait des ombres miroitantes le long des murs en bois sombre.

Chacun s'asseya bêtement sur le siège disponible le plus proche. Hermione, Cho et Ginny partageaient un sofa semblant un peu hors d'usage. Les larmes striant le visage de tous et semblaient être en état de choc. Ron se reposait à côté de Neville dans le sofa face aux trois filles semblant un peu malade. Justin, Luna et Hannah occupant les trois fauteuils les plus proches avaient des regards pensifs. Harry regarda Remus désespérément et fut soulagé quand Remus offrit une pression rassurante au niveau de l'épaule avant de faire un pas en avant.

" Je me rends compte que vous êtes tous secoué par ce que vous avez vu, " indiqua Remus tendrement, " Cependant, nous devons parler de quelques choses. D'abord, de ceci, qu'est ce que cela vous a apprit sur Voldemort ? "

Plusieurs personnes reculèrent légèrement mais s'arrêtèrent d'eux même d'haleter ou de pleurer. Finalement, Ginny se mit à parler. " Il essaye de te faire douter de toi-même, " répondit-elle de façon hésitante. " Il tord la vérité pour vous inciter à croire ce qu'il veut que vous croyez."

" Très bien, " répondit Remus d'une manière encourageante. " La distraction est une tactique très commune puisqu'elle peut être employée de tant de manières différentes. Les humains tendent à réagir d'abord et penser plus tard. Chacun de nous a des craintes, des espoirs et des rêves qui attendent juste que quelqu'un les exploites." Remus fit une pause et regarda directement Ron et Ginny. " La famille Weasley est une famille de sang pure qui ne suivent les idéaux des sang-pures. En conséquence, votre famille est dénigrée de nombreuses manières. Il n'y a rien mal avec votre famille combattant Voldemort mais ceux qui pensent différemment feront certainement tout ce qui est en leur pouvoir pour exprimer leur opinion."

Harry remarqua que les oreilles de Ron étaient légèrement roses et il ne pouvait pas manquer les vagues d'embarras qui se déversaient de lui. Ron avait toujours pris la situation financière des Weasley plus difficilement que tous les autres membres de la famille. Ginny, d'une part, hochait la tête légèrement montrant son accord. Elle savait que Remus ne parlait pas de ces choses pour les blesser mais aider tous les autres à l'avenir.

Remus regarda Hermione puis Justin. " Les nés-moldus sont toujours regardés de haut par tous les autres, " dit-il avec un sourire sympathique, " même par ceux qui sont contre Voldemort. Les enfants des sang-pures ne connaissent que ce monde et ont donc un avantage sur l'histoire et les objets magique de base qui ne sont pas normalement enseignés aux écoles parce qu'on suppose que les enfants le savent déjà. Les née-moldus doivent travailler très dur pour dépasser ces barrières mais ils sont dénigrés quand ils le font. Hermione, je crois que tu es l'exemple idéal de ceci. Tu as avancé et appris tout ce que tu pouvais. Je n'ai aucun doute que tu en saches plus au sujet du monde magique que beaucoup de sang-pure de ton âge. T'appeler sang de bourbe est la seule armes des sang-pures contre toi et ils l'emploieront certainement."

Hermione et Justin hochèrent la tête fermement, déterminé à prouver que l'insulte ne les affecterait pas. Hermione, naturellement, était habituée à entendre l'insulte préférée de Malfoy. Justin, cependant, était assis dans son fauteuil, son corps extrêmement tendu. Il avait clairement entendu le terme avant mais n'était pas habitué à l'entendre sans effort dans une phrase. De l'autre côté, Poufsouffle était habituellement la maison la plus ignorée à Poudlard. Il était commun de voir un né-moldus dans cette dernière que personne n'en faisait la remarque. Hermione, étant à Gryffondor et l'amie d'Harry, avait gagné pas mal d'attention au cours des années ainsi il était normal que les sang-pures attaquent ceux qui semblaient être une menace.

Remus sourit à Luna qui lui souri rêveusement. " Vous n'avez pas besoin de le dire, M. Lupin, " indiqua Luna légèrement. " Personne n'a jamais pris la peine de cacher leur avis sur moi. C'est le problème avec les êtres différents. Tous les autres jugent que c'est leur droit d'exprimer combien vous êtes anormale." Elle haussa ses épaules et jeta un coup d'œil vers Harry. " C'est toujours ceux que le ministère ne peut pas contrôler qui changent les choses pour le meilleur. Mon papa avait dit pendant des années que si le monde magique continuait sur ce chemin là, Ils ne laisseront rien du monde magique. Prenez les Aurors, par exemple. Ils font partie de la conspiration des Ronflacs cornus. Ils planifient de faire tomber le ministère de la magie de l'intérieur en employant une combinaison de magie noire et de gomme malade."

Personne ne parla pendant un long moment. La moitié du groupe essayait de comprendre ce que Luna avait juste dit tandis que le reste essayait désespérément de ne pas rire. Vous pouviez toujours faire confiance à Luna Lovegood pour dire quelque chose de complètement décalé pour justifier son raisonnement complètement raisonnable.

" Bien dit Luna, " dit Remus finalement, incapable de retenir un rire étouffé avant de passer à Neville. Il ne dit rien. Ils se regardèrent simplement l'un l'autre un instant avant que Neville ne hoche la tête signifiant son accord. Harry savait qu'ils avaient deux pensé aux parents de Neville qui étaient à Sainte Mangouste pour exposition prolongée à la malédiction de Cruciatus. Il semblait trop pénible d'en parler ouvertement.

Remus bougea et son regard se décala vers Cho et à Hannah. Il ne dit rien de nouveaux. Cho avait perdu Cédric Diggory et la mère d'Hannah avait été tuée par des mangemorts il y a quelques mois. La famille d'Hanna avait voulu la retirer de Poudlard mais elle avait refusé. Elle avait dit Harry que si l'AD n'avait pas continué, elle serait probablement rentré à la maison. Participer à l'AD l'avait incitée à se sentir utile dans le combat contre Voldemort.

" Le but du tout ceci n'est pas d'écouter ce que votre adversaire dit, " dit Harry, rompant le silence. " C'est peut être extrêmement difficile mais devenir distrait pourrait vous coûter la vie. Voldemort et les mangemorts ne se battent pas en duel comme Lockhart et le professeur Snape lors du club de duel. Ils attaquent rapidement, utilisant tous les moyens nécessaires pour gagner. Vous devez être prêt à vous adapter à votre adversaire. Je n'utiliserai pas la même stratégie contre Remus que celle que j'ai pour Sirius. Ceci nous amène au sujet suivant dont je voulais discuter avec tout le mode. Je veux changer le sujet de travail de l'AD."

" Tu veux que nous revenions à l'apprentissage des sorts ? " demanda Ron brusquement. " Est ce parce que Sirius n'est plus là ? "

" C'est davantage du fait que nous devons commencer à nous concentrer sur la façon de nous améliorer pour donner une chance à tout le monde de survivre, " répondit Harry inconfortablement. " J'ai pensé que nous pourrions avoir deux ou trois duels chaque semaine observé par les autres. Après chaque duel, ceux qui ont observé pourrait donner aux duellistes des conseils utiles pour s'améliorer parce que c'est plus facile pour d'autres de repérer les erreurs faites puisqu'ils observent avec regards impartiaux."

" Donc, tu veux techniquement convertir l'AD en club de duel mais se composerait-il seulement des membres de l'AD ? " demanda Justin confus.

" C'est réellement une bonne idée, " indiqua Cho pensivement. " Nous pourrions choisir aléatoirement les duellistes mais nous devrions avoir quelques directives ainsi Dennis Creevey ne serait pas contre des septièmes années. Ce n'est pas loyale pour lui."

" Je ne suis pas d'accord, " contra fermement Ginny. " Bien sure, ce n'est peut être pas juste de mettre Dennis contre une septième année ou même Harry mais peux-tu honnêtement dire que nous serons contre ceux de notre niveau à l'avenir ? Nous devons être mal adaptés pour savoir quoi faire dans cette situation. Vous avez l'avantage d'employer des charmes non-verbaux comme les mangemorts. Plus tôt nous apprenons comment compenser nos infériorité mieux ça sera."

" Je suis d'accord avec Ginny, " dit doucement Hannah. " Je pense également que nous ne donnions aucune précision sur la personne face à qui il sera en duel. L'effet de surprise et s'adapter rapidement sont quelque chose que chacun devrait apprendre. S'il y a le moindre problème, nous pouvons nous battre en duel le samedi afin qu'ils aient une idée de ce que seront ces rencontres."

" Très bien, " indiqua Remus avec un ton de conclusion. " Chacun est d'accord sur le nouveau format ? " Tout le monde inclina la tête. " Alors c'est arrangé. S'il n'y plus d'autre question, alors je crois que nous devrions terminer pour cette nuit."

Harry doutait sérieusement que personne n'ait de question. Ils étaient simplement bouleversés pour les exprimer. Un par un, le Conseil quitta la salle sur demande. Cho et Ginny avaient tiré Harry dans une étreinte féroce avant qu'elles aient quitté la salle rapidement laissant Harry extrêmement confus. Cho n'avait jamais agi de cette manière avec lui et Ginny n'avait jamais agit de la sorte toutes ces années. Il fallut un peu de persuasion pour convaincre Ron et Hermione qu'ils ne devaient pas l'attendre le laissant finalement seul avec Remus.

En regardant Remus de plus près, Harry ne put que remarquer les ombres sous les yeux de Remus. A titre d'essai, il essaya de percevoir les émotions de Remus et ne fut pas étonné pour d'obtenir des vagues de fatigue mélangées à du soulagement et de l'excitation. Remus rencontra le regard fixe et concerné d'Harry et souri heureusement. Aucun mot n'avait besoin d'être dit. Remus savait qu'Harry connaissaient les émotions qu'il ne pouvait pas cacher. En dépit du fait que Remus feignait être en parfaite santé, il était toujours dans les derniers stades du rétablissement et devait se ménager.

" Je vais bien louveteau, " insista Remus pendant qu'il s'asseyait dans un fauteuil voisin. " Cela va prendre un certain temps pour s'adapter à tout. C'est un ajustement pour nous tous." Il mit une main dans sa poche et en retira un morceau de journal très vieux. " J'ai trouvé quelque chose à la bibliothèque cet après-midi."

Harry prit le morceau de papier fragile de la main de Remus et plissa des yeux pour regarder la photographie mouvante. C'était l'image d'une fille mince d'environ quinze ans. Elle n'était certainement pas jolie. Surtout, elle semblait irritée et sombre en même temps. Elle avait des sourcils épais et un long visage pâle. Sous la photographie il y avait la légende : Eileen Prince, le capitaine de l'équipe de Poudlard de bavboules. Il releva la tête vers Remus avec surprise. C'était quelque chose qu'il n'avait pas certainement prévu.

" Elle est le prince de Sang-Mélé ? " demanda Harry avec incrédulité. Il n'avait vraiment rien contre le fait qu'une fille soit intelligente, particulièrement considérant qu'il était de bons amis avec Hermione, Cho et Ginny. Ces trois là pouvaient faire passer n'importe quel type pour un incompétent si elles le voulaient. Cho se tenait souvent en retrait mais c'était ce qui la rendait dangereuse. Personne ne s'y attendait quand elle attaquait. Ginny avait rapidement gagné une réputation pour son affinité avec les sortilèges. En ayant vu certains, Harry fut impressionné quand Dean eut le courage de sortir avec elle. Hermione… eh bien … Hermione était Hermione. Il n'y avait vraiment rien d'autre à dire.

Remus fixa Harry pensivement un instant. " La publication des livres coïncide avec le temps où elle était à Poudlard, " dit-il en haussant les épaules. " Il est possible que son père fut un sang-pure et sa mère une Moldu ou née-Moldu. Elle a pu avoir honte de son sang de Moldu. Naturellement, ce ne sont que pure spéculation. Je n'ai pas encore pu creuser plus profond dans la vie d'Eileen Prince."

Harry regarda de nouveau l'image. Apprendre qui était le prince de Sang-Mélé était-il vraiment important ? Non. Qu'est ce qui était important de toute façon ? C'était plus pour satisfaire leur curiosité qu'autre chose. " Pas de souci à ce sujet, Remus, " dit Harry, pliant le papier et l'empochant. " Je l'examinerai. Tu t'es déjà occupé de ça suffisamment."

Remus fixa Harry avec un sourcil levé. " Penses-tu vraiment que je ne peux pas gérer quelques recherches supplémentaire ? " demanda-t-il avec précaution.

" Pas du tout, " répondit Harry sincèrement. Il aurait du savoir que Remus serait sur la défensive après des mois de rétablissement. " Je pense juste que je devrais demander de l'aide en dehors. En outre, une fois que j'en aurai parlé à Hermione, Il n'y a rien que je puisse faire pour la garder hors de la bibliothèque. Elle connaît cet endroit mieux que n'importe qui. Nous découvrirons ce que nous pouvons au sujet d'Eileen Prince, Remus. Crois-moi."

Remus sourit et secoua la tête de manière attristée pendant qu'il se levait. " Je te fais confiance, louveteau, " dit-il sincèrement, " et je suis désolé d'en avoir sauté aux conclusions. Je suppose que je me suis simplement accoutumé à ce que Sirius et Poppy soit si restrictifs. Ils semblent penser que je suis toujours la personne qui a été coincée dans ce lit pendant presque deux mois."

" En bien, Madame Pomfresh a une tendance de nous voir plus mal que nous le sommes, " dit Harry avec une grimace. " Tu sais en plus nous sommes ses patients préférés."

Remus rit sous cape pendant qu'il décoiffait les cheveux d'Harry. " Nous sommes certainement ses patients les plus fréquents, " dit-il franchement. " Allez. Nous devrions te faire regagner la tour de Gryffondor avant qu'il ne soit trop tard." Harry hocha la tête, prit soigneusement sa Pensine et suivit Remus hors de la salle sur demande. Ils marchèrent dans le silence jusqu'à ce qu'ils aient atteint le portrait de la grosse Dame et se soient souhaité bonne nuit. Harry donna à la grosse Dame le mot de passe ' Abstinence' et attendit fatigué que le portrait soit assez ouvert pour qu'il entre. Il ne voulait rien d'autre qu'une longue nuit de repos, cependant, cela ne semblait pas prévu pour lui.

En entrant dans la salle commune, Harry fut étonné de voir qu'elle était extrêmement remplie et chacun regardait fixement une lavande fixant furieusement Ron et une Hermione contrarié. Des vagues d'énervement et d'avidité maîtrisaient complètement de faibles vagues d'embarras et de colère. Harry était bloqué. Il était avec une Pensine dans des ses mains devant une tour entière d'étudiants. Réfléchissant rapidement, Harry déposa sa Pensine, retira sa baguette et rétréci la Pensine. Il déposa également quelques charmes protecteurs ainsi elle ne pourrait pas bouger. Il pouvait maintenant tenir la Pensine dans une main et personne ne se poserait de question.

" N'essaye pas de me mentir à moi Ronald Weasley ! " pleurait Lavande. " Tu ne fait pas partie du Conseil-"

" - Harry nous a demandé de venir, " interrompit Ron. " Nous sommes ses meilleurs amis, lavande. Nous sommes revenus avec Ginny et Neville. Où serions-nous allés sinon ? "

" Où ? " cracha Lavande alors qu'elle se rapprocha et poussa Ron par le torse. " Vous vous embrassez n'est ce pas ? Tout ce temps tu la voyais derrière mon dos ! Je n'ai jamais réellement cru que les rumeurs a propos d'elle et Harry étaient vraies ! "

Harry regardait fixement la scène avec des yeux exorbités. Rumeurs ? Quelles rumeurs ?

Hermione laissa passer un reniflement de dédain. " Eh bien tu connais parfaitement ces rumeurs, Lavande, " dit-elle froidement. " Tu les as crée. Toi et Parvati semblez n'avoir rien de mieux à faire que de diffuser des rumeurs parce que vos vies sont simplement trop ennuyeuses pour en parler. Ron et moi étions à une session du Conseil. Passe au-dessus de ta jalousie. En outre, arrête de parler d'Harry comme d'une chose. Ca me rend malade."

Sans un autre mot, Hermione dépassa Lavande et elle ne s'arrêta pas avant d'avoir atteint son dortoir. Harry saisit l'occasion de se placer à coté de Ron. Des vagues de colère et d'embarras augmentèrent à chaque pas. Les chuchotements brisèrent le silence, augmentant au fur et à mesure qu'Harry fut remarqué par les gens. Les yeux de Lavande s'élargirent alors qu'elle remarquait qu'il s'approchait. Harry ne dit rien jusqu'à ce qu'il se tint exactement devant elle. " Ils te disent la vérité, tu sais, " dit-il doucement. " Peut-être devrais-tu avoir un peu plus de confiance en ton petit-ami."

Le visage de Lavande vira à l'écarlate pendant qu'Harry la dépassait et ne s'arrêta pas de marcher avant d'atteindre son dortoir. Parfois il se demandait simplement pourquoi les gens restaient dans une relation qui ne les rendait clairement pas heureux. Quel était le but ? Probablement parce qu'ils ont peur du changement et de l'inconnu.

Seul Merlin sait.

Harry se réveilla tôt le matin suivant. Il était couvert de sueur, respirant fortement et tremblant de façon incontrôlable. Sortant de son lit les tentures s'ouvrirent rapidement, Harry regarda frénétiquement la pièce quelque peu trouble, essayant de trouver la source de sa détresse mais il ne remarqua rien. La salle était toujours sombre et silencieuse excepté les ronflements de Ron et de Neville. Instinctivement, Harry tenta de percevoir s'il y avait des émotions parasites mais il ne ressentit rien, ce qui était prévu. Il n'avait jamais pu sentir les émotions de quelqu'un plongé dans un sommeil profond. Les émotions avaient été toujours trop embrouillées pour le faire.

Fermant les yeux, Harry essaya de se rappeler pourquoi il s'était réveillé dans un tel état mais il n'arrivait pas à penser. Il ne pouvait pas se rappeler si c'était un cauchemar, Poudlard ou son empathie hyperactive de nouveau mais cela n'avait pas été plaisant. Rien qui ne cause tant de crainte et de détresse. Se concentrant plus fortement, Harry put vaguement se rappeler des cris perçants et de la souffrance mais rien d'autre. Il secoua rapidement la tête pour bannir ces pensées et se força à se calmer. Il avait seize ans. Il n'était pas censé être hanté par des cauchemars brumeux, particulièrement des cauchemars dont il ne se rappelait rien au moment où il se réveillait.

Harry s'était calmé depuis mais le sommeil resta obstinément loin de lui. Après une heure à se tourner et retourner, il abandonna les quelques heures de sommeil supplémentaires et se leva. Il n'y avait aucune raison à rester au lit où son esprit pourrait simplement errer sans but. Avec une extrême précaution, Harry parvint à changer de vêtements et à trouver la salle de bains sans réveiller quiconque. C'était assez dur d'être réveillé à quatre heures du matin. Pourquoi faire souffrir quelqu'un d'autre ?

Ce ne fut pas une surprise de trouver le grand hall complètement vide à quatre heures et demie du matin. Le silence était un peu inquiétant mais c'était mieux que d'attendre dans la salle commune que quelqu'un se réveille. Les lampes fournissaient la seule source de lumière à cette heure ci pendant qu'Harry vérifiait une deuxième fois son travail de métamorphose. C'était ennuyeux et cela lui permit de penser à ce qui s'était passé la nuit d'avant. En plus d'apprendre que le prince de Sang-Mélé était probablement une fille, Harry avait également appris qu'il y avait des rumeurs sur lui et une de ses meilleures amies. Il n'arrivait pas à croire qu'il n'avait rien entendu à ce sujet avant maintenant. Cependant, vu son manque de temps libre, ce n'était pas vraiment une surprise. Il avait à peine eu le temps d'entendre le chapitre quotidien du drame Ron/Lavande/Hermione.

C'était ce qu'il le faisait bouillir. Il n'avait plus le temps pour faire autre chose que son entraînement, étudier, l'AD et le Quidditch. Il n'allait pas se plaindre. Il appréciait ses sessions avec Madame Pomfresh, il savait que son entraînement était une nécessité, le professeur Dumbledore avait insisté sur le fait que les leçons avec lui aideraient dans le combat contre Voldemort, il ne pouvait même pas penser à abandonner ses équipiers ou l'AD et les cours qui était lié à l'école. Il n'y avait aucune façon pour lui de venir à bout de cela. Il était clairement à plein régime mais il n'arrivait pas à penser à une manière de remédier à cela. Note pour moi même, trouver une manière de faire plus de 24 heures par jour.

" Bonjour, Harry ! " dit Hermione gaiement pendant qu'elle s'asseyait près de lui.

Harry sursauta surpris et regarda rapidement autour pour voir que le soleil avait commencé à se lever mais il était toujours très tôt. Il y avait quelques étudiants assis à chaque table ce qui était une surprise. Une autre note, commencer à prêter attention à mon environnement. La nourriture, les assiettes, les gobelets et les couverts commencèrent à apparaître sur chaque table, remplissant immédiatement la grand salle d'arôme de lard fraîchement cuit, de saucisses et du parfum épicé du jus de citrouille. " Heu-bonjour, Hermione, " répondit Harry pendant qu'il se détendait et plaçait son travail sur le côté. " Tu es matinale."

" Tout comme toi, " indiqua Hermione avec logique. " Je suis en fait monté jusqu'à ton dortoir pour te réveiller. Imagine ma surprise d'avoir trouvée ton lit froid."

Harry jeta un coup d'œil vers elle avec un sourcil relevé. " Et que faisais-tu dans mon lit ? " demanda-t-il curieusement.

Hermione le regarda d'un air ahuri pendant qu'elle lui frappait l'arrière de la tête. " Pour ton information, je vérifiais depuis combien de temps tu t'étais levé, " répondit-elle avec raideur alors qu'elle souriait d'un air affecté. " Naturellement, si tu veux insinuer qu'il y a autre chose qui se trame… "

Harry leva les mains en signe de reddition. " Tu as gagné, " dit-il commença alors à empiler la nourriture dans son assiette. " Donc quelles sont ces rumeurs que Lavande a mentionnées la nuit dernière ? "

Hermione laissa passer un soupir pendant qu'elle commençait également à mettre de la nourriture dans son assiette. " Eh bien, elles ont commencées après la soirée de Slughorn" dit-elle doucement. " Puisque nous y sommes allés ensemble, chacun pense que nous nous voyons. Les choses étaient relativement calme ici et donc tout le monde recherchait la moindre rumeur. Les gens ont noté combien d'heure nous passions ensemble, Harry."

Harry roula des yeux d'ennui. " Nous ne passons pas plus d'heure ensemble que dans le passé, " para-t-il. " La seule chose qui a changé c'est l'emprisonnement de Ron par Lavande et que nous passons plus de temps avec Cho. Si rumeur il devrait y avoir c'est avec elle-"

" - il y en a, " répondit Hermione brusquement. " Harry, l'école entière pense que tu sors avec nous deux en attendant de voir laquelle de nous tu préféreras." Harry gémit pendant qu'il enterrait son visage dans des ses mains. Hermione rit. " Ce n'est pas la fin du monde, Harry, " dit-elle avec humour. " En fait, c'est compréhensible si tu y penses. Personne ici ne connaît ta…eh bien… capacité. Ils ne comprennent pas que t'accroches à nous parce que Ron a une explosion hormonale."

Harry regarda Hermione cheque. " Est-ce que c'est ce que tu penses vraiment ? " demanda-t-il avec incrédulité. " Que la seule raison que je passe du temps avec vous c'est parce que Ron n'est pas capable d'arrêter de rouler des pelles à Lavande ? "

Hermione envoya un sourire rassurant vers Harry. " Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire, " dit-elle pendant qu'elle commençait à couper son bacon. " Tu es un grand ami, Harry. Tout ce que je dis c'est que ces personnes ne se sont pas interrogées sur ce qui a provoqué ce changement. Ils notent juste que quelque chose a changé. Tu n'étais pas dans le train avant Noël et donc tu n'as pas entendu ce que tout le monde disait. Le fait que ' L'élu ' soit allé à une des soirées de Slughorn avec deux filles étaient légèrement plus intéressantes que combien de filles McLaggen a essayé d'embrasser. "

Harry renifla au commentaire. " Je ne sais pas si je suis flatté ou offensé, " murmura-t-il alors en soupirant. " Je suis vraiment désolé, Hermione. J'aurai du être là pour dire à tout le monde que nous n'étions que des amis… et quelque chose plus que cela est impossible parce que tu aimes un certain Weasley."

Hermione frappa Harry sur l'arrière du crane de nouveau. " Ce n'est pas ta faute donc arrêt de te blâmer ainsi, " dit-elle alors qu'elle le frappait encore, " et arrête de me taquiner. Si la situation était inversée je ne taquinerais pas a propos de celle qui t'as tapé dans l'œil. " Le visage d'Hermione devint songeur un instant jusqu'à ce qu'elle regarde Harry curieusement. " D'ailleurs, y-a-t-il quelqu'un qui t'as tapé dans l'œil ? "

Dire qu'Harry fut prit au dépourvu serait un mot faible. Hermione n'avait avant jamais montré le moindre intérêt pour sa vie amoureuse (ou plutôt son absence). Cela n'avait jamais été un problème ainsi ils n'en parlaient pas. Ils ne s'en inquiétaient pas. Après tout, jusqu'à ce que Ron fut collé à Lavande, Harry n'avait jamais eu la moindre pensée à propos de Ron ou d'Hermione ayant cette sorte de relation avec quelqu'un, encore moins entre eux. Les menaces constantes de danger au cours des années avaient étouffées toutes les singeries d'adolescents normaux dans leurs esprits. Cela pouvait expliquer pourquoi tout leur tombait dessus maintenant.

" Harry ? " demanda Hermione avec inquiétude. " Harry, es-ce que tu vas bien ? "

Stoppant ses pensées, Harry retourna son attention rapidement vers son plat, déterminé à ne pas rencontrer le regard d'Hermione. " Je vais bien, " dit-il, le ton de sa voix semblant plus confiant qu'il ne se sentait réellement. Change de sujet ! " J'ai juste beaucoup de chose à l'esprit." Attrapant son cartable, Harry sortit le morceau du parchemin plié que Remus lui avait donné la nuit d'avant et le lui remit.

Hermione ouvrit le morceau de papier et y jeta un long coup d'œil avant le cligner des yeux de surprise. " Eh bien, c'est inattendu, " dit-elle en jetant un coup d'œil vers Harry. " Donc, ton prince de Sang-Mélé est finalement une fille avec le nom de famille 'Prince' ? "

Harry haussa les épaules. " C'est ce que nous devons découvrir, " dit-il avec une grimace puis se retourna pour rencontrer le regard d'Hermione. " Donc, qu'en dis-tu ? Prête à m'aider à en apprendre plus sur Eileen Prince ? "

Hermione roula des yeux et rendit le papier à Harry. " Qui d'autre ? " demanda-t-elle de façon rhétorique. Ses yeux se rétrécirent légèrement. " Et n'ose pas penser que je ne me suis pas aperçue de la façon dont tu as évité ma question, Harry. Je n'ai honnêtement pas voulut dire autre chose que ça. C'est juste que tu n'as jamais même laissé entendre aimer n'importe qui. Est-ce Ginny ? "

Harry secoué la tête lentement. Pourquoi Hermione ne pouvait-elle pas simplement accepter son conseil ? " Non, ce n'est pas Ginny, " dit-il fermement. " J'aime Ginny comme une sœur. Je ne peux pas la voir autrement "

" Peux pas ou effrayé de ? " contra Hermione.

Harry ne répondit pas. Il n'était pas prêt à commencer une conversation à propos de ses amies possibles au milieu de la grande salle qui devenait de plus en plus bondée à chaque minute. Pourquoi Hermione avait suggéré Ginny plus que toutes autres personnes ? Ginny sortait actuellement avec Dean, la sœur de Ron, et une partie de sa famille. Harry ne pouvait pas penser à elle comme plus que cela juste comme il ne pouvait pas voir Hermione comme plus que sa meilleure amie. Pour lui, l'amitié était un trésor. Il préférait avoir une relation comme actuellement avec ses amis que d'en perdre un au cas où une relation plus intense viendrait à échouer. Ce n'était pas très Gryffondor pour lui mais Harry ne pensait pouvoir gérer plus de complications.

Hermione ne remit pas le sujet sur le tapis et Harry ne parla pas de Ron. Après ce matin, Harry commença à remarquer les chuchotements subtils qui semblaient le suivre à chaque fois qu'il était avec Hermione et Cho. Les filles riaient nerveusement ou regardaient furieusement les deux filles tandis que les garçons regardaient de temps en temps furieusement Harry. Néanmoins, la jalousie venant de chacun était suffocante. Elle incita Harry à se demander comment il était parvenu à la manquer avant.

Un autre changement qu'Harry avait noté était que Ron essayait sans arrêt de mettre plus de distance entre Lavande et lui en passant plus de temps avec Harry, Hermione et Cho. Ça ne plut pas à lavande, naturellement. En dépit des rumeurs qui courraient, Lavande suspecta toujours Ron de lui mentir et exprimait son avis à chaque fois qu'elle voyait Ron et Hermione ensemble. Cela n'avait pas la moindre importance qu'Harry et Cho étaient avec eux ou même Ginny et Dean. Il semblait que toute pensée raisonnable ait été effacée par la jalousie de Lavande.

Avec tous les drames en plus du reste, il était difficile à Harry et Hermione de trouver du temps pour rechercher des informations sur Eileen Prince à la bibliothèque. Ils parvinrent finalement à trouver du temps le samedi après-midi et saisirent cette occasion pour informer Ron sur ce qu'il avait manqué au cours des derniers mois. Ron fut choqué de découvrir le prince de Sang-Mélé et où Harry et Hermione en étaient dans leurs recherches sur son identité.

" Donc ce prince de Sang-Mélé est en fait… eh bien… une Prince-esse ? " demandé Ron avec incrédulité.

Hermione laissa sortir un soupir frustré pendant qu'elle mettait le vieux journal qu'elle avait lu dans la pile ' déjà lu ' avant de saisir le journal suivant pour le lire. " Est-ce vraiment incroyable qu'une fille puisse être brillante en potions ? " demanda-t-elle. " Honnêtement, Ron. Je n'ai jamais pensé que tu serais aussi étroit d'esprit."

" Je n'ai jamais dit cela ! " protesta Ron. " Par l'Enfer, Hermione ! C'était juste une plaisanterie ! Je suis ton ami ! Comment est-ce que je ne pas penser qu'une fille puisse être futée après cinq ans et demi pour avoir réponses à tout ? "

Hermione regarda fixement Ron choquée avant de retourner son attention vers le journal, le rouge légèrement au visage. Ron semblait réaliser ce qu'il venait juste de dire et rougit également. Un silence inconfortable tomba entre eux qu'Harry rompit rapidement en parlant à Ron de sa dernière leçon avec Dumbledore et de sa tâche d'obtenir le souvenir de Slughorn. Il y avait tellement de maladresse entre eux à l'heure actuelle. Ron ne supportait clairement pas le chemin que prenait sa relation avec Lavande mais il n'avait pas le courage de la finir. Hermione semblait être reconnaissante de cette plaisanterie normale et que les querelles avec Ron étaient de retour, même s'il se querellait avec elle.

" Je ne peux pas dire que j'ai déjà entendu parlé d'Horcruxes avant, " indiqua Ron complètement confus, " mais cela ne devrait pas être trop dur obtenir le souvenir de Slughorn. Il t'adore, Harry. Il l'était dés le premier jour."

" C'est peut être vrai mais Slughorn est déterminé à garder ce souvenir pour lui, " contra Hermione. " Si Dumbledore a échoué, ça signifie que lui demander simplement ne marchera pas. En outre, Dumbledore ne l'aurait pas demandé à Harry à moins d'être sûre qu'Harry puisse le faire. Cela signifie qu'ils nous manquent quelque chose, une solution à laquelle nous n'avons pas encore pensé."

Ron fixa l'horizon pensivement un long moment avant de hausser les épaules. " Eh bien je suppose que tout ce que je peux dire c'est bonne chance avec ça, Harry, " dit-il désespérément. " Si même Hermione ne peut pas t'aider, je ne vois pas quelle aide je pourrais t'apporter."

Harry fixa Ron incrédule avant de claquer sa tête sur la table. Il ne pouvait pas le croire. Comment pouvait-il avoir manqué quelque chose si évidente ? Pourquoi ne l'avait-il pas réalisé avant quand Remus lui avait indiqué très exactement la même chose ? " Je dois être la personne la plus lente sur la planète ! " siffla Harry entre ses dents avec anéantissement. Il s'assit profondément dans sa chaise et regarda une Hermione effrayée. " Tout ce dont j'ai besoin c'est de chance, Hermione. Le Felix Felicis ! C'est pourquoi Dumbledore me l'a demandé ! "

" Bien sûr ! " cria Hermione avec une voix étouffée. " Pourquoi je n'ai pas pensée à ça ? C'est si simple pourtant si ingénieux ! Sous l'influence de Felix Felicis, tu es garanti de réussir ! " Frottant ses mains ensemble fortement, Hermione retourna son attention vers Ron et lui souri. " Ron, Tu es un génie ! "

Le regard surpris sur le visage de Ron était complètement hilare. Après tout, ce n'était pas quotidien qu'Hermione complimente l'intellect de Ron. " Heu-merci… je crois, " répondit-il incertain. " Laissons Harry prendre la potion et convaincre d'une façon ou d'une autre Slughorn de lui remettre le souvenir. Et après quoi ? Slughorn ne semble pas être le type de personne à oublier à oublier quelque chose comme ça. "

" Et donc je dois l'attraper après qu'il ait prit un peu trop de cet hydromel qu'il affectionne tant, " proposa Harry. " Il ne pourrait pas se rappeler de quoique ce soit s'il a bu."

" Harry! " gronda Hermione. " C'est tirer profit d'un professeur ! "

Harry fixa Hermione avec un sourcil levé. " Et employer le Felix Felicis contre un professeur c'est quoi ? " demanda-t-il ironiquement. Il n'arrivait pas à croire qu'ils argumentaient au sujet de la morale. " Ecoute, c'est pour cela que Dumbledore m'a demandé de le faire. Il m'a encouragé à employer tous les moyens pour obtenir ce souvenir. As-tu d'autres suggestions ? "

Hermione soupira et enterra son visage dans ses mains. " Je n'aime pas ça, Harry, " répondit-elle honnêtement, " mais je n'ai pas la moindre solutions de rechange. Dumbledore ne devrait pas mettre ça sur tes épaules. Tu as déjà assez d'inquiétudes."

Harry ne put qu'hausser ses épaules en réponse. Quel était-il supposé dire ? Il ne voulait pas le faire mais il avait évidemment les moyens de réussir. De plus, j'ai l'effet de surprise. Slughorn compte sur Dumbledore pour qu'il essaye encore. Il ne s'attendra jamais à ce qu'un étudiant l'accule avec quelque chose qu'il lui a donné.

Tout ce que Harry devait prévoir maintenant était quand frapper.

La nouvelle structure des réunions de l'AD rencontra une acceptation enthousiaste. La majorité des membres étaient impatient de tester ce qu'ils avaient appris. Remus avait créé un parchemin enchanté qui choisirait aléatoirement le nom des duellistes ainsi personne ne pourrait être accusé de parti pris. Ernie Macmillian et Marietta Edgecomb furent les premiers choisis. Leur duel ne dura pas longtemps. Ernie distraya facilement Marietta en enflammant ses cheveux. Remus était intervenu immédiatement et avec quelques mouvements de sa baguette, elle était de nouveau à la normale. Après leur duel, tout l'AD donna ses commentaires sur la façon dont Ernie et Marietta pourraient améliorer leur combat en duel.

Le duel suivant fut un peu plus intéressant. Le parchemin avait choisi Zacharias Smith et Ron Weasley, deux joueurs de Quidditch qui avaient tendance à être rancunier. Ron n'avait pas oublié le commentaire désobligeant de Smith durant le premier match des Gryffondor et Smith n'aimait pas que les Gryffondors aient une telle présence dominatrice sur le terrain de Quidditch. Les poufsouffles n'avaient jamais été une grande menace et habituellement l'équipe était l'outsider durant les matchs de Quidditch. Avec les Serpentards et leurs habitudes encroûtées, les deux équipes réellement intéressantes étaient Gryffondor et Serdaigle. Même si, la majeure partie des conversations se concentraient sur les attrapeurs, ils étaient les meilleurs de l'école et des amis proches (et probablement plus que des amis, selon les rumeurs).

Le duel avait commencé lentement et contrôlé pour se développer finalement en une bataille de fierté en quelques minutes. Tous les deux étaient trop déterminés à en découdre avec l'autre pour s'inquiéter de la sécurité des duellistes. Après dix minutes de duel, Harry et Remus durent s'en mêler, retenant le corps des deux garçons. Cela pris à Remus encore dix minutes pour enlever tous les sortilèges et pour guérir tous les dommages mais chacun avait appris une leçon importante. Ne laissez jamais les vendettas personnelles contrôler vos décisions durant un duel.

Les réunions de l'AD devinrent beaucoup faciles après cela. Chacun semblait comprendre que ce qui se passait en dehors des réunions de l'AD, devait rester dehors. Après quelques réunions, le Conseil pouvait se fractionner et diriger des duels ainsi plus d'un pouvait avoir lieu à chaque fois. Avec chaque duel il y avait au moins cinq spectateurs pour que chaque côté offre leurs observations. Chacun apprenait rapidement ce qui fonctionnait et ce qui ne marchait pas dans les duels. Ils travaillaient également plus dur pour apprendre des charmes rares et des sorts afin de déstabiliser leurs adversaires. Somme toute, le nouveau format fonctionnait mieux qu'Harry ne s'y attendait.

Avec le Conseil jouant un rôle plus actif dans l'AD, Harry pouvait plus se concentrer sur la tâche du professeur Dumbledore. Même avec l'aide du Felix Felicis, Harry savait qu'il devait se rapprocher du professeur Slughorn. Il avait besoin que le maître des potions abaisse sa garde et la seule manière de faire était qu'Harry continue de poser des questions sur les potions. Pendant que les semaines passaient, Slughorn appréciait de plus en plus les sessions d'interrogation d'Harry et même offrit d'aménager un temps fixé où ils pourraient se rencontrer dans son bureau ainsi ils ne seraient pas bousculé ou interrompu.

Harry ne pouvait penser qu'à une seule chose quand il définit ce temps libre. Jackpot.

Avec l'arrivée de février, la neige fondait pour être remplacée par une humidité fraîche constante. Ce qui faisait que le cours de soin des créatures magiques soit un peu moins désiré puisque Harry finissait couvert de boue à la fin de chaque classe. Cependant, février amen ait également le début des leçons de transplanage, qui se tiendraient dans la grande salle samedi matin ainsi elle n'interfèrerait pas avec le moindre cours.

Ce matin Harry avait rencontré Remus pour la ' mise à jour Sirius ' pour uniquement ne rien apprendre. Sirius avait prit l'habitude d'une façon ou d'une autre de communiquer avec Remus au moins une fois par semaine pour des mises à jour mais fournissait rarement des informations sur lui ou sa mission. La seule chose que Remus pouvait dire à Harry était que Sirius était en sécurité et serait de retour dès qu'il le pourrait. Il était simplement difficile de rester sur la mentalité 'aucune nouvelles bonne nouvelle' quand elles concernent un membre de votre famille. C'était dans des temps comme ceux ci qu'Harry regrettait d'avoir remis à Remus le petit miroir bi-directionnel que Sirius lui avait donné. Quoiqu'Harry ne l'admettrait jamais verbalement, la nature surprotectrice de Sirius lui manquait. Les querelles de Sirius et Remus pour des raisons injustifiées lui manquait. Aussi fort que Remus essayait de soutenir Harry, il ne pouvait pas nier que cela lui manquait.

Harry et Hermione arrivèrent dans la grande salle ensemble bien que Ron était derrière eux pas loin avec la prise possessive de Lavande sur son bras. Toutes les tables avaient disparu, rendant la grande salle extrêmement nue. La pluie frappait les hautes fenêtres et les nuages sombres couvraient le plafond enchanté. À l'avant de la Salle se trouvaient les professeurs McGonagall, Snape, Flitwick et Chourave avec Remus et un petit magicien qui ne pouvait être que l'instructeur de transplanage du ministère. L'homme était extrêmement pâle et mince avec les cils translucides et les cheveux frêles.

Une fois que tout le monde fut arrivé, les directeurs de maisons réclamèrent le silence et le sorcier du ministère fit un pas en avant. " Bonjour, " dit-il. " Mon nom est Wilkie Twycross et je serai votre instructeur pour les cours ministérielle de transplanage pour les douze semaines à venir. J'espère pouvoir vous préparer pour votre examen de transplanage durant ce laps de temps-"

" Malfoy ! " interrompit le Professeur McGonagall. " Soyez tranquille et attentif ! "

Tout le monde se retourna pour regarder et virent un Malfoy pincé faire un pas rapidement loin de Crabbe, avec qui il avait apparemment discuté. Harry jeta un coup d'œil vers Hermione qui haussa les épaules désespérément avant de retourner son attention vers Twycross. Il était impossible de ne pas remarquer le regard irrité sur le visage du professeur Snape alors qu'il regardait furieusement vers Malfoy. Harry ne put également que remarquer que toute la position de Snape était remarquablement semblable à la manière dont Snape s'était tenu le jour de la soirée chez Slughorn. Le professeur Snape et Malfoy n'était toujours clairement pas en meilleurs termes.

" – pendant ce temps, bon nombre d'entre vous seront prêt à prendre à passer leur test, " Twycross continua après que tout le monde se soit reconcentré. " Comme vous pouvez le constater, il est habituellement impossible d'Apparaître ou de Disparaître dans Poudlard. Le directeur a levé ce sort, seulement dans la grande salle, pour une heure, afin de vous permettre de pratiquer. Je suppose que vous ne pourrez pas Apparaître en dehors des murs de cette salle et il serait imprudent pour vous de le faire." Il y eut un moment de silence avant que Twycross ne poursuive, " Je voudrais que chacun d'entre vous se place maintenant de sorte que vous ayez cinq pieds d'espace libre devant vous."

Harry fit nerveusement ce qui avait été demandé pendant que chacun s'éloignait pour trouver de l'espace. Remus l'avait averti qu'ils pratiqueraient le transplanage aujourd'hui, et il n'était vraiment pas sur d'être prêt pour ça. Les directeurs de maisons s'éparpillèrent dans la foule, bougeant les étudiants pour les mettre en place et faire taire toutes les conversations en cours.

Hermione remarqua qu'Harry bougeait d'un pied à l'autre et fronça les sourcils. " Qu'est-ce qui t'inquiètes, Harry ? " demanda-t-elle avec confusion. " Tu as déjà transplané."

Harry la regarda fixement avec un sourcil levé. " Ah ouais, " dit-il ironiquement. " Trouve juste quelqu'un pour essayer de me tuer avec une épée et j'y arriverais. C'était accidentel, Hermione. C'est presque comme comparer la magie accidentelle aux charmes réels. Ca ne marche pas pareil."

Les directeurs de maisons crièrent, " Silence ! " et le calme tomba rapidement. Sincèrement, le seul cas où Harry avait senti les effets du transplanage était quand Sirius avait transplané avec lui jusqu'a Grimmauld Place, c'était comme s'il était enserré dans un tube. Il savait qu'il s'habituerait à cette sensation avec de la pratique et qu'il devait l'apprendre pour avoir le moindre espoir de survie à l'avenir. Il devait arrêter de s'appuyer sur les autres pour le faire sortir des problèmes.

" Merci, " dit Twycross avec un signe d'assentiment. " Maintenant voici-" il bougea sa baguette, faisant apparaître des cerceaux sur le plancher devant chaque étudiant. " - les choses importantes à se rappeler quand on transplane sont les trois D ! Destination, Détermination, Décision !

Étape une, fixer votre esprit fermement sur la destination désirée. Dans ce cas-ci, l'intérieur de votre cercle. Bien concentré sur cette destination maintenant."

Harry fit ce qu'on lui disait, fixant son regard vers son cercle et le plancher poussiéreux à l'intérieur de celui-ci. Il éloigna désespérément tous ses soucis de son esprit. Ses propres doutes auraient pour seule conséquence l'échec ou pire, la désartibulation.

" Étape deux, " continua Twycross, " focalisez votre détermination pour occuper l'espace visualisé ! Laissez votre désir inonder votre esprit, chaque particule de votre corps ! "

Harry ferma ses yeux et se concentra sur la description de son cercle dans son esprit. Il voulait être à l'intérieur de son cercle, se tenir sur ce plancher poussiéreux cinq pieds devant lui. Il pouvait se décrire se tenant au milieu du cercle et soudainement senti comme s'il était aspiré par un tube en caoutchouc serré. Un crack sonore remplit l'air et pendant une seconde, Harry n'arriva pas à respirer, chaque partie de son corps était comprimé à un niveau presque douloureux pour disparaître complètement à peine une seconde plus tard, permettant à Harry de prendre une profonde respiration.

Les halètements remplirent la salle pendant qu'Harry ouvrait les yeux et remarquait qu'il ne se tenait plus près d'Hermione. Regardant vers le bas, les yeux d'Harry s'élargirent alors qu'il vit se tenir au centre de son cercle. Il regarda rapidement Remus vit Twycross et les directeurs de maisons le regarder avec de grands yeux. Tout le monde autour de lui le regardait avec stupéfaction, incitant Harry à se sentir extrêmement intimidé. Génial. Vraiment génial.

" Heu-désolé, " dit Harry pendant qu'il faisait un pas hors de son cercle et se replaçait près d'Hermione.

" Pas de problème, M. Potter, " répondit Twycross avec un brin de fierté dans sa voix. " Vous n'avez pas à faire des excuses pour avoir exécuté correctement les trois D." Il retourna alors son attention au reste des étudiants. " Maintenant, rappelez-vous les deux premières étapes. Fixez votre esprit sur votre destination et concentrez sur occuper l'espace visualisé."Il attendit un long moment pendant que chacun essayait de se concentrer sur leurs propres cercles. " Étape trois, et seulement quand je donne en donnerez l'ordre, déplacez vous vers ce pont, sentez votre manière dans le néant, se déplaçant délibérément. A mon ordre, maintenant… un-"

Harry se concentra sur le cercle en bois et le plancher poussiéreux à l'intérieur de nouveau. Concentré, Harry pouvait même penser à l'endroit où il s'était tenu seulement il y a quelques secondes.

" - deux-"

Harry referma ses yeux et décrivit le cercle dans son esprit, se décrivant dans son cercle, ne voulant rien d'autre que d'occuper l'espace emprisonné à l'intérieur du petit cercle en bois.

" - TROIS ! "

Harry pouvait déjà se sentir serré par ce tube en caoutchouc étroit quand il se concentra sur le but pour faire disparaître la sensation. Le bruit des personnes tombant rempli ses oreilles pendant qu'Harry ouvrait les yeux et fixait son cercle cinq pieds devant lui avec confusion. Il y eut un son mat fort quand Neville tomba dos au sol sur le sien. Plusieurs personnes autour de lui ricanèrent. Harry saisit l'occasion pour jeter un coup d'œil vers Hermione et hausser les épaules désespérément à son regard curieux. Il ne pouvait pas l'expliquer. Il suivait les instructions alors pourquoi ça ne marchait pas… ou plutôt pourquoi cela avait cessé de fonctionner quand il avait commencé à tourner ?

" Pas de problème, Pas de problème, " indiqué Twycross sarcastiquement, regagnant l'attention de tous. " Ajustez vos cercles, s'il vous plait, et regagnez vos positions originales afin de réessayer."

Ils essayèrent à plusieurs reprises de transplaner sans succès. Harry devenait de plus en plus frustré au fur et à mesure que ses propres tentatives échouaient au moment où il se déplaçait. Quand il vint l'heure d'essayer de nouveau, Harry décida de jeter les précautions au feu et essaya de transplaner sans tourner sur place. Pendant que Twycross comptait au loin, Harry éloigna de nouveau toute pensée excepté son cercle et son désir d'occuper l'espace dans. Il resta complètement immobile pendant qu'il se sentait comprimé dans un tube en caoutchouc. Un crack remplit ses oreilles alors qu'il lui semblait impossible de respirer durant une seconde avant que tout ne revienne à la normale. Ouvrant ses yeux, Harry se retrouva debout au milieu de son cercle.

Un cri de terrible douleur força rapidement Harry à se retourner et voir Susan Bones de Poufsouffle vaciller dans son cercle mais quelque chose était absente. Sa jambe gauche apparemment n'avait pas fait le voyage et se tenait cinq pieds derrière elle. Les Directeurs des maisons coururent immédiatement pour l'aider et avec un grand Bang suivi d'un souffle de fumée pourpre, Susan était entière de nouveau bien qu'il semblait qu'elle ne ferait plus de tentative de transplanage avant un moment.

" La désartibulation, ou la séparation de certaines parties du corps de façon aléatoire, " expliqua Wilkie Twycross calmement, " se produit quand l'esprit est insuffisamment déterminé. Vous devez vous concentrer continuellement sur votre destination, et bouger sans rapidité, mais avec décision… ainsi." Sans davantage d'agitation, Twycross fit un pas en avant et, avec ses bras le long du corps, tourna sur place, disparut silencieusement pour réapparaître seulement au fond de la grande Salle. " Rappelez-vous les trois D et essayez encore… un… deux…trois…"

Après une autre heure, la désartibulation de Susan et le transplanage périodique d'Harry furent les seuls événements évocables. Harry ne contrôlait toujours pas le transplanage tout en tournant sur place, ce qui était vraiment irritant. Pouvoir transplané ne signifiait rien s'il ne pouvait pas passer l'examen d'apparition. Il y avait également la probabilité élevée qu'il aurait besoin de transplané tandis qu'il bougeait à l'avenir. Pouvoir seulement transplaner tandis qu'il était immobile était inutilisable.

Twycross, d'une part, était inconscient du dilemme d'Harry alors qu'il lança vers Harry un sourire tandis qu'il attachait son manteau à son cou. " A samedi prochain, tout le monde, "dit-il pendant qu'il retirait sa baguette, " et n'oubliez pas : Destination. Détermination. Décision." Twycross agita sa baguette, faisant disparaître les cercles, et sortit avec le professeur McGonagall hors de la grande Salle. Le brouhaha éclata tandis que chacun quittait la grande salle.

Harry resta derrière, espérant éviter les questions qui seraient liées pour aller parler à Remus. Si quelqu'un pouvait expliquer les complexités de quelque chose avec des mots simple sans faire que n'autre ne se sente un idiot complet, C'était Remus. Du coin de l'œil, Harry vit Ron être tiré du grand hall par Lavande et retint un sourire. Il était clair qu'il la laissait toujours porter le pantalon dans leur couple.

Une main se posa sur son bras, le sortant rapidement de ses pensées. " Quelque chose qui ne va pas, Harry ? " demanda Hermione curieusement.

Harry soupira pendant qu'il regardait Remus, qui parlait au professeur Flitwick. Leurs yeux se rencontrèrent un instant avant que Remus ne hoche la tête légèrement et revienne à sa conversation. " Pas vraiment, " répondit-il pendant qu'il retournait son attention vers Hermione. " Je réfléchissais simplement. Pourquoi les personnes restent en couple lorsqu'il est évident qu'elles ne le veulent plus ? "

Hermione fixa Harry un long moment avant de hausser ses épaules. " Tu interroges la mauvaise personne au sujet des relations humaines, Harry, " dit-elle sincèrement. " Personnellement, je pense que Ron est effrayé de ce que Lavande pourrait lui faire. Tu as vu comment elle était quand elle a pensé que Ron et moi étions dehors à nous embrasser. Elle était complètement irrationnelle." Hermione sourit malicieusement pendant qu'elle enroulait son bras autour d'Harry. " Honnêtement, chacun sait que Cho et moi sommes follement amoureuse de toi."

Harry laissa sortir un gémissement d'ennui. Ca devenait franchement ennuyant. Pourquoi tout le monde ne pouvait pas voir qu'il était seulement ami avec Hermione et Cho ? C'est possible d'avoir un ami qui était une fille. C'était acceptable pendant cinq années. Pourquoi ça ne pouvait plus être acceptable maintenant ? " Très drôle, Hermione, " répondit Harry sèchement. " Tu ferrais mieux de faire attention. Si quelqu'un t'entends parler comme ça-"

" - Il me chasserait pour prendre officiellement le célibataire le plus désiré de Poudlard selon chacun, " contra Hermione d'un ton ennuyée pendant que Remus s'excusait et s'approchait. "

Félicitations pour le transplanage aujourd'hui, Harry, " indiqua Remus fièrement pendant qu'il serrait l'épaule d'Harry. " Je dois dire que tu m'as étonné en l'accomplissant si vite."

" En fait, c'est pour ça que j'ai besoin de te parler un moment, " contra Harry, gagnant des regards curieux d'Hermione et de Remus. " Je peux transplaner quand je me tiens tranquille mais quand je tourne comme nous sommes supposés faire, rien se produit. Bien que je puisse le sentir commencer mais le mouvement m'empêche réellement de transplaner."

Remus frotta son menton pensivement un moment. " Intéressant, " dit-il plus à lui même qu'autre chose. " La rotation sur place a été développée pour aider dans le transplanage." Remus jeté un coup d'œil vers Harry et sourit. " Penses y comme le début d'un course avant un saut, " expliqua-t-il. " Il fournit l'élan pour aider quelqu'un qui aurait normalement peur d'essayer quelque chose. Le transplanage stationnaire est réellement plus difficile puisque la sorcière ou le sorcier doit fondamentalement se pousser dans un autre endroit. Avec la pratique, la plupart peuvent exécuter le transplanage stationnaire aussi facilement que le transplanage normal."

" Mais si ce vrai alors pourquoi Harry ne peut pas transplaner en tournant ? " demanda curieusement Hermione. " Ca devrait être une promenade de santé pour lui."

Remus sourit. " Ca devrait l'être, " dit-il sincèrement, " à moins que la rotation fournisse une distraction." Il serra de nouveau l'épaule d'Harry avant de hérisser les cheveux d'Harry. " Je suppose simplement, Harry, mais j'ai le sentiment que tu focalises ton esprit trop fort sur ta volonté d'être dans ton cercle. Sois patient. Ca viendra avec du temps et de la pratique. C'est promis."

Harry hocha la tête, incapable de cacher son soulagement. Au moins ce n'était pas quelque chose de mal. Il essayait simplement trop fort. Ca semblait raisonnable en y pensant. La seule raison à laquelle il pouvait penser sur sa facilité à libérer son esprit était les leçons d'Occlumencie de l'année dernière et son entraînement cette année avec ses capacités. Personne d'autre n'avait eu cette formation donc s'ils pouvaient apprendre le transplanage normal, il le pouvait aussi.

A suivre…
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Chapitre 18 : Territoire inexploré 

N'avez-vous jamais eu de jours où vous souhaitiez simplement hurler ? Harry vivait un de ces jours… pour le cinquième jour consécutif. Depuis le premier cours de transplanage, chaque sixième année de Gryffondor, Serdaigle et Poufsouffle bombardaient sans interruption Harry avec des questions sur le transplanage. Ils voulaient tout savoir. Cela pris la moindre parcelle de son self-contrôle pour ne pas tous les ensorceler, indépendamment du fait, qu'ils soient des amis ou pas.

Dans une tentative désespérée de s'échapper de tout ça, Harry passa tout son temps libre dans le quartier des maraudeur avec Cho, Hermione et (de temps en temps) Ron. Cho était devenu son sauveur, offrant toujours une oreille attentive quand Harry exprimait son désespoir. Il le faisait rarement mais c'était bien de savoir que l'offre était là. Pour certaines raisons, c'est différent avec Cho, avec Hermione, Ron ou même Remus. Il ne pouvait pas l'expliquer et n'était pas sure de vouloir essayer. L'explication provoquerait plus de questions, ce qu'Harry ne voulait absolument pas.

En plus de toutes ces folies, Harry souffrait toujours de cauchemars périodiques qui le faisaient sursauter à n'importe quelle heure de la nuit. Cela prenait un long moment pour se calmer l'affaiblissant d'autant plus puisqu'il n'arrivait qu'à se rappeler de cris perçants, de voix tordues et d'une immense douleur. Au début, Harry pensait qu'il souffrait de nouveau de visions mais sa cicatrice ne le faisait pas souffrir, même pas un peu. Donc ce n'était pas une vision, donc ça venait forcément de lui, mais pourquoi ça l'affectait ainsi ?

Avec tout ce chaos, qui n'était pas au programme d'Harry, il eut à peine assez de temps pour prendre autre chose en compte pendant un long moment. Ses cauchemars repoussés ainsi il pourrait se concentrer sur ses devoir, l'AD, son entraînement, ses cours de soins, et obtenir le souvenir de Slughorn. En fait, les cauchemars semblaient être plutôt bas sur la liste de ses priorités si on y réfléchissait contrairement à Harry. Ils passeraient après un temps comme ils le faisaient toujours. Il souhaitait juste qu'ils passent plus tôt que plus tard.

La deuxième session de transplanage ne fut pas meilleure que la première, exception faite qu'Harry n'eut pas la force de transplaner lui-même cette fois. Il passa l'heure entière à essayer de transplaner tout en tournant sur place et n'eut aucune réussite. Wilkie Twycross avait même approché Harry pour lui donner des recommandations et pour poser quelques questions sur la façon dont Harry avait contrôlé le transplanage stationnaire si rapidement. Ce fut une conversation dont Harry ne put s'échapper assez rapidement. Il détestait essayer d'expliquer comment il faisait les choses qu'il avait faites, particulièrement quand elles incluaient son entraînement que personne n'était censée connaître telle que l'Occlumencie et l'empathie.

Quand il fut l'heure de la réunion de l'AD cette nuit là, Harry ne voulait rien d'autre que se claquer la tête contre quelque chose. Les questions s'étaient arrêtées, uniquement pour être remplacé par d'autres encore plus ridicules venant de tous ceux qui croyaient que c'était un coup de chance. Harry fit le maximum pour ignorer les commentaires mais c'était si irritant que de tous les étudiants de l'école, il soit la seule personne raillée pour ce qu'il avait ou n'avait pas fait. Était-ce trop demander d'être traité juste comme les autres ? Parce que tu es Harry Potter, voilà pourquoi.

La réunion de l'AD fut terminée avant qu'Harry ne s'en rende compte. Hermione avait battu Susan Bones dans un des duels le plus magiquement dépendant qu'Harry n'avait jamais vu, Justin avait battu Dean dans un mélange plutôt impressionnant de défense magique et physique, Neville battit rapidement Terry Boot, et Padma Patil avait à peine défait sa sœur jumelle, Parvati. Cela avait une attraction touristique de voir des jumeaux identiques se battre en duel sérieusement puisque Fred et George ne pouvaient jamais se battre en duel sans recourir aux blagues. Ce fut difficile de savoir si les jumelles Patil pouvait lire les pensées de l'autre ou simplement qu'elles se connaissaient tellement qu'elles savaient comment l'autre allait réagir. Quoi que ce soit, cela devait être gardé à l'œil par la majorité de l'AD. Peu d'entre eux n'avaient jamais vu un duel tellement assorti.

Après que tout le monde ait quitté la salle sur demande, Harry put finalement s'effondrer dans un divan confortable qui apparut. Il savait qu'il ne pourrait pas rester longtemps mais, pour le moment, la pensée de cinq minutes de relaxation était trop bonne pour la laisser passer. Fermant ses yeux, Harry essaya d'éloigner tout le chaos qui consommait son esprit. Il ne pouvait pas continuer à s'inquiéter pour tout que ce soit Sirius, le souvenir de Slughorn, des cours, l'attention sans fin, ou le Quidditch. Il devait retourner à son entraînement et se concentrer seulement sur ce qu'il pouvait contrôler. Même s'il détestait ça, il n'y avait rien qu'il puisse faire pour Sirius ou contre ceux qui se sentait dans leur droit de le critiquer. Plus vite il obtiendrait le souvenir plus vite il pourrait mettre Horace Slughorn hors de son esprit. Je devrais cesser de repousser. S'il ne me le donne pas maintenant, il ne le fera jamais.

" Harry ? "

Harry ne put s'empêcher de sursauter de surprise alors qu'il ouvrit rapidement les yeux et se retournait pour voir Cho se tenant nerveusement derrière le sofa. Avec précaution, Harry jeta un coup d'œil autour et vit que tous étaient partis. Ce n'était pas étonnant. Depuis que Sirius était parti, Remus avait donné à Harry un peu plus de liberté tant qu'Harry restait sur ses gardes. Naturellement si quelque chose se passait, Harry serait très probablement cantonné aux quartiers des maraudeurs pour le reste du trimestre.

" Quelque chose ne va pas, Cho ? " demanda Harry avec curiosité.

Cho remua légèrement pendant qu'elle se mordait sa lèvre inférieure. " Pourrions-nous parler ? " demanda-t-elle à titre d'essai.

Harry regarda fixement Cho incertain pendant un instant. Ce n'était pas la fille qu'il connaissait et avec qui il avait passé tellement le temps. Cho avait toujours été extrêmement franche prés de lui et d'Hermione. C'était pourquoi il faisait confiance à son avis. Elle ne s'embêtait pas à cacher ses avis afin de ménager les gens. " Ne parlons-nous pas déjà ? " demanda simplement Harry, une grimace apparaissant sur son visage.

Cho roula des yeux avant d'avancer et s'asseoir près d'Harry. " Je suis sérieuse, Harry, " dit-elle fermement pendant qu'elle le regardait fixement, ses yeux foncés l'invitant à croire en sa sincérité. " je ne sais pas te le dire sans être si abrupt donc je vais juste te le dire." Elle laissa passer un long soupire, semblant rassembler tout son courage. " Harry, les derniers mois ont été un rêve devenu une réalité pour moi. J'ai fini par connaître le vrai Harry. J'ai vu comment tu as aidé Hermione pour la situation de Ron/Lavande. C'était presque comme si tu savais exactement ce qu'elle ressentait."

Harry laissa sortir un rire gêné. " Imagine ça, " murmura-t-il tandis que son esprit commençait à fonctionner frénétiquement. Cho avait remarqué. Y avait-il quelqu'un d'autre ? Qu'allait-il faire ? Soudainement, le ridicule de la situation ne semblait pas si mauvais. Si les gens devaient poser les mauvaises questions… Harry ne voulait même pas y penser. Le monde magique l'avait déjà traité différemment en raison de toute cette mascarade du 'garçon-qui-à-survécu-devenu-l'Elu'. S'ils apprenaient qu'il était empathique… si Voldemort le découvrait…

Une main s'empara de la sienne, sortant Harry de ses pensées. Ses yeux se baissèrent lentement abaissé vers les mains étreintes. Il se rendit soudainement compte où ceci allait. Oh s'il vous plait non. La dernière chose dont j'ai besoin en ce moment c'est que l'un de mes amis m'aime. Harry releva lentement son regard pour voir Cho lui sourire. Des vagues de soulagement et de bonheur s'en échappant. Ca n'est pas en train de se passer. Harry ouvrit la bouche mais avant qu'il ne puisse dire n'importe quoi, des lèvres molles touchèrent les siennes. Les doigts passèrent dans ses cheveux et l'effet fut instantané. Ses yeux se fermèrent et son corps se détendit.

Des vagues agréables déferlèrent vers lui avec une telle intensité qu'il lui était impossible de combattre. Il se rendait vaguement compte que son corps se soit déplacé vers l'arrière jusqu'à ce qu'il se soit allongé contre une surface molle. A travers le brouillard d'émotions, Harry pensait qu'il sentait que quelque chose lui caresser la langue mais la sensation était partie avant qu'il ne le sache. Il commença à se sentir étourdi quoiqu'il soit déjà couché.

La brume commença à se relever lentement permettant à Harry de regagner le contrôle de son empathie. Détournant son visage, Harry poussa doucement Cho et rapidement se plaça à l'autre extrémité du divan. Il se força d'ignorer le regard confus sur le visage de Cho et se concentra pour trouver quelque chose à dire qui ne détruise pas leur amitié. Oui, Cho était tout ce que n'importe qui pouvait probablement vouloir d'une petite amie. Le problème, cependant, était qu'Harry n'était pas à la recherche d'une petite amie en ce moment et sûrement pas avant un bon moment. Si la relation en Ron et Lavande était quelque chose qui marchait plus ou moins, Harry n'avait certainement pas besoin d'une complication additionnelle.

" Écoutent Cho, " dit finalement Harry. " Je suis extrêmement flatté que tu-heu-eh bien-ressentes cela pour moi mais-pour l'instant- je ne ressens pas la même chose." Les épaules de Cho s'effondrèrent et sa tête courba de déception. Harry su qu'il devait réfléchir à quelque chose rapidement ou leur amitié serait terminée. Glissant en avant, Harry posa doucement ses doigts sous le menton de Cho et lui souleva la tête afin de rencontrer son regard. " Tu es quelqu'un de magnifique, Cho… à la fois à l'intérieur et à l'extérieur. Tu mérites tellement plus que ce que je peux te donner."

" Mais c'est toi que je veux, " protesta faiblement Cho.

Harry laissa sortir un long soupir pendant qu'il reposait avec précaution une main sur celle de Cho. "Parfois nous nous ne pouvons pas avoir ce que nous voulons, Cho, " dit-il sincèrement. " Ce n'est pas toi, fais-moi confiance. Je ne peux simplement pas m'impliquer avec qui que ce soit. J'ai à peine le temps pour mes amis à l'heure actuelle. Tu le sais." Cho ferma les yeux et inclina la tête pendant que larmes commençaient à tomber. Des vagues lentes de douleur et de déception balayèrent contre Harry. Il détestait engendrer la douleur mais il ne savait pas quoi faire de plus. Comment pouvait-il lui dire qu'elle méritait d'être avec quelqu'un de normal ? Comment pouvait-il l'inciter à voir qu'être lié à Harry Potter engendrait seulement l'ennui ?

S'écartant, Harry passa une main sur son visage pendant qu'il essayait de penser à quelque chose-quelque chose à dire qui soulagerait la douleur de Cho mais rien ne venait à l'esprit. Que pouvait-il dire ? Si les circonstances étaient différentes, Harry savait que sa réaction serait probablement différente mais il n'était pas sure que sa réponse le serait. Cho était une bonne amie et il ne voulait pas perdre cela. Cela faisait-il de lui un lâche ? Probablement.

Cho de façon précaire balaya ses larmes et se leva. " Je comprends, Harry, " dit-elle aussi doucement que possible. " J'aurais souhaité que tu nous donnes une chance mais si tu es sûr … "

Leurs yeux se rencontrant de nouveau fut la seule confirmation dont Cho avait besoin. Sans un autre mot, Harry l'observa quitter la salle sur demande avant de laisser un gémissement échapper ses lèvres tout en enterrant son visage dans ses mains. Sans la moindre raison, il su qu'il venait juste de perdre une amie et aurait très probablement beaucoup d'explication à donner à Hermione demain matin. Avec Ginny si impliqué dans sa relation avec Dean, Cho était son amie la plus proche de la variété femelle. Harry détestait la pensée d'obliger Hermione à choisir entre lui et Cho.

Ne te prends pas la tête tout seul. Il y a une chance que tout puisse retourner à la normale. 

Une très petite chance, si pas du tout. Si l'histoire pouvait prouver quelque chose, c'est qu'Harry savait que Cho n'avait pas bien pris du tout son refus. Cela lui avait pris des semaines pour passer dessus sa relation précédente avec Michael Corner et ils ne se parlaient toujours pas. Harry gémit encore pendant qu'il se levait. Tout était tellement plus simple quand il avait onze ans et que tout le monde pensait qu'il était un enfant petit et maigre avec des lunettes. Ca lui manquait les jours où il devait seulement s'inquiéter des devoirs et d'arriver à l'heure en cours. Mais il n'échangerait Sirius et Remus pour cette vie avec les Dursleys. Je ne peux pas imaginer la vie sans eux.

Le couvre-feu s'approchant, il fit ce qu'il put pour repousser ses craintes hors de son esprit et se dépêcha de rejoindre la tour de Gryffondor dans l'espoir d'avoir une nuit décente de sommeil. Il parlerait à Cho demain et essayerait de mettre les choses à plat… après avoir parlé à Remus… et probablement à Hermione. Il savait qu'il devrait penser à quelque chose pour convaincre Cho que leur amitié pourrait continuer sans gêne, même s'il ne croyait pas qu'une telle chose soit possible. Malgré tous les arguments qu'il avait les faits restaient qu'une de ses amies proches l'aimait et qu'il l'avait rejetée.

Harry était hors de la tour Gryffondor à l'aube ce qui voulait dire beaucoup puisque c'était un dimanche. Les halls étaient complètement vides alors qu'il prenait le chemin habituel vers les quartiers des maraudeurs. Les premiers rayons du soleil pointaient par les fenêtres, créant des ombres le long des murs. La majorité des portraits étaient encore endormis intensifiant encore le silence. Chaque bruit faisait écho dans tous les couloirs et les escaliers mobiles faisaient penser qu'ils pouvaient réveiller le château entier. C'était étrange de voir les couloirs habituellement occupés si vides. C'est stupéfiant la différence que peut faire la présence du corps d'étudiant.

Les quartiers des maraudeurs étaient toujours complètement noirs quand Harry entra ce qui était légèrement une surprise. Remus était habituellement sortit du lit tôt puisque Sirius devait toujours être extrait hors du lit par tous les moyens nécessaires. Mais Sirius n'était pas là. Il était au loin pour une mission extrêmement secrète pour Dumbledore, risquant sa vie. Harry évacua ce cheminement de pensée hors de sa tête pendant qu'il s'asseyait devant le feu mourrant dans la cheminée. Il n'allait pas commencer à penser à cela… il ne pouvait pas. Concentre-toi sur le sujet actuel ! 

Enterrant son visage dans ses mains, Harry força ses pensées à se décaler d'un mal de tête à l'autre. Il avait passé la majorité de la nuit à se tourner et retourner dans son lit, son esprit réfléchissant frénétiquement à toutes les réactions imaginables de Cho et d'Hermione. Logiquement, Harry savait q'Hermione resterait son amie mais il ne voulait pas qu'elle soit dans la même position qu'il avait été il y a seulement quelques mois, devant choisir entre deux personnes parce qu'il ne voulait pas perdre l'un ou l'autre en tant qu'ami. C'était un mal de tête qu'Harry ne souhaitait pas à n'importe qui.

" Harry ? "

Sortant de ses pensées, Harry se retourna rapidement pour voir un Remus assoupit approcher. Ses cheveux décoiffés et ses vêtements de nuit froissés. Remus cligna les yeux pour y chasser la fatigue pendant qu'il claquait des doigts, allumant la pièce le feu revint à la vie dans la cheminée. Clignant de yeux pour éloigner l'éclat soudain, Harry sentit le sofa s'affaisser sur son coté droit et une main se poser sur son épaule.

" Qu'est ce qui te tracasse, Harry ? " demanda doucement Remus. " Tu sembles porter le poids du monde sur tes épaules."

Les épaules d'Harry se courbèrent en avant alors que son regard fixait le sol. Ca n'allait pas être facile. " Quelque chose s'est passée la nuit dernière entre Cho et moi, " dit-il doucement. " Elle m'a dit qu'elle m'aimait."

Remus sourit compatissant. " Ainsi elle te l'a finalement dit, " dit-il pensivement. " Elle est plus courageuse que moi on peut lui donner ce crédit."

Harry regarda fixement Remus avec choc. Ce n'était pas possible. " T-Tu le savais ? " cria-t-il. " Tu savais qu'elle m'aimait et tu ne me l'as pas dit ? "

Remus laissa passer un rire étouffé. " Harry, n'importe qui pouvait voir que Cho était complètement frappé de toi, " répondit-il sincèrement. " Elle avait tous les signes que James avait quand il est tombé pour Lily. A chaque fois que tu parlais, Cho te regardait fixement avec un regard rêveur dans les yeux, aussi dur qu'elle essayait de le cacher. Cette semaine dernière elle fut à tes côté autant que possible. J'admets qu'elle a été plus discrète que les la plupart au sujet de ses sentiments mais ils sont là."

Harry laissa passer un soupir frustré. S'il cela avait été si évident puis pourquoi ne l'avait-il pas remarqué ? Seulement deux réponses venaient dans son esprit. Soit il avait été trop concentré dans sa propre vie pour le remarquer soit il avait inconsciemment ignoré les signes afin d'éviter le mal de tête auquel il faisait face maintenant. Ou tu es simplement trop lent pour remarquer quelque chose comme cela juste devant ton nez. " Pourquoi ne me l'as tu pas dit ? " répéta Harry tranquillement. "

Ce n'était pas mon secret, Harry, " répondit honnêtement Remus. " J'en conclu que tu ne ressens pas la même chose pour elle." Harry haussa les épaules désinvoltes. Remus soupira longuement, comme s'il se préparait pour une discussion extrêmement longue. " Que penses-tu de Cho, Harry ?" demanda-t-il fermement.

" Pourquoi est-ce important ? " contra Harry pendant qu'il se levait rapidement et marchait vers la cheminée. " Je gère à peine ma propre santé mentale à l'heure actuelle. " Regardant fixement le feu, Harry essaya d'ignorer les vagues de sympathie qui se déversaient de Remus. La dernière chose qu'il voulait était que quelqu'un soit désolé pour lui. " Je ne peux pas avoir de relation avec qui que ce soit, " continua Harry. " C'est trop dangereux. Je ne peux pas prendre le risque que Voldemort les utilisent pour m'atteindre."

" Cela ne devrait-il pas être leur choix ? " contra Remus patiemment. " Harry, chacun connait les dangers d'être à tes côtés, particulièrement les membres du Conseil. Chaque membre de l'association de défense est disposé à entrer dans la bataille avec toi demain si tu le leur demandes. N'utilise pas la possibilité de danger comme excuse, Harry. Quel est le motif réel qui t'empêches de poursuivre une relation avec Cho Chang ? "

Harry resta silencieux un long moment. ' L'excuse du danger ' était la plus forte qu'il avait. Pourquoi Remus ne pouvait-il pas voir que la conservation de ceux qu'il aimait hors du danger était extrêmement importante pour lui ? " Elle est une amie, " dit-il tranquillement. " C'est suffisant pour moi. Si les circonstances étaient différentes… si j'étais normal alors peut-être là il aurait pu y avoir quelque chose de plus."

Remus bondit sur ses pieds et s'approcha lentement. " Harry, tu es normal, " dit-il tendrement. " Tu es un adolescent normal qui éprouve les mêmes épreuves aux lesquelles chaque adolescent fait face, Sorcier ou Moldu. Revendiquer que tu n'es pas normal-"

" – Ce que je ne suis pas ! " interrompit Harry pendant qu'il se retournait pour faire face à Remus. " Tu ne comprends pas! La nuit dernière j'étais complètement impuissant ! Ses émotions m'aveuglant complètement ! Si elle n'avait pas arrêté de m'embrasser, je ne sais pas ce qui se serait passé ! "

Le visage de Remus passa de la compassion à l'inquiétude. Il ne s'attendait clairement pas à cela. Frottant son menton pensivement, Remus commença à arpenter dans les deux sens, quelque chose qu'il faisait habituellement quand il essayait de résoudre mentalement un problème extrêmement compliqué. " Émotions intenses en combinaison avec l'énervement et la crainte, " murmura Remus pendant qu'il continuait à arpenter. " Cela semble être raisonnable mais est-ce que des émotions opposées engendreraient la même réaction ? "

" Moony ? " demanda avec précaution Harry.

Remus interrompit ses pensées et rapidement se retourna pour faire face à Harry. " Je suis désolé, louveteau, " dit-il sincèrement. " Je n'ai jamais prévu cet événement. Je-nous-n'avons jamais pensé que ton empathie t'empêcherait d'avoir des relations normales avec quelqu'un." Remus laissa passer un soupir gêné pendant qu'il se déplaçait vers la chaise la plus proche et s'asseyait. " Je ne sais pas quoi te dire, Harry. C'est quelque chose de complètement différent. Je suppose que tu n'as rien dit à Cho à propos de tout ceci ? "

Harry secoua la tête pendant qu'il se mordait la lèvre inférieure nerveusement. " Je sais que tu essai de me faire sentir mieux, Remus, mais nous devons accepter que je ne suis pas normal, " dit-il doucement. " Quoique je parvienne à diminuer l'intensité de ma capacité c'est toujours là. Je suis encore susceptible d'en perdre le contrôle comme la nuit dernière. Je ne sais même pas ce qu'elle aurait fait."

Remus laissa sortir un rire étouffé. " Je ne lui laisserai pas t'entendre dire cela si j'étais toi, " dit-il franchement avant qu'il de redevenir sérieux. " Je suis désolé. Ce n'est pas un sujet drôle." Il se racla la gorge pendant qu'il se redressait dans sa chaise. " J'en parlerai à Poppy." Au regard horrifié d'Harry, Remus clarifia. " Elles est la seule personne qui puisse nous aider, Harry. Poppy en sait plus sur tes capacités que n'importe qui d'autre. Si nous pouvons découvrir une manière d'empêcher ceci de se reproduire alors nous devons le faire."

Harry pouvait voir que Remus avait raison mais il détestait toujours l'idée que Madame Pomfresh (ou n'importe qui d'autre) apprenne ça. C'est si ironique. La personne avec laquelle chaque fille de l'école essaye jusqu'ici de sortir ne peut pas s'engager en raison d'une capacité qui n'est pas censé exister. " Très bien, " répondit fatigué Harry, " mais si elle commence à rire de moi-"

" – elle ne le fera pas " répondit Remus fermement. " Elle ne le fera jamais."

Harry se frotta la nuque nerveusement pendant qu'il se rapprochait du divan et s'asseyait. Profondément il savait que Madame Pomfresh ne rirait jamais ouvertement de tous les malaises qu'Harry avait eus en raison de ses capacités récemment découvertes mais ça signifient qu'il était désireux de parler de ses expériences qu'il aurait préféré oublier. " Que vais-je dire à Cho ? " demanda enfin Harry. " Je ne veux pas la perdre comme amie."

" Alors tu as deux choix, " répondit Remus honnêtement pendant qu'il se penchait sur sa chaise. " Tu peux ou lui dire la vérité ou Tu peux penser à une excuse extrêmement faisable sur le pourquoi vous ne pouvez pas sortir tous les deux. Cho a dix-sept ans, Harry. Elle est assez mure pour faire le choix de celui avec qui elle veut s'engager et les dangers qui viennent avec cette relation."

Harry regarda fixement le feu, pesant mentalement les deux choix. Il détestait mentir à Cho mais lui dire le secret qu'il avait cherché à protéger si durement était quelque chose qu'il n'était pas sur d'être prêt à faire. Il faisait confiance à Cho mais il faisait également confiance aux Weasleys, à l'ordre et à la majorité des professeurs de Poudlard; qui n'avaient toujours aucune idée qu'Harry avait une quelconque capacité spéciale. Non. Il ne pouvait pas le lui dire. Révéler un secret si grand pour que quelqu'un se sente mieux n'était pas la réponse. Il lui parlerait et verrait bien où ils iraient après ça.

Pour le moment, c'était son seul choix.

Être Harry Potter était un cauchemar absolu. Au dimanche soir, la majorité de l'école avait remarqué que Cho Chang avait rejoint ses amis de Serdaigle, abandonnant Harry et Hermione. Ceci provoqua une nouvelle vague de rumeurs. Chacun était sûr qu'Harry Potter avait finalement choisi Hermione Granger à la place de Cho Chang. Ceci qui signifiait que Cho reçu beaucoup de sympathie et Hermione reçu beaucoup de regards fâchées. Il sembla que chacun avait cru qu'Harry aurait choisi Cho.

Hermione fut simplement choqué tout comme Madame Pomfresh d'entendre parler de la réaction d'Harry pour un simple baiser. Madame Pomfresh insista pour exécuter tous les tests auxquelles elle put penser tandis qu'Hermione s'était isolée dans un endroit qui ne l'avait jamais vu l'échouer… la bibliothèque. Les deux étaient déterminés à trouver un moyen de s'assurer que jamais ça ne se reproduirait. À la surprise d'Harry, Hermione prit extrêmement bien le tout, presque comme si elle s'était attendue à ce que cela se passe. Cela incita Harry à se demander juste à quel point Hermione était réellement proche de Cho.

Avec Cho faisant son maximum pour l'éviter et Hermione passant tout son temps avec lui, tous les Serpentards et les Serdaigle jugèrent qu'il était de leur droit d'exprimer leur avis sur la vie amoureuse d'Harry Potter. Le pire vint le mardi matin où la nouvelle parution de ' Sorcière Hebdo' avait dévoilé le tout à l'aide d'une photo animée d'Harry, Hermione et Cho sur la couverture. Harry n'avait pas prit la peine de le lire mais il avait entendu qu'il y avait une grande quantité d'images de lui au cours de ces dernières années. Cela servit simplement de munitions supplémentaire aux Serpentards qui semblaient beaucoup s'amuser à rapporter la page cinquante-trois qui donnait une sorte de classement de toutes les filles dans la vie d'Harry. Hermione, Cho, et Ginny étaient parmi les plus citées.

C'était trop gros pour que Ron le prenne bien. Lavande avait pris sur elle-même pour présenter lourdement ses observations sur la façon dont Harry et Hermione étaient compatible, les félicitant d'être finalement ensemble. Harry et Hermione lui lancèrent des regards noirs. Lavande agissait uniquement ainsi dans le but de retenir Ron. Malheureusement pour Harry et Hermione, sa tactique fonctionnait. Ron restait au côté Lavande, ignorant Harry et Hermione autant que possible. Harry aurait été fâché de l'abandon de Ron mais il savait que Ron avait besoin de temps pour se calmer. Les vagues principalement de colère et de trahison l'en attestaient.

Cela devenait incroyablement difficile pour Harry de maintenir son esprit concentré sur sa réunion avec le professeur Slughorn ce vendredi soir. Tout avait été prévu. Remus avait acheté une bouteille d'hydromel aux trois balais qu'Harry offrirait au professeur Slughorn. Harry avait évalué à une heure la valeur de Felix Felicis ce qui était la durée de ses réunions avec Slughorn. C'était risqué mais c'était tout le temps qu'Harry avait. Leurs réunions n'avaient jamais dépassée une heure puisque le professeur Slughorn souhaitait rentrer tôt. Harry ne s'inquiétait pas de la brièveté. Ca empêcherait Slughorn d'entrer dans des histoires prolixes au sujet d'anciens membres du club de Slug.

La session du Conseil mercredi soir fut gênante avec Cho refusant de rencontrer son regard. Ce fut une bonne chose que la réunion consiste seulement à discuter des faiblesses et des forces de ceux qui s'étaient battus en duel au cours de la semaine. Le refus de Cho de participer irrita quelques membres, particulièrement Ginny et Neville. Justin et Hannah s'étaient abstenus à prendre part tandis que Luna semblait être inconsciente de ce qui se passait autour d'elle.

À la fin de la réunion, Ginny entraîna Cho dans un coin de la salle sur demande. Personne n'entendit un mot de ce qui avait été dit mais il était clair vu la pâleur croissante de Cho que Ginny avait certainement remis Cho à sa place. Harry n'avait pas parlé à Ginny au sujet de son altercation avec Cho mais il avait le sentiment qu'Hermione avait dit quelque chose rendant Ginny aussi furieuse avec le comportement de Cho.

La Serdaigle ne causa plus de problèmes suite à cela. Il y eut même quelques groupes de filles qui recommençaient à rire nerveusement à chaque fois qu'Harry passait. Il était si malade de cette attitude qu'il était prêt à souhaiter qu'elles soient encore folles de lui. Avoir des filles plus jeune de quelques années qui le regardaient fixement et chuchotaient comme s'il n'était rien d'autre qu'un morceau de viande était plutôt humiliant. Il détestait que les gens ne semblent jamais remarquer qu'il était une personne aussi.

Avant que vendredi après-midi ne soit arrivé, cependant, Harry fut trop préoccupé pour noter le regard de qui que ce soit. Cette semaine il avait prévu de discuter sur la potion de sommeil sans rêve contrairement à d'autres potions de sommeil jusqu'à ce que Slughorn ait consommé assez d'hydromel. Naturellement, tout dépendait de la potion. Peu de chose était documenté sur le Felix Felicis autre que l'effet global et de ce qui en était la cause. Vous obligeait-il à faire et dire des choses que vous n'auriez normalement pas fait ou obligeait-il des personnes autour de vous d'agir d'une manière dont vous tiriez bénéfices ?

Après un dîner très dur pour leur nerf, Harry et Hermione se dépêchèrent rejoindre le dortoir d'Harry afin d'éviter toutes questions maladroites. Personne autres qu'Hermione, Ron et Remus n'étaient au courant des réunions et Harry voulait que cela reste comme cela. La dernière chose qu'il voulait c'était que les personnes pensent qu'il devenait comme Cormac McLaggen. Ces réunions étaient un moyen pour atteindre son but. Rien de plus.

Dans le silence ils emballèrent dans le sac de cours d'Harry tout ce dont il aurait besoin. Son journal de potions, une bouteille d'encre, une plume, son manuel de potions, ainsi que quelques autres livres sur les potions et de soins que Madame Pomfresh avaient recommandé. Une seule chose restait à faire, Harry retira la fiole qui contenait le Felix Felicis qu'il avait mesuré et la bue. Toute son anxiété disparu immédiatement et fut remplacé par une confiance qu'il n'avait jamais ressentit avant. Soudainement, quelque chose de si petit que d'obtenir un peu de souvenir de Slughorn semblait si facile qu'il devait se demander pourquoi il avait douté.

" Eh bien ? " demanda Hermione tranquillement. " Comment te sens-tu ? "

Harry se retourna vers elle et lui sourit avec confiance avant de se pencher vers elle et l'embrasser sur le front. " Génial, " dit-il pendant que leurs yeux se rencontraient. " Merci pour tout, Hermione, mais je dois y aller. Je te verrai plus tard." Il quitta la salle sans un autre mot, se dépêchant de descendre les escaliers et traverser la salle commune. Il pourrait entendre les gens essayer d'obtenir son attention mais il n'avait pas de temps a perdre.

Quittant la tour, Harry rencontra Remus en tête à tête qui lui remit la bouteille d'hydromel. Ils refirent un tour rapide du plan avant qu'Harry ne se dépêche de partir de nouveau, cachant la bouteille de l'hydromel dans son sac. Il parcourut le chemin familier jusqu'au bureau de Slughorn et fut arrivé avant de le savoir. Sans hésitation, Harry frappa à la porte, attendit un moment avant de lentement tourner le bouton. Il n'avait aucune idée du pourquoi il faisait ça puisqu'il attendait normalement la réponse de Slughorn. Il sentait juste qu'il le devait.

Ouvrant la porte, Harry passa la tête et remarqua que la porte menant aux appartements de Slughorn était ouverte. Il était évidemment le premier, cela lui donnait l'occasion finale. Aussi tranquillement qu'il pouvait, Harry retira la bouteille d'hydromel mûri en fut de chêne de son sac, avança sur la pointe des pieds vers le bureau de Slughorn et la déposa sans faire un bruit. Avec un mouvement rapide du poignet sa baguette fut dans sa main, lui permettant de créer deux tasses et de les placer à côté de la bouteille.

Sans penser même cela, Harry repartit vers la porte et frappa de nouveau, cette fois plus fort. " Professeur Slughorn ? " appela-t-il.

Slughorn apparu par la porte séparant ses quartiers de son bureau portant les robes d'enseignement vert-foncé qui semblait au moins une taille trop petite. " Harry, mon garçon ! " cria-t-il gaiement pendant qu'il entrait dans la salle. " Tu arrives tôt. Je ne t'attendais pas avant au moins encore dix minutes mais ce n'est pas grave." Slughorn se déplaça vers son bureau pour s'arrêter seulement quand il remarqua la bouteille et les verres. " Bizarre, " dit-il pendant qu'il continuait de se diriger vers son bureau et observait plus attentivement la bouteille. " Je ne me rappelle pas l'avoir sortit."

" C'était sur votre bureau quand je suis arrivé, monsieur, " répondit Harry sans à-coup pendant qu'il fermait la porte, la potion le conduisant à créer une distraction. " Si cela ne vous gêne pas, monsieur, nous pourrions peut-être commencer un peu plus tôt ? J'ai beaucoup de devoirs et avec les cours de transplanage de demain… "

Slughorn interrompit ses pensées et s'assit derrière à son bureau. " N'en dites plus mon garçon, " dit-il pendant qu'il ouvrait la bouteille. " Vous en voulez ? C'est une de mes années favorites."

" Peut-être un peu, " répondit Harry avec un sourire pendant qu'il rapprochait une chaise et s'asseyait. Tandis que Slughorn versait l'hydromel dans chacune des tasses, Harry retira son journal, encre et plume. " Monsieur, j'ai quelques questions au sujet des potions de sommeil en opposition à la potion de sommeil sans rêve. J'ai comparé les ingrédients et je suis curieux de savoir s'il était possible de permuter n'importe quoi avec du décontractant qui rendrait la potion de sommeil sans rêve moins d'addictive."

Slughorn remis à Harry une tasse pendant qu'il prenait une grande lampé pour lui. " Ah… un débat courant, " dit-il avec un sourire. " Tu n'es pas le premier à t'interroger sur cette potion, Harry, et tu ne seras sûrement pas le dernier. Le problème avec la potion de sommeil sans rêve c'est que tous les ingrédients sont dépendants des autres. Un ingrédient affecte les deux prochains, ils affectent eux même les quatre suivants et ainsi de suite. "

Harry leva la tasse à ses lèvres et fint d'en prendre une gorgée avant de s'installer plus profondément. De nouveau la potion le poussait. " Avez-vous essayé, professeur ? " demanda-t-il curieusement.

Slughorn prit une longue gorgée de sa tasse puis la remplit encore. " Naturellement, mon garçon, " répondit-il sincèrement. " Chaque maître des Potions a essayé. Le marché pour une potion de sommeil sans rêve ne créant pas de dépendance est incroyable. L'inventeur d'une telle potion pourrait sans doute se retirer et avoir une vie confortablement le reste de leur existence." Il prit une autre grande gorgée de sa tasse puis regarda Harry et souri. " C'est le problème avec plusieurs potions compliqués, mon garçon. Elles sont tellement difficiles à modifier."

" Je vois, " dit Harry pensivement. Il senti qu'on lui recommandait soudain de regarder la bouteille d'hydromel et remarqua qu'elle était presque vide. Pendant qu'il retirait discrètement sa baguette et silencieusement lança un charme de remplissage sur la bouteille. " Quelles variations avez-vous essayées, monsieur ? "

Slughorn plongea immédiatement dans l'explication de ses tentatives tout en buvant tasse après tasse d'hydromel. Sincèrement, Harry était stupéfait que Slughorn n'aie pas fini pourtant il resta silencieux, avec dévouement prenant des notes à chaque fois que nécessaire. Le Felix Felicis lui indiquait d'être patient et d'attendre le bon moment. Il avait déjà rempli la bouteille deux fois avant que les mots de Slughorn commencèrent à se mélanger. Tranquillement, Harry ferma son journal et remis le tout dans son sac, faisant ce qu'il pouvait pour ne pas perturber Slughorn.

" Vous savez qu'j'ai aidé Damocles Belby avec le d'but des étapes de la potion Tue-loup ? " demanda le Professeur Slughorn étourdi. " J'rai du r'sté et l'aider."

Maintenant. " Eh bien, nous faisons tous des erreurs, monsieur, " répondit Harry avec sympathie. " Nous regrettons tous certaines choses que nous avons fait." Slughorn inclina la tête. " C'est ce qui nous rend humains. Malheureusement il y a les gens dans le monde qui emploieront nos erreurs contre nous. Voldemort est connu notoirement pour faire exactement cela."

Slughorn recula au nom. " Vous avez parfaitement raison, " dit-il et pris une autre tasse.

Harry s'installa profondément dans sa chaise avec un regard pensif sur le visage. Il sentit qu'on lui recommandait de continuer sur la ' carte de la culpabilité '. " Naturellement, si je devais faire une erreur je ferais tout que je pourrais pour la corriger, " dit-il sincèrement. " Tout comme vous n'est ce pas, professeur ? "

" Naturellement, mon garçon, " indiqua Slughorn rapidement… Eh bien, aussi rapidement que possible pour quelqu'un aussi ivre que Slughorn. " Nous devons tous corriger nos erreurs."

" Le voudriez vous vraiment ? " demanda Harry pendant qu'il se levait. " Feriez-vous ce qui serait nécessaire pour corriger une erreur faite ? Aideriez-vous les innombrables personnes même si cela signifie de révéler un secret douloureux ? " Slughorn fixa Harry avec confusion. " En tant que professeur et membre de la Communauté sorcière, feriez-vous tout ce que vous pourriez faire pour l'aider à débarrasser le monde de Voldemort ? "

Slughorn recula encore mais ce n'était pas aussi apparent qu'avant. " Je suis juste un vieil homme, mon garçon, " dit-il peu clairement. " Qu'est-ce que je peux faire ? "

Harry posa ses mains sur le bureau de Slughorn puis se pencha en avant. Le Felix Felicis l'invitait à être direct maintenant, puissant même. Après tout, Slughorn ne se rappellerait de rien demain matin. " Vous avez l'information, professeur, " répondit Harry sérieusement. " L'information qui peut aider L'Elu contre Voldemort et ses disciples. N'êtes vous pas fatigué de la dissimuler dans la crainte ? Ne souhaiteriez-vous pas revenir vers une vie normale ? "

Slughorn inclina la tête de façon précaire.

" Aidez-moi alors, monsieur, " continua Harry, les mots jaillissant de sa bouche simplement. Il ne pouvait pas s'arrêter maintenant même s'il le voulait. " Aidez-moi et vos ennuis partiront. Donnez-moi le souvenir de cette nuit où vous avez parlé à Tom Marvolo Riddle des Horcurxes." Une douleur sourde éclata à sa tempe droite mais disparu avant qu'Harry ne puisse même grimacer. " Permettez-moi de voir une infime quantité de vos souvenirs et votre participation dans cette guerre sera accomplie. En faisant ceci vous réparerez l'erreur qui a causé à tant de personnes leurs vies, y compris les vies de Lily et James Potter. Vous vous rappelez mes parents, n'est ce pas ? Vous vous rappelez Lily. Aidez son fils à venger sa mort."

Les épaules de Slughorn s'affaissèrent. " Lily, " chuchota-t-il d'une voix cassée. " Si drôle… si courageuse… tellement pleine de vie… "

" Aidez-moi à mettre un terme à ça, monsieur, " demanda doucement Harry mais pourtant avec force. " Le destin du fils de Lily est entre vos mains."

Slughorn laissa passer un souffle précaire pendant qu'il retirait sa baguette et toucha tempe avec la pointe. Un long ruban de souvenir commença à sortir forçant Harry à appeler d'un informulé un petite bouteille vide. Il la déboucha et la remis à Slughorn qui abaissa sa baguette vers la bouteille, permettant au souvenir extrêmement long de la remplir. Pendant un long moment, Slughorn regarda fixement la substance argentée tourbillonnent avant de remettre la bouteille à Harry.

" Ne soyez pas trop sévère contre moi, une fois que vous l'aurez vu, " dit Slughorn avec regrets.

Harry reboucha la bouteille et ajouta un charme incassable dessus. " Je ne le serais pas, monsieur, " répondit-il fermement pendant qu'il empochait la bouteille. "Après tout, vous êtes seulement humain." Harry attendit dans le silence pendant que Slughorn mettait sa tête sur ses bras et s'endormit immédiatement. C'était sa chance. Aussi rapidement que possible, il saisi son sac et parti. Au moment d'arriver dans le couloir, Harry ne put s'arrêter de lui-même allant vers la tour Gryffondor. Il l'avait fait ! Il l'avait redoutée pendant longtemps, s'inquiétait d'un échec… s'inquiétait de décevoir le professeur Dumbledore. Maintenant, toujours sous l'influence du Felix Felicis, Harry se demanda pourquoi il avait passé tellement le temps à s'inquiéter de ça. Avec quelques touches de culpabilité renforcées par certains commentaires bien placés et beaucoup d'alcool cela avait été extrêmement facile de le convaincre.

La confiance d'Harry, cependant, lentement disparu pendant qu'il approchait la tour Gryffondor. Avec chaque pas, ses soucis revinrent avec sa conscience de la réalité. Il avait obtenu le souvenir mais il restait tant d'autres tâches à accomplir. Transplanage se déroulait demain tout comme la réunion de l'AD et il devait toujours parler à Cho pour dépasser ça. Sincèrement, Harry ne savait pas quoi lui dire de plus. Il avait été honnête, réitérant ce qu'il lui avait dit il y a des mois. Il n'avait pas le temps d'entretenir des relations sérieuses avec n'importe qui. Il n'avait également pas la moindre idée de comment contrôler son empathie mais il ne pouvait pas mentionner cela.

Eloignant cette surabondance de pensées hors de sa tête, Harry s'arrêta devant le portrait de la grosse Dame gardant la tour Gryffondor et lui donna le mot de passe. Il avait à peine fait un pas dans la salle commune avant qu'une main le saisisse et le tira vers les escaliers. Harry était si choqué par le geste brusque que cela lui pris un moment pour se rendre compte que c'était Hermione qui le tirait. C'était comportement extrêmement bizarre, même pour Hermione.

Pas un mot ne fut dit entre eux jusqu'à ce qu'Hermione n'ait tiré Harry dans un dortoir vide et ait fermé à clef la porte. " L'as-tu obtenu ? " demanda-t-elle ardemment pendant qu'elle se retournait pour lui faire face.

Harry retira la bouteille avec le souvenir argentée tourbillonnant à l'intérieur. " Je l'ai obtenu, " dit-il avec un sourire curieux. " Tu réalises que tu aurais put me le demander en bas, n'est ce pas ? "

Hermione roula des yeux pendant qu'elle retirait une vieille coupure de journal de ses robes. " J'étais dans la bibliothèque tout à l'heure et tu ne croiras pas ce que j'ai trouvé, " dit-elle avec excitation. " Tu te rappel d'Eileen Prince ? " Harry inclina la tête pendant qu'il déposait son sac sur son lit avant d'ouvrir sa malle pour y placer la bouteille sans risque. " Eh bien, Eileen Prince était une sorcière de Sang-pure qui s'est marié un moldu… un moldu appelé Tobias Snape."

Harry fut gelé pendant qu'il se retournait lentement pour regarder Hermione avec l'incrédulité. Ce n'était pas possible. Ce n'était pas en train de se passer. Il doit y avoir un complot contre moi. J'en suis sure. " Viens-tu de me dire que le prince de Sang-Mélé est en fait le professeur Snape ? " demanda-t-il.

Hermione haussa les épaules inutilement. " Le Daily Prophète a seulement eu une annonce de naissance, "dit-elle pendant qu'elle marchait vers son lit et s'asseyait. " Ca semble raisonnable, Harry. Le professeur Snape était un Serpentard et nous savons tous les deux que le sang est important à Serpentard. Il a probablement compté sur le fait d'être 'à moitié un Prince' pour survivre. En outre, le livre a été laissé dans sa vieille salle de classe. Avec tout le travail sur ces annotations, personne ne l'auraient laissé derrière lui.

" Harry laissa passer un long soupir pendant qu'il s'asseyait près d'Hermione. La manière dont Hermione décrivait Snape lui semblait familière et cela ne lui prit pas longtemps pour qu'Harry réalise pourquoi. Le professeur Snape était ' la moitié d'un Prince' juste comme Voldemort était ' la moitié d'un Gaunt'. Les similitudes entre les deux sorciers étaient plutôt alarmantes : sang-mélé dans la ' maison des Sang-Pure', la connaissance intense de la magie noire, accomplie en Occlumencie et Legilimencie, et être solitaires. Plus Harry y réfléchissait plus il n'aimait pas où son chemin de pensée allait. À quel point lui et tous les autres connaissait-il réellement le professeur Snape ?

A suivre...
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Chapitre 19 : Arrangement et rémission 

Remus avait plutôt bien pris la découverte du prince de Sang-Mélé selon l'opinion d'Harry. Il s'était assis en silence pendant presque cinq minutes avant de commencer à arpenter la pièce et à se maudire de ne pas l'avoir réalisé plus tôt. Harry suspectait que ce soit surtout le fait que Remus n'ait pas reconnu l'écriture du professeur Snape ou quelque chose dans ce genre mais il n'avait pas été le seul. Une fois fini Harry prit le relais racontant ce qui s'était passé dans le bureau de Slughorn laissant Remus dans une humeur légèrement meilleure.

Les cours de transplanage ce matin là se passa également mieux qu'Harry ne s'y était attendu. Il avait finalement réussit à transplaner tout en tournant sur place. Hermione avait également maîtrisé le transplanage et avait presque fait tomber Harry dans son excitation. Ceci lui valut une réprimande du professeur McGonagall et des vagues de jalousie de Ron (qui était tout près) bien que ce soit difficile pour Harry de déterminer si c'était parce qu'Hermione avait transplanée ou parce qu'elle l'avait étreint.

L'amitié hésitante de Ron devenait extrêmement irritante. Ce qui était si époustouflant était que si Ron était si jaloux de cette rumeur du couple Harry /Hermione alors pourquoi était-il toujours avec Lavande ? Ca ne semblait tout simplement pas raisonnable. Comment Ron pouvait-il réellement croire les bavardages de Lavande sur ses meilleurs amis ? D'un autre côté, le comportement de Ron était peu compréhensible cette année.

Très peu de chose faites étaient compréhensibles cette année. Ron agissait de façon étrange, Cho agissait de façon étrange, Malfoy s'opposait à Snape, Sirius était en train de faire Merlin sait quoi, Dumbledore était absent pendant des jours, et, pour une raison étrange, la population féminine entière de Poudlard pensait qu'Harry était attirant. Il y a six mois de cela Harry aurait pensé que la majorité de ces changements aurait été impossible. Il y a six mois de Harry n'aurait jamais cru que Ron abandonnerait ses meilleurs amis pour une petite amie dont il n'était clairement pas attaché.

Naturellement, il y a six mois, Harry avait été prêt d'envoyer Ron dans l'oublie mais ce n'était plus le sujet. Le sujet était qu'Harry n'était pas sure de savoir qui était Ron désormais. Le Ron qu'il connaissait plaçait l'amitié et la famille au-dessus des rumeurs et de la publicité. Ils avaient déjà étaient confronté à ça il y a quelques années. Ron savait qu'il valait mieux ne pas être jaloux de toute l'attention qu'Harry recevait… n'est ce pas ?

Malheureusement, Harry n'était plus tellement sure.

La réunion de l'AD de cette nuit fut inconfortable pour ne pas dire plus. Ron évitait Harry et Hermione à tout prix et était même ouvertement affectueux avec Lavande au cours de la réunion. Ca avait ennuyé quelques membres qui n'eurent aucun problème pour exprimer leur aversion pour le comportement inadéquat. Après que la cinquième personne ait dit à Ron et Lavande d'arrêter ou de prendre une chambre, Ron et Lavande quittèrent la réunion. Ce fut le coup final pour Harry. Ron qui avait été son meilleur ami pendant plus de cinq ans été parti. Son meilleur ami s'était transformé en quelqu'un qu'il n'était pas sûr de vouloir connaître.

Le reste de la réunion se passa sans aucune autre interruption. Cependant, quelque chose de désagréable se passa juste après la réunion. Tandis que tout le monde partait, Harry se retrouva acculé par tout le Conseil avec la suggestion de suspendre Ron et Lavande pour les futures réunions. Ginny, naturellement, avait été celle qui avait proposée l'idée mais ce qui étonna Harry fut que Cho était en second dans ce mouvement. " Si Ron et Lavande pensent que ce que nous étudions est une perte de temps alors ils peuvent apprendre comment survivre à cette guerre par eux-même, " lui dit Cho. " Comme nous avons décidé de grandir nous devrions peut-être les laisser partir à titre d'essai. "

Harry laissa sortir un soupir pendant qu'il s'asseyait sur la chaise qui était apparu. Il était bloqué. Quelque soit la réponse qu'il donnerait elle irriterait quelqu'un. " Etes-vous tous d'accord ? " demanda-t-il pendant qu'il regardait vers eux. Les membres du Conseil se jetèrent un coup d'œil avant d'incliner la tête. " Que diriez-vous de leur donner un premier d'avertissement ? " offrit Harry. " Si cela se reproduit encore, ils seront expulsé de l'AD et nous ne les laisserons pas revenir."

" Je suis d'accord avec ça, " dit Hannah dans un grognement. " Nous n'avons jamais réellement dit que la perturbation des réunions engendrerait une expulsion du groupe parce que nous n'avons jamais pensé que cela arriverait."

" Mais Ron devrait le savoir, " contrat Ginny. " Ces réunions ont pour but de tous nous aider. Chacun sait que des sujets personnels doivent rester à la porte."

Harry ne manqua pas le coup d'œil que Ginny donna à Cho ou comment Cho sembla soudainement gêné. " Cela inclut tes problèmes avec ton frère, Ginny, " répondit-il en passant. " Nous avons tous des problèmes et parfois c'est plutôt difficile à oublier. Je n'excuse pas le comportement de Ron. Je pense juste que faire quelque chose de si drastique sans le moindre avertissement avant va poser des problèmes. Je parlerais à Ron et à Lavande. S'ils ne sont pas capable de garder leurs mains loin de l'un l'autre qu'ils ne s'embêtent pas à revenir. "

La majorité du Conseil fut d'accord. Ginny semblait être la seule à protester mais Harry supposa que c'était plus un problème de rancœur contre Ron qu'autre chose. Puisqu'il n'y avait plus rien d'autre à couvrir, le Conseil quitta la salle sur demande. Harry se fit la remarque de garder ses distances entre lui et Ginny jusqu'à ce qu'elle ait eu l'occasion de se calmer. Après tout, chacun savait que le caractère des Weasleys était une force sur laquelle compter.

Pendant que chacun retournait vers leurs maisons, Harry senti une main se poser sur son bras gauche et se retourna pour voir Cho essayer de lui donner un sourire rassurant. Dire que ce geste était une surprise était un euphémisme. Harry essaya de retourner le sourire mais eut le sentiment que ça ne soit pas une réussite au visage abattu de Cho apparaissant. Cela donnait cependant de l'espoir à Harry. Peut-être que leur amitié n'était pas détruite après tout.

Entrant dans la salle commune des Gryffondors, la bonne humeur d'Harry mourut à la vue de Ron et de Lavande s'embrassant près de la cheminée. On avait de nouveau l'impression qu'ils essayaient de se manger. Ne se reposaient-ils jamais ? Inspirant profondément, Harry rassemblant tout son courage et marcha vers eux. Des vagues d'irritation, de désespoir et de jalousie balayèrent Harry, s'intensifiant à chaque pas. Cela étonna Harry. Ron et Lavande semblaient avoir des sentiments qu'ils ne devraient pas avoir tout en embrassant quelqu'un.

Harry se racla la gorge fortement, entraînant l'arrêt des embrassades de Ron et Lavande et ils se tournèrent vers lui avec un regard ennuyé sur leurs visages. " Je veux juste que vous sachiez que plusieurs personnes se sont plaintes au sujet de votre comportement ce soir c'est donc votre unique avertissement, " déclara Harry sévèrement. " L'AD est pour ceux qui veulent mettre en pratique leurs connaissances dans l'espoir de survivre à la guerre. Si vous pensez que c'est une perte de temps alors ne revenez pas. Si vous causez une autre distraction comme vous venez de le faire ce soir nous vous demanderons de partir et de ne plus revenir au prochaines rencontres."

Ron et Lavande regardèrent fixement Harry complètement sidéré, leurs bouches s'ouvrant et se fermant sans un mot. Harry n'avait jamais parlé de la sorte à n'importe quel Gryffondor. Il n'y avait aucune colère dans sa voix, juste de la déception mélangée à la sévérité d'un professeur conversant avec un étudiant.

Harry n'attendit pas d'eux une réponse avant de se retourner et de marcher vers l'escalier. Il n'en avait pas besoin. Ron et Lavande devaient se rendre compte que leurs actions pouvaient avoir des conséquences. Ils devaient choisir ce qui était le plus important. Harry ne pouvaient pas se permettent de les favoriser plus. Il avait protégé Ron contre la perte de sa position dans l'équipe de Quidditch et avait presque perdu le reste de l'équipe dans ce processus. Il n'allait pas laisser l'AD se dissoudre parce que deux personnes ne pensaient qu'à eux-mêmes.

Entrant dans le dortoir, Harry essaya d'évacuer ses pensées hors de sa tête et de se concentrer sur quelque chose… toute autre chose. Il n'aimait vraiment pas le chemin que ça prenait. Il n'aimait pas que la majorité des complications de cette année soit du fait de Ron. Pourquoi Ron ne voyait-il pas qu'il blessait les autres ?

BLAM ! 

Harry se retourna rapidement pour voir Ron le regardait furieusement, juste après avoir claqué la porte. Peut-être Ron avait pris l'avertissement plus mal que ne le pensait Harry. " Je ne peux pas croire que tu fasses ça à moi -à nous, " siffla Ron en colère pendant qu'il s'approchait jusqu'à ce qu'ils soient presque nez a nez (enfin, aussi proche que deux nez puissent l'être). " Nous sommes tes amis ! Ginny t'as t-elle forcé à faire ça ? " Ses yeux se rétrécirent soupçonneusement. " Elle l'a fait, n'est-ce pas ? "

Harry ne pouvait pas croire ce qu'il entendait. Il venait juste de recevoir l'unique preuve dont il avait besoin montrant que Ron ne pensait qu'à lui-même. " En fait, le Conseil voulait vous exclure tous les deux de l'AD, " répondit Harry fermement. " Ils travaillent dur pour apprendre ce qu'ils peuvent pour s'assurer que chacun tire des bénéfices de l'AD. Tu te rappelles de l'AD, Ron ? Le groupe que toi et Hermione m'avez contraint de faire partie l'année dernière ? " Se reculant, Harry jeta un coup d'œil vers Ron avant de secouer la tête. " Je ne sais même plus qui tu es désormais, " dit-il avec stupéfaction. " Le Ron que j'ai connu était proche de ses amis et de sa famille. Il ne nous aurait jamais abandonnés pour une pipelette comme Lavande."

Ron souffla brusquement. " Au moins elle ne me ment pas, " lança-t-il. " Quand aviez-vous décidé avec Hermione de me dire que vous voyiez derrière mon dos ? "

Harry laissa sortir un rire incrédule pendant qu'il effleurait son poignet se saisissant de sa baguette. Sans dire un mot, il ondula sa baguette et plaça silencieusement un charme d'intimité ainsi personne ne pourraient surprendre leur conversation. " Nous ne faisons rien de la sorte ! " dit-il pendant qu'il rangeait sa baguette magique. " Hermione et moi sommes juste des amis. Elle était là quand mon meilleur ami a décidé de croire des rumeurs au lieu de demander la vérité."

Ron regarda Harry soupçonneusement et croisa les bras à travers sa poitrine. " Vous êtes juste amis ? " demanda-t-il.

Harry leva les bras de frustration avant de marcher vers la fenêtre et regarder fixement dehors dans l'obscurité. " Si tu ne me crois pas alors je n'ait rien d'autre à dire, " dit-il irrité. " Je suis lassé et fatigué d'attendre que tu te réveilles et te rendes compte que tu détruis quelque chose qui a pris cinq ans à se construire ! J'avais l'habitude de te faire confiance et de remettre ma vie en tes mains ! Maintenant, je ne pourrais plus dire la même chose." Leurs yeux se rencontrèrent pendant une seconde avant que Ron ne se détourne. " Tu n'étais même pas là quand Hermione, Remus et moi avons travaillé afin d'obtenir le souvenir de Slughorn. Tu n'étais pas là quand j'ai réussi. Tu n'étais pas là quand Cho s'est jeté sur moi puis n'a pas réussit à comprendre pourquoi j'ai refusé d'essayer autre chose que l'amitié avec elle."

" Harry, Je- "

" Je ne veux pas l'entendre ! " interrompit Harry pendant qu'il se retournait rapidement faisant face à Ron. " Rien de ce que tu diras ne peut excuser la manière dont tu nous as traité Hermione et moi ! Il y a quelques semaines tu n'arrivais pas à te débarrasser de Lavande assez vite mais après que quelques rumeurs commencent tu recommences à l'embrasser et tu nous ignores de nouveau ! Réfléchit ! Si tu veux être avec elle bien sort avec elle mais ne t'attend pas à ce que nous revenions vers toi. Hermione a sa propre vie à vivre et je dois survivre à une guerre."

Les yeux de Ron s'élargirent de choc pendant qu'il se déplaçait vers le lit le plus proche et s'asseyait. " Donc tu t'attends à ce que je choisisse, " conclu-t-il.

Harry renifla. Comment Ron pouvait-il être si obtus ? " Je ne rêverais jamais de te faire faire cela, " répondit-il ironiquement. " Je te dis simplement que nous ne resterons pas à tes cotés. Hermione a besoin de quelqu'un qui la traite mieux et j'ai besoin de quelqu'un qui se tienne prêt à mes côtés quand j'aurais besoin d'eux. Évidemment, tu n'es plus cette personne-"

Ron sauta immédiatement sur ses pieds, regardant fixement Harry avec horreur. " Je ne peux pas croire que tu repousses notre amitié comme si cela n'était rien-"

" – Tu l'as déjà fait, Ron, " répondit Harry calmement. " Tu nous a rejetés tout d'abord au moment où toi et Lavande vous êtes mis ensemble et ensuite quand les rumeurs ont commencées."

" PARCE QUE J'AVAIS PEUR, D'ACCORD ! " beugla Ron.

Harry fixa Ron avec confusion. C'était probablement la dernière chose qu'il comptait entendre. " Effrayé de quoi ? " demanda Harry. Ron passa une main sur son visage pendant qu'il s'asseyait. " J'avais peur que vous deux n'ayez plus besoin désormais de moi, " dit-il calmement, son regard fixe vers le plancher. " J'avais peur d'être laissé derrière-"

" - comme tu l'as fait pour nous ? " interrompit sèchement Harry pendant qu'il marchait vers son propre lit et s'asseyait. Sa frustration a propos de toute cette situation commençait à lui donner mal à la tête. " Tout ceci aurait pu être évité si tu nous avais parlé. Au lieu de cela, tu as fait confiance à Lavande (qui n'a jamais caché son aversion pour Hermione) au-lieu de tes deux meilleurs amis. C'est quelque chose que je ne pourrais pas oublier. Pourquoi penses-tu que Lavande ait commencé ces rumeurs en premier lieu ? Elle était jalouse tu passais plus de temps avec nous ! Elle avait peur de te perdre pour Hermione ! "

Ron fixa Harry complètement confus. " Mais… Hermione et moi sommes… juste des amis, " protesta-t-il faiblement.

Harry laissa passer un soupir contrarié pendant qu'il se frottait le front. Si nous allions plus lentement nous irions à reculons. " Les gens voient ce qu'ils veulent voir, Ron, " dit-il fatigué. " Les gens pensent je suis l'Elu qui ira tous les sauver de Voldemort. Ils voient le-garçon-qui-à-survécu, leur sauveur. Ils ne me voient pas moi." Harry lança un second regard vers Ron avant de se coucher sur son lit et fermer les yeux. " Avant cette année, je pensais que tu étais l'un des rares qui me connaissait le mieux pour croire ce que les gens disent à mon sujet. Je vois que j'avais tords."

" Harry-"

Harry se retourna sur le côté afin de tourner le dos à Ron. Il y avait rien d'autre à dire. Ron pouvait changer ses manières ou se rendre compte que leur amitié était sur le bord de la destruction. Même si cela semblait horrible, Harry ne voulait plus se sentir mail à la possibilité de perdre son meilleur ami. Il voulait juste que tout ce désordre lui passe au-dessus.

Le matin suivant fut gravé au fer rouge dans la mémoire de la majorité de la maison Gryffondor. Ce fut le matin de la rupture de Ron avec Lavande et de sa métamorphose au delà de l'identification par cette dernière. Naturellement, ce fut après que les oreilles de tout le monde sonnèrent en raison des cris de colères perçants venant de Lavande. Des meubles furent détruits et plusieurs personnes furent envoyé à l'infirmerie dut aux tirs croisés mais à la fin, tout le monde fut persuadé que Lavande Brown était complètement folle.

Après que tout fut réparé et soigné, Ron parvint à acculer Harry et Hermione dans la bibliothèque. Harry resta silencieux alors que Ron essayait de faire des excuses pour son comportement, insistant sur le fait qu'il n'avait jamais voulu blesser ses meilleurs amis. Les excuses avaient continué pendant presque trente minutes avant qu'Hermione lui dit de s'arrêter. Ron avait clairement pris à cœur tout ce qu'Harry avait dit et ressentait de besoin de réitérer qu'il avait été un connard de toutes les manières possibles. Le désespoir et les remords se déversant de lui en vagues fortes mais Harry et Hermione n'étaient pas prêt à pardonner et à oublier… pour le moment.

Ron devra certainement travailler pour cela.

Le reste de février s'envola sans trop de problème. Cho avait approché Harry et lui avait fait des excuses pour son comportement, demandant s'il était possible de rester amis. Harry accepta d'essayer de réparer leur amitié quoiqu'il savait qu'il y aurait toujours une certaine tension entre eux, aussi petite soit-elle. Il frissonnait toujours au souvenir du baiser qu'il avait partagé avec elle et ce que cela lui avait fait.

Les cours de transplanage devenaient plus supportables avec l'augmentation du nombre de personnes réussissant à transplaner et plus que cela contrôlant les rotations elles-mêmes. Ron n'arrivait toujours pas à contrôler le transplanage ce qui le frustrait pourtant mais il gardait pour lui la plupart du temps. Il avait tendance à appeler Wilkie Twycross par d'autres noms en réponse aux trois ennuyeux 'D' avec la majorité des sixièmes années. Il était stupéfiant de voir le nombre d'insultes que les gens pouvaient trouver commençant par la lettre ' D'.

L'arrivée de mars apporta le dix-septième anniversaire de Ron. Il restait des tensions entre Harry et Ron mais ils avaient aménagé une entente provisoire. Harry acceptait que Ron essaye sincèrement de réparer leur amitié et Ron acceptait que leur amitié puisse ne jamais être ce qu'elle avait été dans le passé. Les deux heures d'entraînements de Quidditch n'étaient plus redoutés quoi qu'il reste une certaine tension entre Ron et Ginny. Apparemment, la nouvelle attitude de Ron était seulement orientée vers Harry et Hermione.

Harry fut réveillé très tôt le matin et quitta le dortoir le premier comme chaque samedi matin. Il l'avait chronométré parfaitement afin de recevoir la mise à jour hebdomadaire sur Sirius de Remus et de rejoindre hâtivement la tour avant que Ron ne se soit réveillé pour lui souhaiter un joyeux anniversaire. Les nouvelles étaient identiques à la dernière fois. Sirius allait très bien et la mission progressait. Après tant de semaines avec les mêmes informations, Harry se sentait légèrement déçu. Sirius lui manquait et il avait espéré entendre que son parrain était sur le chemin du retour.

C'était toujours extrêmement tranquille quand Harry revint à la tour Gryffondor. Les étudiants descendaient lentement de leurs dortoirs, encore moitié-endormis. Il croisa Dean et Seamus sur son chemin jusqu'au dortoir suivi de Neville qui semblait avoir eu une nuit extrêmement longue. Entrant dans le dortoir, Harry s'orienta vers le lit de Ron et tira les rideaux. Ron avait le visage enterré dans son oreiller et ses jambes repliées pour permettre une place à la petite pile de cadeaux qui étaient au pied de son lit.

" Allez, Ron, " clama Harry gaiement pendant qu'il se déplaçait vers sa malle, retirait un présent et le jetait sur le lit de Ron. " C'est l'heure de se lever ! C'est ton anniversaire ! "

Ron laissa sortir un gémissement et enterra son visage plus profondément dans son oreiller. " Trop tôt, " dit-il fatigué.

Harry haussa les épaules pendant qu'il se retournait pour partir. " Je serai en bas jusqu'à ce que Hermione descende, " dit-il nonchalamment. " On se retrouve dans la grande Salle."

Ron laissa passer un autre gémissement alors qu'il s'extrayait de son oreiller et lentement se leva. " Très bien, très bien, " dit-il pendant qu'il chassait la fatigue restante de ses yeux. " Je suis levé. Tu vois ? " Il couvrit sa bouche pour bloquer un large bâillement avant de fouiller ses présents. Le cadeau d'Harry fut le premier, c'était une nouvelle paire de gants de gardien de Quidditch ce dont Ron avait désespérément besoin. Celui d'Hermione fut le prochain - un kit de réparation de balai, suivi d'une montre d'or lourde avec des symboles bizarres autour du bord et des étoiles mobiles minuscules au lieu des mains de M. et de Mme Weasley. Il a reçu un étui à baguette de Bill et de Fleur, une paire de bottes en peau de dragons de Charlie et un livre sur les travaux possibles au ministère de Percy (qui fut immédiatement jeté à travers la pièce).

Le dernier cadeau était une boîte rectangulaire enveloppée qu'Harry supposa venir des jumeaux. Pendant que Ron lisait la petite carte, Harry se dirigea de nouveau vers sa malle et retira son travail de Métamorphose qu'ils avaient prévu d'aborder avant des cours de transplanage. Avec les sorties à prés au lard décommandé jusqu'à nouvel ordre, il n'y avait vraiment rien à faire d'autre que le travail et le Quidditch. Hermione avait protesté pour le Quidditch ainsi ils étaient coincés avec les devoirs scolaires.

" Tu en veux un ? " demanda Ron d'une voix feutrée.

Harry regarda pour voir Ron offrir un fondant au chaudron tandis qu'il mangeait heureusement les siens. " Heu-non merci, " répondit-il rapidement. Il n'avait plus touché à un fondant au chaudron depuis que Romilda Vane avait essayé de lui donner une boîte contenant du filtre d'amour. " Fred et George t'ont donné du chocolat ? Cela ne leur ressemblent pas … eh bien, à moins qu'ils contiennent une certaine sorte de farce."

Ron secoua la tête et avala un grand nombre de chocolat dans sa bouche avant d'en manger encore. " Ce n'est pas d'eux, " dit-il pendant qu'il s'échappait du lit et commença à changer de vêtement. " C'est d'une fille de Gryffondor voulant juste me souhaiter un joyeux anniversaire. Elle a même dit que je devrais les partager avec mes amis."

Harry regarda fixement Ron avec un sourcil relevé. " Tu manges des chocolats qu'une fille t'as donné ? " demanda-t-il lentement. " Y avait-il un nom sur la carte ? "

Ron hocha la tête pendant qu'il jetait un troisième fondant au chaudron dans sa bouche. " C'est la fille qui t'aimes, " dit-il sans façons. " Celle avec les longs cheveux noirs… "

Harry n'aimait pas le bruit de cet avertissement. " Romilda Vane ? " demanda-t-il nerveusement. " Tes fondants au chaudrons en chocolat viennent de Romilda Vane ? " Ron ne répondit pas. Harry ouvrit rapidement tous ses sens et fut alarmé de ne sentir absolument rien d'autre qu'une vague simple de quelque chose qu'il ne pouvait décrire. C'était comme un mélange de bonheur, de plaisir et de contentement mélangé en une vague puissante. Ce n'était pas normal. " Ron ? " demanda de nouveau Harry. " Ron, dit moi quelque chose."

Ron se retourna lentement pour faire face à Harry avec un regard flou sur le visage mais ne parlait toujours pas. C'était presque comme si Ron n'était pas complètement là, comme si quelque chose s'était emparé de lui. Presque comme un imperium. Faisant un pas en avant prudemment, Harry atteint la boîte de fondant aux chaudrons en chocolat pour seulement voir Ron les saisir rapidement au loin et les protéger contre son torse. " Tu ne les auras pas ! " Hurla Ron avec frénésie. "Romilda me les a donnés ! "

Harry gémit pendant qu'il se pinçait l'arrête de son nez de frustration. Génial. Tout simplement génial. " Je n'allais pas les manger, Ron, " dit-il tendu. " Je veux juste les regarder, d'accord ? " Ron fixa soupçonneusement Harry un long moment avant de lui remettre lentement la boîte. Avec une chiquenaude du poignet, Harry avait sa baguette à disposition et l'agita au-dessus de la boîte tout en lançant un sort informulé de révélation. Il ne fut pas étonné de voir qu'ils étaient en effet assaisonnés de filtre d'amour juste comme que ceux que Romilda Vane avait essayé de lui donner il y a quelques mois. Ou peut-être étaient-ce les mêmes.

" Rends-les-moi ! " gronda Ron pendant qu'il saisissait la boîte des mains d'Harry. " Tu les as eu assez longtemps ! "

Harry leva les mains en signe de reddition, son esprit réfléchissant frénétiquement à la façon de régler ceci avant que Ron ne fasse une bêtise. " Ron, je pense que nous devrions aller voir Madame Pomfresh, " dit-il avec précaution. " S'assurer juste que tout va bien. Tu veux être en bonne santé quand tu verras Romilda, n'est ce pas ? "

Malheureusement seul un mot s'enregistra dans l'esprit de Ron. " Romilda, " indiqua Ron rêveusement puis sembla franchement déprimé pendant qu'il s'asseyait sur son lit, saisissant la boîte de chocolats plus prêt de son torse. " Je ne sais pas quoi faire. Je… je pense que… je l'aime mais elle ne sait même pas que j'existe."

Harry se retint de faire remarquer cette évidence. Il avait le sentiment que Romilda Vane utilisait simplement Ron pour l'atteindre. Harry n'aurait jamais suspecté que Romilda fut si désespéré mais évidemment il avait eut tort. Concentre-toi sur le sujet actuel. Aide Ron maintenant, ensorcèle Romilda plus tard. " Ron, comment peux-tu l'aimer ? " demanda-t-il. " Que sais-tu d'elle ? "

Ron sauta sur ses pieds. " Comment oses-tu remettre en cause mon amour pour elle ! " cria-t-il avec colère. " Tu étais pareil avec Lavande ! "

Ok, autant pour moi d'avoir essayé d'apporter de la logique à la situation. " Je ne remettais pas en cause ton-heu-amour, Ron, " insista Harry, son esprit fonctionnant rapidement pour trouver une nouvelle tactique. Juste ta santé d'esprit. Quand rien ne lui vint à l'esprit, Harry su qu'il devrait jouer avec la notion folle que Ron aimait réellement quelqu'un qu'il ne connaissait même pas. " J'étais simplement curieux. Je ne connais pas Romilda et tu es mon meilleur ami donc naturellement je voudrais en savoir plus au sujet de la nouvelle fille de ta vie."

Ron fixa Harry soupçonneusement un long moment. " Je ne te crois pas, " dit-il enfin. " Tu la veux pour toi, n'est ce pas ? Eh bien tu ne l'auras pas ! "

Harry se força à ne pas réagir au commentaire. Il ne voulait absolument rien avoir à faire avec Romilda Vane mais il ne laisserait pas Ron savoir cela dans la crainte que Ron prenne la défense de Romilda afin de laver son honneur… dans la crainte de ce qu'il devrait faire pour se défendre lui-même. " Je ne convoite pas Romilda, Ron, " répondit Harry aussi patiemment que possible. " Elle est tout à toi. Maintenant, allons voir Madame Pomfresh et alors nous pourrons trouver ta petite-amie, d'accord ? "

Comme pour répondre à un signe, un coup sur la porte se fit entendre avant de s'ouvrir et Hermione passa la tête. " Joyeux anniversaire, Ron ! " dit-elle gaiement pendant qu'elle poussait la porte ouverte et faisait un pas dans la pièce. " Venez, vous deux, qu'est ce qui prend tant de temps ? J'ai cru que vous ne descendriez pas avant d'avoir un an de plus."

Ron laissa passer un grognement. " Harry pense qu'il est trop bien pour l'amour de ma vie, " dit-il avec colère.

" Je n'ai jamais dit cela ! " s'exclama Harry. " J'ai dit que je n'étais pas intéressé par elle. Tu étais bouleversé en pensant que je te la prendrais et maintenant tu t'énerves par ce que je ne veux pas te la prendre. Mes-toi d'accord avec ton fichu cerveau ! "

Ron s'élança jusqu'à Harry et le regarda furieusement. " Tu es juste jaloux qu'elle veuille de moi et pas de ' L'Elu ' " gronda-t-il.

" RON! " gronda Hermione. " Je ne peux pas croire que tu ais dit cela ! Et de qui parles-tu ? "

" Romilda Vane, " répondit Harry entre ses dents tout en essayant d'enterrer son envie d'enfoncer son poing dans le visage de Ron. " Apparemment, Ron est venu à la réalisation qu'il est amoureux d'elle après avoir consommé certains des fondant aux chaudrons en chocolat elle lui a donné pour son anniversaire."

" Oh, " indiqua Hermione pensivement avant que ses yeux ne s'élargissent. " OH ! Harry, écarte-toi. " Harry s'y conforma pendant qu'il regardait par-dessus son épaule pour la voir sortir sa baguette. " Ron, je suis vraiment, vraiment désolé de ce que je vais faire mais c'est pour ton propre bien." Elle dirigea sa baguette vers Ron et avec un flash de lumière rouge, Ron s'effondra à la terre, sans connaissance. " Je jure que je vais ensorceler Romilda pour ça."

" fait la queue, " dit Harry pendant qu'il se mettait à genoux et vérifia le pouls de Ron pour le trouver calme et régulier. " Nous devrions vraiment le porter à Madame Pomfresh pour obtenir l'antidote. Je jure que je vais avoir un long entretien avec Fred et George au sujet de ceci. Ces filtres d'amour sont exactement comme l'imperium ! "

Hermione se mit à genoux près d'Harry et posa une main sur son épaule. " Harry, calme-toi s'il te plait, " dit-elle. " Nous nous occuperons de Romilda et des jumeaux plus tard, d'accord ? "

Harry inclina la tête avant de fermer ses yeux et d'appeler mentalement Fumseck. Ils devaient emmener Ron à l'infirmerie rapidement et discrètement. Quand il y eut pas de réponse, Harry rechercha la présence faible de Poudlard et fut immédiatement entouré par des vagues apaisantes de magie, le calmant mieux que tous les mots ne le puissent jamais. Son corps immédiatement se détendit éloignant de son esprit ses soucis. Ressentant son raccordement avec le château s'intensifier, Harry essaya de transmettre par relais mentalement ce dont il avait besoin.

Un halètement d'Hermione tira Harry hors de ses pensées, il ouvrit les yeux pour voir une porte apparaître à la place du mur. Merci, mon amie. Des vagues d'acceptation balayèrent contre lui avant que la présence puissante ne se retire. Le manque de l'appui apaisant de Poudlard le fit se sentir plutôt vide, comme s'il lui manquait un morceau. Repoussant le sentiment hors de son esprit, Harry se tourna rapidement vers Hermione, qui regardait toujours fixement la porte de création récente avec inquiétude. " Hermione, va trouver le professeur McGonagall et rejoint nous à l'infirmerie, " dit-il pendant qu'il prenait la boîte fondant aux chaudrons en chocolat et se leva.

Pendant qu'Hermione se levait, Harry agita sa baguette au-dessus du corps de Ron. Mobilicorpus.

Le corps de Ron s'éleva lentement du sol, permettant à Harry de le diriger vers la porte avec sa baguette. Pendant qu'ils approchaient, la porte s'ouvrit de son propre Accord, permettant à Harry de voir les murs blancs familiers de l'infirmerie. Harry envoya un dernier regard à Hermione avant d'amener Ron par la porte, fermer la porte derrière lui qui disparut pour ne laisser que le mur plein.

Maintenant qu'il était à l'infirmerie, la formation de guérisseur d'Harry prit le relais. Il fit rapidement léviter le corps de Ron vers le lit le plus proche et appela Madame Pomfresh tandis qu'il commençait les étapes de préparation d'un patient pour un examen. Il fut soudainement heureux d'avoir eu des cours avec Madame Pomfresh depuis septembre. Il ne pensait qu'il aurait put supporter de rester là et d'attendre. Faire quelque chose empêchait son esprit de s'inquiéter.

" M. Potter ! " s'exclama Madame Pomfresh alors qu'elle se dépêcha vers lui. " Que s'est passé ? "

Harry se tourna vers Madame Pomfresh, se forçant à rester calme. " Ron a avalé un filtre d'amour, " dit-il. " Il était si irrationnel qu'Hermione l'a stupéfixé. Nous ne savions quoi faire d'autre." Harry remit la boîte de fondant aux chaudrons de chocolat et attendit pendant que Madame Pomfresh ouvrait la boîte et en prenait un. Un silence assourdissant tomba entre eux pendant que Madame Pomfresh regardait fixement le morceau de chocolat.

Finalement, Madame Pomfresh regarda Harry et inclina la tête. " Très bien, " dit-elle avec une tonalité professionnelle. " Voyons comment cela marche, M. Potter."

Pendant les dix minutes suivantes, Harry suivit instructions après instruction pendant qu'ils extrayaient la potion à partir du chocolat et identifiaient quel filtre d'amour particulier c'était. Ils pouvaient confirmer que la potion avait été en effet fabriquée depuis deux mois. Remus, les professeurs McGonagall et Dumbledore arrivèrent avec Hermione peu de temps après qu'Harry et Madame Pomfresh commençaient à créer l'antidote approprié. Avec reconnaissance, ils attendirent jusqu'à ce que l'antidote soit finit et Harry l'eut administré à Ron avant de poser leurs questions. Hermione leur avait déjà donné une vue d'ensemble ainsi Harry n'eut qu'a fournir quelques détails tandis que Madame Pomfresh s'occupait de Ron.

Ron se réveilla dans un gémissement. Chacun attendit que le regard de Ron se focalise lentement et se concentre. Comme prévu, Ron jeta un coup d'œil autour avant de tirer son oreiller de dessous sa tête et se couvrit le visage avec celui ci. Naturellement Madame Pomfresh ne fut pas d'accord et rapidement souleva l'oreiller pour révéler le visage rouge de Ron.

" De nouveau à la normale, je confirme, " dit Harry avec une grimace pendant qu'il s'asseyait au pied du lit. " Plus de désirs de prendre le monde en l'honneur de Romilda Vane ? "

Ron gémit d'embarras pendant qu'il enterrait son visage dans ses mains. " Pouvons-nous juste feindre que tout ça ne s'est jamais produits ? " demanda-t-il plein d'espoir.

" J'ai bien peur que non, M. Weasley, " répondit le Professeur McGonagall sévèrement. " Un étudiant vous a donné une substance interdite. Je parlerai à Mlle Vane et ses parents seront contactés. Je suppose que vous avez toujours la carte qui est venue avec votre cadeau ? "

Ron inclina la tête sombrement pendant qu'il s'asseyait. " Elle est sur mon lit, " dit-il alors regardant directement Harry. " Je suis désolé pour ce que j'ai dit. Je ne le pensais pas."

" Bien, " répondait Harry avec un signe d'assentiment, " parce que dans le cas contraire nous aurions beaucoup de problèmes."

Avant qu-il ne soit l'heure du cours de transplanage, l'école entière était au courant que Ron avait reçu un filtre d'amour par Romilda Vane. Ron se retrouva soudainement entouré par les étudiants qui voulaient tout savoir au sujet des filtres d'amour. Ils voulaient savoir ce qu'il avait ressentit, ce qu'il avait fait tandis qu'il était sous son influence et comment il avait échappé à son contrôle. Ron fut étonnamment véridique au sujet de tout. Quelques personnes grimacèrent en entendant que Ron avait été disposé à prendre son meilleur ami pour quelqu'un qu'il ne connaissait même pas.

Romilda Vane reçu deux semaines de détention avec Rusard et dû écrire des excuses formelles à Ron. Quand Fred et George arrivèrent cet après-midi pour remettre son cadeau d'anniversaire à Ron, personne ne fut gentil avec eux. Heureusement cela ne prit pas longtemps pour convaincre Fred et George d'enlever les filtres d'amour de leur liste de produits. En fait, tout ce qu'il fallut fut une légère menace d'Harry et les jumeaux furent d'accord. Aussi populaire que l'était Harry à l'heure actuelle, son approbation était aussi bonne que l'or et la moindre chose dite contre une compagnie pouvait pousser la compagnie à la faillite.

Un autre changement crucial fut que la tension entre Ron et Ginny sembla disparaître, rendant les entraînements de Quidditch beaucoup plus agréable. L'équipe se préparait frénétiquement à leur match contre Poufsouffle. C'était réellement un grand soulagement pour Harry de pouvoir se concentrer sur rien d'autre que le Quidditch. Pendant une semaine, Harry n'eut pas à s'inquiéter de Voldemort, la guerre, le ministère, la réparation des amitiés, éviter des admirateurs, et finir des tâches difficiles. L'équipe entière de Quidditch travaillait-pour une fois depuis longtemps- en équipe. Les jeux étaient conçus pour inclure non seulement les poursuiveurs mais également les batteurs et le gardien. Pour un étranger, le jeu semblait un chaos absolu et avant qu'ils ne le remarque, un des poursuiveurs avait marqué.

Quand le matin du match fut arrivé, l'excitation était si forte que vous pouviez la goûter. L'équipe de Gryffondor est partie aussitôt que possible pour le lancement afin d'éviter l'agitation de la grande Salle. Après tout, Ron était déjà assez nerveux pour le reste de l'équipe. Cette fois, cependant, chacun l'aida dans la gestion de son stress jusqu'à ce qu'il soit temps d'entre sur le terrain. Les idées stratégiques de Ron avaient été d'une grande contribution pour la majorité des nouveaux jeux créés, le faisant devenir une part essentielle de l'équipe.

Le bruit de la foule s'entendait même du vestiaire. Dans le stade, il était impossible de penser. C'était une bonne chose qu'ils aient établit des signaux de main pour certains jeux parce qu'Harry doutait qu'ils puissent s'entendre dans un tel bruit. Il y avait très léger vent et les nuages épars faisaient très peu pour bloquer la forte luminosité.

" Conditions épineuses, " indiqua tranquillement McLaggen à Harry. " Ca pourrait poser des problèmes avec certains des jeux."

Harry inclina la tête. McLaggen avait raison. " J'en conviens, " dit-il se tournant vers Coot et Peakes. " Vous deux volez face au soleil à chaque fois que vous le pouvez. Ils ne pourrons pas vous voir arriver."

" Oui, oui, capitaine ! " indiquèrent Coot et Peakes avec un salut et une grimace.

Harry s'abstint de rouler les yeux pendant que l'équipe prenait leurs positions, McLaggen et Sloper se tenant sur le côté en tant que joueurs de réserve de Gryffondor. Après avoir serré la main au capitaine de Poufsouffle, Harry attendit un quart de seconde jusqu'à ce que Madame Bibine siffle, signalant le début du jeu. L'équipe de Gryffondor décolla immédiatement et vola vers leurs positions, Harry s'élevant plus haut que le reste de ses équipiers. Les cognards et le vif furent libérés dans l'air suivi du Souaffle. Les poursuiveurs de Gryffondor plongèrent immédiatement vers lui et la Mission : Le chaos ordonné commença.

Il était extrêmement difficile pour Harry de se concentrer complètement sur le vif tandis que le reste du terrain était si agité. Les batteurs de Poufsouffle avaient apparemment décidé de frapper le cognard vers les personnes dont ils étaient sure d'atteindre, à savoir Harry et Ron. Les poursuiveurs et les batteurs de Gryffondor étaient constamment en mouvement, rendant difficile pour n'importe lequel d'entre eus d'être atteint sans risquer d'atteindre également des joueurs de Poufsouffle. Cette tactique permit à Gryffondor de marquer cinq buts rapidement avant que Poufsouffle n'aie même la chance de marquer une fois.

En plus de l'agitation sur le terrain, il y avait les commentaires amusants de Luna Lovegood. Elle semblait plus intéressée de parler de tout sauf de Quidditch. Elle partageait son avis sur les joueurs, en particulier sur Harry et Ginny avec les formes possibles des nuages. Il était extrêmement difficile de garder un visage impassible à certains des commentaires mais le cognard approchant éloigna rapidement toute idée de rire hors de l'esprit d'Harry alors qu'il faisait un écart de nouveau pour éviter d'être frappé.

Les rayons du soleil s'avérèrent être plus un défi pour chacune des deux équipes. Des joueurs étaient périodiquement aveuglés par la lumière du soleil, les faisant voler presque dans l'un dans l'autre. Il n'y avait absolument aucun signe du vif ce qui le fâchait plutôt. Gryffondor était déjà en tête de soixante-dix points. S'il n'attrapait pas le vif bientôt, ce jeu allait mal finir. La colère et la frustration se développaient rapidement dans chaque membre de l'équipe de Poufsouffle. Ca ne prendrait pas longtemps avant que…

" RON ! "

Harry se retourna rapidement pour voir Ron tomber vers le sol. Sans hésitation, Harry décolla, priant d'être assez rapide… espérant qu'il ne soit pas trop tard. Le temps sembla ralentir pendant qu'Harry poussait son Eclair de feu pour aller plus rapidement et encore plus rapidement. Tout les bruits semblaient avoir disparu mais Harry n'y prêta pas attention. Pendant qu'il se rapprochait de plus en plus, Harry pouvait jurer que la descente de Ron ralentissait un peu mais il était trop concentré la chute de Ron pour s'en inquiéter. Il était juste au-dessus de Ron quand il plongea brusquement, entoura un bras autour de son ami et le tira vers le haut juste avant qu'il ne se brise au sol.

Le silence demeura pendant qu'Harry atterrissait doucement et allongea Ron à terre. Sa formation prit immédiatement le relais pendant qu'il examinait Ron pour déceler les moindres dommages, ne remarquant même pas la foule qui l'entourait. Fermant les yeux, Harry posa ses mains sur le torse de Ron et ouvrit ses perceptions et sa magie afin de trouver la source des dommages de Ron. Il y avait un grand nombre de douleur et de gonflement entourant la tête de Ron avec quelques légères blessures le long de ses avant-bras.

" Harry ? " demanda la voix concernée de Remus, cassant la concentration d'Harry.

Ouvrant les yeux, Harry jeta finalement un coup d'œil autour de lui pour voir l'équipe de Gryffondor et de Poufsouffle les entourant avec la majorité du corps enseignant. " Blessure à la tête et à l'arrière de la tête, " dit-il tranquillement. "Il a besoin de soins médicaux immédiatement."

Remus inclina la tête pendant qu'il posait une main sur l'épaule d'Harry. " Je vais prendre soin de lui, " dit-il pendant qu'il sortait sa baguette, créa une civière et fit léviter Ron dessus. " Il ira bien, Harry. Je te le promets."

Harry inclina la tête pendant qu'il se levait, regardant Remus partir rapidement avec Ron flottant devant lui. Il laissa passer un souffle apaisant avant de se tourner vers Madame Bibine. " Pouvons-nous avoir un temps mort ? " demanda-t-il calmement. Elle inclina la tête et les deux équipes se séparèrent. Jetant un coup d'œil sur chaque membre de l'équipe Gryffondor, Harry su qu'il devait dire quelque chose pour calmer leurs esprits après ce qui venait juste de se passer. Une seule chose lui vint à l'esprit. " Gagnons cette victoire pour Ron." Il se tourna vers McLaggen qui semblait extrêmement impatient. " Prend ta position, McLaggen, et laisse le reste d'entre nous jouer la leur."

McLaggen se refrogna légèrement avant d'incliner la tête légèrement. Des vagues de frustration s'échappèrent de lui pendant qu'il se retournait et marchait vers les poteaux. Harry laissé passer un gémissement contrarié pendant qu'il se tournait vers le reste de l'équipe et inclinait la tête pour qu'elles prennent leurs positions. Après avoir signalé à Madame Bibine qu'ils étaient prêts à continuer, Harry monta sur son balai et décolla, volant vers McLaggen. Il ne voulait vraiment pas traiter avec l'ego de McLaggen à l'heure actuelle mais il ne pouvait pas prendre le risque que McLaggen fasse quelque chose d'incroyablement stupide.

" Cormac, " dit Harry fermement, gagnant un regard furieux du Gryffondor de septième année. " Ecoutes, fais juste attention. Évites les batteurs et les cognards tout prix. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre quelqu'un d'autre."

McLaggen regarda fixement Harry un long instant avant d'incliner la tête. Madame Bibine souffla dans son sifflet et le jeu reprit. L'atmosphère avait complètement changé. Chacun semblait jouer avec plus d'attention, particulièrement les batteurs. Cela permit à Harry de plus se concentrer sur la recherche du vif que de la position des cognards. Il tournait lentement autour du terrain, gardant ses yeux et ses oreilles ouvertes au moindre signe du vif d'or ou de n'importe quel bruit aigu de ses ailes battant rapidement. Allez, où es-tu ?

Ginny marqua un autre but pour Gryffondor suivi de McLaggen en sauvant un autre. C'était tout ce qu'Harry vit avant de remarquer un éclat doré du coté des gradins des professeurs et décolla sans une autre pensée. Il n'entendait rien d'autre que le vent hurlant après lui. Se penchant en avant, Harry força son balai à aller encore plus rapidement. Il pouvait maintenant voir les ailes de la petite boule d'or flottant rapidement. Il y était presque, juste une seconde de plus.

Cependant ce fut suffisant pour que le vif s'éloigne vers la gauche avant de se diriger vers les poteaux de Poufsouffle. Harry suivi le mouvement, poussant son balai pour aller encore plus rapidement. Il gagnait du terrain. Il y était presque quand le vif tira vers le haut entraînant Harry dans le même mouvement rapidement. Le jeu continuait, le vif s'échappant constamment hors de la prise d'Harry au moment où il était sur le point de l'atteindre. C'était comme le jeu du chat et de la souris avec le vif devant lui avec un quart de seconde d'avance. Abaissant son corps jusqu'à presque se retrouver pratiquement sur le balai, Harry ordonna à son balai d'aller juste peu un plus vite. Il avait besoin d'un petit coup de pouce de vitesse supplémentaire.

Et il vint. Harry accéléra rapidement comme une fusée, dépassant presque le vif avant de l'atteindre et le saisir. Se redressant, Harry leva le vif et se rendit immédiatement compte des acclamations de la foule. Il a regardé vers le gradin des professeurs et vit que le score était de 300 à 20, pour Gryffondor. Ils avaient une avance confortable pour la première place pour la coupe de Quidditch. Entouré par son équipe, Harry partageait leur excitation. Ils avaient fait ce qu'ils étaient venu faire.

Parfois les réussites les plus simples peuvent apporter la plus grande satisfaction.

A suivre…
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Chapitre 20 : Mémoires oubliées 

C'est lundi matin que Ron fut libéré de la prise protectrice de Madame Pomfresh, ayant complètement récupéré du grave choc lorsque le cognard l'avait frappé à la tête. Somme toute, Ron était extrêmement chanceux. Si le cognard l'avait frappé un demi centimètre vers la gauche, Ron serait probablement dans un coma en ce moment. Avec cela à l'esprit, personne n'avaient protesté à l'ordre d'alitement de Madame Pomfresh, ennuyant beaucoup Ron. C'était extrêmement dur quand personne ne vous soutenait.

Entrant dans la grande Salle, Harry, Ron et Hermione prirent leur place normale à la table de Gryffondor. Il était encore tôt, laissant tout le temps nécessaire à Ron pour manger trois assiettes de nourriture comme si c'était son dernier repas. Harry et Hermione se retinrent de rire pendant qu'ils mangeaient leur propre petit-déjeuner. Certaines choses ne changeraient jamais et le comportement de Ron à table était l'une d'entres elles. C'était rafraîchissant, tant que vous l'ayez réellement observé.

" Bonjour Harry, Hermione, Ron, " dit la voix rêveuse de Luna Lovegood. Harry et Hermione inclinèrent la tête vers elle. Ron était encore trop concentré sur son petit-déjeuner pour la remarquer. Luna tira un rouleau sale de parchemin et le remis à Harry " Je suis venue pour te donner ceci."

Harry identifia immédiatement une notification de sa prochaine leçon avec le professeur Dumbledore et empocha rapidement le rouleau de parchemin. " Merci Luna, " dit-il sincèrement. " Feras-tu les commentaires pour le prochain match ? "

Luna lui sourit vaguement. " Oh, je ne pense pas, " dit-elle. " Tout le monde à dit que j'étais épouvantable. Ce n'est pas leur faute, cependant. Ils ont tous étaient confus dut à l'engloutissement par des Boullus Goulus." Luna fouilla dans son sac et retira ce qui semblait être un grand oignon vert. " C'est pourquoi j'ai dit aux gens qu'ils avaient besoin de ça mais ils ne m'ont pas écouté."

Harry et Hermione regardèrent l'objet étrange avec scepticisme. " Qu'est-ce que c'est ? " demanda Hermione.

" C'est une ravegourde, " indiqua Luna pendant qu'elle le remettait à Hermione. " Tu peux prendre celui-ci. J'en ai quelques uns dans ma malle."

Hermione plaça soigneusement le ravegourde sur la table et le poussa discrètement vers Ron. " Merci Luna, " dit-elle aussi poliment que possible. Luna sourit et rejoignit la table des Serdaigles. Au moment où Luna tourna le dos, Hermione se retourna rapidement sortie sa baguette et banni le ravegourde. " Engloutissement de Boullus Goulus, " dit-il avec un ricanement. " Il n'existe pas de telle chose."

Harry sourit pendant qu'il prenait une gorgée de son gobelet. C'était une autre chose qui ne changerait jamais. Hermione se référerait toujours sur la logique pour tout expliquer. " Hermione, il y a un monde entier dehors là qui déclare que la magie n'existe pas, " répondit Harry avec pondération. " Qu'est ce que ça indique pour nous ? "

" C'est complètement différent, Harry, " répondit Hermione avec pratique.

" Tu es sure ? " contra Harry curieusement. " Si quelqu'un t'avait dit qu'il était une sorcière ou un sorcier avant que tu n'aie reçu ta lettre de Poudlard, l'aurais-tu cru ? " Hermione était silencieux. " Je ne dis pas que l'engloutissement des Boullus Goulus n'existe pas mais si Luna y croit qui sommes nous pour l'interroger ? "

Ron et Hermione regardèrent fixement Harry dans un silence stupéfié avant que Ron n'enfourne un morceau de lard dans sa bouche. " T'sais, il a raison, 'Mione, " dit-il, crachant des morceaux de lard dans le processus.

" Franchement Ron ! " gronda Hermione avec dégoût pendant qu'elle éloignait son plat. " Certains d'entre nous essayent de manger ! "

" Bonne chance avec ça, " indiqua Ginny ironiquement pendant qu'elle s'asseyait à côté d'Harry. " M'man essayant d'améliorer ses manières depuis des années." Elle commença immédiatement à mettre la nourriture dans son assiette avec un peu plus de force que nécessaire. " Personnellement, je pense que c'est un truc de 'mâle'. Aucun d'entre eux ne s'embêtent à réfléchir avant d'agir."

Chaque mâle assis tout près s'arrêta de faire ce qu'il faisait et fixait Ginny. Des vagues de colère et de frustration venant d'elle, Harry supposait qu'elle ne prêtait pas vraiment attention à qui était autour d'elle. "Il me semble que ce ne soit pas seulement un ' truc de mec' " commenta Harry sèchement. " Peut-être est-ce un trait humain."

Hermione envoya un regard furieux à Harry avant de radoucir son regard vers Ginny. " Que s'est-il passé avec Dean ? " demanda-t-elle compatissante.

" Rien, " répondit Ginny pendant qu'elle poignardait son lard avec sa fourchette. " Tout est simplement parfait ! Dean est juste un imbécile jaloux ! " Harry et Hermione échangèrent un regard intéressé, ni l'un ni l'autre voulant interrompre l'harangue de Ginny. " Juste parce que je parlais d'à quel point j'étais reconnaissante envers Harry pour avoir sauvé Ron, Dean pense que je veux qu'il soit plus comme Harry. Il a dit que j'essais de le changer en quelqu'un d'autre parce que je ne peux pas avoir le vrai."

" Où est-il ? " gronda Ron pendant qu'il regardait les environs. " Stupide connard. Quand j'en aurais fini avec lui-"

" - Ron, non ! " gronda Hermione. " C'est entre Ginny et Dean. S'impliquer va seulement compliquer le tout pour eux." Elle se tourna vers Harry et lui donna un regard pressant. " Tu es d'accord, Harry ? "

Harry envoyaà Hermione un regard déconcerté. " De quoi parles-tu ? " demanda-t-il sérieusement. " Je suis d'accord avec Ron la dessus. À moins que Ginny veuille gérer tout ça toute seule, j'approuve pleinement l'ensorcellement de Dean jusqu'à ce qu'il soit méconnaissable." Harry regarda directement Ginny qui essayait de cacher un sourire. " Qu'en dis-tu, Ginny ? Laisses-tu tes frères donner une leçon à Dean ? "

Le sourire de Ginny se fana légèrement à la mention de ' frères ' mais elle le récupéra rapidement. " J'apprécie l'idée, Harry, " dit-elle avec un sourire doux. " J'aimerais vraiment mais je peux gérer Dean. S'il agit toujours comme un idiot après que je me sois expliquée avec lui alors je donne à tous les deux carte blanche pour faire tout ce que vous voulez." Sans un autre mot, Ginny se leva, saisi une brioche et partit. Elle semblait être d'une humeur légèrement meilleure mais il y avait juste quelque chose de son comportement qui montrait qu'elle était encore dérangée.

Dean garda ses distances avec Harry et Ron tout au long de la journée. Les rares moments où il était parvenu être assez proche pour sentir les émotions de Dean, Harry avait été choqué des vagues du regret et de désespoir. Il s'était attendu à de la colère et de la jalousie. Il s'était attendu à du ressentiment. Ce n'était pas ce qu'on attendait d'un petit ami jaloux. C'était une acceptation réticente de la réalité de la situation. Dean ne punissait pas Ginny en raison de sa relation proche avec Harry. Il la laissait partir parce qu'il croyait qu'elle serait plus heureuse avec quelqu'un d'autre.

Malheureusement, Harry n'était pas capable de parler à Dean de son hypothèse à cause de sa leçon avec le professeur Dumbledore à huit heures. Il parvint à peine à accomplir son essai de botanique avant de courir jusqu'à son dortoir la pièce, saisissant la bouteille contenant le souvenir de Slughorn et se dépêcher de rejoindre le bureau de Dumbledore. Harry utilisa ses connaissances en matière de raccourcis afin de donner à la gargouille le mot de passe, se dépêcha de monter les escaliers et frapper juste au moment où l'horloge à l'intérieur du bureau de Dumbledore sonnait huit heure.

" Entrez, " appela le Professeur Dumbledore.

Harry ouvrit la porte et fit face au professeur Trelawney soupçonneuse. Des vagues de ressentiment et de crainte se déversèrent d'elle tellement fortement que Harry dû se reculer. Il ne savait pas pourquoi le professeur Trelawney ressentait cela et n'y fit pas attention. Il voulait juste que ça s'arrête.

" Je vois, " dit dramatiquement le Professeur Trelawney pendant qu'elle se dirigeait vers Harry, le regardant fixement par dessus ses lunettes. " Ainsi, vous invitez des étudiants pour me jeter hors de votre bureau, Dumbledore ! " Dumbledore laissa passer un soupir las. " Ma chère Sybille, " dit-il pendant qu'il se levait. " Je ne vous jette certainement pas hors de mon bureau mais Harry a un rendez-vous avec moi. Vous m'avez donné votre avis et je le prendrai en la considération. Maintenant, permettriez-vous s'il vous plait à Harry d'entrer ? "

Le professeur Trelawney fit un écart et les yeux rétrécis observa Harry la dépasser et marcher vers le bureau de Dumbledore. " Très bien, " dit-elle enfin. Je vois que mes réclamations disparaîtront sans réponse. Je vous avertis, si vous continuez à employer cet usurpant cheval, je trouverai une école où mes talents seront plus utile." Jetant à la fin un de ses châles sur ses épaules, Trelawney quitta le bureau, claquant la porte derrière elle.

Le professeur Dumbledore secoua la tête lentement pendant qu'il s'asseyait confortablement. " Prends un siège, Harry, " dit-il fatigué. " Je dois dire que je suis te reconnaissant d'être arrivé à l'heure. J'ai peur que si je l'écoutais encore une minute de plus je risquais de faire quelque chose que j'aurais regretté."

Assis dans son siège habituel devant le bureau de Dumbledore, cela prit à Harry un moment pour comprendre que le professeur Dumbledore avait fait une plaisanterie. C'était certainement la dernière chose qu'il avait prévue alors que le professeur Dumbledore semblait être si fatigué. " Elle craint de perdre son travail, monsieur, " répondit Harry lentement.

Dumbledore inclina la tête, le fantôme d'un sourire apparaissant sur son visage. " Oui, Sybille est un peu irrité à cause de quelques changements du personnel, " dit-il. " Elle partage actuellement la place de professeur de divination avec Firenze. Après que tu ais trouvé l'année dernière Firenze dans la forêt, nous avons décidé qu'il était trop dangereux qu'il y retourne. Il vit dans le château depuis. Sybille Trelawney est offensé par sa présence et a menacé de partir mais tous les deux nous savons que ce n'est pas une possibilité. Elle est complètement ignorante du danger qu'elle serait en dehors du château puisqu'elle n'a aucun souvenir de la prophétie qu'elle a faite au sujet de toi et de Voldemort."

Une prophétie qui ne m'a causé rien d'autre que de la douleur.

Professeur Dumbledore laissa passer un long souffle. " Sur la raison de ta présence ici, " dit-il avec un sourire. " Es-tu parvenu à accomplir la tâche que je t'ai affecté ? "

" Oui monsieur, " dit Harry pendant qu'il sortait la bouteille en verre contenait le souvenir argenté tourbillonnent hors de sa poche et la plaçant à côté des deux autres bouteilles complètement argenté tourbillonnent prés de la pensine de Dumbledore. " En tout cas le professeur Slughorn a clamé que c'était le souvenir que vous aviez demandé."

Dumbledore sourit fièrement. " Alors nous découvrirons le moment venu, " dit-il. " Je pense que nous verrons que ce souvenir permettra de rassembler le tout. Je suis sûr que tu te rappelles où nous nous en étions arrêté, Harry. Tom venait juste de tuer son père et ses grands-parents, impliquant son oncle pour ce crime. Nous plongerons maintenant dans une plus grande conjecture. Ces deux souvenirs eurent lieu après que Tom ait quitté Poudlard. Après son diplôme, chacun s'attendait à de grandes choses de Tom Riddle. Il avait été préfet, premier de promotion et avait reçu une récompense pour services spéciaux à l'école. Beaucoup croyaient qu'il rejoindrait le ministère de la magie. Voldemort, cependant, refusa et le personnel apprit après que ce jeune garçon intelligent travaillait à Barjot et Beurk."

C'était une surprise bien qu'en y réfléchissant cela semblait logique. Harry savait de première main quels types d'objets étaient vendus chez Barjot et Beurk. Comment pourrait-il oublier sa première tentative avec la poudre de cheminette quand il avait douze ans ? Le magasin contenait beaucoup d'articles maudits et noirs qu'une personne saine d'esprit ne devrait pas posséder. Peut-être que c'était ce qui attirait Voldemort.

" Je vois que tu n'es pas étonné par la révélation, " dit le Professeur Dumbledore avec un sourire. " Voldemort a été attiré par ce petit magasin pour une raison particulière, une raison qui deviendra clair après que nous regardions le souvenir de Hokey, l'elfe de maison. Ce n'était pas le premier choix d'emploi de Voldemort mais c'était le premier qu'il a accepté. Voldemort avait à l'origine demandé au professeur Dippet de rester à Poudlard comme professeur."

Maintenant Harry était étonné. Il ne voyait vraiment pas Tom Riddle en tant qu'homme avec la patience exigée pour l'enseignement. Naturellement la même chose pouvait être dite pour le professeur Snape mais il enseignait ici aux étudiants et les effrayait jour après jour. " Pourquoi voulait-il rester ici ? " demanda Harry.

" Je crois qu'il y avait plusieurs raisons bien que la plupart d'entre elles soit pure spéculation, " répondit Dumbledore calmement. " Je crois que Voldemort se sentait davantage attaché à cette école qu'il n'ait jamais été à n'importe qui ou quoi d'autre. Poudlard fut le premier et le seul endroit où il était à l'aise et être l'héritier de Serpentard a seulement influencé cela. Poudlard fut également un bastion de magie antique, tu es parfaitement au courant de ceci. Voldemort n'a jamais eu le vrai lien que tu développe avec Poudlard mais il croyait toujours qu'il y avait abondance de secrets et d'histoires à découvrir encore. Il y a également le fait qu'en tant que professeur il aurait un grand pouvoir et d'influence sur de jeunes étudiants. Je crois que Voldemort voyait cette position comme terre recruteuse utile afin de se construire une armée."

Harry frissonna à cette pensée. Avec Tout le charme que Tom Riddle pouvait avoir, il n'y avait aucun doute qu'une armée aurait put être formée en à peine quelques années. Son expérience avec le journal intime de Tom Riddle était la preuve qu'une telle position pouvait être dangereuse. " Quelle position a-t-il voulue, monsieur ? " demanda Harry, redoutant mentalement la réponse.

" La défense contre les forces du mal, " répondit simplement le Professeur Dumbledore. " Le professeur en cours, Galatea Merrythought, était à Poudlard depuis presque cinquante ans et se retirait. Voldemort l'a découvert et décida d'utiliser l'occasion à son avantage. Le Professeur Dippet, cependant, n'était pas d'accord. Il croyait que dix-huit ans c'était trop jeune ainsi Voldemort est partit travailler à Barjot et Beurk. Pendant son emploi, Voldemort avait des travaux particuliers qui se fondaient sur son habileté et sa persuasion pour obtenir des objets peu communs et puissants."

Dumbledore se leva, contourna son bureau et prit une des bouteilles. " Et maintenant je crois qu'il est temps d'entendre Hokey l'elfe de maison, qui a travaillé pour Hepzibah Smith, une sorcière très vieille et très riche, " dit-il pendant qu'il ouvrait la bouteille avec sa baguette magique et versait le contenu dans la Pensine. " Après toi, Harry."

Harry avec obéissance se leva et atteint le contenu argenté tourbillonnent. Il dégringola immédiatement dans l'obscurité jusqu'à ce qu'il atterrisse dans un salon devant une vieille dame extrêmement grosse qui portait une perruque sophistiquée qui semblait s'opposer avec l'ensemble extrêmement lumineux rose des robes sorcières qu'elle utilisait. Dumbledore arriva à ses côtés une seconde plus tard mais le regard fixe d'Harry resta sur la femme. Elle regardait elle-même dans un petit miroir incrusté de pierres précieuses, tamponnant un peu de fard à joues sur ses joues déjà rouges avec un pinceau de poudre. Regardant vers le bas, Harry remarqua que elfe de maison le plus minuscule qu'il avait jamais vu insérant des escarpins en satin sur les pieds de la femme. Ca ne peut pas être confortable. " 

Dépêches-toi, Hokey, " conseilla Hepzibah avec une urgence dans la voix. " Il a dit qu'il viendrait à quatre heures, c'est seulement dans deux ou trois minutes et il n'a jamais été en retard encore ! "

Harry regarda curieusement Hepzibah finissait de se préparer juste au moment où la sonnette sonnait. La salle était remplit de bibelots, de boîtes et de livres. Il y avait des coffres contre les murs qui semblaient déborder de livres couvert d'or, les étagères de globes célestes. C'était un miracle pour n'importe qui de manœuvrer dans une telle pièce, particulièrement quelqu'un de la corpulence de Hepzibah.

Hokey partit répondre à la porte et revint quelques minutes plus tard avec un homme qui ne pouvait être que Tom Riddlde. Il était habillé d'un costume noir avec les cheveux légèrement plus longs que ce qu'Harry se rappelait. Son visage était… différent. C'était la seule manière de le décrire. Tom semblait avoir perdu du poids récemment ; donnant à ses joues un regard creusé. Riddle trouva facilement son chemin dans cette pièce surchargée, prenant la main d'Hepzibah et y déposa un baiser.

Harry observa comment Riddle semblait charmer Hepzibah Smith, disant exactement la bonne chose exactement au bon moment. Il y avait une ambiance confortable entre eux qui était habituellement réservé à des amis proches. Il était difficile de déterminer si Riddle avait quelque chose à faire avec elle ou si Hepzibah était juste une personne de confiance. Peut-être que Riddle veut juste qu'elle lui fasse confiance. Peut-être que Riddle avait fait beaucoup de visites gagnant la confiance d'Hepzibah parce que cela semblait payant.

Hepzibah Smith décida que cette visite était la chance pour montrer à Voldemort deux de ses trésors les plus inestimables. Au début, Harry n'avait aucune idée sur la coupe en or qu'Hepzibah retira de la boîte de protection. Ce n'est que quand Riddle lui jeta un coup d'œil plus approfondit et remarqua la présence d'un blaireau sur la coupe. La lueur rouge foncé dans ses yeux était indubitable. C'était comme si Noël était venu tôt pour lui. Harry compris immédiatement. La coupe était celle d'Helga Poufsouffle. Elle avait appartenu à un des fondateurs de Poudlard tout comme l'anneau volé à son oncle avait appartenu à Salazar Serpentard.

" Ne vous ai-je pas dit que j'étais un lointaine descendante ? " demandé avec curiosité Hepzibah. " Ceci se transmets dans ma famille depuis des années et des années. C'est beau, n'est ce pas ? Et toute la puissance qu'elle est censé posséder aussi, mais je ne l'ai pas examiné complètement. Je le garde juste dans un endroit approprié et sur ici… "

Si Harry ne fut pas étonné par le premier trésor, il fut absolument choqué de voir le deuxième. D'une petite boîte plate, Hepzibah révéla un collier semblant familier à Riddle qui n'hésita pas à sortir de la boîte et à le retirer. Il plaça ce qu'il tenait dans la lumière, regardant fixement complètement transfiguré. Il y avait la marque de Serpentard dessus, le 'serpentin en forme de S'.

" J'ai dû payer un bras et une jambe pour ça, mais je ne l'ai pas laissé passer, ce n'est pas véritablement un trésor, mais je devais l'avoir pour ma collection, " dit excitée Hepzibah. " Beurk l'a acheté, apparemment, à une femme loqueteuse qui semblait l'avoir volé, mais qui n'avait aucune idée de sa vraie valeur-"

De nouveau, le regard de Riddle vira au rouge alors que son poing sur la chaîne du collier se serrait et ses articulations devenaient blanches. Hepzibah ne le remarqua pas, naturellement, mais Harry le fit. Pendant une demi-seconde, Harry se demanda si Riddle n'allait pas directement ensorceler Hepzibah.

" – Je parie que Beurk l'a payé une peccadille mais bon, " continua Hepzibah. " Joli, n'est ce pas ? Et encore, tous les pouvoirs qu'on lui a attribué, je le maintiens juste en sûreté dans mon coffre fort…" Elle reprit le collier et le mis sur le coussin rouge en velours de la boîte mince. " Et voila, Tom, très cher, et j'espère que vous avez apprécié cela ! " C'est alors que Hepzibah remarqua le regard étrange sur le visage de Tom. " Est-ce que tout va bien, très cher ? "

" Oh oui, " répondit Riddle tranquillement. " Oui, je vais très bien. "

" Je croyais-mais ça doit être un tour de la lumière, je suppose, " indiqué Hepzibah sans façon pendant qu'elle remettait la petite boite au petit elfe de maison. " Tient, Hokey, prend ça et enferment les à clef de nouveau… l'enchantement habituel."

" C'est l'heure de partir, Harry, " dit le professeur Dumbledore tranquillement pendant qu'il s'emparait du haut du coude d'Harry et ensemble ils revenaient au bureau de Dumbledore. " Je dois te dire que Hepzibah Smith est morte deux jours après cette visite." Il reprit son siège et fit signe à Harry de faire la même chose. " Hokey l'elfe de maison a été déclarée coupable, d'avoir empoisonné accidentellement le chocolat de sa maîtresse. "

Harry fixa Dumbledore avec surprise pendant qu'il s'asseyait. C'était la dernière chose qu'il suspectait d'entendre. Hokey semblait si contente de servir Hepzibah Smith. " Ce n'est pas possible, " dit-il enfin. " Comment a-t-elle fait ? "

" J'ai partagé tes doutes, Harry, " indiqué Dumbledore sérieusement. " Je suis sûr que tu remarqueras les similitudes entre cette mort et la mort des Riddle. Dans les deux exemples, quelqu'un d'autre a pris le blâme, s'accusant du crime. Hokey s'est rappelé avoir mis quelque chose dans le cacao de sa maîtresse qui n'était pas du sucre après tout, mais un obscur poison mortel. On a conclu que Hokey n'avait pas voulu le faire mais elle était vieille et confuse… "

Harry s'enfonça dans sa chaise pendant qu'il réunissait le tout. Avec la manière dont le monde magique traitait les elfes de maison, ce n'était pas étonnant. Hokey était un tel suspect évident qu'il n'avait aucunement besoin de regarder ailleurs. " Donc Voldemort a modifié sa mémoire afin de prendre ce qu'il croyait lui être légitime, " conclu Harry.

Dumbledore inclina la tête. " Je suis d'accord, " dit-il, " mais le collier ne fut pas le seul à disparaître. La famille d'Hepzibah à fouillé entièrement la maison pour découvrir que seul deux de ses trésors le plus précieux étaient absents, le collier et la coupe. Cependant Hepzibah avait beaucoup de cachettes, cela prit à sa famille longtemps pour être en être certaine et d'ici là, l'assistant de Barjot et beurk avait démissionné de son poste et avait disparu. Personne ne pouvait le trouver et, pendant longtemps, personne n'entendit parler de lui."

" Mais pourquoi ? " demanda Harry confus. " Je peux comprendre pourquoi Voldemort ressentait le besoin de prendre le collier mais pourquoi la coupe ? Quel était son but ? "

" La coupe venait d'un fondateur de Poudlard, Harry, " dit Dumbledore. " Je crois que Voldemort a toujours ressenti une grande attraction envers l'école et ne pouvait pas résister à l'objet. Je crois également qu'il y avait d'autres raisons mais je te demande d'être patient pour le moment. Comme tu l'as vu dans ce souvenir, Voldemort a commis un autre meurtre mais cette fois ce n'était pas pour se venger mais pour le gain personnel. Il a volé ces deux objets comme il l'a fait aux autres enfants de son orphelinat, juste comme il a volé l'anneau de son oncle."

Donc Voldemort était un cleptomane. C'était réellement dérangeant. Être un meurtrier de masse était une chose mais être un meurtrier de masse qui rassemblait des objets de ces meurtres était simplement malade.

" Et maintenant pour le prochain souvenir, " continua Dumbledore pendant qu'il se levait, contournant le bureau et prenait une bouteille en verre, laissant celui d'Harry sur le bureau. " Dix ans séparent le souvenir d'Hokey de celui-ci, une période de temps où nous pouvons seulement deviner jusqu'à ce qu'il devienne Lord Voldemort. Nous entrons maintenant dans un de mes souvenir, Harry, c'est probablement ma dernière entrevu avec Voldemort avant que la guerre ne commence."

Harry se leva pendant que Dumbledore versait le contenu argenté dans le Pensine. Il n'avait pas manqué le ton sombre dans la voix de Dumbledore ou le regard sur le visage de Dumbledore qui le rendit immédiatement si vieux. Secouant la tête, Harry suivit Dumbledore dans la Pensine, débarquant dans le bureau qu'il venait juste de quitter. Fumseck dormait sur sa perche et se reposant derrière son bureau, Dumbledore, semblant presque identique au Dumbledore se tenant près d'Harry. La seule différence était qu'il y avait deux mains saines sur le Dumbledore qu'ils observaient et son visage était légèrement plus jeune. Le bureau semblait être exactement comme le bureau actuel excepté la présence de la neige tombant derrière la fenêtre et s'accumulant sur le rebord extérieur.

Il y eut un coup à la porte suivie de la voix plus jeune de Dumbledore, " Entrer."

La porte s'ouvrit pour laisser passer un Voldemort très différent. Il semblait être un mélange étrange de Tom Riddle et de l'actuel Voldemort. Les yeux n'étaient pas comme ceux d'un serpent ou écarlate et le visage semblaient toujours un peu humain mais le moindre signe de beauté de Tom Riddle était partit. C'est comme si ses traits étaient devenu de manière permanente tordu et cireux. Le long manteau noir qu'il utilisait rendait son visage encore plus pâle que ce qu'il était probablement. Voldemort semblait mourrant. Il n'y avait vraiment aucune autre façon de l'expliquer.

" Bonsoir, Tom, " accueillit le Dumbledore plus jeune calmement. " veux-tu t'asseoir ? "

" Merci, " répondit Voldemort pendant qu'il prenait le siège devant le bureau de Dumbledore. " J'ai entendu que vous étiez devenu directeur." Sa voix était plus aigüe et plus froide que ce qu'Harry se rappelait. " Un digne choix."

" Je suis heureux que tu approuves, " répondit le professeur Dumbledore avec un sourire poli sur le visage. " Est-ce que je peux t'offrir une boisson ? "

Il semblait y avoir une convivialité forcée entre les deux hommes, au moins selon Harry. C'était deux hommes qui avaient clairement différents points de vue et qui ne se faisaient pas confiance l'un l'autre mais au lieu d'être honnêtes de ce qu'ils pensaient être vrai, ils louvoyaient durant leur entretien.

" Cela serait le bienvenue, " indiqua Voldemort. " J'ai fait un long chemin."

Le professeur Dumbledore se leva et marcha vers l'armoire qui contiendrait la Pensine dans l'avenir mais qui était actuellement pleine de bouteilles. Dumbledore remit un verre de vin à Voldemort et s'en versa un pour lui même, il repartit vers son siège avec un sourire poli sur le visage. " Ainsi, Tom… à quoi dois-je le plaisir ? " demanda-t-il.

Le silence remplit la salle pendant que Voldemort prenait une gorgée lente de vin. " Ils ne m'appellent plus ' Tom' , " dit-il enfin. " De nos jours, je suis connu comme-"

" Je sais comment vous êtes appelé, " interrompit agréablement Dumbledore. " Mais pour moi, j'en ai peur, vous serez toujours Tom Riddle. C'est l'une des choses irritantes au sujet des vieux professeurs. J'ai peur qu'ils oublient jamais tout à fait leur poste de leur jeunesse."

C'était certainement vrai. Harry avait beaucoup d'expérience avec les adultes dans sa vie qui le voyaient toujours comme un petit enfant sauvé d'un oncle abusif. Voldemort, d'un autre coté, n'accepterait pas ce commentaire. Bien que Voldemort ait maintenu son visage impartial, son corps entier était extrêmement tendu. Il était clair que Voldemort détestait son nom de naissance et le rejet Dumbledore de reconnaître le nom montrait que Dumbledore avait toujours une certaine ascendance sur Voldemort.

" Je suis étonné que vous soyez resté ici si longtemps, " indiqua Voldemort, rompant le silence tendu. " Je me suis toujours demandé pourquoi un magicien tel que vous-même n'avait jamais souhaité abandonner l'école." La discussion polie continua entre les deux sorciers. Harry pouvait dire que Voldemort essayait désespérément d'adoucir Dumbledore jusqu'à ce qu'il atteindre finalement la raison de sa visite. " Je suis revenu plus tard, peut-être, que professeur Dippet attendait… mais je suis revenu, néanmoins, pour demander de nouveau ce qu'il m'a refusé par le passé car j'étais selon lui trop jeune pour l'avoir. Je suis venu chez vous pour demander à que vous me permettiez de revenir dans ce château, pour enseigner. Je pense que vous savez que j'ai vu et ai fait beaucoup de chose depuis que j'ai quitté cet endroit. Je pourrais montrer et dire à vos étudiants des choses qu'ils peuvent obtenir qu'aucun autre sorcier n'a."

Le professeur Dumbledore fixa Voldemort par-dessus son propre gobelet un long moment avant de parler finalement. " Oui, " dit-il doucement, " Je sais avec certitude que vous avez vu et avez fait beaucoup de chose depuis que vous nous avez quitté. Des rumeurs de vos agissements ont atteint votre vieille école, Tom. Je devrais être désolé de croire la moitié d'entre elles."

Voldemort éloigna d'un mouvement l'implication. " La grandeur inspire l'envie, l'envie engendre le dépit, le dépit engendre les mensonges, " répondit calmement. " Vous devez le savoir, Dumbledore."

Eh bien voilà quelqu'un réellement sur la défensive.

La conversation polie continua. Les deux hommes étaient clairement dans une impasse. Voldemort croyait que son type de magie était le plus puissant tandis que Dumbledore ne voulait certainement le genre de magie que Voldemort proposé à Poudlard. Harry ne manqua pas l'éclat rouge dans le regard de Voldemort quand Dumbledore remit en cause Voldemort au sujet des mangemorts ou le regard soudainement tendu sur le visage de Voldemort quand Dumbledore les appela ' serviteurs'. La réunion tournait rapidement en défaveur de Voldemort et Voldemort le savait.

En conclusion, le professeur Dumbledore posa son verre et s'avança de son siége les doigts reliés. " Parlons ouvertement, " dit-il d'un ton ferme. " Pourquoi êtes-vous venu ici ce soir, entouré par des partisans, pour demander un travail que nous savons tous les deux que vous ne voulez pas ? "

Cela prit Voldemort par surprise. " Un travail que je ne veux pas ? " demanda-t-il. " Au contraire, Dumbledore, je le veux beaucoup. "

" Oh, vous voulez revenir à Poudlard, mais vous ne voulez pas enseigner davantage que vous le vouliez quand vous aviez dix-huit ans, " contra Dumbledore. " Qu'est ce que cela sera après pour vous, Tom ? Pourquoi ne pas essayez une demande ouverte pour une fois ? "

Naturellement Voldemort n'était pas prêt de dire la vérité et la réunion se termina rapidement. Avant qu'Harry ne puisse réfléchir à ce qui venait juste d'être dévoilé. Voldemort avait quitté la pièce et le Dumbledore plus ancien le sortait hors de la Pensine. Harry s'assit immédiatement sur sa chaise, son esprit tourbillonnant. Voldemort a-t-il voulu enseigner ? Jusqu'à un certain degré. Voldemort avait voulu enseigner à des enfants sa forme de magie mais ça ne pouvait pas être la seule raison. Il devait y avoir autre chose à l'ordre du jour… que seulement Poudlard puisse lui fournir.

" Voldemort voulait d'autre possessions des fondateurs, n'est ce pas ? " Demanda enfin Harry. " Il voulait en rajouter à sa collection."

Le professeur Dumbledore sourit doucement pendant qu'il prenait la bouteille en verre finale. " Probablement, " dit-il évasif. " Je crois que nous serrons certains après que nous ayons vu le dernier souvenir qui pourrait être le morceau final du puzzle."

" Est ce que le poste de défense était ouvert pour lui, monsieur ? " demandé Harry curieux.

Dumbledore enleva le liège de la bouteille avec sa baguette magique. " Il l'était, " dit-il en souriant, " et l'a été depuis. Vois-tu, Harry, après que j'ai refusé le poste à Lord Voldemort, nous n'avons pas pu garder un professeur de défense contre les forces du mal plus d'un an."

Harry regarda Dumbledore avec surprise. " Ainsi le poste est vraiment maudit ? " demanda-t-il.

Dumbledore rit sous cape. " Je n'ai aucune autre explication pour les événements étranges qui ont entouré nos professeurs de défense, " dit-il. " Sirius pouvait revenir enseigner cette année mais il a refusé l'offre. Il a estimé que le rétablissement de Remus et ta sécurité étaient plus importants. J'étais d'accord avec lui. Le rétablissement de Remus était extrêmement capricieux. Une erreur pouvait le pousser dans un coma ou pire. Les réserves de Sirius à ton sujet ont été également justifiées. Vous avez été capturés dans cette même école par des mangemorts, mangemorts qui ont actuellement des enfants ici. Si Sirius n'avait pas fait le déplacement pour améliorer la sécurité t'entourant, je l'aurais fait."

Harry se frotta la nuque inconfortablement. Il n'était pas sur de vouloir savoir quelles dispositions Sirius avait prises afin d'assurer sa sécurité. Sirius était extrêmement surprotecteur envers lui. Harry ne voulait pas penser à la quantité de menace que Sirius avait probablement fait afin de permettre le retour d'Harry à Poudlard. " Qu'en est-il du professeur Snape, monsieur ? " demanda-t-il curieusement. " Est-ce que la malédiction s'applique également à lui ? "

Le sourire du Professeur Dumbledore se fana légèrement pendant une demi-seconde avant de laisser passer un soupir et de verser le contenu de la bouteille dans la Pensine. " Le futur est impossible à prévoir, Harry, " dit-il sincèrement. " Maintenant, je crois que nous devrions jeter un coup d'œil à ceci avant qu'il ne soit trop en retard. Après toi, mon garçon."

Pour la troisième fois, Harry entra dans la Pensine, tombant dans le néant pour débarquer dans le bureau d'Horace Slughorn d'il y a des années. Un plus jeune Slughorn était installé dans un fauteuil confortable avec ses pieds se reposant sur un pouf de velours. Ses cheveux étaient épais, brillants et de couleur paille, tandis que sa moustache de morse était d'un blond rousselé. Il avait un verre de vin dans une main tandis que l'autre était dans une boîte d'ananas cristallisé. Autour de lui l'entourait six adolescents, dont Tom Riddle. La bague de Marvolo sur son doigt était brillante dans la lumière.

" Monsieur, est-il vrai que le professeur Gobeplanche se retire ? " Demanda Riddle alors que le professeur Dumbledore atterrit près d'Harry.

" Tom, Tom, si je savais je ne pourrais pas vous le dire, " indiqua Slughorn pendant qu'il secouait un doigt en réprimande vers Riddle même s'il lui signifia clairement la réponde d'un clin d'œil discret. " Je dois dire, que j'aimerais savoir où vous obtenez vos informations, mon garçon, vous êtes bien plus informé que la moitié du personnel."

Riddle sourit simplement tandis que les garçons autour de lui riaient. Ces adolescents n'étaient rien d'autre que des laqués, rappelant à Harry la façon dont Crabbe et Goyle agissaient autour de Malfoy. Riddle n'était certainement pas le plus vieux du groupe d'adolescents mais il était clair qu'il n'y avait aucun doute qu'il était leur chef.

" Avec votre capacité surnaturelle de savoir des choses que vous ne devriez pas, et votre flatterie soigneuse des personnes qui comptes-merci pour les ananas, d'ailleurs, vous avez tapé juste, ceux sont mes favoris, " Slughorn les regarda pendant quelques uns des garçons rirent sous cape. " Je m'attends à ce qu'avec confiance vous vous éleviez au poste de ministre de la magie dans un délai de vingt ans. Quinze, si vous continuez à m'envoyer de l'ananas. J'ai d'excellents contacts au Ministère."

Et Riddle aurait été certainement un excellent 'contact' à avoir pour Slughorn, s'il ne s'était transformé en meurtrier de masse. 

Riddle sourit. " Je ne savais pas que la politique me conviendrait, monsieur, " dit-il. " Je n'ai pas un bon fond, pour cela."

" Non-sens, " indiqua Slughorn rapidement. " Ce ne pourra pas être plus simple pour un sorcier décent, avec des capacités comme les vôtres. Non, vous irez loin, Tom, je ne me suis jamais trompé au sujet d'un étudiant pour l'instant."

Il y a certainement une première fois pour tout. Peut-être était-ce pourquoi Slughorn avait été si déterminé à garder ce souvenir secret. C'était la première fois qu'il avait eu tort. C'était la première fois qu'un étudiant s'était montré plus futé que lui.

Slughorn fut surpris quand les coups de la petite horloge sur son bureau, signalèrent qu'il était onze heures. " Mon dieu, est- il si tard déjà ? " demanda-t-il avec surprise. " Vous feriez mieux de rentrer les garçons, ou nous aurons tous des ennuis. Lestrange, je veux votre essai demain ou ça sera une retenu. Même chose pour vous, Avery." Tous les garçons quittèrent lentement la salle excepté Riddle tandis que Slughorn s'extrayait de son fauteuil. Il ne s'aperçu pas de la présence de Riddle jusqu'à ce que ce dernier se déplace, entraînant le retournement de Slughorn. " Dépêchez vous, Tom, vous ne voulez pas être attrapés hors de votre lits après le couvre feu, alors que vous êtes un préfet… "

" Monsieur, " indiqué Riddle soigneusement, " Je voulais vous demander quelque chose."

Slughorn sourit. " Demandez, alors, mon garçon, demandez… "

" Monsieur, je me demandais si vous connaissiez… " Riddle fit une pause, un regard nerveux apparu sur son visage, " … au sujet des Horcruxes ? "

Une douleur aiguë éclata de la tempe droite d'Harry. Des vagues de crainte, de frustration et de colère l'entourèrent. Il se sentait malade et frigorifié. Encadrant son front, Harry essaya d'éloigner la douleur et les émotions au loin et se concentrant sur ce qu'il devait observer. Qu'est ce qui se passe ? 

" Projet pour la défense contre les forces du mal, n'est-ce pas ? " demanda Slughorn.

" Pas exactement, monsieur, " indiqua poliment Riddle. " J'ai trouvé le terme tout en lisant et je ne l'ai pas entièrement compris."

" Non…Eh bien… Vous avez dû fouiller ardemment pour trouver un livre à Poudlard vous fournissant des détails sur les Horcuxes, Tom, c'est de la magie très sombre, très noir en effet, " dit Slughorn.

La douleur s'intensifia légèrement. Harry essaya d'éloigner la douleur pendant qu'il clignait à plusieurs reprises regardant Slughorn et Riddle.

" Mais vous savez évidemment tout au sujet d'eux, monsieur ? " demanda Riddle avec espoir. " Je veux dire, un sorcier comme vous-désolé, je voulais dire que si vous ne pouvez pas m'en parler, évidemment –Je savais juste que la seule personne qui pourrait m'en parler, c'est bien vous-et donc j'ai juste pensé vous le demander-"

" Eh bien, " répondit Slughorn mal à l'aise pendant qu'il jouait avec le ruban de la boîte d'ananas cristallisé, " Eh bien, il n'y a pas de mal de vous donner une vue d'ensemble, naturellement. De sorte que vous compreniez la limite. Un Horcruxe est le mot utilisé pour un objet dans lequel une personne a caché une partie de leur âme."

La douleur le cloua tant qu'elle rendit la pièce brillante, forçant Harry à fermer les yeux.

"Je ne comprends pas tout à fait comment ça marche, je pense, monsieur, " indiqua Riddle, sa voix semblant éloignée.

" Eh bien, vous avez fractionné votre âme, vous voyez, " répondit Slughorn, sa voix semblant également faible, " et une partie d'elle est caché dans un objet en dehors du corps. Afin que, même si le corps est attaqué ou détruit, on ne puisse pas mourir, parce qu'une partie de l'âme demeure attaché à la terre et intacte. Mais naturellement, l'existence sous une telle forme… peu la souhaiterait, Tom, très peu. La mort serait préférable."

" Comment fractionnerait-on son âme ? " demanda Riddle ardemment. D'aussi loin que la voix retentissait, il n'y avait aucune confusion que Riddle était maintenant impatient d'avoir cette information.

" Eh bien, " indiqua Slughorn avec difficulté, " vous devez comprendre que l'âme est censée demeurer intacte et entière. Sa division est un acte de violation, il est contre nature."

" Mais comment… le faire ? " demanda Riddle, sa voix perdant le combat contre la douleur fulgurante dans la tête d'Harry. " … l'acte du mal … l'acte suprême du mal… tuer déchire l'âme… créer un Horcruxe… des dommages à son avantage… emballent la partie déchirée -"

La douleur était devenue trop forte. Harry se saisit la tête des deux mains pendant qu'il tombait à genoux. Que se passait-il ? Il n'arrivait pas à réfléchir. Il ne pouvait pas bouger. Des voix remplirent ses oreilles … des voix tordues étranges qui semblaient familières et pourtant si étrangères. La douleur l'entourait pendant que son corps convulsait. Il se rendait à peine compte d'une main reposant sur son dos et des mots l'entourant.

" Que voulez-vous dire par il est parti ? C'est impossible ! Écoutez-moi, je veux Horace Slughorn mort ! Faites ce qu'il faut ou vous serez tué tous les deux à sa place. Vous avez une semaine." Il y eut explosion de pieds frappant un plancher en pierre. " Je ne peux pas croire aux coïncidences. Le vieil imbécile doit suspecter quelque chose… mais comment ? C'est impossible. Dumbledore n'a jamais su que Slughorn avait parlé des Horcruxes." 

" … un Horcruxe serait-il très utile ? Peut-on dédoubler son âme une seule fois ? … plus fort, pour avoir son âme en plusieurs morceaux… sept est le nombre le plus puissant magiquement… "

" Bien, bien, bon après-midi, Harry. Il semble que ton mentor aimé rend ma vie difficile encore. Malheureusement pour toi, je sens la nécessité de libérer ma colère. Crucio ! " Souffrance sur souffrance passèrent dans son corps, faisant pleurer Harry alors qu'il tombait sur le plancher. Le sort fut levé, laissant Harry haletant. " Allons, Harry, tu es habituellement beaucoup plus fort que ça. Crucio ! " La douleur revint avec force. C'est comme si chaque muscle, chaque nerf était déchiré en morceaux. Harry ne pouvait pas empêcher des cris perçants remplit de douleur s'échapper de ses lèvres. À ce moment, Harry était disposé à faire n'importe quoi pour arrêter la douleur. Il voulait mourir. Pourquoi ne pouvait-il tout simplement pas mourir ?

La douleur disparue de nouveau laissant Harry ébranlé sur le plancher. " Aussi agréable que cela fut, Harry, je crains que je ne puisse pas te faire confiance pour taire ce que tu as entendu. Obliviate!"

"Harry! Harry, s'il te plait regarde moi! "

Lentement, Harry ouvrit les yeux pour voir qu'il ne se trouvait pas sur le plancher mais tenu dans les bras de Remus sur le plancher dans le bureau du professeur Dumbledore. Sa tête palpitait mais ce n'était pas aussi douloureux que cela avait été il y a certains moments. Son corps entier semblait de plomb. Dumbledore et Madame Pomfresh entrèrent dans son champ de vision. Les lèvres du Professeur Dumbledore se déplaçaient mais Harry ne comprenait pas ce qui était dit. Son esprit était un désordre opaque rendant impossible de gérer tout ce qui s'était passé et ce qui se passait maintenant.

Harry sentit quelqu'un incliner sa tête vers l'arrière tandis qu'une main maintenait sa bouche ouverte. Un liquide froid se déversa dans sa gorge et presque immédiatement Harry sentit sa tête se libérer. Il pouvait penser. Il pouvait comprendre qu'il venait juste de se rappeler d'un souvenir que Voldemort lui avait volé pendant qu'il était captif. Etait-ce le seul ? Y en avait-il d'autres où Voldemort l'avait juste torturé parce qu'il avait été là ?

Une main se reposa sur son front, interrompant ses pensées. " Harry, s'il te plait dit quelque chose, " supplia Remus.

Harry gémit pendant qu'il essayait de s'asseoir mais son corps était toujours extrêmement lourd. Remus et le professeur Dumbledore l'aidèrent immédiatement, plaçant Harry dans la chaise la plus proche, restant à ses côté juste au cas où. " Je vais bien, je crois, " croassa Harry. Sa gorge lui faisait mal a chaque mot. Son regard fixa le plancher pendant qu'il laissait passer un long soupir. Il n'était pas sur de ce qu'il devait dire. Il n'avait jamais parlé de ses cauchemars flous qui l'avaient envahi très longtemps. Il pensait qu'ils étaient juste des cauchemars réguliers mais c'étaient des bribes de mémoires volées, laisse entendre que Voldemort l'avait en effet torturé.

" Harry, peux-tu nous dire s'il te plait ce qu'il s'est passé ? " demanda doucement le professeur Dumbledore.

Harry ferma les yeux et essaya de bloquer le souvenir de ses propres cris perçants. " Voldemort- j'ai surpris une conversation quand il m'a tenu prisonnier, " dit-il doucement. " Il a mentionné le professeur Slughorn et était bouleversé que vous l'ayez trouvé d'abord, monsieur. Il-il a mentionné… "

" Ce dont il a discuté avec Horace il y a des années, " compléta le professeur Dumbledore compatissant pendant qu'il posait une main sur l'épaule d'Harry. " Tout va bien, Harry. Voldemort ne peut pas te blesser ici. C'était juste un souvenir."

Harry inclina la tête légèrement mais resta silencieux. Si seulement c'était si simple. Ce n'était pas juste un souvenir. C'était un souvenir qu'on lui avait volé et c'était probablement l'un parmi beaucoup d'autres. Il aurait du savoir qu'il y avait une raison à ses cauchemars. Il aurait du savoir qu'il y avait une raison au fait que le terme ' Horcruxe' lui semblait si familier.

" Harry ? " demanda Remus doucement. " Harry, qu'y a-t-il ? "

Laissant sortir un soupir fatigué, Harry regarda le visage intéressé de Remus. Il relata le reste de ce qu'il se rappelait, omettant toute mention du terme ' Horcruxe'. Une fois qu'il eut fini, Harry se retrouva conduit dans la chambre à coucher des invités de Dumbledore. Avant qu'il ne puisse même soulever une question, les vêtements d'Harry se métamorphosèrent en pyjama, il fut allongé dans le lit mou familier et une potion fut versée dans sa gorge. Il eut à peine le temps d'identifier la potion de sommeil sans rêve avant de sombrer dans l'obscurité.

A suivre…
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Chapitre 21 : Assembler le puzzle 

La conscience revint lentement à Harry le matin suivant. Ses yeux irrités d'avoir dormi avec ses lentilles de contact, quelque chose qu'il faisait trop souvent. Lentement, Harry ouvrit les yeux et jeta un coup d'œil au environ avec sa vision brumeuse. Au moment où il identifia où il était, la mémoire de ce que s'était passé la nuit dernière lui revint. Ce n'était pas qu'il était profondément traumatisé de se souvenir, c'était le fait qu'il avait vécu pendant des mois ne sachant pas que qu'on lui avait fait et pris quelque chose. Harry se sentait comme s'il avait été volé. Il n'y avait vraiment aucune autre manière de l'expliquer. Il pouvait gérer la torture physique mais la pensée de quelqu'un entrant dans votre esprit et modifiant vos souvenirs…

Harry frissonna pendant qu'il glissait hors du lit. Il savait qu'il réagissait probablement exagérément mais ça ne l'aidait pas. Voldemort avait sali la majorité de l'année dernière en essayant de convaincre Harry qu'il entendait la voix de son père mort. Harry avait été assez stupide pour le croire alors. Il avait abandonné ceux dont il s'inquiétait et mit d'innombrables vies en danger. Ça n'allait pas se reproduire. Harry était déterminé à ne pas laisser Voldemort gagner. Il ne s'inquiéterait pas de devoir permettre au professeur Dumbledore l'accès complet à son esprit. Il allait découvrir si Voldemort avait fait autre chose de plus pendant ces quelques jours. Il le devait.

Le bruit de l'ouverture d'une porte tira rapidement Harry hors de ses pensées. En un clignement d'œil, il attrapa silencieusement sa baguette pendant qu'il se retournait, lui permettant de la diriger vers l'intrus. De sa vision brumeuse, Harry ne pouvait que voir une surabondance de blanc qui ne pouvait qu'appartenir au professeur Dumbledore.

" Je t'assure, mon garçon, " dit agréablement le professeur Dumbledore pendant qu'il levait les mains en signe de reddition, " que je viens en paix."

Harry se détendit et abaissa sa baguette. Il devait vraiment commencer à contrôler ses réactions avant qu'il ne blesse quelqu'un. " Désolé, monsieur, " dit-il doucement. " Vous m'avez surpris."

Dumbledore sourit pendant qu'il entrait dans la pièce. " C'est ce que j'en ai déduit, " dit-il avec naturel. " Je te fais mes excuses pour t'avoir effrayé, Harry. Je ne suspectais pas que tu sois hors de ton lit si tôt. Cependant, c'est probablement bien que tu le sois. Cela nous donnera une chance de discuter de ce qui s'est produit la nuit dernière avant que Remus ne vienne te récupérer pour la journée. " Au regard confus d'Harry, Dumbledore clarifia. " Tu as été excusé pour les cours d'aujourd'hui, Harry. Remus et moi pensions que tu avais besoin d'une pause et peut-être d'une opportunité de parler de tes angoisses après ce qu'il s'est passé la nuit dernière."

Harry se déplaça près du pied de lit et s'assit. Il n'était pas dupe. Il savait qu'il était plus probable que Remus ait exigé de passer la journée avec Harry sans la distraction des classes et Dumbledore avait accepté. La pleine lune était proche, rendant le loup extrêmement sur-protecteur. Personne saint d'esprit ne voulait s'opposer à un loup-garou quand son 'louveteau' était menacé. " Que voulez-vous savoir, monsieur ? " demanda Harry tranquillement.

Le professeur Dumbledore s'assit près d'Harry et regarda fixement droit devant. " Je ne dirai pas que je sais comment tu te sens, Harry, " dit-il sérieusement. " On t'a volé quelque chose et tu as du gérer les conséquences de cette action depuis. J'ai remarqué ta réaction quand tu as entendu la première fois le mot 'Horcruxe' et j'ai suspecté tu avais probablement entendu ce terme avant. J'avais espéré que tu m'en parlerais mais de ce que j'ai vu la nuit dernière, je crois que tu n'avais même pas compris pourquoi ce terme t'était familier… jusqu'à ce que ta mémoire soit revenue. Je suis désolé que tu ais dû souffrir à cause de mes actions, mon garçon. Je n'ai jamais suspecté que Voldemort apprenne pour le poste d'Horace si vite."

" Ce n'est pas votre faute, monsieur, " répondit Harry rapidement.

Dumbledore sourit doucement à Harry. " Ce n'est pas une raison, " dit-il serein. " Je suis désolé. Tu as dû faire face à tant de chose l'année dernière, plus que n'importe qui ne puisse jamais l'imaginer. C'est la preuve réelle de ta force, Harry. Je crois que c'est pourquoi Voldemort est toujours si hanté par toi. Pour lui, tu es l'accomplissement final. S'il peut te détruire, il peut détruire n'importe qui."

Harry s'agita, gêné. Il ne se sentait pas fort. Sincèrement, il ne s'était jamais senti aussi vulnérable. La récupération de ses souvenirs avait seulement montré qu'il n'avait rien de spécial. Il était aussi vulnérable que les autres.

Dumbledore pressa l'épaule d'Harry pour le rassurer. " Je sais que tu ne le ressens pas de cette façon, Harry, mais c'est la vérité, " dit-il se décalant alors pour faire face à Harry. " Maintenant, j'ai certaines choses à discuter avec toi au sujet des souvenirs que nous avons regardé la nuit dernière, si tout va bien ? " Harry regarda Dumbledore et inclina la tête. " Très bien, je dois te faire savoir que le souvenir de Slughorn a fourni le dernier morceau du puzzle. Elle confirme une théorie que j'ai eue depuis un moment, prouvant le long chemin qu'ils nous restent à faire. Je ne suis pas sûr de ce que tu te rappelles, Harry, puisque tu étais plongé dans la douleur. Sache ceci, quand Tom Riddle avait ton âge, il faisait tout ce qui était en son pouvoir pour découvrir une manière de se rendre immortel en créant des Horcruxes."

Harry s'en rappelait de beaucoup de chose. Il se rappelait également vaguement la mention par Riddle du chiffre sept qui coïnciderait avec l'utilisation plurielle du mot ' Horcruxe'. " Pensez-vous qu'il a réussi à en faire sept, monsieur ? " demanda doucement Harry.

" Je crois qu'il était proche de l'accomplir, Harry, " indiqua sérieusement Dumbledore. " Il y a quatre ans, tu m'as donné le premier lambeau de preuve que Voldemort avait réussi à créer un Horcruxe." Au regard pensif d'Harry, Dumbledore continua. " Le journal intime, Harry. Tu m'as remis le journal intime de Riddle, un objet qui avait pu posséder une petite fille pour agir en son nom. Un souvenir ne pourrait jamais agir de cette manière ou je n'entrerais jamais dans ma Pensine. Non, ce journal intime contenait une partie de l'âme de Voldemort, une partie qui fut jeté comme si ce n'était rien."

" Ce qui prouve que Voldemort en a créé plus d'un, " conclu Harry.

" Précisément, Harry, " indiqua sérieusement Dumbledore. " Le but d'un Horcruxe est de le maintenir caché et en sûreté, non de le remettre à quelqu'un d'autre, au risque de le détruire. Il y a plus de preuve pour expliquer cette conclusion. Voldemort est devenu moins humain au cours des années suivantes, ce qui ne peut que s'expliquer avec une âme mutilée par ' les habituelles actions maléfiques'. Je ne crois pas que Voldemort ait atteint son but de créer sept Horcruxes mais il en était proche. Je crois qu'il en a créé six. La septième partie de son âme est la petite partie qui est dans son corps régénéré. C'est cette partie qui doit être la dernière détruite.

" Harry laissa passer un long soupir pendant qu'une main parcourait son visage. Il ne savait pas s'il pourrait faire face à un 'souvenir' de Voldemort cinq fois de plus avant de faire face à 'l'actuel' Voldemort. Faire face à un Voldemort était déjà assez mauvais. " Sirius les recherche, n'est ce pas ? " demanda doucement Harry.

Dumbledore fixa Harry un instant avant d'incliner la tête. " Oui Harry, " répondit-il. " Sirius m'aide à trouver les quatre autres Horcruxes." Au regard effrayé d'Harry, Dumbledore sourit. " Oui, je crois qu'il reste seulement quatre partie. Tu as détruit l'Horcruxe caché dans le journal intime et j'ai détruit celui caché dans la bague de Marvolo Gaunt." Il souleva sa main noirci, semblant avoir brûlé. " Il y avait une malédiction terrible sur elle, si Severus et toi n'aviez pas été là, je n'aurais pas pu survivre pour te raconter cette histoire."

Harry avala inconfortablement. " Mais monsieur, s'il y en a quatre restant… "

" Eh, bien, j'espère que nous avons appris de mon erreur, " répondit le professeur Dumbledore avec un sourire pendant qu'il enterrait sa main blessée dans des ses robes longues. " Voldemort a placé des sortilèges puissants sur la cabane où ses ancêtres avaient, par le passé, résidé ainsi nous devons suspecter qu'il ait fait la même chose avec les Horcruxes restant.

L'esprit d'Harry semblait fonctionner à une vitesse démultipliée pendant qu'il essayait de rassembler tout qu'il avait appris. Ainsi voila pourquoi Voldemort rassemblait 'des articles d'importance'. Il essayait de trouver des objets avec des propriétés puissantes pour s'en servir d'Horcruxes. " Cela veut donc dire que le collier de Serpentard et la coupe de Poufsouffle sont également des Horcruxes ? " demanda Harry.

Dumbledore inclina la tête. " Je suspecte qu'ils soient devenus les Horcruxes trois et quatre, " dit-il. " C'est les deux autres - en supposant que Voldemort ait réussi à en créer six - qui sont plus problématique. Je crois que Voldemort était à la recherche d'autres objets restants des fondateurs. Je ne sais pas s'il a réussi à trouver un objet appartenant à Rowena Serdaigle mais je sais que la seule relique connue de Godric Gryffondor est en sécurité. L'épée de Gryffondor reste protégée dans mon bureau."

Harry se leva et commença à arpenter la pièce dans les deux sens. C'était juste trop. Comment faites-vous pour trouver quelque chose quand vous ne savez même ce que c'est ? Harry doutait sérieusement de pouvoir appeler un Horcruxe ou employer un charme de 'Pointe-Moi'. S'arrêtant dans ses réflexions, Harry atteint le fond de la pièce, posa sa main contre le mur et ferma les yeux. Des vagues apaisantes passèrent sur lui pendant qu'une voix calmante remplissait ses oreilles. " Ne t'inquiètes pas mon enfant, je t'aiderai autant que je le peux. Tu n'es pas seul, rappelles-toi de ça."

Un sourire apparu lentement sur le visage d'Harry. Poudlard avait raison. Bien que la situation semble énorme, Harry ne devrait pas y faire face seul. Il y avait les gens qui étaient disposés à l'aider, à mettre fin à cette menace. Sirius et le professeur Dumbledore faisaient déjà tout qu'ils pouvaient pour l'aider. Merci, Poudlard. Je ne sais pas ce que je ferai sans toi. Écartant sa main, Harry se tourna vers le professeur Dumbledore qui regardait fixement Harry avec les yeux exorbités.

" Est-ce que peux je peux te demander ce qui vient juste de se passer, Harry ? " demanda avec curiosité Dumbledore.

Harry laissa passer un souffle gêné. Il n'imaginait pas à quel point la communication avec Poudlard pouvait sembler bizarre pour un observateur extérieur. " Poudlard a juste voulu me rappeler que je ne serai pas seul pour cela, " dit-il dans un haussement d'épaules. " Elle m'a dit qu'elle ferait tout ce qu'elle pourrait pour m'aider."

Dumbledore cligna des yeux avant que son visage ne s'éclaire d'un sourire fier. " C'est une merveilleuse nouvelle, mon garçon, " dit-il, " et tu as raison. Tu n'es pas seul pour cela. Je sais que cela semble sombre mais je t'assure que l'ordre fera tout pour t'aider, Harry. Pour le moment, laisses-nous supposer que Voldemort a réussi à trouver un objet de Rowena Serdaigle. Ca laisse le sixième Horcruxe, que je pense être, en définitive, le serpent de Voldemort, Nagini. Il est, naturellement, imprudent d'employer des animaux mais crois-moi qu'il l'a employée, selon lui, elle est ce qu'il se rapproche le plus 'de l'ami' qu'il n'a jamais eu. Voldemort semble également avoir un contrôle peu commun sur elle, même pour un fourchelangue."

Ca n'avait toujours pas de sens mais Harry n'allait discuter. Faire de Nagini un Horcruxe c'était prendre un risque extrêmement grand selon l'opinion d'Harry. Elle était mortelle. Elle pourrait mourir à tout moment. Comment Voldemort a-t-il pu prendre un tel risque avec un morceau de son âme ? Rien de ce qu'il faisait ne lui semblait raisonnable. D'un autre côté, qui n'a jamais dit que Voldemort était raisonnable ? C'est comme échouer à obtenir le label du « tueur fou».

" Tu peux être en désaccord avec moi, Harry, " dit le professeur Dumbledore, rompant le silence. " Mes suppositions ne sont simplement que ça - des suppositions."

" Ce n'est pas ça, monsieur, " dit Harry pendant qu'il se frottait la nuque inconfortablement. " j'ai toujours un problème à réunir dans ma tête tout ceci et voir le tout d'un point de vue impartial."

Dumbledore sourit avec sympathie. "C'est totalement compréhensible, mon garçon," dit-il. " Penses y de cette façon, ferais-tu confiance pour donner une partie de ton âme à Sirius et Remus?"

Harry n'eut même pas besoin d'y réfléchir avant d'hocher la tête. Comment ne pourrait-il pas faire confiance à Sirius et à Remus ? Ils avaient tout abandonné pour lui. Ils étaient sa famille. " Donc comment ces Horcruxes peuvent-ils être détruits ? " demanda Harry. " Je doute qu'un croc de basilic fonctionne pour tous. "

" Tu as raison, Harry, " répondit le professeur Dumbledore avec un signe d'assentiment. " Le croc de basilic a fonctionné pour toi parce que le journal intime était quelque chose qui pouvait être détruit avec cet objet particulier. C'est en fait le poison du basilic quand le croc a percé les pages qui a détruit le ' souvenir ' de Tom. Il était encore relié au journal intime parce que Ginny était encore vivante. Avec sa mort, Tom aurait pu casser complètement son lien au journal."

" Heu-d'accord, " dit Harry inconfortablement. " Donc nous devons juste détruire l'objet contenant l'Horcruxe tandis qu'il est immergé dans du poison."

Le professeur Dumbledore sourit doucement mais resta silencieux un long moment. " Si seulement c'était si facile, mon garçon, " dit-il pendant qu'il se levait. " Nous pourrons poursuivre cette discussion plus tard. Avant que Remus n'arrive je voudrais discuter quelques points de cette histoire, Harry. Comme tu le sais maintenant, Sirius recherche actuellement un des Horcruxes tandis que je recherche les autres. Je crois que je suis peux-être proche d'en localiser un et si je voudrais te faire une offre. Quand j'aurais trouvé l'Horcruxe, je voudrais que tu te joignes à moi, Harry."

Harry était complètement stupéfait. C'était la dernière chose qu'il avait prévue. " Heu-Eh bien- d'accord, " bégaya Harry. " Bien, si Sirius et Remus sont d'accord, bien sûr."

Dumbledore inclina la tête. " Naturellement, " dit-il. " Je parlerai à Sirius et à Remus dès que l'occasion viendra."

Ou en d'autres termes, dès que Dumbledore serait sûr que Sirius ne réagirait pas avec exagération. " Monsieur, Voldemort est-il conscient du fait que ses Horcruxes ont été détruit ? " demanda Harry. " Je veux dire, c'est une partie de son âme, dont ne devrait-il pas le ressentir ? "

"Seules des parties de son âme ont été coupées et cachées, Harry, " réitéra Dumbledore. " Penses y de cette façon, avec le Voldemort que nous connaissons tous les deux, il y a quatre autres Voldemort qui sont actuellement dormants. Les cinq Voldemort peuvent ont commencé en étant qu'un avec la même mentalité mais ils sont, au final, cinq êtres différents. Par exemple, Voldemort ne se rendit pas compte que le journal intime fut détruit jusqu'à ce que la vérité sorte de Lucius Malfoy. De ce que j'ai entendu, Voldemort n'était pas heureux de découvrir que Lucius avait utilisé et risqué quelque chose de si précieux à Voldemort sans attendre ses ordres."

C'était une surprise. " M. Malfoy ne savait pas que le journal intime était un Horcruxe ? " demanda Harry avec stupéfaction.

" S'il avait su, je doute sincèrement qu'il l'ait employé avec tant de négligence, " répondit le professeur Dumbledore. " Quand Voldemort a disparu peu de temps après avoir remis le journal intime, la crainte de Lucius pour son maître est partie avec lui et il a donc décidé d'employer le journal intime pour satisfaire son propre but. Il a donné le journal intime à la fille d'Arthur Weasley dans l'espoir de critiquer Arthur au ministère. Malheureusement, son plan est partie en fumé de plusieurs manières que Lucius ne s'attendait même pas. Avec ça et le fiasco au ministère l'année dernière, je crois qu'Azkaban est l'endroit le plus sûr pour Lucius Malfoy à l'heure actuelle. "

Dommage que Draco Malfoy ne soit pas au courant de cela, non qu'Harry se soit attendu à autre chose que du mépris de l'héritier de Malfoy. Draco Malfoy était trop englué dans sa propre colère et jalousie pour se rendre compte réellement que le monde ne tournait pas autour de la famille Malfoy. " Monsieur, pensez-vous honnêtement pouvoir détruire cela ? " demanda Harry, rompant le court silence.

Dumbledore sourit doucement pendant qu'il serrait de façon rassurante l'épaule d'Harry. " C'est le seul résultat que je me permets de voir, " dit-il. " Peux-tu imaginer un monde sous le règne de Voldemort ? "

Harry frissonna à cette pensée. Il ne pouvait pas imaginer une telle chose. C'était la chose qu'il ne voulait pas se voir réaliser. Il ne voulait pas penser à ce que Voldemort ferait aux Moldus et à ceux avec du sang de Moldu. C'était une vision trop horrible pour être décrite même mentalement. Le professeur Dumbledore avait raison. Garder des perspectives positives était la seule manière de rester raisonnable au milieu d'une guerre.

Un coup à la porte mit un terme brusque à la conversation. " Bonjour Remus, " salua Dumbledore agréablement pendant qu'il donnait à Harry un sourire rassurant. " Si tu as la moindre question, Harry, sens-toi libre de laisser un mot à Remus ou au professeur McGonagall s'il te plait. Ils s'assureront que j'ai le message."

" Bonjour, Albus, " répondit Remus pendant qu'il entrait dans la chambre avec une pile de vêtements dans les mains. " Comment te sens-tu, Harry ? "

" Heu-bien, je suppose, " répondit Harry nerveusement. Après avoir parlé de tout ça avec le professeur Dumbledore, Harry n'était pas sur de vouloir passer à travers tout ça de nouveau. Il ne voulait pas perdre de temps en discutant de ses craintes quand il devrait aider dans la recherche sur les Horcruxes. Il devait y avoir de la documentation sur les objets façonnés appartenant potentiellement à Serdaigle.

Remus envoya à Harry un regard compatissant avant de lui remettre la pile de vêtements. " Nous allons te laisser te changer alors, " dit-il alors qu'il conduisait Dumbledore hors de la pièce et fermait la porte.

Cela prit peu de temps à Harry pour se laver et se changer dans la salle de bains contiguë. Il ne voulait vraiment pas quitter la chambre. Personne d'autres que Remus, Madame Pomfresh et quelques professeurs savaient qu'il avait passé, de temps en temps, ses nuits ici, dans le passé. Il pouvait échapper à l'attention, aux chuchotements et aux questions qui viendraient sûrement suite à l'augmentation du nombre de personnes au courant. Harry n'en avait aucun doute. Les professeurs avaient sûrement parlé de lui pour décider de ce qu'ils pourraient faire pour l'aider, ce qui leur permettraient d'être plus vigilent. L'attention avait été assez forte en septembre. Il n'avait pas besoin d'une autre dose maintenant.

Une main sur son épaule fit sursauter et reculer rapidement Harry. Avec un mouvement de poignet, sa baguette fut dans sa main en direction de son attaquant supposé. Sa respiration était rapide et son bras tenant sa baguette était si raide qu'il tremblait. La personne s'écarta et leva les mains en reddition. C'est alors qu'Harry se rendit compte que son ' attaquant' était en fait son gardien. C'était Remus. Ses yeux piquèrent alors qu'il laissa tomber sa baguette et tomba à genoux. Il aurait put blesser Remus. Il aurait put… presque…

Des bras s'enroulèrent autour de lui, le tenant étroitement. " Tout va bien, Harry, " indiqua Remus doucement. " C'est fini. Il ne peut pas te blesser ici."

Si seulement Harry pouvait le croire. " J'aurais pu-"

" - mais tu ne l'as pas fait, " interrompit Remus. " Tu ne l'as pas fait. Tu n'aurais jamais fait quoique ce soit sans vérifier de qui il s'agit. Si c'est la faute de quelqu'un alors c'est la mienne. Je pensais que tu m'avais entendu entrer. Tu ne dois pas te blâmer, Harry. Tu Comprends ? " Comme Harry restait silencieux, Remus laissa passer un soupir et releva Harry. " Allez, louveteau. Rentrons aux quartiers des maraudeurs. Après cela, nous pourrons faire ce que tu veux, d'accord ? "

Harry hocha la tête et laissa Remus le conduire hors de la salle, dans le bureau de Dumbledore et vers la cheminée. Dans un flash des flammes vertes, le bureau de Dumbledore disparu pour être remplacé par la salle commune des quartiers des maraudeurs. Harry se dirigea immédiatement vers sa chaise préférée face au feu et regarda fixement les flammes de nouveau orange. Il avait oublié qu'il n'était pas seul jusqu'à ce que Remus entre dans son champ de vision avec un plateau de nourriture dans les mains.

" Mange, Harry, " indiqua Remus pendant qu'il lui remettait le plateau et s'asseyait dans un fauteuil voisin. Harry se prépara à protester mais fut réduit au silence d'un regard. " Je sais que tu ne pense pas pouvoir manger mais essai. Je sais comment tu te comportes quand tu as beaucoup à l'esprit."

Harry haussa les épaules pendant qu'il poussait une cuillerée d'œufs dans sa bouche. Parfois il détestait que ses gardiens le connaissent si bien. " Et toi ? " demanda-t-il tranquillement.

Remus souri doucement. " J'ai mangé plus tôt, " dit-il. " J'ai parlé avec Sirius la nuit dernière." Harry regarda rapidement vers Remus, horrifié. " Je devais lui dire, Harry. C'est ton parrain. Il a le droit de savoir quand il se passe quelque chose de mal. Il a le droit de savoir ce par quoi tu es passé… et passes. Lui apprendre que Voldemort t'as lancé un sortilège de mémoire -"

"– Je ne veux pas parler de ça," répondit Harry rapidement. " Ne pourrions nous pas juste oublier-"

" - oubliez qu'il t'as volé quelque chose ? " demanda avec incrédulité Remus. " Non, Je ne vais pas oublier ceci parce que tu ne veux pas parler de ce que tu crains être vrai. Tu es effrayé de ce qui pourrait s'être probablement passés pendant ces jours où tu étais prisonnier. Tu crains les mêmes choses que tu as craint pendant plus d'une année, que- d'une façon ou d'autre- Voldemort puisse encore te contrôler."

Harry resta silencieux pendant qu'il poussait de sa fourchette la nourriture dans son assiette. Pourquoi Remus devait-il toujours être si futé ? Oui, Harry craignait qu'il puisse être contrôlé par Voldemort. C'était quelque chose qu'il craindrait probablement jusqu'à ce que Voldemort soit mort. Quoique le lien entre eux ait été silencieux depuis très longtemps, Harry savait que Voldemort le contrôlait. Harry était techniquement à la merci de Voldemort. C'était un fait dont chacun se rendait bien compte mais dont personne ne discutait.

" Tu as toujours pu me parler avant, Harry, " continua Remus, sa voix tremblant légèrement. "Tu m'as toujours fait confiance même lorsque tu ne te faisais pas confiance à toi-même. Pourquoi ne me fais-tu pas confiance pour ça ? Qu'est-ce qui rend ceci différent ? "

C'étaient d'extrêmement bonnes questions dont Harry n'avait pas les réponses. Qu'est ce qui rendait ceci différent de toutes les autres situations qu'il avait affrontées jusqu'ici ? Pourquoi est-ce que quelque chose de si petit semblait être si insurmontable ? Ca n'avait pas de sens. Il avait été plus mal physiquement, mentalement et avec ses émotions. Il avait surmonté tellement. Pourquoi n'arrivait il pas à mettre ça simplement de côté et passer à autre chose ?

" Je ne sais pas ce que je suis censé dire, " répondit Harry enfin, incapable de penser à toute autre réponse. " Je pense que j'ai besoin de temps pour passer à autre chose."

Remus laissa passer un soupir silencieux pendant qu'il s'enfonçait dans sa chaise. " Je te donnerais du temps, Harry, mais nous parlerons de ceci aujourd'hui, " dit-il fermement. " Vu ta réaction plus tôt, Je ne peux pas te laisser rentrer à la tour Gryffondor avant que tu ne sois un peu moins nerveux."

Harry voulu discuter mais se mordit la langue à la place. Remus avait raison. Bien que ses compagnons de dortoir aient été extrêmement compréhensifs au cours des dernières années, le reste des Gryffondors ne l'était pas. Ils interpréteraient très probablement mal la nervosité d'Harry ou même le provoquerait, particulièrement les plus jeunes années. Ils pensaient toujours à Harry comme le-garçon-qui-à-survécu au lieu d'une personne essayant régulièrement de gérer au jour le jour

La majorité de la journée se passa dans le silence. Harry fit tous ses devoirs restants tandis que Remus survolait quelques pages d'épais livres sur l'histoire de la magie. A part quelques brefs échanges occasionnels aucun mot n'avait été dit. Harry décida au milieu de son essai de métamorphose qu'il était dérangé avec le fait que Voldemort aurait pu lui voler autre chose. Il avait perdu ses parents, son parrain pendant douze ans, un ami proche et maintenant une partie de son esprit au cause de Voldemort. Qu'est ce que Voldemort avait pu prendre de plus ?

Enormément de chose. Plus Harry y pensait, plus il était déterminé à faire ce qu'il pouvait pour aider le professeur Dumbledore avec les Horcruxes. Plus Voldemort était arrêté tôt, le mieux ce serait. Cette folie n'allait jamais s'arrêter tant que Voldemort pouvait attaquer les plus faibles. Cette guerre devait finir le plus tôt possible ou il ne resterait rien du monde magique. C'était ça que Scrimgeour et le ministère devaient voir. C'était ça que chacun devait voir. Peut-être cela serait assez pour encourager des personnes à se lever et à combattre pour le monde dans lequel ils vivaient.

Clac ! 

" Harry ! " s'écria Remus pendant qu'il sautait de son siège et courut vers lui.

Harry regarda sa main pour voir qu'il avait cassé à moitié sa plume. Il se rendit à peine compte d'une étincelle de douleur alors que Remus ouvrit lentement sa main pour voir que les bords cassés de la plume avaient percé sa peau. Le sang tombait de sa main, s'écoulant sur son devoir. Harry regardait fixement pendant que Remus nettoyait frénétiquement la blessure et la bandait avec quelques mouvements de sa baguette. Il était étonnant que quelque chose de tellement petit et inoffensif puisse faire tant de dégâts.

" Harry ! " cria Remus pendant qu'il tournait le visage d'Harry afin que leurs yeux se rencontrent. "Harry, s'il te plait dit quelque chose ! "

" Quand cela a-t-il commencé, Remus ? " demanda Harry curieusement. " Quand Voldemort est-il devenu si hanté de me voler tout ce que je n'ai jamais eu ? "

Remus laissa passer un soupir pendant qu'il enroulait ses mains autour de celle bandée d'Harry. " Je crois que cela a commencé quand les gens ont commencé à voir quelle personne extraordinaire tu étais vraiment, Harry, " dit-il sincèrement. " Tu es passé par tant de chose mais tu continues à combattre. Tu t'opposes toujours aux injustices. Penses y, Harry. Voldemort a manipulé et détruit des personnes pendant des années pourtant il n'arrive pas à te briser. Pourquoi à ton avis ?"

Harry renifla " L'obstination ? " proposa-t-il.

Remus grimaça. " Je ne doute pas que cela fasse partie de l'équation, " répondit-il avec franchise. "Avec James et Lily comme parents, l'obstination était un trait garanti. Tu as également un sens de la droiture qui est extrêmement rare. Les enfants qui sont intimidés prennent habituellement un de trois chemins suivants. Ils deviennent des adultes amers essayant de venger leur enfance (comme Severus), font ce qu'ils peuvent pour oublier leur enfance ou ils mettent tout en oeuvre pour s'assurer qu'un autre enfant ne doive pas faire face à ce qu'il à du lui-même faire face. Le dernier chemin est normalement le moins prit. Les gens tendent à être trop englué dans leur propre vie pour s'inquiéter des autres."

Harry acquiesça pendant que son regard se décala vers la cheminée. " Je veux qu'il meurt, " dit-il tranquillement. " Je veux qu'il paye pour tout ce qu'il m'a pris, à chacun d'entre nous."

" Nous le voulons tous, Harry, " indiqua juste doucement Remus. " Je pense que chaque membre de l'ordre à une vendetta personnelle contre Voldemort ou un de ses disciples. Je ne vais pas te parler de moralité. C'est une guerre. Les gens meurent et continueront de mourir jusqu'à ce que la guerre atteigne une certaine sorte de conclusion. Il est bon d'avoir une raison de combattre mais il ne faut pas devenir ivre de haine, Harry. Ce n'est pas une façon de vivre."

Harry hocha de nouveau la tête pendant qu'il retournait son attention vers Remus. " Et donc qu'est ce que cela veux dire ? " demanda-t-il. " Est-ce que je dois être examiné afin de découvrir s'il m'a fait autre chose ? "

Remus soupira lentement, ses yeux ne quittant jamais Harry. " Nous pouvons faire ce contrôle par Albus ou Severus mais la possibilité qu'ils trouvent la moindre chose est faible, " dit-il sincèrement. " Je crois honnêtement que ce n'est arrivé qu'une fois, Harry. Tu as surpris quelque chose que Voldemort ne voulait pas que vous sachiez. Nous savons maintenant pourquoi. Voldemort ne voulait pas que vous sachiez la manière de le détruire. Penses-y. Il a fourni la preuve qu'il est en effet « mortel »."

C'était certainement la seule façon de voir cela c'était mieux que de s'étendre sur le passé. Dommage que Voldemort n'ai pas également révélé ce qu'étaient les Horcruxes et où ils étaient localisés.

Quoiqu'Harry fasse tout ce qu'il pouvait faire était d'accepter ce qui s'était produit et avancer, Remus et le professeur Dumbledore n'en étaient toujours pas convaincu. Durant la semaine suivante, Harry eut des réunions quotidiennes avec Remus pour parler de ce qu'il avait à l'esprit. Ils parlaient normalement de sujets pénibles tels que les sessions supplémentaires de pratique de transplanage à Poudlard en vu de l'examen qui était programmé pour le vingt et un avril sous lourde surveillance. Harry ne pouvait techniquement pas passer le permis mais Remus (sur la recommandation de Sirius) travaillait dur pour gagner cette permission spéciale pour Harry. De cette façon, Harry passerait l'examen en avril mais ne recevrait son permis qu'en juillet.

Selon Remus, Sirius était actuellement sur le chemin du retour vers Poudlard mais devait faire très attention ce qui signifiait qu'il ne serait pas rentré avant plusieurs jours. Harry ne savait pas comment prendre cette nouvelle. Une partie de lui était soulagée que Sirius revienne finalement à la maison tandis qu'une autre partie de lui redoutait la réaction de Sirius face à tout qui s'était passé tandis qu'il était parti, même si cela restait peu de chose. C'était en fait plutôt calme depuis quelques mois.

En plus des grommellements de Remus, Harry devait également gérer les regards concernés de Ron et d'Hermione tout au long de la journée. Le professeur McGonagall leur avait dit la vérité au sujet de l'absence d'Harry tandis que le reste de l'école croyait qu'Harry avait été tout simplement malade. Il fut extrêmement difficile de convaincre Ron et Hermione que découvrir qu'il avait été torturé et qu'on lui avait lancé un sortilège de mémoire n'était pas la fin du monde. Ron l'avait pris plus mal qu'Hermione depuis qu'Harry avait mentionné sa connaissance du mot ' Horcruxe '. Hermione ne parlait pas beaucoup mais son regard compatissait, Harry savait qu'elle imaginait ce qui n'avait pas été dit.

Avec Ron et Hermione l'entourant, Ginny tendait à rester aux côtés d'Hermione maintenant qu'elle et Dean étaient officiellement séparés. Sa colère s'était transformée en une attitude ' pour le mieux', déclarant que les choses avaient été chaotiques avec Dean depuis un moment. Ce qui rendait presque impossible à Harry, Ron et Hermione de discuter des leçons d'Harry avec Dumbledore. La tension entre les garçons de sixième année de Gryffondor avait lentement diminué au cours de la semaine mais il restait quelques moments inconfortables à chaque fois que le nom de Ginny était mentionné.

Un autre problème pour Harry était que chacun devenait désinvolte face au sujet des décès et des disparitions rapportées dans le ' La gazette des sorciers'. Ce lundi matin n'était pas différent sauf que cette fois c'était réellement quelqu'un qu'ils connaissaient. Mondingus Fletcher (un membre de l'ordre) avait été arrêté et envoyé à Azkaban pour avoir créer un Inferi pendant un cambriolage. Il y avait également eu un garçon âgé de neuf ans qui avait été arrêté pour avoir essayé de tuer ses parents apparemment sous Imperium. Personne ne semblait surpris de ces nouvelles, ils acceptaient tout simplement. Cela faisait froid dans le dos de voir comment le monde avait changé en si peu de temps.

Après déjeuner, Hermione se dépêcha de partir vers son cours de runes tandis qu'Harry avait entraînement avec Remus et Ron devait finir sa conclusion de son essai sur les détraqueurs pour le cours de défense qui se déroulerait plus tard ce matin là. L'entraînement avait sensiblement changé au cours des mois passés. Au lieu d'un entraînement physique, Harry avait maintenant une formation 'stratégique' mélangée aux recherches. Pendant une heure entière, Harry aida Remus en faisant des recherches sur l'histoire de Poudlard et ses fondateurs pour trouver le moindre indice sur les objets que Voldemort aurait pu avoir employé pour un Horcruxe. La majeure partie de la documentation était basée sur des spéculations et des contes qui avaient si fortement été modifié qu'il était difficile de savoir s'il y avait la moindre vérité.

Quand l'heure fut passé, Remus laissa partir Harry pour le cours de défense contre les forces du mal et fut soulagé d'arriver juste au moment où le professeur Snape ouvrait la porte pour que les étudiants puissent entrer. Il avait appris il y a des années à ne jamais être en retard à aucun des cours de Snape à moins de vouloir perdre des points pour Gryffondor ou recevoir une détention et avec le programme chargé d'Harry, une détention était la dernière chose qu'il pouvait avoir.

Prenant un siège près de Ron, Harry sorti son livre, ses fournitures et son devoir. Le bruissement tranquille rebondissait dans la salle pendant que ses camarades de classe faisaient la même chose. Du coin de l'oeil, Harry remarqua Hermione s'asseoir à côté de Neville tout en lui jetant des regards curieux. Il rencontra son regard et elle leva un sourcil comme pour l'inviter silencieusement à l'arrêter. Hermione gagna ce duel de regard et retourna son attention vers le professeur Snape qui marchait vers l'avant de la salle de classe, ses robes se soulevant derrière lui.

" Silence ! " aboya Snape pendant qu'il se tournait pour faire face à la classe et sortait sa baguette magique. " Avant que nous commencions aujourd'hui, je veux vos devoirs sur les détraqueurs-" il agita sa baguette faisant vivement approcher vingt-cinq rouleaux de parchemin flottant dans l'air et les réunir en une pile ordonnée sur son bureau-" et vous feriez mieux d'espérer qu'ils sont meilleurs que des tentatives pitoyables vous m'avez remises sur les moyens de résister à la malédiction d'Imperium. Maintenant, ouvrez vos livres à- qu'est ce qu'il y a M. Finnigan ? "

Harry regarda par-dessus son épaule pour voir Seamus abaisser sa main et s'asseoir sur son siège. " Monsieur, " demanda Seamus ardemment, " Je me demandais. Comment faites-vous la différence entre un Inferius et un fantôme ? Puisqu'il y avait quelque chose dans le journal-"

" - non, il n'y avait rien, " l'interrompit brusquement Snape.

Seamus n'était clairement pas bouleversé par le ton de Snape. " Mais monsieur, " protesta-t-il, " J'ai entendu parler de personnes -" Le professeur Snape laissa passer un soupir contrarié. " Si vous aviez réellement lu l'article, M. Finnigan, et non compté sur les bavardages vous auriez su que le soi-disant Inferius n'était rien d'autre qu'un petit voleur du nom de Mondingus Fletcher, " cracha-t-il.

Harry cligna des yeux de stupéfaction à la haine évidente dans la voix de Snape. Cette sorte de répugnance était normalement réservée à Harry et à ses tuteurs. Oui, Mondungus avait été extrêmement stupide en faisant ce qu'il avait fait mais il appartenait à l'ordre en raison de ses obscurs contacts, étant un voleur. En fait, il était remarquable que cela ne se fût pas produit avant.

" Il n'a pas besoin d'être si méchant à son sujet, " murmura Ron. Harry le fit taire d'un regard mais leur échange n'était pas passé inaperçu.

" Bien, il semble que Potter et Weasley ont beaucoup pour dire à ce sujet, " dit-il froidement alors qu'il fixait Harry. " Potter, peut-être pouvez-vous nous informer tous sur la façon dont nous ferions la différence entre un Inferius et un fantôme."

Chacun retourna son attention vers Harry. Parfois Harry détestait vraiment le professeur Snape. " Un Inferius, monsieur, est un cadavre qui est ensorcelé par quelqu'un d'autre pour lui obéir comme une marionnette, " répondit-il aussi calmement qu'il le pouvait. " Un fantôme est l'empreinte d'une âme en partie laissée. La manière la plus facile de déterminer l'un de l'autre est qu'un Inferius est plein tandis que le fantôme est transparent."

Le professeur Snape renifla face à Harry. " Cinq points à Gryffondor pour votre réponse, Potter, " cracha-t-il. " Je suppose que vous connaissez tout au sujet des Inferi grâce à votre temps passé avec le seigneur des ténèbres cet été."

Harry regarda colère Snape mais resta silencieux. Je ne vais ma le laisser faire. Je ne me laisserais plus contrôler désormais. Naturellement, ça ne voulait pas dire qu'Harry allait simplement se comporter face à Snape comme un première année effrayée. Quel est l'intérêt sinon d'avoir deux maraudeurs en tant que tuteurs si vous n'utilisez jamais leurs années d'expérience dans les blagues ?

" Maintenant, " indiqua Snape pendant qu'il retournait son attention à la classe entière, " ouvrez vos livres page deux cents et treize pour lire les deux premiers paragraphes sur le sort du Doloris."

Dire que Remus avait été fâché d'apprendre les mots du professeur Snape serait un énorme euphémisme. Cela n'aida également pas quand Ron et Hermione rajoutèrent comment Snape souriait d'un air affecté vers Harry devant le reste de la classe. En voyant le regard colérique de Remus, Harry réorganisa rapidement le plan de vengeance de Remus. Comme tout le monde magique était particulièrement nerveux envers les loups-garou, il était impératif d'empêcher Remus d'agir contre son besoin de protection.

Pendant le reste de la semaine, le professeur Snape fut confronté à une infinité de blagues quotidiennes. Un matin il s'était réveillé avec les cheveux rouges et or charmés pour se changer en rose lumineux à chaque fois que quelqu'un tentait de les changer. Un jour pendant le déjeuner, Snape se leva et proclama son amour pour tous les Gryffondors. Un autre jour, Snape ne pouvait plus s'arrêter de sauter tous les quatre pas. Le quatrième jour fut le plus mémorable. Les tenues de Snape furent charmées pour avoir les mots ' JE SUIS LE PIRE CONNARD' clignotant dans le dos et Snape ne put l'enlever bien qu'il ait tout tenté, puis Remus avait trouvé un merveilleux sort empêchant Snape de dire la moindre horrible chose à quiconque. Il avait été hilarant de voir le visage de Snape se contorsionner de colère pendant qu'il disait avec force à un groupe de première année Gryffondors quel plaisir c'était de les avoir dans sa classe.

Etonnamment, personne ne prit la défense de Snape, pas même un des professeurs. Harry supposait qu'eux aussi avaient estimé que Snape méritait tout qui lui arrivait et remercièrent un amical elfe de maison, personne ne pouvait être blâmé des blagues bien qu'il fût clair des lueurs remplies de haine que Snape suspectait Harry d'être impliqué dans celles-ci. Heureusement pour Harry, Snape sembla se rendre compte que l'acculer apporterait seulement plus d'ennui.

L'arrivée du week-end apporta une session d'entraînement des sixièmes années qui passeraient leurs examens de transplanage dans une quinzaine de jours. La sécurité autour d'Harry était la plus forte qu'il n'ait jamais vue. Fol-œil maugréait déjà à pré-au-lard tandis qu'Harry devait prendre la dernière calèche avec Ron, Hermione, Remus et Tonks. Ses deux portoloins de secours étaient en place au cas où cela serait nécessaire. Le ciel clair et la faible brise était un changement bien accueilli au temps morne qui avait infesté très longtemps Poudlard.

L'arrivée à pré-au-lard apporta une vague d'excitation pour tous les étudiants. Les sorties à pré-au-lard n'était pas recommandé, c'était la vrai première occasion pour les étudiants de fouler le sol de pré-au-lard. Personne n'allait tirer profit de ceci.

Wilkie Tycross se tenait devant les trois balais avec trois autres minces et vieux sorciers et Fol-œil, son oeil magique se déplaçant constamment. Il y avait également au moins quatre Aurors se tenant à divers points avec leurs baguettes magiques à disposition et un regard sévère sur leurs visages. Les étudiants se réunirent autour des quatre sorciers, discutant tranquillement. Harry resta à l'arrière du groupe avec Remus sur sa droite, Ron et Hermione sur sa gauche et Tonks se tenant derrière lui. Ron semblait pâle pendant qu'il passait d'un pied à l'autre. Harry et Hermione savait que Ron était extrêmement nerveux de transplaner avec succès.

" Bonjour, " clama Wilkie Tycross fortement. " Aujourd'hui vous pratiquerez le transplanage comme cela vous sera demandé lors de votre permis de transplanage. Nous vous séparerons par maison pour permettre une consultation personnalisée si besoin. Poufsouffle, suivez s'il vous plait M. Jones." Le plus petit des vieux sorcier fit un pas en avant, avant de se retourner et de marcher vers Zonko avec les étudiants de Poufsouffle le suivant. " Serdaigle, suivez s'il vous plait M. McKinnon, " continua Tycross attendant que le sorcier se tenant à ses côtés marche vers le côté opposé de la rue avec les étudiants de Serdaigle le suivant. " Serpentard, suivez s'il vous plait M. Langcaster." Le sorcier restant marcha vers Poudlard avec les étudiants de Serpentard le suivant à contrecœur. Tycross prit un moment pour regarder les étudiants restants. " Maintenant, commençons."

Une fois que Tycross eut passé en revue les bases du transplanage, il invita des volontaires à transplaner à l'extérieur du salon de thé de madame Pieddodu. Immédiatement Fol-œil proposa Harry comme volontaire, au grand ennui d'Harry. Il connaissait le raisonnement derrière ça mais ça ne voulait pas dire qu'il devait l'aimer. Il était tellement plus facile de faire quelque chose après l'avoir vue accompli réellement.

Twcross fit signe pour qu'Harry fasse un pas en avant. " Quand vous êtes prêt, M. Potter, " dit-il se reculant alors.

Tonks saisit l'occasion de transplaner rapidement à l'extérieur le salon de thé de madame Pieddodu. Ce n'était pas très loin mais c'était certainement plus loin que le cercle qu'il avait utilisé. Fermant les yeux, Harry s'imagina se tenir près de Tonks à l'extérieur du salon de thé, voulant être là bas plus que toute autre chose. Il tourna sur place invitant son corps à se déplacer et se senti enserré dans un tube en caoutchouc étroit. Pendant une demi-seconde, il ne put plus respirer. C'était presque douloureux mais il disparu rapidement, permettant à Harry de reprendre un souffle désespérément nécessaire et d'ouvrir ses yeux pour voir Tonks lui sourire.

" Excellent, M. Potter ! " cria Tycross. " Maintenant, essayez de transplaner vers nous de nouveau."

" Essai juste d'envoyer de la terre sur lui, Harry, " indiqua tranquillement Tonks. " Peut-être cela le fera taire."

Harry lui envoya un regard qui indiquait clairement 'Tu rigoles' mais reçu seulement une grimace malfaisante de Tonks. Elle avait évidemment passé trop de temps avec Sirius au cours de ces dernières années. Fermant les yeux de nouveau, Harry s'imagina se tenant devant Wilkie Tycross devant les trois balais et, après avoir tourné sur place, tranplana avec succès de nouveau à coté de Tycross et de ses semblables Gryffondors. Des vagues d'impatience et d'excitation déferlèrent sur lui pendant que les Gryffondors l'entouraient et le félicitaient. Harry ne pouvait cacher le soulagement qu'il ressentait. Au moins il ne s'était pas désartibulé.

Tycross demanda à Harry de transplaner vers Tonks deux fois supplémentaires avant de déclarer qu'Harry était plus que prêt à passer l'examen. C'était tout ce dont les protecteurs d'Harry avaient besoin pour le conduire de nouveau vers les calèches et de rentrer à Poudlard. Tonks et Remus montèrent avec Harry tandis que Fol-œil restait derrière, transplanant au loin au moment où ils passaient les portes de Poudlard. Harry souhaitait pouvoir rester observer Ron et Hermione mais il savait qu'il demandait déjà beaucoup à l'ordre juste pour ça. Il ne voulait pas sembler manquer de reconnaissance maintenant.

Pas un mot ne fut dit dans la calèche jusqu'à ce qu'ils aient atteint Poudlard. Tonks et Remus semblaient être extrêmement distraits pendant qu'ils regardaient fixement à l'extérieur des calèches. Harry devait admettre que Tonks avait été extrêmement tranquille récemment. Avec précaution, il étendit ses perceptions pour percevoir de faibles émotions l'entourant et il fut étonné de ressentir des vagues d'énervement, de fatigue mélangée à une pointe de crainte. Est-ce que quelque chose s'était passé sans qu'on ne l'ait informé ?

Tonks tourna lentement sa tête et rencontra son regard fixe intéressé un instant avant de sourire doucement. " Ce n'est pas loyale, Harry, " dit-elle gentiment pendant que la calèche s'arrêtait. " Tu n'as pas le droit d'employer tes capacités sur les membres de ta famille"

Remus ricana pendant qu'il ouvrait la porte de la calèche. " Bonne chance dans ce cas, Nymphadora, " dit-il en clignant de l'œil vers Harry faisant alors un pas hors de la calèche.

Tonks regarda furieusement Remus pendant qu'elle sortait rapidement hors de la calèche. " Qu'est ce que je t'ai dit au sujet de l'utilisation de cet horrible nom? " demanda-t-elle en colère pendant qu'elle tournait et tenait la porte ouverte pour Harry. " Je parie que tu es aussi têtu et aussi enfantin que Sirius ! "

Remus laissa sortir un rire fort pendant qu'Harry sortait de la calèche mais gardait ses distances avec ces adultes querelleurs. " Je suis enfantin ? " demanda-t-il. " Qui est la personne qui s'énerve à chaque fois que quelqu'un dit ton prénom ? Qu'en pense ta mère ? "

" Er- Je vais rentrer, " indiqua Harry inconfortablement pendant qu'il se dirigeait avec précaution vers l'envolé de marche en pierre menant aux grandes entrées principales en chêne.

" Tu laisses ma mère hors de ceci ! " siffla Tonks entre ses dents.

Ce fut le seul encouragement dont Harry avait besoin pour se dépêcher de monter les escaliers et rentrer dans le château. Une fois qu'il passa Russard, qui prit tout son temps pour tester la présence d'objet maléfique sur Harry avec des sondes de secret, Harry se dirigea du hall d'entrée vers l'escalier de marbre. Il ne pouvait pas croire que Remus taquinait Tonks. Il n'avait jamais taquiné Tonks. C'était habituellement quelque chose entre Tonks et Sirius. Cette famille est sérieusement déjantée. 

Une main sur l'épaule d'Harry le sortit rapidement de ses pensées. Dans un clignotement d'œil, Harry saisit le poignet de la personne inconnue et le tourna autour rapidement, tordant le bras de la personne inconnue alors qu'il se déplaçait. Le mouvement brusque fit tourner et tomber la personne inconnue sur ses genoux, permettant à Harry d'avoir un aperçu du dos familier et des cheveux noirs qui étaient légèrement plus longs que ce dont il se rappelait. Il haleta pendant qu'il libérait le poignet et avec précaution contourna pour voir le visage de son ' attaquant '.

Cela pris un temps infini à Harry pour rassembler toutes les pièces. Les yeux bleus familiers, le visage machiavélique qui semblait plus vieux avec le chapeau noir qui lui couvrait la partie inférieure du visage, cette grimace effrontée qu'Harry n'avait pas vu depuis si longtemps, et le maintien relaxé mais alerte du corps ne pouvait appartenir qu'à une seule personne. Harry tomba à genoux pendant qu'il déploya ses perceptions, espérant qu'il n'hallucinait pas. Quand ses doigts touchèrent la joue de Sirius, Harry laissa sortir un rire obstrué et il jeta ses bras autour de l'homme, le tenant comme s'il n'y aurait aucun lendemain. Il ne pouvait pas y croire. Sirius était finalement à la maison.

" Tu m'as manqué aussi, gamin, " indiqué doucement Sirius pendant qu'il enroulait ses bras autour d'Harry. Des vagues de soulagement et de bonheur se déversaient de lui. " Je suis tellement désolé de n'avoir pu être ici pour t'aider. Je suis désolé que cela m'ait pris tant de temps pour revenir mais je suis ici maintenant et je ne vais nul part."

" Bienvenue, Patmol, " indiqua Remus pendant que lui et Tonks montaient derrière Harry avec des sourires sur leurs visages. Il était évident maintenant que le 'combat' entre eux avait été une ruse pour obliger Harry à trouver seul Sirius. " Ca fait un moment qu'on n'avait pas vu ta tête."

Sirius regarda Remus et sourit pendant qu'Harry s'écartait. " C'est génial d'être de retour, " dit-il pendant qu'il se levait, soulevant Harry avec lui. " Qu'est ce que j'ai entendu, il y a une guerre de blague contre Snape ? "

Remus jeta un coup d'œil vers Harry rapidement avant de retourner son attention vers Sirius. Il avait été décidé de s'abstenir de parler à Sirius de la 'guerre de blagues' avec Snape jusqu'à ce qu'il soit calme, bloqué et probablement fortement enivré. " Qui t'en a parlé ? " demanda Remus curieusement. " Je croyais que Dumbledore était parti pour le week-end."

" Il l'est, " répondit Sirius pendant qu'il décoiffait la tignasse d'Harry. " Minerva pensait que je trouverais la situation drôle bien qu'elle n'ait pas mentionné pourquoi elle tolérait ce comportement. C'est quelque chose qu'elle n'avait jamais fait avant et donc naturellement je suis curieux."

Harry et Remus échangèrent regard avant que Tonks n'intervienne. " Eh bien, je suis sure que vous avez beaucoup de chose à vous dire, " dit-elle, lançant discrètement à Harry un regard sympathique. " Je vous rejoindrais plus tard… dans vos quartiers. Je pense que ce serait probablement plus sécurisant."

" Tout à fait " répondit gêné Remus faisant alors signe pour que Sirius se dirige vers les quartiers des maraudeurs. Sirius lança à Remus un regard prudent avant de commencer à se déplacer. Harry se demandait sérieusement s'il devait suivre le mouvement quand Remus saisit Harry par le bras. "Il n'y a aucune chance que je fasse cela tout seul, " chuchota Remus. " Ca sera plus facile si tu es là."

Harry hocha la tête mais resta silencieux. Sincèrement, il aurait préféré être n'importe où sauf près des quartiers des maraudeurs mais il n'allait pas abandonner Remus. Sirius avait tendance à se montrer un peu plus attentif quand Harry était dans les environs mais le fait que Snape était impliqué détruisait la petite chance qu'il le soit à ce moment-là. Sirius était si désireux de jouer la carte 'Je te l'avais dit' puisqu'il était la seule personne à ne pas croire que Snape était autre chose qu'un bâtard graisseux.

Quand ils atteignirent les quartiers des maraudeurs, Remus le retint. " Une chose supplémentaire, " indiqua Remus tranquillement. " Un charme de verrouillage sur la porte ne semble pas être une mauvaise idée. Ca nous donnera au moins du temps pour le stupéfixer avant qu'il ne fasse n'importe quoi d'incroyablement stupide."

Harry sourit pendant qu'il suivait Remus dans les quartiers. Dès que la porte fut fermée, Harry lança discrètement quelques charmes de verrouillage que Remus lui avait enseignés. Indépendamment de l'éclat de colère qui était garantie, Harry était heureux que Sirius fusse de retour et il savait que Remus ressentait la même chose. Ils auraient pu utiliser intensément son sens de l'humour au cours des derniers mois.

Sirius s'effondra sur le divan le plus proche avant de regarder Harry et Remus sévèrement. " Très bien, " dit-il impatiemment. " Nous sommes maintenant loin des oreilles indiscrètes. Vous avez intérêt de me dire ce qui s'est réellement passé ici et pourquoi vous marchez tous les deux sur des oeufs ? "

Harry et Remus échangèrent un regard avant que Remus ne divulgue les derniers événements. Sirius réagit exactement comme ils l'avaient prévu. Il maudit, se voua à tuer le professeur Snape et s'engouffra dans le ' Je te l'avais bien dit'. Harry et Remus le laissèrent simplement se défouler jusqu'à ce que Sirius se mette en marche pour quitter la salle dans la recherche de Snape et de Dumbledore. Remus le désarma immédiatement, l'emprisonna de son corps et essaya de lui expliquer que la justice avait déjà été rendue. Aller plus loin poserait seulement des problèmes.

Sirius n'était pas d'accord mais accepta à contrecœur qu'Harry et Remus l'aient outrepassé. " C'est d'accord pour le moment mais s'il fait la moindre chose, j'interviendrai, " répondit-il obstinément. "Snape est allé trop loin depuis trop longtemps et il est temps que quelqu'un fasse quelque chose à son sujet. Je n'en n'ai rien à faire si Dumbledore lui fait confiance. Ce n'est pas mon cas ! "

Un coup sonore sur la porte mit rapidement un terme à la conversation. Harry désactiva rapidement les charmes de verrouillage et ouvrit la porte pour se faire courir dessus par Ron et Hermione excessivement excités. Les deux semblaient être à bout de souffle pendant qu'ils se dépêchaient, poussant Harry dans le dos pendant qu'ils progressaient.

" Je l'ai fait ! " indiqua Ron excité. " J'ai finalement transplané ! J'ai un peu trop loin du magasin de plumes de Scribenpenne"

" Félicitations Ron ! " répondit heureux Harry pendant qu'il contournait Ron et fermait la porte. " Je savais que tu pouvais le faire ! " Il se tourna et regarda Hermione. " Comment ça s'est passé ? "

Ron roula des yeux. " Allons, Harry, " dit-il avant que Hermione ne puisse ouvrir la bouche. " Elle a été juste aussi parfaite que toi. Tycross n'arrêtait pas parler de vous deux aux trois balais. Vous devriez faire attention où il va venir vous recruter pour remplacer les instructeurs actuels de transplannage. Certains d'entre eux présent aujourd'hui semblaient être sur le point de mourir sur place. "

" Ron ! " gronda Hermione. " Je ne peux pas croire que tu ais dit cela ! "

" Quoi ? " demanda confus Ron. " C'est la vérité."

Sirius laissa passer une sorte de rire comme un aboiement, se faisant remarqué par Ron et Hermione finalement. "Sirius! " cria Hermione. " Bienvenue "

Sirius inclina la tête. " C'est bon d'être de retour, Hermione, " dit-il avec un sourire puis lança un regard furieux vers Remus. " Au moins maintenant personne ne pourra me mentir sur ce qui arrive à mon filleul. "

" Je ne t'ai pas menti ! " cria Remus d'exaspération. " Nous avons manipulé la vérité et nous allions tout te dire quand tu serais revenu ! Tu m'as dit que je n'étais pas censé te contacter à moins que ce soit une urgence ce qui n'était pas le cas. C'était juste Severus essayant d'obtenir le dernier mot et allant trop loin. Voilà pourquoi Minerva n'a rien fait pour arrêter les blagues. Elle et le reste de l'école ont estimé qu'il n'avait que ce qu'il méritait."

Ron jeta un coup d'œil vers Harry nerveusement. " Je pensais que tu lui en avais parlé, " dit-il tranquillement.

Hermione s'exclama. " ; Vraiment Ron, " chuchota-t-elle ironiquement. " Quel était ton premier conseil ? "

Harry se couvrit le visage de sa main et secoua la tête lentement. " Arrêtez, vous deux, " dit-il avec ennui. " Ca doit être contagieux ou quelque chose dans le genre. Chacun doit arrêter de dire des stupidités. Si c'est la façon dont tout le monde allait prendre le comportement d'enfoiré de Snape je n'imagine même pas comment vous réagirez quand Voldemort viendra ici pour me tuer."

Le silence remplit la pièce pendant que chacun regardait fixement Harry avec horreur. Ok. Peut-être n'est-ce pas la meilleure chose à dire.

A suivre…
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Chapitre 22 : Lion contre serpent

Alors que les semaines passaient et les examens de transplanage approchaient, Harry était certain d'une seule chose : Sirius était complètement étouffant. Maintenant que Sirius était de retour à Poudlard il voulait tout savoir. C'était compréhensible au début mais maintenant ça devenait franchement ennuyant. Harry pensait que Sirius ne pouvait pas devenir plus surprotecteur mais il avait tort. Sirius prenait ses fonctions de parrain à l'extrême et personne ne pouvait le convaincre qu'il faisait erreur.

Le cours de soin aux créatures magique était un autre mal de tête pour Harry. La santé déclinante d'Aragog transformait Hagrid en une épave émotive. La douleur émotive d'Hagrid et la douleur physique d'Aragog étaient devenues si forte qu'Harry ne pouvait pas être prés d'eux plus de cinq minutes. Heureusement, Hagrid était trop perdu pour remarqué qu'Harry s'éclipsait furtivement loin et hors de la vue de la famille affamée d'Aragog.

Quand le jour de l'examen de transplanage arriva, la majorité des sixièmes années pouvait être vu lisant un document du ministère de la magie intitulé : Erreurs communes de transplanage et comment les éviter. Ron avait lu cette page tant de fois qu'il avait mémorisé chaque mot mais il continuait toujours de le lire, comme si les informations supplémentaires pouvaient y apparaître à tout moment. Harry et Hermione choisirent de s'abstenir de commentaire puisque Ron avait déjà insisté pour qu'ils lui disent que tout ce qu'ils savaient qui l'aiderait lors du test. Il n'y avait vraiment rien qu'Harry et Hermione puisse lui dire. Le transplanage est principalement fondé sur l'esprit. La crainte et l'hésitation avaient comme conséquence l'échec. C'était aussi simple que cela.

Après le déjeuner, Harry et Hermione choisirent de faire un tour pour prendre l'air tandis que Ron les suivait son visage caché derrière sa feuille. Ils partaient pour pré-au-lard bientôt et la sécurité serait encore plus serrée que la session de pratique. Sirius, Remus et Tonks servaient de protection à Harry tandis que presque une douzaine d'Aurors seraient en charge de la surveillance des autres. Harry n'était pas sur de qui avait demandé une sécurité plus serrée mais il avait le sentiment que Sirius y avait contribué.

" Harry Potter ? " Harry se retourna rapidement pour voir une fille à la chevelure foncée se dépêcher de le rattraper. Elle n'était pas plus vieille qu'une troisième année et avait l'emblème des Poufsouffle sur sa robe. " On m'a demandé de te donner ça, " ajouta-t-elle pendant qu'elle tendait un petit rouleau de parchemin.

" Merci, " dit Harry avec un signe d'assentiment. La fille rougit avant de s'éloigner en courant. Harry roula des yeux à son comportement pendant qu'il déroulait le rouleau. Il identifia l'écriture désordonnée immédiatement. Il y avait de grandes taches partout sur le parchemin, masquant une partie de l'encre.

Cher Harry, Ron et Hermione,

Aragog est mort la nuit dernière. Je sais que tu m'as préparé à ça Harry mais c'est toujours dur de croire qu'il est parti. Je vais l'enterrer ce soir au crépuscule, c'était son heure préféré. J'ai déjà demandé à Sirius si tu peux venir ce soir mais il a dit que ce serait trop dangereux ainsi j'ai juste pensé que tu devais le fait savoir.

Merci pour toute ton aide Harry.

Hagrid

" Ca vient d'Hagrid, " dit Harry pendant qu'il remettait le parchemin à Hermione. Elle le lu et laissa sortir un long soupir pendant qu'elle le remettait à Ron qui le balaya rapidement. La réaction de Ron fut presque comique. Il frissonna pendant qu'un regard de dégoût apparaissait sur son visage alors qu'il remettait rapidement le parchemin de nouveau à Harry comme si le contact ferait venir des araignées.

" Eh bien, je suis heureux que Sirius pense qu'il ne faut pas que tu y ailles, " indiqua Hermione avec logique. " Nous aurions beaucoup d'ennuis si nous étions pris."

" Je ne peux pas croire qu'il ait même pensé à ce que nous y assistions, " indiqua Ron avec incrédulité. " Cette chose a ordonné à ses enfants de nous tuer même après qu'elle sache qu'on était des amis d'Hagrid."

Harry laissa passer un long soupir et se contraint d'éviter de dire quelque chose qu'il regretterait probablement. Oui, le choix d'Hagrid dans les animaux familiers était certainement peu orthodoxe mais Hagrid était peu orthodoxe également. Hagrid avait connu Aragog pendant plus de cinquante années. Il était compréhensible qu'Hagrid prenne difficilement la mort d'Aragog et veuille que des gens soient là pour le soutenir ce soir. Harry souhaitait juste être là ainsi il pourrait aider Hagrid. Personne ne devrait faire face seule à la mort même si c'était la mort d'une araignée géante carnivore.

Le bruit de la cloche du château mit un terme à la conversation. Echangeant un regard, ils se dépêchèrent de rejoindre le château pour trouver Sirius, Remus et Tonks qui les attendaient dans le hall d'entrée. Ils se dépêchèrent de se mettre à la fin de la file d'attente et attendirent que Rusard ait vérifié chaque étudiant avec ses sondes de secret. Après ce qui sembla une éternité, Harry fut hors du château et progressait dans la calèche en bout de convoi avec Sirius, Remus, Tonks, Ron et Hermione.

Personne ne dit un mot durant tout le trajet. Ron avait sa jambe qui tressautait nerveusement continuellement tandis qu'il survolait rapidement le contenu de sa feuille. Hermione frottait ses mains ensemble pendant qu'elle répétait silencieusement les trois 'D' maintes et maintes fois. Tonks maintenait son attention vers l'extérieur tout en faisant tournoyer sa baguette tandis que Sirius regardait dehors dans la direction opposée. Harry était sérieusement tenté de crier un énorme ' bouh !' ou ' surprise ! ' ou quelque chose de cette nature et en regardant le sourire amusé sur le visage de Remus, il n'était pas le seul. Être prudent et préparé était une chose. La majorité des occupants dans la calèche avait dépassé cette limite jusqu'à en devenir obsessif.

L'atmosphère à pré-au-lard était sensiblement différente que la dernière fois. Il n'y avait aucun chuchotement bruyant parmi les étudiants. Tous étaient trop nerveux pour penser à n'importe quoi d'autre que leur examen prochain. La tension était si épaisse qu'Harry avait du mal à la bloquer. Il recula de quelques pas dans l'espoir que la légère distance aiderait. Ce mouvement ne passa pas inaperçu pour Sirius et Remus qui suivirent le mouvement. Un échange de regard fut tout ce dont ils eurent besoin pour se comprendre sans aucun échange de parole.

Wilkie Tycross se tenait prêt de nouveau près des trois balais avec ses trois collègues, tous tenaient un calepin et une plume. " Bienvenue à votre examen de transplanage, " énonça fortement Tycross. " Vous serez appelé alphabétiquement et on vous demandera de transplaner au bord de pré-au-lard. Une fois que vous aurez transplané, vous serez évalué pour déterminer le succès ou l'échec. Échouer à transplaner, désartibuler ou apparaître en dehors du secteur acceptable constitueront un échec. Pour tous les étudiants qui échoueront, il sera exigé de programmer un prochain examen avec le ministère. Y a-t-il des questions ? "

Le silence remplit l'air pendant que chacun se déplaçait lentement comme Tycross l'avait indiqué. Plusieurs personnes semblèrent encore plus pâles à la mention de désartibulation quoique personne ne se fût désartibulé depuis un moment. Ron semblait réellement être sur le point d'être malade. Harry ne comprenait pas ce qui pouvait constituer un si grand choc. Tout ce que Tycross avait indiqué était écrit dans le feuillet mot pour mot.

" Très bien, " indiqua Tycross avec un signe d'assentiment. Les trois autres sorciers tournèrent sur place et transplanèrent vers diverses positions. M. Jones apparu au bord de pré-au-lard M. Langcaster apparu derrière Tycross et M. McKinnon apparu à mi-chemin entre M. Jones et M. Lancaster. " Ce sera un long processus donc allez attendre qu'on vous appelle aux trois balais."

Tout le monde se dirigea lentement vers l'auberge minuscule. Madame Rosmerta, une femme plantureuse avec un joli visage les attendait. Tonks resta dehors prés de la porte tandis que Sirius et Remus trouvaient une place près du bar. La preuve que Ron était à ce point nerveux fut quand il ne remarqua même pas que Madame Rosmerta leur sourire. Il avait fait plusieurs tentatives dans le passé juste pour obtenir son attention bien qu'Harry ait le sentiment que Madame Rosmerta prêtait plus d'attention à Sirius qu'a Ron.

Quand tout le monde fut assis, Tycross regarda sa liste avant de crier, " Abbott, Hannah ! "

Hannah se dirigea lentement hors des trois balais. Le silence perdura une fois la porte fermée derrière elle. La voix étouffée de Tycross pouvait s'entendre mais personne ne pouvaient comprendre ce qu'il disait. C'était probablement plus dur que l'examen lui-même ; attendre sans la moindre idée de ce qui se passait juste derrière la porte. C'était dans des moments comme celui-ci qu'Harry détestait avoir un nom de famille dans la deuxième moitié de l'alphabet et il se senti désolé pour Ron qui devrait attendre encore plus longtemps que lui.

" Ca me rappel des souvenirs, " indiqua Remus, rompant le silence. " Il semble me rappeler que quelqu'un ait pensé qu'il serait drôle d'essayer de débarquer directement sur un des examinateurs.

" Sirius haussa les épaules avec nonchalance. " Qu'est-ce que je peux dire ? " demanda-t-il. " James m'a lancé un défi de maraudeur. Je ne pouvais pas ne pas y répondre."

" Un défi de maraudeur ? " demanda Remus avec incrédulité. " C'est une blague. Vous essayiez tous les deux d'impressionner un groupe de filles."

Sirius haussa encore les épaules pendant qu'il se reculait sur sa chaise. " C'est pareil, " dit-il pendant qu'il jetait un coup d'œil vers Harry et clignait de l'œil. " En outre, ces examinateurs devraient se lâcher un peu. Ils ont du se désartibuler une fois ou deux fois et ils ont du laisser probablement leur sens de l'humour derrière."

" Avez-vous réussit l'examen ? " demanda Seamus nerveusement d'une table voisine.

Sirius sourit. " Naturellement, " dit-il. " J'ai reçu un avertissement de l'examinateur quand je lui ai atterrit dessus mais ils avaient dit de transplaner là où il était, ce que j'ai fait. J'ai transplané exactement là où il se tenait. C'était leur faute s'il n'avait pas été plus précis."

" Est-ce que quelqu'un a déjà échoué ? " demanda Padma Patil de l'autre côté de la salle.

Ce fut Remus qui répondit à cette fois. " Je pense qu'il y en a eut quelque uns," dit-il pensivement. " Mais ils ont fini par réussir quelques mois plus tard. La chose importante à se rappeler est de se concentrer et de ne pas s'inquiéter des résultats. Si vous êtes nerveux, cela rendra seulement le transplanage plus difficile.

" La porte s'ouvrit, effrayant presque tout le monde. Wilkie Tycross entra dans l'auberge avec les yeux fixés sur sa liste. " Bones, Susan ! " annonça-t-il et attendit pendant qu'elle se levait de son siège et le suivi hors de l'auberge.

" Où est Hannah ? " demanda Justin curieusement.

" Je suspecte qu'elle attende chez Madame Pieddodue, " indiqua Remus amusé. " De cette façon elle ne distraira pas ceux qui attendent d'y aller."

Terry Boot suivit Susan qui fut alors suivie de Mandy Brocklehurst. Lavande la suivi et elle semblait sur le point de s'effondrer. Le processus était extrêmement lent. Enfin après presque une heure d'attente, Hermione fut appelé. La table entière lui souhaita bonne chance et la regarda pendant qu'elle partait, essayant de se calmer les nerfs à chaque pas. Quand la porte se ferma, le silence revint et l'attente impatiente continua. Le groupe avait déjà considérablement diminué, laissant ceux qui attendaient toujours bien plus nerveux.

Une autre heure fut presque passée avant que le nom d'Harry ne fut appelé seulement il ne fut pas la seule personne qui partie. Sirius le suivi tandis que Remus restait derrière pour être d'un certain soutien à Ron, pas qu'il se rendait compte de quoique ce soit autour de lui. Harry avait remarqué que Ron avait cessé de prêter attention au moment où Hermione était partie. Il souhaitait qu'il y ait quelque chose qu'il puisse dire ou faire mais son esprit était complètement blanc. Il était trop inquiet de son propre examen de transplanage à l'heure actuelle.

Faisant un pas hors des trois balais et dans la lumière du soleil, Harry laissa passer un long soupir pendant qu'il suivait Tycross au centre de la rue. Il lança un dernier regard vers Sirius et remarqua que Tonks se déplaçait vers M. Jones. Sirius lança à Harry un signe d'assentiment afin de le rassurer et Harry se força à retourner son attention vers Tycross.

" M. Potter, " indiqua Tycross avec un léger sourire. " Quand je le dit, tournez sur place et transplanez s'il vous plait vers où M. Jones se tient et ne bougez pas tandis que nous évaluerons votre transplanage. Ceci peut prendre un certain temps puisque nous avons besoin d'être absolument sûr que tout est là sans aucune désartibulation."

Harry inclina la tête et déplaça son regard fixe vers le bord de pré-au-lard, repérant tout. Il devait se concentrer. Il devait réussir cet examen. Fermant les yeux, Harry se remémora la rue où M. Jones se tenait dans son esprit. C'était là où il voulait être, où il devait être. Il ouvrit les yeux et attendit pendant que Tycross prenait quelques notes avant de retourner son attention vers Harry.

" Quand vous êtes prêt, M. Potter, " indiqua Tycross.

Fermant de nouveau les yeux, Harry se concentra complètement sur sa destination, voulant être là plus que tout autre chose. Il tourna sur place et senti immédiatement la sensation familière d'être aspiré par un tube en caoutchouc serré, comprimée à un niveau presque inimaginable. Un crack rempli ses oreilles et une demi-seconde plus tard Harry inhalé profondément pendant qu'il ouvrait les yeux pour voir qu'il se tenait près de M. Jones.

M. Jones se déplaça afin d'être face à lui et lentement tournoya sa baguette dans les deux sens devant Harry commençant par la tête et descendant. Harry se força à rester silencieux ce qui était extrêmement difficile puisque tout ce qu'il voulait faire c'était de faire la fête. Il attendit pendant que les examinateurs vérifiaient leur secteur avant de transplaner au milieu de pré-au-lard et de discuter tranquillement. Harry saisit cette occasion de jeter un coup d'œil vers Tonks qui lui souriait fièrement.

Sirius saisit cette occasion pour transplaner aux côtés d'Harry et l'entoura d'un bras autour des épaules d'Harry. " Félicitation gamin, " dit-il tranquillement. " Je savais que tu pouvais le faire."

Finalement, Wilkie Tycross sortit du groupe de sorciers et s'approcha. " Félicitations, M. Potter, " dit-il avec un sourire. " Vous avez réussi. Cependant, vous ne recevrez pas votre permis avant votre dix-septième anniversaire. Abstenez-vous s'il vous plait de transplaner jusqu'à ce que vous receviez votre licence."

" Oui monsieur, " répondit Harry avec un signe d'assentiment et laissa Sirius le conduire vers Madame Pieddodue le salon de thé. Il pouvait voir Hermione et Seamus le regarder pour voir si tout aller bien par la fenêtre et il leur sourit. Hermione et Seamus sourirent et s'élancèrent vers la porte. Sirius envoya une pression rassurante sur l'épaule d'Harry avant de le pousser en avant au moment où la porte s'ouvrait et il fut tiré à l'intérieur.

" Nous étions sur que tu réussirais ! " cria Seamus très fort pendant qu'il tapait Harry dans le dos.

" Pas le moindre doute ! " indiqua Justin Finch-Fletchley pendant qu'il serait la main d'Harry.

Harry se retrouva poussé vers une chaise tandis que les gens continuaient à le congratuler. Lentement, chacun se calma et se rassit. Hermione prit le siège à côté de lui et précisa discrètement les résultats de chacun. Seamus l'avait de justesse car il avait transplané aux limites autorisées. Pansy Parkinson s'était désartibulé et donc avait échoué. Harry ne put pas manquer comment Pansy semblait amère et regardait avec colère tout ceux autour d'elle. D'un autre côté, il serait probablement irrité s'il était la seule personne à avoir échoué.

Il fallut presque une autre heure d'attente et de félicitation pour ceux qui entraient avec le sourire sur leur visage avant que ça ne soit le tour de Ron. Harry et Hermione attendait impatiemment par la fenêtre, cherchant le moindre signe de Ron. L'impatience était l'émotion principale dans le salon de thé de Madame Pieddodue. Ceux au début de l'alphabet s'étaient reposés depuis plus de deux heures tandis que ceux qui venaient d'arriver avaient épuisés leurs nerfs à attendre pendant les deux dernières heures. Chacun voulait juste rentrer à Poudlard et célébrer ou oublier que cet après-midi ne se soit jamais produite.

Il leur sembla attendre depuis une éternité pour que Ron apparaisse à la sortie de pré-au-lard et encore plus long pour que le fonctionnaire de transplanage vérifie Ron puis qu'il aille discuter avec ses collègues. Remus est apparu près de Ron tandis que les fonctionnaires parlaient et essaya de rassurer Ron mais Ron était trop concentré sur les résultats de son examen pour le remarquer. En conclusion, Tycross s'éloigna du groupe et approcha lentement de Ron et Remus. La main d'Hermione saisit le bras d'Harry tellement fort qu'elle coupait sa circulation mais Harry était trop concentré sur la scène devant eux pour le remarquer. Ils attendirent nerveusement pendant que Tycross parlait à Ron, espérant un signe des résultats. Le temps sembla s'étirer. Il n'y avait aucune autre manière possible pour découvrir s'il avait réussit ou avait échoué.

En conclusion, Tycross se retourna et s'éloigna, laissant Ron et Remus seuls. Ron se retourna lentement vers Remus, bloquant à Harry et Hermione la vue de son visage. C'était presque comme une conspiration pour les empêcher de découvrir si Ron avait réussit ou avait échoué. C'était franchement énervant et Harry n'était clairement pas le seul à le ressentir de cette façon.

" Oh, c'est ridicule ! " s'exclama Hermione avec frustration pendant qu'elle libérait sa poigne du bras d'Harry et se dépêcha vers la porte.

L'action avait tellement étonné Harry que cela lui pris un moment pour réaliser ce qu'Hermione était sur le point de faire et se dépêcha de la rejoindre. Elle venait juste d'ouvrir la porte quand Harry l'avait atteinte et regardait dehors pour voir Ron courir vers eux avec un grand sourire sur son visage. C'est tout ce dont Harry et Hermione eurent besoin pour sortir rapidement hors du magasin et rejoindre Ron à mi-chemin.

" Je n'arrive pas à croire que j'ai réussi ! " cria Ron heureux. " J'ai sérieusement pensé que je m'étais désartibulé ! "

" Et c'est ton principal problème, Ron, " indiqua Remus doucement pendant qu'il conduisait tout le monde vers Madame Pieddodue. Sirius les attendait à la porte avec un regard sévère sur le visage. " Le transplanage n'est pas nécessairement difficile tant que vous êtes déterminé à atteindre votre destination. Vous avez juste eu besoin de confiance."

Ron se tourna immédiatement vers Harry. " Pas un mot, " averti-t-il.

Harry sourit. Il savait que ce n'était pas moment pour un tour de ' C'est ce que je te dis depuis deux ans'. " Je n'ai rien dit, " répondit-il simplement, " mais puisque tu en parles…

" Ron grimaça et entra dans le salon de thé de Madame Pieddodue.

Ron resta dans des nuages le reste de la journée et toute la soirée. Selon Remus, le départ d'Harry avait poussé Ron aux dernières limites de la nervosité. Cela avait pris presque une demi-heure pour que Remus calme Ron et pour le convaincre que passer l'examen n'était pas impossible. Wilkie Tycross avait également précisé qu'une trop grande nervosité rendait le transplanage difficile mais cela avait pris un temps significatif pour qu'il se concentre et cela nécessita que Remus se fasse l'interprète après que Tycross soit parti.

Le jour suivant avait amené une autre la surprise bienvenue. Katie Bell était revenue de Saint mangouste semblant en aussi bonne santé et heureuse que jamais. Au moment où Katie vit Harry elle jeta ses bras autour de lui et l'étreint étroitement, le remerciant de tout qu'il avait fait pour l'aider en octobre. Harry avait essayé de dire qu'il n'avait pas vraiment fait quelque chose mais Katie ne voulu pas l'écouter, déclarant que ses amis lui avaient déjà tout dit.

La question la plus populaire pour Katie avait été qui lui avait donné le collier maudit mais elle ne se rappelait de rien après être entré dans la salle de bains des trois balais. Elle n'avait jamais vu qui l'avait mis sous Imperium amenant l'enquête dans un cul-de-sac. Le seul indice qu'ils avaient était que puisque Katie était à l'intérieur de la salle de bains, il était le plus susceptible qu'une femme soit responsable de l'Imperium sur elle mais qui ferait cela et pourquoi ?

Le retour de Katie signifiait également que Dean retournait au poste de ' Poursuiveur de réserve', ce qui était une bénédiction et une malédiction pour l'équipe de Quidditch. Katie était un bien meilleur joueur et il y avait toujours une certaine tension entre Ginny et Dean. Cependant, Dean connaissait un grand nombre de passes qui avaient été conçus depuis le départ de Katie ce qui signifiait que Katie avait beaucoup de chose à apprendre en peu de temps ou que l'équipe de Gryffondor devait changer leur stratégie.

Pendant les quinze jours suivants, l'équipe Gryffondor passa chaque moment disponible à l'entraînement de Quidditch essayant d'aider Katie à s'adapter à leur nouveau modèle. Dean s'avéra être d'un grand secours en permettant à Katie de voir son rôle dans les passes, ce qui maintint les entraînements à un rythme rapide. Tout le monde était extrêmement épuisé le plus souvent mais tout ce dur labeur était payant. L'équipe volait mieux que jamais.

L'arrivée de mai apporta les jours chauds et de soleil ce qui signifiait une chose : le retour de l'entraînement physique. Avec le programme intense de Quidditch, les cours de soins avec Madame Pomfresh, l'AD, les cours et la surabondance de devoir, il était presque impossible pour Harry de suivre le programme d'entraînement indiqué. S'ils avaient de la chance, Harry et Sirius étaient disponibles, Harry et Sirius se battaient en duel jusqu'à ce que l'un d'eux renonce. Ca laissait Harry, normalement, aussi épuisé physiquement que mentalement.

Pendant que la finale de la saison de Quidditch se dessinait, l'école entière avait enveloppée ' la fièvre du Quidditch'. Le championnat se basait sur celui qui gagnait cette partie. Cela provoqua beaucoup d'attention voulue ou non envers les membres de l'équipe. Certains engloutirent la moindre marque d'attention possible tandis que d'autres semblaient sur le point d'être malades. Ginny était une de celles qui adorait l'attention tandis que Ron semblait constamment chercher la salle de bains la plus proche pour s'enfuir loin de tout ça.

De nouveau, la majorité de l'attention fut porté sur Harry et Cho. Beaucoup appelaient le prochain match ' La match entre Ex', ce qui était plutôt ennuyant. Harry et Cho n'avaient jamais été autre chose que des amis quoique Cho ait voulu essayer d'approfondir. Cho passait toujours du temps avec Harry, Hermione, Ron et Ginny bien que le sujet du Quidditch n'ait jamais été évoqué. La seule différence significative était que Cho, Hermione et Ginny passaient plus de temps à parler tranquillement entre elles qu'il y a quelques semaines.

Avant qu'Harry ne s'en aperçoive, la semaine de la finale de Quidditch était arrivée. Ca lui donnait l'impression maintenant qu'il n'aurait pas assez de temps pour se préparer indépendamment du fait que l'équipe Gryffondor jouait mieux que jamais. Harry reconnaissait qu'il réagissait probablement avec exagération mais ça ne pouvait pas l'aider. La tour entière de Gryffondor s'attendait à ce qu'il fasse une autre saison parfaite. C'était certainement l'une des périodes où Harry détestait la pression d'être capitaine d'équipe en plus d'attrapeur. Il y avait tellement de pression qu'il n'aurait pas pu en prendre une de plus.

Ce fut mercredi soir où Harry se rappela de quelque chose dont il n'avait pas eut le temps de penser récemment… à Poudlard. Il avait seulement quitté seul la tour Gryffondor pour descendre vers la grande salle pour le dîner. Ron était parti de nouveau pour la salle de bains la plus proche, Hermione parlait au professeur Vector et Ginny était parti plus tôt pour parler avec quelques uns de ses amis. Des vagues puissantes d'inquiétudes et d'angoisse firent s'arrêter Harry brusquement. La dernière fois qu'il avait ressenti quelque chose d'aussi fort un étudiant avait eu besoin de son aide.

Craignant le pire, Harry permit à Poudlard de le diriger vers les escaliers. Il descendit lentement les escaliers, recevant une autre poussée douce après qu'il soit descendu seulement d'un étage et continua de se diriger le long du passage. Les vagues d'émotions s'intensifièrent à chaque pas et avant qu'Harry ne s'en aperçoive, il se tenait devant une salle de bains. Rassemblant tout son courage, Harry poussa lentement la porte ouverte et fut accueillit par l'image de Mimie geignarde essayant de consoler un Draco Malfoy éperdu. Malfoy était dos à la porte pendant que ses mains saisissaient les bords d'un évier avec son visage baissé mais Harry n'avait pas besoin de voir le visage de Malfoy. L'inquiétude, la crainte et la peur se déversaient de lui en vagues puissantes.

" Non, " indiqué Mimie de façon sympathique pendant qu'elle flottait vers Malfoy. " Ne me… dit pas que j'ai tort… je peux t'aider… "

" Personne ne peut m'aider, " répondit Malfoy malheureux pendant que son corps commençait s'agiter. " Je ne peux pas le faire… Je ne peux pas… Ca ne marchera pas… et à moins que je le fasse bientôt… il a dit qu'il allait me tuer… "

Harry était complètement perdu. Qu'était-il supposé faire au sujet de ceci ? Comment Poudlard pouvait-elle s'attendre à ce qu'il puisse aider la personne à Poudlard qui le détestait davantage que n'importe qui dans le monde ? Au moins ce n'est pas le professeur Snape. Ce serait bien plus problématique après toutes les blagues que nous lui avons faites. Harry voulait plus que tout aller trouver un professeur mais il doutait sérieusement qu'un professeur soit dans les parages. Pourquoi cela doit être absolument moi ?

Malfoy leva la tête légèrement, permettant à Harry de voir que les larmes que Malfoy avait laissé couler sur son visage dans le miroir fixé au mur. C'était quelque chose à marquer d'une pierre blanche. Harry n'avait jamais vu Malfoy afficher la moindre émotion autre que la haine et la jalousie avant. Ce fait le rendit encore mal à l'aise. Vous ne voulez jamais que votre ennemi vous voit quand vous êtes au plus bas. Harry en avait la grande expérience.

C'est à ce moment que Malfoy regarda dans le miroir et vit Harry se tenir prés de la porte. Malfoy se retourna rapidement et sortit sa baguette. Leurs regards se rencontrèrent. La lueur mauvaise Malfoy combattait le regard fixe et sympathique d'Harry alors qu'Harry résistait à l'envie de sortir sa propre baguette. S'armer mettrait un terme au moindre espoir de communication. Lentement, Harry leva les mains en forme de reddition, ce qui sembla énerver Malfoy encore plus.

" Sort ta baguette ! " grogna Malfoy entre ses dents serrées, sa baguette secouée vivement.

" Non, " répondit Harry calmement. " Je ne suis pas ici pour te combattre, Malfoy. Veux-tu que j'aille chercher quelqu'un ? Le professeur Snape ? " La réponse de Malfoy fut un sortilège qui manqua Harry d'un pouce, brisant une lampe sur le mur près de lui. Harry s'éloigna rapidement de la casse, ne brisant pas le contact visuel avec Malfoy. " Hé ! Je viens en paix ! Je veux juste t'aider ! "

" Non ! " cria apeuré Mimie geignarde, sa voix faisant écho dans toute la salle carrelée. " Non ! Arrêtez-ça, s'il vous plait ! ARRÊTEZ ! "

" Je n'ai pas besoin de ton aide, Potter ! " cracha désagréablement Malfoy. " Tout est de ta faute! "

Mais nous avons quel âge ? Harry n'arrivait pas à croire que Malfoy ruminait toujours sur l'emprisonnement de Lucius Malfoy et son abandon par Voldemort. Est-ce que Malfoy ne voyait pas qu'Harry avait fait ce qui était juste de sauver des vies ? Évidemment non. Comment quelqu'un pouvait penser qu'il était parfaitement acceptable de tuer une petite fille afin de se venger du fait que son père fasse tout simplement son travail ? " Écoute, si c'est de la faute de quelqu'un c'est celle de Voldemort " répondit Harry aussi calmement que possible. " C'est ce qu'il est ! Il utilise les personnes tant qu'elles sont utiles mais dès qu'elles ne le sont plus, il les abandonne à leur sort ! "

" LA FERME ! " hurla Malfoy. " TU NE SAIS RIEN ! "

Avant qu'Harry ne puisse même penser à une réponse, il senti quelque chose frapper sa poitrine et l'envoyer dans le mur. La douleur se propagea à l'arrière de sa tête et dans son dos. À ce moment, il lui fallut la moindre parcelle de sang-froid pour ne pas attaquer Malfoy. " J'en sais beaucoup plus que tu ne le penses, " contra Harry pendant qu'il faisait quelques pas vers Malfoy tout en essayant d'ignorer l'élancement de douleur dans son dos et ses nerfs. " Je ne peux pas savoir ce qu'il en est pour ta famille mais je connais Voldemort. Il ne s'inquiète de personne d'autre que de lui-même."

" JUSTE FERME LA ! " hurla Malfoy pendant qu'il avançait vers Harry. " Doloris ! "

L'instinct remplaça la moindre idée d'essayer de calmer Malfoy. Harry leva rapidement les mains comme pour bloquer le sort impardonnable et fut choqué de voir une forme semi-transparente de bouclier. Le maléfice frappa le bouclier et lutta contre lui pendant que Mimie geignarde criait fort. Harry essaya de pousser de plus en plus sa magie vers le bouclier mais il pouvait déjà voir le maléfice le traverser. Son corps entier criait de douleur, une douleur qui continuait à augmenter jusqu'à ce qu'elle soit devenue insupportable.

Un énorme BOOM rempli l'air lorsque le maléfice et le bouclier semblèrent éclater. Malfoy fut envoyé à travers la pièce dans les porte battantes tandis qu'Harry fut envoyé dans la direction opposée vers le mur de la salle de bains et du couloir. La douleur engloba complètement Harry alors qu'il tombait sur le plancher, atterrissant partiellement sur le côté et regardant fixement droit devant où il était il y a juste un moment. Il ne pouvait plus bouger… penser… et pouvait à peine respirer.

La salle de bains se remplissait d'eau à cause des éviers cassés et de la tuyauterie fendue. Draco Malfoy fut le premier à bouger, précautionneusement se relevant des gravas. C'était alors qu'il a vit ce qui était arrivé à Harry avec du sang bouillonnant s'étalant rapidement autour de lui. Le silence remplit l'air excepté l'eau courante et le bruit occasionnel de la chute de quelque chose de cassée. Malfoy semblait être en état de choc jusqu'à ce que Mimie geignarde apparaisse hors des gravas.

"AU MEURTRE!" cria Mimie lorsqu'elle découvrit Harry. " MEURTRE DANS LA SALLE DE BAINS ! AU MEURTRE ! "

Le château entier fut secoué par le bruit des courses pouvant être entendu au-dessus du silence assourdissant. Avant que quiconque ne puisse même penser à s'enfuir, une grande ombre habillé de noir arriva, pénétrant dans la pièce. Harry n'avait toujours pas bougé et Malfoy se tenait toujours au milieu de la salle de bains détruite, la baguette à la main. Les échos de course remplirent l'air de nouveau, alertant le plus de personnes possible.

Le professeur Snape se tint devant Malfoy en un battement de cœur, s'emparant de la baguette de Malfoy et l'empocha. " Tu es allé trop loin cette fois, Draco, " dit-il froidement. " Restes là où tu es." Sans attendre une réponse, Snape se retourna et s'approcha d'Harry. Il était sur le point de se mettre à genoux quand une voix forte lui cria.

"Snape ! " hurla Sirius. " Reste loin de lui ! " Snape ricana vers Sirius pendant qu'il se reculait pendant que Remus se dépêcha de rejoindre Harry et vérifiait comment il allait. " Il est en état de choc, " indiqua Remus rapidement pendant qu'il se retournait et regarda Malfoy. " Quel sort as-tu employé, Draco ? Nous devons savoir afin de parer les effets." Tout le monde se retourna vers Malfoy qui recula de quelques pas effrayés, déclenchant la chute de quelques débris de plus dans le processus. Quand Malfoy ne montra aucun signe de réponse, Remus sortit sa baguette et appela celle de Malfoy, étonné de la voir venir de la robe de Snape. " Sirius, trouve Poppy, Minerva et Tonks. J'ai le sentiment que nous aurons besoin d'elles."

Sirius regarda fixement Remus avec incrédulité.

" Moony-"

" - Sirius, Allez ! " s'exclama Remus frénétique. " Harry a besoin de soins le plus tôt possible! " C'est tout ce dont avait besoin Sirius pour partir en courant. Remus retourna alors son attention vers la baguette de Malfoy. " Priori Incantato, " dit-il calmement et laissé échapper un grondement rauque à ce qui apparu. " Le sortilège de douleur, Draco ? Vous avez employé un impardonnable sur un étudiant ? "

" Ne dit rien, Draco, " contra Snape rapidement.

" Tu n'as rien à dire, Severus, " para Remus avec force pendant qu'il manœuvrait soigneusement pour vérifier d'où venait le sang. " Inquiètes-toi déjà pour expliquer pourquoi tu cachais la baguette de Draco dans ta veste ? Il a utilisé un impardonnable sur une autre personne. Tu ne peux plus le protéger désormais. Son destin est dans les mains du Ministère."

" M-mais ça ne l'a même pas touché ! " protesta Malfoy de façon précaire. " Potter a créé une sorte de bouclier-sans sa baguette-et il y a eut une explosion ! "

Remus et Snape fixèrent Malfoy incrédule. " Dites-vous que vous avez attaqué un étudiant désarmé ? " gronda Remus.

" Mais-"

" - SILENCE, Draco, " siffla le professeur Snape. " Pour une fois dans votre vie utilisez votre cervelle et restez tranquille ! "

Le bruit d'une course effrénée mit un terme brusque à la conversation. Madame Pomfresh fut la première à arriver et exigea immédiatement l'éloignement de Remus. Après plusieurs charmes et incantations lancés, les saignements s'étaient arrêtés et Harry pouvait être déplacé vers l'infirmerie. D'ici là Sirius était revenu avec le professeur McGonagall, Tonks et un autre Auror qui vérifiait les environs avec elle. Harry, cependant, ne sut jamais ce qui s'était passé. Au moment où il fut placé sur la civière, il sombra dans l'obscurité et la douleur s'éloigna.
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Chapitre 23 : Révélations tardives

C'était une sensation étrange que d'être bloqué dans un endroit entre la conscience et l'inconscience. Les voix venaient et repartaient aussi bien que les sensations mais elles étaient toutes trop étouffées et trop éloignées pour s'en inquiéter. Il n'y avait aucune douleur ici. La notion de temps était négligeable puisque rien d'important ne se passait ici. Le seul mauvais point était les périodes de conscience partielle qui revenaient de plus en plus fréquemment, il ne trouvait pas l'énergie de faire quoi que ce soit mais il pouvait remarquer les voix et les émotions l'entourant. Les gens parlaient calmement, incapable de cacher leur inquiétude ou leur crainte mais pourquoi ? C'était paisible ici, non ?

" Je ne me laisserai pas parler comme ça ! J'ai seulement fait ce que vous vouliez ! "

" Je crois que je vous ai dit de ne pas parler de la captivité d'Harry. Vous êtes allé trop loin, Severus. De nouveau vous laissez votre fierté vous maîtriser. Avez-vous la moindre idée de combien cela m'a été difficile de convaincre Sirius, Remus, Tonks et Minerva que vous êtes toujours au moins partiellement digne de confiance ? Sirius est prêt à retirer Harry de Poudlard à moins que quelque chose ne soit fait."

" Et naturellement nous devons tous nous prosterner devant le chien d'Harry Potter. Quand le monde a-t-il commencé à tourner autour de ce que Sirius Black voulait ? "

" Sirius agit en tant que gardien concerné, Severus. C'est certainement une défense plus forte qu'un homme qui ressent toujours la nécessité de déployer sa colère sur le fils d'un homme mort. Tout ce qu'Harry ait fait fut de répondre correctement à une question. Auriez-vous traité de la même façon n'importe qui d'autre s'il avait répondu à cette question ? "

" Bien sur que non ! Personne d'autre ne se pavane dans cette école comme s'il la possédait ! Chacun ici l'adore -"

" – ce que Harry déteste. Vous le savez, Severus. J'avais pensé que vous aviez accepté qu'Harry n'est pas James."

Un lourd soupir pu être entendu. " J'ai mes raisons, directeur, raisons que je préfère garder pour moi-même."

L'inconscience revint tout comme les voix et les émotions disparurent pour être remplacé seulement par d'autres ce qui sembla être un moment plus tard.

" Pourquoi est-ce qu'il ne se réveillent pas encore ? Est-ce qu'il y a un problème chez lui ? "

" M. Potter se réveillera quand il sera prêt, Mlle Granger. Le repos est le meilleur remède pour lui maintenant. Vous feriez mieux tous les deux d'y aller sinon vous allez être en retard pour vos cours."

Quelqu'un serra sa main pendant qu'une voix chuchotait dans son oreille, " Réveilles-toi vite s'il te plait, Harry. Ce n'est pas pareil sans toi. Allez, Ron. Nous devrions y aller."

Ce fut silencieux jusqu'à ce qu'une autre voix chuchota dans son autre oreille. " Je ne pense pas que vous sachiez combien de personnes s'inquiètent de vous, M. Potter - Harry. Je n'ai jamais vu autant d'étudiants venir vous faire une visite. Ils vous voient, Harry. Je vous assure. Ils voient qui vous êtes vraiment - un remarquable jeune homme."

L'inconscience revint et comme avant cela ne lui sembla pas long. Ce qui fut différent c'était que quelqu'un frottait une substance fraîche sur ses jambes et ses bras. Harry essaya d'éloigner les mains qui le touchaient mais ses membres ne voulaient pas obéir. Cela prenait trop d'énergie pour ne serait-ce que penser à ouvrir ses yeux ainsi Harry ne put que pour recourir à un gémissement de protestation qui ressembla à d'un souffle fort si vous le détectiez à l'oreille. Malheureusement, la personne ne le détecta et continua donc.

" Quel est le but de tout ceci ? "

" Ca garde les muscles et les articulations d'Harry flexibles, Sirius. C'est juste une précaution supplémentaire. Draco clame que le Doloris n'a jamais touché Harry mais… "

" Ne me le rappelez pas. Cette famille doit être l'une des plus dégénérée dans l'histoire des familles. Comment est-ce possible que je sois relié aux gens qui ne veulent rien d'autre que torturer et tuer mon filleul ? "

" Tu te rends compte qu'il est possible que tu sois le mouton noir de la famille, n'est-ce pas ? "

" Oh la ferme, Moony."

" Hmm, je dois avoir touché un point sensible."

" Si Harry n'était pas entre nous en ce moment, je t'enverrais un sort."

" Tu le ferais si tu pouvais m'atteindre. Qui a gagné le dernier duel que nous avons eu ? "

" Tu as triché cette fois. " 

" Vraiment ? Comment vois-tu cela ? "

Silence. " Tu l'as juste fait, ok ? " Le silence remplit de nouveau air. " Je ne peux pas croire que nous parlons de ceci. Harry-"

" Je sais, Patmol. Je sais. C'est totalement injuste que ce genre de choses continue à arriver à Harry. Je pense que son empathie commence vraiment à altérer son jugement. Peut-être serait-il mieux de le retirer d'ici."

" Heu-Moony, C'est habituellement ma phrase. Je suis censé être celui qui menace de retirer Harry de Poudlard et tu es censé me dire que je réagis avec exagération, exacte ? Bien. Maintenant, nous devrions réessayer ? "

" Oh la ferme, Sirius. Tu peux être un tel con."

" Je te renvoie ça ! Je ne suis pas un con ! Snape est un con! Moi, cependant, je suis un idiot."

" Je suis si heureux nous ayons éclairci ceci."

Les voix disparurent. Des vagues chaudes et apaisantes l'entouraient, le protégeant. Des vagues de sympathie mélangée à la chaleur, priant Harry de lui pardonner quelque chose dont l'entité n'avait plus aucun contrôle. Elle avait demandé son aide pour un de ses enfants mais l'enfant avait refusé cette aide. Il n'y avait rien d'autre qu'il puisse faire. Tous les enfants ne peuvent pas être sauvés. C'était une vérité difficile mais c'était une vérité indéniable. Draco Malfoy avait fait son choix quand il avait refusé l'aide du professeur Snape.

Des vagues consolantes se retirèrent lentement, permettant à Harry d'ouvrir les yeux et de regarder autour de lui, l'infirmerie faiblement éclairée. Bienqu'il ne puisse pas voir, Harry savait qu'il était dans l'infirmerie. L'odeur était indubitable. Il laissa passer un soupir pendant qu'il fermait les yeux et se rappelait pourquoi il était de retour dans un des lits de l'infirmerie, quelque chose qui revenait remarquablement souvent cette année. Malfoy avait essayé de lancer un Doloris juste comme Ombrage l'avait fait il y a un an. Qu'est ce que c'était que ces personnes qui voulait le torturer ? Pourquoi avait-il toujours permis d'être mis dans cette position ?

Parce que tu penses pouvoir gérer tout par toi-même, voilà pourquoi.

Ouvrant les yeux de nouveau, Harry se redressa et jeta un autre coup d'œil autour. C'est alors qu'il remarqua une tache floue noire au pied de son lit. Avec précaution, Harry tapa la tache floue avec son pied et reçu un grognement somnolent de la chose. Atteignant sa table de chevet, Harry rechercha ses lunettes et fut soulagé de les trouver ainsi que sa baguette. Tout redevint clair au moment où Harry glissa ses lunettes sur son nez, découvrant un grand chien noir familier au pied de son lit. Il aurait du savoir que Midnight ne quitterait jamais ses côtés après ce qui s'était passé.

Aussi tranquillement que possible, Harry se glissa hors du lit et marcha vers le pied du lit. Il atteint immédiatement Midnight, enfonçant ses doigts dans l'épaisse fourrure noire pendant qu'il réfléchissait mentalement à ce qu'il devait faire. Il était évidemment au milieu de la nuit ce qui voulait dire que tout le monde était endormi pourtant il était très réveillé. Il ne pouvait pas réveiller tout le monde car il savait que cela provoquerait probablement la panique de certaines personnes s'il allait n'importe où mais il ne voulait vraiment pas rester à l'infirmerie jusqu'au lever du jour qui était dans plusieurs heures. Il ne pensait pas pouvoir rester dans ce silence ennuyeux sans tomber dans la folie.

Quelque chose humide frappa la main d'Harry, le faisant sursauter et se retourner pour voir Midnight le regarder fixement. Harry se détendit et, dans un pop, se retrouva attiré dans une étreinte féroce. " Heu-salut Sirius, " dit-il inconfortablement. " Je ne voulais pas te réveiller -"

" - ne t'occupes pas de ça, gamin, " répondit doucement Sirius pendant qu'il se reculait et jetait un long coup d'œil à Harry. " Comment te sens-tu ? Une rigidité ? Un Vertige ? Mal à la tête ? "

Harry secoua la tête. " Je vais bien, " dit-il et il l'était. Il ne s'était jamais sentit aussi bien depuis un moment. " Heu-depuis combien de temps je suis ici ? "

Sirius reconduit Harry au lit et le couvrit avant de s'asseoir au chevet d'Harry. " Tu as été sans connaissance pendant presque une semaine, Harry, " dit-il pendant qu'il s'emparait des mains d'Harry. " Pendant un moment nous avions peur que tu ne te réveillerais jamais. Tu as eu une contusion grave ce qui a commencé à faire gonfler ton cerveau. Nous avons eu de la chance que Poppy l'ai arrêté rapidement."

Harry laissa passer un long soupir pendant qu'il enregistrait tout ce que Sirius lui disait. Une semaine. Il avait perdu une semaine entière parce qu'il avait sous-estimé la haine et la jalousie de Malfoy. " Je suis désolé, " répondit Harry calmement. " J'essayais juste d'aider. JE ne savais même pas que c'était lui. Poudlard a juste demandé mon aide et il m'a poussé en avant-"

" - Je sais, gamin, " interrompit Sirius. " Mimie Geignarde nous a tout raconté. Nous savons que Malfoy t'as attaqué et que tu essayais d'éviter un combat. Le fait que ta baguette était toujours dans ton étui a également montré que tu étais techniquement sans arme. Draco Malfoy a été expulsé de Poudlard et est actuellement au ministère en attendant la sentence." Au regard étonné d'Harry, Sirius clarifia. " Utiliser un impardonnable sur un autre étudiant engendre l'expulsion automatique, Harry. Le ministère pouvait facilement laisser courir quand il était mineur mais il ne pourra pas échapper à une certaine période à Azkaban, considérant particulièrement qui est son père et que nous sommes au milieu d'une guerre. Dumbledore pense que le ministère sera dur avec lui juste pour faire un exemple."

Harry savait qu'il devait s'attendre à cela mais c'était toujours un choc. Malfoy avait fait une erreur dans le feu de l'action et cette erreur lui avait tout coûté. Harry ne savait pas quoi penser ou ressentir. Il jamais n'avait souhaité le meilleur pour Malfoy mais il n'aurait jamais souhaité une peine à Azkaban pour lui. Bien que, maintenant que les Détraqueurs étaient partis, c'était probablement l'endroit le plus sûr pour lui… juste comme son père.

" Oh ! " rajouta Sirius. " Tu seras heureux de savoir que Gryffondor a battu Serdaigle pour la coupe de Quidditch. J'ai entendu dire que l'équipe de Gryffondor a essayé de repousser le match afin que tu puisses jouer mais puisque personne ne savait quand tu te réveillerais… bien, je suppose tu entendras tout ce qui concerne le match par Ron."

Harry essaya de sourire mais il eut le sentiment d'avoir échoué au regard concerné de Sirius. Il était étonnant de voir comment un moment pouvait affecter tant d'événements. Il n'imaginait pas ce que l'équipe dû faire pour préparer deux postes en seulement quelques jours. C'était un cauchemar de seulement préparer Katie et elle avait déjà des années d'expérience comme poursuiveur. Ginny n'avait vraiment aucune expérience comme attrapeur et personne d'autre n'avait l'expérience dans le poste de Ginny comme poursuiveur. La seule façon que l'opération ' Chaos organisé ' réussisse est si la synchronisation de tous les joueurs soit exacte. Cela du être un cauchemar pour celui qui succédait au poste de Ginny.

" Comment l'équipe s'en est-elle sorti ? " demanda Harry.

Sirius haussa les épaules. " Je ne suis pas allé voir le match, Harry, " dit-il sincèrement. " Moony et moi sommes restés avec toi… juste dans le cas, tu sais. Il y avait également quelques rumeurs de Serpentards voulant venger Malfoy si Moony, Tonks et moi avions relâché notre surveillance. Rien ne s'est passé jusqu'ici mais tu devrais rester sur tes gardes juste au cas où. "

Harry inclina la tête inconfortablement. Génial. Tout ce dont j'ai besoin c'est d'une maison entière recherchant à se venger de moi. " Donc… Qu'est ce que les autres savent ? " demanda-t-il nerveusement.

Sirius semblait plutôt mal à l'aise pendant qu'il évitait le regard fixe d'Harry. " Eh bien, on ne pouvait pas vraiment cacher quelque chose, Harry, " répondit-il évasif. " Seuls les plus graves agissements engendrent l'expulsion et surtout il y a Mimie Geignarde. Tu sais combien elle se sent seule et-eh bien-elle t'aime tant qu'elle était plutôt désireuse de dire ce qui était arrivé à tout ceux qui le lui demandait… soit la majeure partie de la population féminine ici."

Harry gémit pendant qu'il cachait son visage dans ses mains. Génial. Juste génial. Avoir un groupe de filles bavardant à son sujet comme s'il était une sorte de héros était la dernière chose dont il avait besoin. Attends une petite minute… Ca à été comme ça toute l'année. Harry ne voulait pas se demander jusqu'où la vérité était distordue à ce jour mais, en y réfléchissant une seconde fois, il ne voulait vraiment pas savoir. Après tout, la moitié de l'école croyait toujours qu'Harry et Hermione étaient en couple.

Ca ne pris pas longtemps avant que Sirius ne soit frustré et aille réveiller Madame Pomfresh. Elle fut extrêmement vocale au sujet de son ennui jusqu'à elle vit qu'Harry était, en effet, réveillé. Évidemment, Sirius avait plusieurs fois réveillé Madame Pomfresh au milieu de la nuit au cours de la semaine passée parce qu'il pensait avoir vu des signes de réveil chez Harry. Il était réellement très drôle d'écouter Madame Pomfresh se plaindre au sujet de tout : des gardiens dominateurs aux harcèlements des étudiants. De ce qu'elle murmurait, Harry comprit que Sirius n'était pas le seul à l'agacer.

Une fois que chaque test fut exécuté (et certains deux fois), Harry fut libéré de l'infirmerie et à la garde de Sirius jusqu'au matin. Portant le manteau de Sirius au-dessus de son pyjama, Harry marcha avec son parrain vers les quartiers des maraudeurs. Sirius pouvait à peine contenir son excitation à chaque pas, ce qui rendit Harry extrêmement nerveux. Ce type d'humeur était habituellement associé à la mise en boite de Remus. Le seul problème cette fois était qu'il était presque quatre le matin et que Remus ne s'attendait pas à ce que Sirius avait à l'esprit.

Quand ils atteignirent les quartiers des maraudeurs, Sirius fit un signe pour qu'Harry reste tranquille avant d'entrer. Harry pouvait seulement secouer la tête à l'excitation se déversant de Sirius. Un fois entré, le feu dans la cheminée revint à la vie. Harry prit immédiatement place devant le feu pendant que Sirius rampait dans la chambre de Remus. Il ne dut pas attendre longtemps avant qu'un cri perçant fasse écho de la chambre de Remus.

" SIRIUS ! " hurla Remus colère. " ESPECE D'IDIOT ! REVIENT ICI QUE JE T'ENSORCELE CORRECTEMENT ! "

C'est à ce moment que Sirius se précipita dans la salle commune et sauta sur le divan avec un grand sourire sur le visage. C'était un Sirius qu'Harry avait tellement rarement vu, le Sirius des maraudeurs qui aimait faire des blagues à Remus. " Il va sortir sous peu, " indiqua Sirius pendant qu'il tournoyait sa baguette entre ses doigts.

Remus se précipita dans la salle commune à ce moment là habillé d'un de ses pyjamas froissés avec les cheveux dans tout les sens et sa la baguette se dirigeant vers Sirius. Quoique Remus sembla absolument réveillé et furieux contre Sirius, il était facile de voir que les effets de la pleine lune prochaine étaient déjà présents. Il avait de légères cernes sous les yeux de Remus et sa respiration étaient plus laborieuse que ce qu'elle devrait être. Les changements qui pouvaient apparaître en une semaine étaient étonnants. Il y a une semaine, Remus était un individu normal de bonne composition. Maintenant, les effects de la malédiction du loup-garou semblaient le maîtriser.

Sirius, cependant, ne semblait pas remarquer l'état de santé de Remus. " Tu vois, Harry ? " demanda-t-il joyeux pendant qu'il jetait un coup d'œil vers Harry. " Je t'avais dit que Remus ne serait pas contre de se joindre à nous."

Remus se retourna rapidement pour regarder fixement Harry, son regard écarquillé. " Harry ? " demanda-t-il doucement retournant alors son regard furieux vers Sirius. " Pourquoi ne m'as tu pas dit qu'il était réveillé ? "

" Cela aurait ruiné l'amusement, mon vieux Moony, " répondit Sirius avec pondération.

Remus pris un air renfrogné pendant qu'il se dirigeait vers Harry et le vérifiait rapidement de plus prêt. " Es-tu sûr que tout va bien, louveteau ? " demanda-t-il, ses yeux d'ambre regardant fixement Harry. " Aucun mal de tête ? Aucune douleur ? "

Harry secoua la tête. " Je vais bien, " insista-t-il. " Madame Pomfresh a même confirmé que tout allait bien avec moi."

Le diagnostic de Madame Pomfresh fut suffisant pour Remus. Durant les deux heures et demi suivantes, Harry, Sirius et Remus parlèrent de tout et n'importe quoi… quand Sirius n'essayait pas d'égayer l'humeur en se fendant d'une de ses plaisanteries, naturellement. Il semblerait que ce soit la façon de Sirius de gérer ce qui s'était passé c'est à dire par le rire. Harry ne savait pas si c'était un bon ou un mauvais signe. Il connaissait déjà le Sirius surprotecteur et irrationnel. C'était ce Sirius auquel il s'attendait. Le fait que Sirius ait senti la nécessité de se cacher derrière l'humour inquiétait Harry. Cela signifiait que Sirius était, ou trop fâché à l'heure actuelle, ou qu'il préférait ignorer le sérieux de la situation parce qu'elle était moins terrifiante de cette façon.

Avant que l'heure du déjeuner ne soit arrivé, Harry était lavé, changé, avait échangé ses lunettes pour ses verres de contacts, et était sur le chemin vers la grande Salle avec Sirius et Remus. Les couloirs étaient encore désert ce dont Harry était reconnaissant. Il savait qu'il serait probablement bombardé de questions aujourd'hui, ce qu'il n'attendait pas avec un grand intérêt. Qu'était-il supposé dire de toute façon ? Tout avait été si rapide qu'Harry avait simplement réagi comme Malfoy et on voyait le résultat. Malfoy avait été expulsé et était garanti de passer un moment à Azkaban. En un clin d'œil, Malfoy avait tout perdu et Harry ne pouvait pas l'aider en se sentant désolé pour lui. Harry savait qu'il devrait être en colère contre Malfoy mais à chaque fois qu'il essayait, il se rappelait de la douleur qu'il avait ressentit en Malfoy. La douleur et le désespoir étaient vrais. La solitude était vraie.

Harry était si perdu dans ses pensées qu'il ne réalisa même qu'ils étaient entrés dans la grande Salle jusqu'à ce qu'il sente des vagues d'excitation et de curiosité l'entourer. Jetant un coup d'œil autour de lui, il remarqua que tous les regards étaient concentrés sur lui. Les quelques étudiants présent qui s'était assis à leurs tables semblaient s'être gelé dans un demi-mouvement tandis que le personnel semblait avoir un peu plus de tact. Ils fixèrent simplement Harry avec un air étonné sur le visage… enfin, excepté le professeur Snape qui ricana simplement.

Le professeur Dumbledore fut le premier à rompre le silence. " C'est un soulagement de te voir debout et réveillé, Harry, " dit-il agréablement. " Je sais que tu es impatient de retourner en cours, cependant, Madame Pomfresh a insisté pour que tu te ménages ou tu cantonnera à l'alitement à l'infirmerie."

Harry grimaça et inclina la tête. La dernière chose qu'il voulait était plus de temps à l'infirmerie. Il n'avait aucun problème à y étudier mais être un patient c'était une toute autre histoire. Il avait bien trop de souvenir douloureux liés à ses séjours précédents.

Interrompant le fil de ses pensées, Harry suivit Sirius et Remus à la table de Gryffondor tout en essayant d'ignorer ceux qui le regardaient toujours fixement. Il se considérait chanceux qu'il n'y eut personne actuellement dans la grande salle qui le connaisse assez bien pour envisager même de s'approcher, particulièrement avec Sirius et Remus s'asseyant à côté de lui. Harry n'était pas dupe. Il savait que Sirius et Remus s'asseyaient à coté de lui pour cette raison et il leur en était reconnaissant.

Cela ne prit pas longtemps avant que de plus en plus d'étudiants n'arrivent pour le déjeuner ce qui signifiait de plus en plus des personnes remarquant la présence d'Harry. Cho fut la première personne qui eut le courage d'approcher Harry et de l'accueillir ce qui sortit tout le monde de leur stupeur. Le Conseil et les membres de l'AD suivirent le mouvement puis retournèrent à leurs tables pour informer ceux s'asseyant autour d'elle ce qu'ils avaient appris. Avec reconnaissance il ne restèrent pas longtemps et Harry put retourner à son petit-déjeuner… juste au moment où Ron et Hermione arrivèrent avec le reste des sixièmes années Gryffondors.

Etonnamment, chacun voulait simplement savoir comment il se sentait. Personne ne parla de ce qui s'était passé bien qu'Harry puisse sentir la curiosité se déverser d'eux. Ils voulaient savoir si les rumeurs étaient vraies mais quelqu'un les avait convaincus de rester silencieux. Sa première conjecture était Sirius mais après remarqué le sentiment protecteur venant de Ron et d'Hermione, Harry n'en était plus tellement sur. Tout le monde les avait écoutés avant, pourquoi pas maintenant ?

Le jour était passé lentement pour Harry. Hermione essaya sans interruption d'informer Harry sur tout ce qu'il avait manqué académiquement parlant tandis que Ron continuait à l'interrompre pour raconter à Harry action par action le dernier match de Quidditch qui avait réellement été serré. Gryffondor gagnait par 170 points quand Ginny avait attrapé le vif juste avant Cho. Katie avait succédé comme capitaine et le match avait été joué en l'honneur d'Harry. Harry ne pouvait empêcher la fierté qu'il ressentait envers son équipe. Ils s'étaient vraiment réunis ensemble dans le but de réussir un exploit impossible vu que quelques membres avaient été absents pour la majorité de la saison.

Le reste de la semaine passa rapidement avec Harry essayant désespérément de rattraper ses cours même s'il fut appelé au bureau du professeur Dumbledore pour donner sa version concernant la ' confrontation' avec Draco Malfoy au moins deux fois par jour. Son histoire dû être changée légèrement puisque personne ne pouvaient savoir son lien avec Poudlard ce qui rendit difficile de convaincre le représentant du ministère qu'il ne cherchait pas intentionnellement Malfoy. Après tout, la salle de bains n'était pas exactement sur le chemin de la grande salle.

En fin de compte, les raisons d'Harry pour entrer dans la salle de bains ne furent pas le sujet. L'arrivée du week-end apporta la décision de la condamnation de Malfoy. Puisque Malfoy était mineur, la clémence avait été prise bien que pas autant qu'on ait pu espérer. On estima que Malfoy avait agi dans le feu de l'action et fut seulement condamné à deux ans à Azkaban dans une aile de basse sécurité. On lui permettrait d'étudier la théorie magique sous surveillance seulement. Après sa libération, Malfoy serait mis à l'épreuve avec des sorts inamovibles placés sur lui pour surveiller sa magie. La moindre utilisation de magie noire aurait comme conséquence un aller simple de nouveau à Azkaban.

Ce fut un réveil dure pour beaucoup à Poudlard. Personne, pas même les sorcières et sorciers mineurs n'étaient protégés des cellules d'Azkaban. Le ministère avait mis au grand jour cet état de fait. La magie noire ne serait pas tolérée. Certains croyaient que le ministère allait trop loin mais ils savaient qu'il valait mieux éviter d'exprimer leurs avis devant les personnes traîtresses. En dépit de leurs sentiments, personne n'était sur le point de risquer sa liberté pour Draco Malfoy et c'était probablement le coup le plus dur. Malfoy était vraiment tout seul.

Les semaines passèrent et ramenèrent une sorte de normalité à Poudlard. Il restait des tensions, particulièrement entre Serpentard et les autres maisons. Ceux qui avaient été proche de Malfoy s'étaient encore isolés plus des autres. Ils ne causaient pas nécessairement de problèmes mais ils n'étaient certainement pas amicaux envers ceux en dehors de leur cercle. Cela ne prit pas longtemps pour que chacun réalise que laisser le groupe à leurs propres affaires était la meilleure chose à faire. Ils vous ignoraient si vous les ignoriez.

Harry fut de nouveau constamment entouré par les gens qui ressentaient le devoir de le protéger. Toutes les fois qu'il était hors de la tour Gryffondor, la totalité de l'AD entier grouillait autour de lui. Ils essayaient d'être discret et de continuer à discuter avec d'autres membres mais Harry pouvait voir les regards le fixer occasionnellement et leurs mouvements soudains quand un Serpentard marchait trop près. Harry essaya de protester contre le nouveau ' système de protection' mais Ron et Hermione insistèrent sur le fait que l'AD voulait juste aider. Il lui sembla que le seul cas où Harry pouvait s'échapper de cette folie était quand il rendait visite à Sirius et Remus. Sirius recourait toujours à l'humour ce qui commençait à rendre Harry extrêmement nerveux. C'était presque comme si Sirius était dans une sorte de dénis.

L'arrivée de juin recentra l'attention vers les examens de fin d'année. Ginny faisait tout ce qui était en son pouvoir pour se préparer à ses examens de BUSE avec le reste des cinquièmes années tandis que Cho, Katie et le reste des septièmes années essayaient désespérément de se préparer aux ASPIC. Comme l'année dernière, les réunions de l'AD furent transformées en sessions intenses d'étude pour aider ceux qui en avait le plus besoin. Cela semblait si étrange à Harry de ne pas être l'un de ceux qui avait besoin du moindre moment disponible pour absorber la moindre parcelle d'information. Les examens de fin d'année des sixièmes années ne furent pas exactement une promenade de santé mais au moins ils n'eurent pas à se rappeler de ses années précédentes à Poudlard en plus des sujets couverts cette année.

Retournant à la tour Gryffondor après une autre session d'étude dans la salle sur demande, Harry essayait d'ignorer la querelle entre Ron et Hermione au sujet de tourmenter les cinquièmes années sur la réelle difficulté des BUSE. Ron voyait pas de mal à taquiner les cinquièmes années tandis qu'Hermione insistait sur le fait qu'il n'aurait pas dit la même chose si quelqu'un avait agi envers lui de cette façon l'année dernière. Heureusement ils semblèrent d'accord de ne pas faire intervenir Harry indépendamment du fait que leurs arguments étaient injustifié. Personne ne croyait vraiment la moindre chose que Ron disait de toute façon.

Entrant dans la salle commune des Gryffondors, Harry se dirigea immédiatement vers les escaliers menant aux dortoirs quand quelqu'un a cria son nom. Il se retourna et fit face à Jimmy Peakes, qui lui tendait un rouleau de parchemin familier. Harry retint un gémissement pendant qu'il remerciait Peakes et le déroula.

Harry,

Je sais que c'est un délai très court mais j'apprécierais si tu pouvais venir à mon bureau le plus rapidement possible. Je crois que tu connais déjà le mot de passe.

Albus Dumbledore

Laissant sortir un soupir fatigué, Harry fourra le parchemin dans son sac, salua Ron et Hermione avant de partir pour le bureau de Dumbledore. Il restait seulement quinze minutes avant le couvre-feu et donc les couloirs étaient plutôt déserts, excepté Peeves mais il fut assez facilement contrecarré. Il tourna rapidement le coin pour prendre le chemin familier vers les escaliers, fonçant presque dans le professeur Trelawney dans le processus.

Le professeur Trelawney laissa sortir un cri perçant effrayé, tanguant sur place. Harry la saisie rapidement par les bras et la stabilisa. La puanteur de l'alcool emplit ses narines, faisant tousser et se reculer Harry. Il n'y avait aucun doute. Le professeur Trelawney était ivre et un sonore hoquet ne fit que confirmer la théorie.

" Où-où allez-vous si vite ? " exigea le professeur Trelawney avec colère. Elle prit un regard plus vif vers Harry et s'exclama. " Vous allez voir Dumbledore, n'est-ce pas ? Il ne manque jamais de temps pour vous… pour moi. Il ne comprend pas que le canasson-désolé, centaure n'a aucun talent pour la cartomancie."

" Vous n'avez pas à dire ça, " répondit Harry sèchement mais le professeur Trelawney ne lui prêta aucune attention.

" Il n'a pas t toujours été comme ça, vous savez, " continua le professeur Trelawney rêveusement, son ivresse s'éloignant lentement. " Je me rappelle quand Dumbledore m'a interviewé la première fois. Il était si agréable. Nous nous sommes réunis à la tête de sanglier. Il m'a interrogé et je dois admettre que…eh bien…je pensais que Dumbledore me refuserait le poste. Il n'a jamais vu l'importance de la divination, comme la plupart des gens. Alors… je me rappelle que j'ai commencé à me sentir un peu étourdie… Je n'avais pas beaucoup mangé ce jour là. J'étais tellement nerveuse … " Elle sembla sortir de son état rêveur et sa colère revint, " Mais en plus nous avons été grossièrement interrompus par Severus Snape ! "

Harry fixa le professeur Trelawney avec de grands yeux. Snape ? Snape était là cette nuit ? Harry avait pensé que seulement Dumbledore avait entendu la prophétie cette nuit là. Si Snape savait… " Qu-qui ? " demanda calmement Harry.

Le professeur Trelawney laissa passer un soupir contrarié puis continua. " Il y eut un bruit derrière la porte, " clarifia-t-elle. " La porte s'est ouverte et Snape se tenait là avec le barman. Personnellement, j'ai pensé que Snape avait été attrapé à écouter clandestine mon entrevue puisqu'il cherchait également un travail. Après ça, Dumbledore fut beaucoup plus disposé à me donner du travail… "

Harry cessa d'écouter pendant que son esprit essayait de tout analyser. Le professeur Snape avait écouté quand la prophétie avait été faite. Cela ne pouvait signifier qu'une seule chose. Snape était celui qui avait informé Voldemort qu'une prophétie avait été faite au sujet de lui et d'un bébé naissant fin juillet. A cause de Severus Snape, Voldemort avait poursuivit Lily et James Potter, les tuant et maudissant un bébé à une vie que personne ne voudrait vivre.

Avant qu'Harry ne s'en aperçoive, ses jambes le dirigeaient en courant vers le bureau du professeur Dumbledore. Il avait besoin de la confirmation que ce qu'il venait d'apprendre n'était pas ce qu'il pensait avoir entendu. Le professeur Snape ne pouvait pas être la personne qui… Dumbledore ne pouvait pas… ceci était juste un grand malentendu. Ca devait en être un. Harry ne pouvait pas croire que la personne qui avait donné l'information cruciale qui changerait la guerre sans prendre le temps de réfléchir une seconde était celui qui lui enseignait depuis six ans.

Poudlard sembla comprendre l'urgence ressentie par Harry parce que la gargouille protégeant le chemin vers le bureau de Dumbledore s'ouvrit instantanément. Harry monta en courant les escaliers, montant deux ou même trois marches à la fois. Au moment où il atteint le haut des escaliers, la porte du bureau de Dumbledore s'ouvrit, permettant à Harry d'entrer rapidement et de faire une halte brusque devant le bureau de Dumbledore. Fumseck laissé passer une trille inquiète de sa perche, faisant se retourner Dumbledore qui regarder dehors par la fenêtre.

" Harry ? " demanda le professeur Dumbledore avec précaution pendant qu'il plaçait le manteau de voyage noir qu'il tenait sur une chaise voisine. " Harry, quelque chose ne va pas ? "

" Dites-moi que ce n'est pas vrai ! " exigea Harry son regard remplit de larmes. " Dites-moi que ce n'est pas Snape qui a informé Voldemort de la prophétie ! Dites-moi que ce n'est pas Snape qui a condamné mes parents à la mort et moi à une vie maudite ! "

Dumbledore soupira longuement pendant que son visage semblait pâlir contrastant avec les rayons du soleil traversant la fenêtre. Il retourna son regard fixe vers la fenêtre, semblant soudainement sensiblement plus vieux et fatigué. " Je vois que le professeur Trelawney déambule encore dans les couloirs, " dit-il doucement en secouant la tête. " Harry, j'ai besoin que tu m'écoutes. Le professeur Snape a fait une erreur, une qu'il regrette sincèrement."

Harry fixa Dumbledore complètement sidéré. " Une erreur ? " demanda-t-il. " Donner la mauvaise réponse à une question c'est une erreur. Foncer dans quelqu'un c'est une erreur. Maudire accidentellement quelqu'un c'est une erreur. Dire la moitié de la prophétie à Voldemort menant au décès de mes parents ce n'est pas une erreur ! Snape savait ce qu'il faisait ! " Dumbledore ouvrit la bouche. " N'OSEZ PAS ME DIRE QUE J'AI TORD! IL EST LA RAISON POUR LAQUELLE VOLDEMORT A TUÉ MES PARENTS ! IL EST LA RAISON POUR LAQUELLE VOLDEMORT EST OBSEDE PAR MOI ! JAMAIS JE NE POURRAIS LE LUI PARDONNER ! "

Dumbledore se retourna vers Harry et fit un pas en avant, s'arrêtant quand Harry recula. " Aussi difficile que cela puisse être d'y croire, Harry, Je-"

" - vous quoi ? " interrompit avec colère Harry, ne s'inquiétant pas des larmes qui tombaient lentement sur son visage. " Vous me promettez qu'il est de notre côté ? Vous savez qu'il est désolé ? Snape détestait mon père ! Il m'a détesté à cause de mon père pendant des années ! Comment pouvez-vous honnêtement croire qu'il ressent autre chose que de la haine vers l'un des maraudeurs? Snape a probablement dansé de joie la nuit où mon père est mort! "

" Je peux t'assurer qu'il n'a pas fait une telle chose, Harry, " répondit le professeur Dumbledore fermement. " S'il te plait, écoutez-moi. Quand le professeur Snape a surpris la première moitié de la prophétie, il était toujours au service de Lord Voldemort. Puisqu'elle impliquait son maître, il a dit à Voldemort sans le moindre doute. Le professeur Snape n'avait aucun moyen de connaître qui était le garçon de la prophétie, Harry."

" Mais il savait que Voldemort chercherait un enfant ! " contra Harry. " Il ne s'est pas préoccupé qu'un enfant innocent serait très probablement tué ! Il ne s'est pas inquiété qu'une famille serait très probablement détruite ! " Harry se retourna et laissa passer un souffle précaire. Il ne savait pas quoi faire. Depuis Snape respirait toujours, Harry avait le sentiment que ni Sirius ni Remus n'étaient au courant. Ceci va faire sauter les plombs à Sirius. Je le sais.

" Nous avons tous des regrets, Harry, " dit doucement le professeur Dumbledore. " Je sais que tu ne me crois probablement pas mais je fais complètement confiance à Severus Snape. Il peut être irritable et borné mais il comprend maintenant qu'il y a des conséquences à chaque choix qu'il fait. Je me rends compte que Severus a fait des erreurs plus graves que beaucoup mais considère ce qu'il fait actuellement pour payer ces erreurs. Il risque quotidiennement d'être découvert par Voldemort."

Harry secoua la tête et se mit à partir. Il ne voulait pas écouter la tentative de Dumbledore pour excuser ce que Snape avait fait. Il n'avait aucune excuse. Rien de ce que Dumbledore pourrait dire ne ferait que la douleur, la colère et la haine partent. C'était juste une autre vérité qu'on lui avait cachée, comme la prophétie. Comment le professeur Dumbledore avait-il put le lui cacher ? "

Harry, ne part pas, " demanda Dumbledore, son ton était plaintif. " Je peux comprendre ta colère mais agir dans cet état n'engendrera rien de bon."

Harry jeta un coup d'œil vers Dumbledore par-dessus de son épaule. " Je ne crois pas que Sirius et Remus seraient d'accord, " répondit-il froidement. " Je pense que vous savez ce qu'ils pensent de Snape à l'heure actuelle."

" C'est pourquoi tu ne peux pas leur dire, " indiqua rapidement Dumbledore. " Harry, je me rends compte qu'il est extrêmement difficile d'avoir une vue d'ensemble de la situation avec une information pareille mais tu dois me faire confiance. Je n'aurais jamais laissé Severus t'approcher à moins de n'être sur qu'il fût digne de confiance. Je ne m'attends pas à ce que tu lui pardonnes, Harry. Je sais que tu confronteras Severus tôt ou tard. Je demande seulement à que tu attendes d'être calmé."

Harry se retourna et fixa Dumbledore avec l'incrédulité. " Calmé ? " demanda-t-il. " Vous vous attendez à ce que je me calme au sujet de tout ça ? "

Dumbledore laissa passer un soupir fatigué pendant qu'il s'asseyait derrière son bureau. " Que prévois-tu de faire quand tu le verras, Harry ? " demanda-t-il. " L'ensorceler ? L'attaquer physiquement ? Le tuer ? "

Harry resta silencieux. Il ne savait pas ce qu'il allait faire. Il savait juste qu'il devait faire quelque chose. Il ne pouvait pas laisser tomber. Pouvait-il maudire Snape ? Très probablement. L'attaquer physiquement ? C'était fortement possible. Le tuer ? Harry hésitait. Il voulait que Snape paye mais pouvait-il vraiment aller aussi loin ? Que diraient mes parents ? Voudraient-ils que je devienne un meurtrier ? Fermant les yeux, Harry laissa la bataille mentale continuer dans son esprit. Il ne savait pas ce que ses parents diraient de ceci et c'était de la faute de Snape, de Voldemort et de Peter Pettigros.

Lentement, Harry ouvrit les yeux remplit de douleur et regarda Dumbledore. " Vous auriez du me le dire, " dit-il calmement. " C'est mon passé-le passé de mes parents et vous me l'avez caché."

" J'ai voulu t'épargner la douleur que la connaissance de ceci te causerait, " répondit le professeur Dumbledore sincèrement. " Nous ne pouvons pas changer le passé, Harry. Blesser ou même tuer le professeur Snape ne te ramènera pas tes parents, rien ne le peux. Le professeur Snape n'est plus la même personne qu'il était alors. Je t'en donne ma parole. "

Harry secoua la tête lentement. " Je suis désolé, monsieur, mais je ne peux pas y croire, " dit-il fermement. " Vous pouvez lui faire confiance mais je ne pourrais pas, jamais."

Dumbledore regarda fixement Harry tristement avant d'incliner la tête. " Très bien, " dit-il doucement. " Je suppose que nous devrons faire avec. Devons-nous en rester là pour ce soir ou souhaites-tu savoir pourquoi je t'ai appelé ? "

Harry s'assit à contrecœur devant le bureau de Dumbledore et le regarda en attendant alors qu'il déposait son sac sur le plancher. Sincèrement, il n'était pas vraiment intéressé par ce que le professeur Dumbledore devait lui dire à l'heure actuelle. Il voulait juste retourner à la tour Gryffondor et essayer d'organiser ses pensées faisant rage dans sa tête. Etait-ce trop demander ?

Le professeur Dumbledore se racla la gorge maladroitement. " Si je t'ai appelé, Harry, c'est que j'ai promis que tu pourrais m'accompagner quand j'aurais découvert l'emplacement d'un Horcruxe, " dit-il avec précaution. " Je ne suis pas sûr duquel est-ce mais je crois qu'il est caché dans une caverne assez loin d'ici. C'est la caverne où Tom Riddle a tant terrorisé deux enfants de son orphelinat il y a de nombreuses années. La question est, te sens-tu assez bien pour ceci ce soir ? Pourras-tu te concentrer sur cette tâche ? Je t'assure que ce sera dangereux."

Harry ne savait pas quoi dire. " Qu'en disent Sirius et Remus ? " demanda-t-il.

Dumbledore regarda Harry compatissant. " Ils attendent dans leurs quartiers ta décision, " dit-il. " Ils sont tout naturellement hésitants pour te laisser quitter Poudlard mais ils savent que c'est quelque chose que tu as besoin de faire."

Harry fixa Dumbledore avec scepticisme. " Combien de potions calmantes Remus a-t-il donnée à Sirius ? " demanda-t-il nerveusement.

Dumbledore sourit légèrement. " Deux fioles, je crois, " dit-il. " Qu'en dis-tu, Harry ? Souhaites-tu venir ? Si nous devons partir, ce devrait être bientôt."

Harry passa une main sur son visage. Le voulait-il ? Pas à l'heure actuelle. Devait-il y aller ? Si je veux savoir ce qui m'attend, oui. " Je viens, monsieur, " répondit Harry en rencontrant le regard de Dumbledore. " Je ferai ce que je peux pour aider mais je préfère savoir ce qui nous attend afin d'être complètement préparé."

Le professeur Dumbledore inclina la tête, souriant légèrement. " Honnêtement je ne sais pas ce qui nous attend, Harry, " dit-il. " Je sais seulement qu'il y a un résidu de magie où il devrait n'y en avoir aucun. Il est fortement possible qu'il y ait des protections qui pourraient être plutôt dangereuses mais je ne pense pas que quelqu'un nous attendra."

Harry s'enfonça dans sa chaise pendant qu'il essayait d'évaluer mentalement tous les scénarios possibles. Il n'aimait pas cette situation mais il ne pouvait pas y faire grand chose. Il devrait être prêt à tout, si c'était possible. " Est-ce que je peux utiliser votre cheminée, monsieur ? " demanda Harry pendant qu'il prenait son sac et se levait. " Je dois d'abord en parler avec Sirius et Remus."

" Naturellement, mon garçon, " indiqua Dumbledore pendant qu'il se levait également. " Je t'attendrai… oh, et rapporte s'il te plait ta cape d'invisibilité."

Sans un mot, Harry alla aux quartiers des maraudeurs par cheminette, pour être rattrapé par Sirius et Remus avant de tomber face contre terre. Des vagues de nervosité et d'inquiétude tourbillonnaient autour d'Harry pendant qu'il regagnait son équilibre et jetait un coup d'œil à ses gardiens. Pas un mot n'avait été dit. Rien n'avait besoin d'être dit. L'acceptation et la compréhension se mélangèrent à nervosité et d'inquiétude. Sirius et Remus savaient qu'Harry irait avec Dumbledore tout comme Harry savait que Sirius et Remus le laisseraient partir.

Remus fut le premier à attirer Harry dans une étreinte féroce. " Fait attention, louveteau, " dit-il doucement pendant qu'il se reculait et souriait heureusement. " Si cela devient trop dangereux, utilise un portoloin."

Sirius saisit l'occasion pour attirer Harry dans une autre étreinte. "Je n'aime toujours ça, " dit-il à contrecœur. " Je pense que c'est trop risqué mais Dumbledore nous assure qu'il te protégera. Protèges-toi, gamin. Suis tes instincts même s'ils ne sont pas conformes à ce que Dumbledore te dit. Ils n'ont jamais eu tords."

Harry inclina la tête pendant qu'il s'éloignait de Sirius. " Tout ira bien, " dit-il, espérant sembler plus confiant qu'il le sentait, " mais j'ai besoin que vous faisiez quelque chose pour moi pendant que je suis parti. J'ai besoin que vous fassiez savoir à Ron et Hermione savoir ce qui se passe. Ils ont probablement finit leur dispute maintenant et se demande où je suis."

" Voulons-nous savoir pourquoi était-ce cette fois ci ? " demanda Remus.

" Probablement pas, " répondit Harry sans façon pendant qu'il déposait son sac et sortait sa cape d'invisibilité. Il a pris la moindre parcelle de sang-froid pour ne pas dévoiler ce qu'il avait appris. Il voulait leur dire au sujet de Snape. Il voulait être honnête avec eux mais il ne pouvait pas révéler une vérité qui leur avait été cachée depuis très longtemps. Ce serait pour Sirius le clou final dans le cercueil de sa recherche pour montrer que Snape devrait être embarqué vers Azkaban, s'il restait quelque chose être envoyé d'ici là. " Je devrais y aller. Dumbledore m'attend."

"Exact, " indiqua Remus avec précaution. " Nous devons patrouiller dans les couloirs ce soir avec des membres de l'ordre et donc viens nous rejoindre quand tu rentreras."

Harry inclina la tête, offrit un salut nerveux et revint par cheminette au bureau de Dumbledore, se rattrapant cette fois avant de perdre son équilibre. Dumbledore avait déjà mis son manteau de voyage et attendait à la porte. Il y avait de la compassion dans ses yeux signifiant une chose : Dumbledore savait qu'Harry n'avait pas dit à Sirius et Remus la vérité au sujet de Snape. Je n'ai rien dit pour l'instant mais ça ne veut pas dire que je ne le ferais pas plus tard

" Nous devrions y aller, Harry, " dit le professeur Dumbledore pendant qu'il ouvrait la porte. Une fois que nous atteindrons le hall d'entrée, met ta cape d'invisibilité."

" Devons-nous nous attendre à des ennuis, monsieur ? " demanda Harry pendant qu'il s'approchait. Remus a mentionné qu'il y aurait des membres de l'ordre patrouillant cette nuit."

Dumbledore sourit gentiment. " Il y a toujours une sécurité supplémentaire présente quand je quitte Poudlard, " dit-il pendant qu'il faisait signe à Harry de la suivre. " Je crois que Bill Weasley et sa fiancée patrouillent ce soir avec Sirius, Remus et Nymphadora. Je suis curieux de voir l'état dans lequel ils seront à notre retour. Car je suis sûr que tu le sais, Sirius et Nymphadora usent de magie pour finir une dispute."

Harry quitta le bureau avec Dumbledore, leurs pas faisant écho dans le petit escalier. Il savait que le professeur Dumbledore essayait d'éclairer son humeur mais Harry avait trop de chose à l'esprit pour accepter le geste. Il détestait garder des secrets de ses gardiens. Il détestait avoir des secrets et ne pas savoir quoi faire à leur sujet. Il avait à l'origine pensé que Dumbledore aurait nié la déclaration de Trelawney. Et je l'aurais cru. Il pourrait me mentir et je l'aurais cru.

Peut-être était-ce qui blessait le plus. Il avait fait confiance à Dumbledore pour être honnête et le protéger contre ceux qui lui avaient fait mal pourtant la personne qui avait mis cette série d'événements en mouvement était un de ses enseignants, le tourmentant et lui avait rendu la vie difficile pendant presque six ans. Snape n'était pas désolé. Si le professeur Snape aurait été désolé, il n'aurait pas choisi la victime de son 'erreur' comme il le faisait toujours. Non, Snape était amer. Il n'y avait rien d'autre en lui. La seule question qui demeurait était pourquoi Snape était amer ? Était-ce en raison de ce que lui avait coûté la révélation de la prophétie ? Ou, était-ce parce qu'il devait faire face à un rappel constant de son 'erreur' quotidiennement à Poudlard ? "

Des vagues d'inquiétude, de sympathie et de regret entourèrent Harry alors qu'ils atteignirent le hall d'entrée. Sans même jeter un coup d'œil vers Dumbledore, Harry disparu sous sa cape d'invisibilité et attendit. Dumbledore lança vers Harry un regard sympathique avant de se retourner et d'avancer les escaliers en pierre. Harry le suivi pendant qu'il essayait désespérément de chasser toutes les émotions de Dumbledore hors de son esprit. Il en avait assez à trier les siennes sans que celle de quelqu'un d'autre n'interfèrent.

La nuit était arrivée pendant qu'ils s'approchaient des grandes portes noires, Harry fut soudainement frappé par des vagues puissantes de compassion et de protection mélangées à une pointe de colère et de crainte. Il n'y avait aucun doute d'où venaient ces vagues. Incapable de gérer la contrainte, Harry tomba à genoux et saisit sa tête tout en priant mentalement Poudlard de se calmer. Il lui sembla qu'elle mettait le holà, façon de parler. Elle ne voulait pas qu'il parte. Elle voulait le maintenir protégé ici, à Poudlard.

" Harry ? " demanda le professeur Dumbledore instamment pendant qu'il se mettait à genoux et retirait la cape d'invisibilité.

Lentement, les vagues accablantes diminuaient laissant un niveau plus gérable pour Harry pour ouvrir les yeux et rencontrer le regard fixe et inquiet de Dumbledore. " Poudlard ne veut pas que j'y aille, monsieur, " répondit Harry de façon précaire pendant qu'il s'asseyait et laissait sortir un long souffle apaisant. Je suis désolé mais je dois y aller. Je dois le faire. Des vagues d'hésitation éloignèrent les vagues de protection, de colère et de crainte. Poudlard n'était toujours pas d'accord mais elle acceptait la décision d'Harry d'y aller. Je te promets que je vais revenir mais jusqu'à ce que je le fasse, j'ai besoin que tu protèges tout le monde. Fermes à clef les portes derrière nous et ne laisse pas entrer quiconque.

Les émotions disparurent lentement permettant à Harry de retourner son attention vers le professeur Dumbledore qui pris ceci comme un signe pour aider Harry à se relever. " D'après le manque magique t'entourant, je dirais que vous avez conclu un accord, " conclu Dumbledore.

Harry inclina la tête pendant qu'il se reculait, hors de portée de Dumbledore et repris sa cape d'invisibilité. Il ne devait pas tout gâcher désormais. Il devait se concentrer sur le présent ou il mettrait toute cette expédition en danger. Il pourrait gérer sa colère et sa confusion plus tard. Se concentrer sur ce qui est important actuellement et pas sur ce qui le deviendra plus tard. C'est ce qu'il devait faire, maintenant. " Nous devrions y aller, monsieur, avant que quelqu'un ne nous voie, " dit enfin Harry avant de disparaître sous sa cape d'invisibilité de nouveau.

Le bras du professeur Dumbledore s'abaissa lentement pendant qu'il inclinait la tête, se retourna et continua son chemin avec Harry à ses cotés. Au moment où ils dépassèrent les portes, un grincement profond fut entendu alors que les portes commencèrent à se déplacer. C'était comme si deux grandes mains fermaient soigneusement les grandes portes noires à un rythme lent mais constant. Personne n'aurait put les arrêter aussi dur il aurait essayé. Harry et le professeur Dumbledore se tournèrent vers le pont alors que les portes se fermèrent et se verrouillèrent avec un clic sonore.

Dumbledore regarda Harry avec un sourcil levé et un scintillement dans le regard mais resta silencieux pendant qu'il se retournait et continuait son chemin vers Pré-au-lard. Harry suivi le mouvement vers la ruelle abandonnée. Les seuls bruits qui pouvaient être entendus étaient quelques cris éloignés des trois balais mais même eux moururent assez vite. Harry garda tous ses sens en alerte pendant qu'il continuait à suivre professeur Dumbledore après les trois balais et se dirigèrent vers la tête de sanglier, qui semblait être complètement vide.

Juste avant d'atteindre le pub obscure, cependant, Dumbledore s'arrêta abruptement et se retourna pour faire face à Harry. " C'est notre point de départ, Harry, " dit-il tranquillement. " Tu peux enlever ta cape."

Harry obtempéra. Il continuait à jeter des coups d'œil vers le chemin d'où ils venaient pendant qu'il effleurait son poignet pour s'armer et silencieusement rétrécit sa cape d'invisibilité. Une fois fait l'empochant, Harry agita discrètement sa baguette au-dessus de lui, silencieusement transfigurant ses vêtements en quelque chose de plus confortable et de moins reconnaissable. Il était maintenant habillé d'un jeans et d'une longue chemise gainée foncée qui était cachée sous une veste foncée. Rengainant sa baguette, Harry retourna son attention vers Dumbledore qui lui sourit avec un regard amusé sur le visage.

" D'ici, Harry, nous allons transplaner à notre destination, " dit le professeur Dumbledore tranquillement. " Je sais que tu n'as pas eu beaucoup de pratique en dehors de Poudlard donc, si te veux saisir mon bras, je te guiderais vers notre destination." Harry fit comme demandé. " A mon décompte, Harry. Un… deux… trois … "

Harry ferma les yeux, tourna sur place et senti immédiatement une sensation familière de compression dans un tube en caoutchouc épais. Il n'arrivait plus à respirer comme si chaque partie de son corps était comprimé en une taille impossible pour réapparaître entièrement un moment plus tard. Il inhala profondément, remarquant immédiatement la teneur en iode élevée pendant qu'il ouvrait les yeux pour voir une mer déchaînée sous la falaise en roches sombres d'où il se tenait actuellement et les étoiles qui encombraient le ciel au-dessus de lui. Du coin de l'œil, Harry vit Dumbledore se retourner pour regarder ce qui était derrière eux. Harry le suivit et vit une falaise très haute. Il y avait quelques grands affleurements semblables à celui où ils se tenaient mais la majeure partie de la falaise était une pente raide.

Ils avaient atteint leur destination.
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Chapitre 24 : Menaces cachées

Ni Harry ni le professeur Dumbledore ne dirent mot pendant un long moment. Personnellement, Harry attendait que Dumbledore dise quelque chose pour égayer l'humeur de nouveau mais il craignait que sa chance soit passée à Poudlard. Tout cela sembla soudainement beaucoup plus… vrai qu'il ne l'était à Poudlard. Ils étaient vraiment ici. Ca se passait vraiment. Sa colère avec le professeur Dumbledore ne sembla soudainement plus aussi importante. La révélation de l'erreur du professeur Snape sembla soudainement très lointaine.

" C'est là où Tom Riddle amenait ses jeunes victimes, " indiqua Dumbledore rompant finalement le silence. " Il y a une sorte de village tout près que les orphelins ont visité. Riddle parvenait à s'éloigner furtivement avec les deux jeunes enfants pour les terroriser bien que je crois que rien que le trajet qu'ils faisaient aurait suffi à les terroriser. Nous devons aller un peu plus loin pour atteindre sa destination définitive… et la nôtre. Suis-moi, Harry."

Ils approchèrent le bord de la roche sur laquelle ils se tenaient pour voir une collection de d'alcôves créant un chemin qui menait vers les roches partiellement submergées par l'eau heurtant contre la falaise. La descendre semblait dangereux, même pour un grimpeur de montagne expérimenté. La mer froide arrosait leurs visages à chaque fois qu'une vague se brisait contre les roches. Dumbledore tira sa baguette et lança doucement un, " Lumos." D'innombrables taches dorées de lumière apparurent et s'étendirent sur l'eau sombre sur quelques pieds au-dessous d'eux et sur le mur de roche derrière eux. C'était alors qu'Harry la vit, un espace dans la falaise où l'eau noire entrait et sortait à chaque vague.

" J'espère que tu n'es pas contre te mouiller un peu, Harry, " demanda le professeur Dumbledore doucement.

" Non, monsieur, " répondit avec précaution Harry. " Êtes-vous sûr qu'il n'y a rien de dangereux dans l'eau ? "

Dumbledore sourit. " Oh, je pense que nous ne rencontrerons pas le moindre danger ici, " dit-il joyeusement. " La plupart des créatures préfèrent résider où ils sont garantie de pouvoir manger." Le professeur Dumbledore se déplaça au bord du rocher et se mis à genoux. " Plongeons d'abord."

Harry observa alors Dumbledore glisser du rocher et atterrir en mer. Cela pris à Dumbledore un moment pour regagner la surface pendant qu'il mettait sa baguette dans sa bouche et commençait à nager vers la fissure dans la falaise rocheuse. Rassemblant son courage, Harry suivit le mouvement, atterrissant dans l'eau glaciale dans un splash. Se forçant à ne pas penser au froid autour de lui, Harry nagea vers la seule source de lumière autour d'eux qu'était la baguette de Dumbledore. Il fut soudainement heureux d'avoir métamorphosé ses vêtements. Il n'imaginait pas le poids supplémentaire que ses robes longues auraient fourni.

Enjoignant ses membres gelés à se déplacer, Harry vit l'espace dans la falaise prendre la forme d'un petit tunnel sombre rempli d'eau quand la marée était haute. Trois enfants pouvaient y entrer facilement mais quelque chose de plus grand c'était une autre histoire. L'intense puanteur des algues aux murs incita Harry à recourir sa bouche lorsqu'il respirait. Dumbledore, cependant, ne semblait pas être gêné par l'odeur pendant qu'il continuait de nager de façon régulière. Harry continua de nager dans le sillage de Dumbledore alors que le passage virait vers la gauche.

Quand ses doigts commencèrent à frotter contre les roches déchiquetées, Harry sut que c'était assez peu profond pour se tenir debout. Il se leva pendant que Dumbledore faisait la même chose. L'air gelé le frappa immédiatement, lui donnant la sensation rigoureusement plus froide que ce qu'elle n'était réellement. Tremblant, Harry marcha avec précaution dans l'eau à hauteur de genou jusqu'à ce qu'il atteigne des escaliers le menant vers une grande caverne. Maintenant complètement hors de l'eau, Harry sortit sa baguette et lança rapidement un sort de séchage. La dernière chose dont il avait besoin à l'heure actuelle était de tomber malade.

Regardant dans la caverne, Harry vit Dumbledore se tenir avec précision au milieu avec sa baguette levée vers le haut. Harry observa pendant que Dumbledore tournait lentement sur place, ses yeux regardèrent chaque recoin et fente autour de lui. Il cherchait quelque chose. Harry ferma lentement les yeux et ouvrit ses perceptions, espérant pouvoir trouver ce que Dumbledore recherchait.

Il se passa quelque chose presque immédiatement. Des vagues puissantes le heurtèrent, faisant fortement haleter Harry et il dût se rattraper à quelque chose pour s'empêcher de sombrer. Le froid intense l'entoura pendant que sa main saisissait quelque chose doucement. Il se maintenait désespérément à ce support pour rester stable jusqu'à ce que les vagues aient lentement diminué à un niveau plus gérable. Un frisson le traversa pendant qu'Harry ouvrait les yeux pour voir qu'il se tenait réellement au bras de Dumbledore.

" Tu vas bien, Harry ? " demanda le professeur Dumbledore avec une pointe de souci dans la voix.

Harry inclina la tête pendant qu'il libérait sa poigne sur le bras de Dumbledore. " Ca va, monsieur, " dit-il pendant qu'un autre frisson le traversait. " Je n'étais juste pas prêt pour ça."

Dumbledore inclina la tête curieux. " Préparé pour quoi, si je peux te demander ? " dit-il.

Harry jeta un coup d'œil nerveux aux environs. " Il y a tellement de colère et de haine ici, " dit-il calmement. " Ca agit comme une sorte de noirceur, absorbant tout ce qu'il peut prendre. Je ne sais pas comment l'expliquer autrement, monsieur."

" Peux-tu localiser où en est le centre ? " demanda le professeur Dumbledore curieux.

Harry laissa sortir un long soupir pendant qu'il rencontrait le regard fixe de Dumbledore. C'était la dernière chose qu'il voulait faire mais il savait que le professeur Dumbledore ne lui aurait pas demandé à moins que cela soit nécessaire. Nerveusement, Harry inclina la tête et referma les yeux. Inclinant sa tête, Harry se concentra sur l'obscurité qui le tirait lentement. Il fit lentement un pas en avant pendant que sa main gauche se tendait en avant. L'obscurité, la colère et la haine devenaient plus forte. Harry pouvait la sentir couler en lui, le bloquant dans un froid intense. Ses doigts touchèrent quelque chose de solide et les émotions négatives augmentèrent. Harry haletait contre le froid pendant qu'il se déplaçait lentement vers la gauche. Sa tête flottait, le faisant se balancer sur ses pieds.

Un bras entoura le torse d'Harry, le stabilisant. Une voix lointaine lui parlait son esprit l'entendait mais Harry ne comprenait pas ce qui était dit. Sa main continua à se déplacer comme si quelqu'un d'autre la contrôlait vers l'obscurité. Harry se sentait emprisonné dans un état de semi-conscience jusqu'à ce que sa main ne touche quelque chose d'incroyablement chaud, le réveillant immédiatement retirant rapidement sa main. La chaleur l'entoura soudainement pendant qu'Harry clignait des yeux et regardait par-dessus son épaule pour voir le regard fixe et inquiet de Dumbledore.

" Tout va bien, mon garçon ? " demanda doucement Dumbledore. " As-tu besoin d'un autre sortilège d'Allégresse ? "

Harry secoua la tête pendant qu'il fermait les yeux laissant Dumbledore le guider au sol. Il se retourna avant que des bras protecteurs ne s'enroulent autour de lui et ne l'attirent dans la chaleur. Harry passa immédiatement ses bras autour du professeur Dumbledore et le sera fortement pendant que des larmes menacèrent de tomber. Il n'avait jamais pensé qu'il trouverait quelque chose de plus mauvaise que les effets des Détraqueurs mais il avait tort. Les souvenirs étaient partis. Harry douta qu'ils ne fussent jamais ici. Si c'était ce que la magie noire nous faisait réellement ressentir…

Le professeur Dumbledore fut le premier à bouger. Lentement, il affaiblit sa prise et se décala afin de pouvoir obtenir un meilleur aperçu du visage d'Harry. " Je suis si désolé, Harry, " indiqua sincèrement Dumbledore. " Je ne m'attendais pas du tout à ce que tu réagisses si sévèrement. Il est rare de pouvoir sentir la magie noire sans l'utilisation de sort."

" Mais non, " protesta Harry pendant qu'il regardait dans le regard bleu remplit d'excuse de Dumbledore. " J'ai juste suivi la colère et la haine que je sentais. Elles étaient les plus faciles à saisir."

Dumbledore sourit et aida Harry à se relever. " Mon garçon, la magie la plus puissante que nous lançons se fait quand nos émotions nous soutiennent. La haine et la colère soutiennent la magie noire tout comme l'amour et la joie soutiennent la magie blanche. Tu ne peux pas sentir seul la magie, Harry, mais tu peux sentir ce qui influence la magie. C'est vraiment un cadeau remarquable ; un que beaucoup ferait presque n'importe quoi pour l'avoir-"

" - alors ils peuvent bien l'avoir, " répondit Harry rapidement pendant qu'il faisait courir ses doigts dans ses cheveux. " Ils sont les bienvenus pour ressentir ce qui imbibent ces murs."

Dumbledore sourit tristement pendant qu'il jetait un coup d'œil aux environs. " Oui, Voldemort était certainement minutieux, " dit-il sans façon. " C'est seulement l'antichambre mais elle est tellement bien protégée. À moins de savoir ce qu'on recherchait, on ne le trouverait jamais." Dumbledore se tourna vers le mur et dirigea sa baguette vers la roche d'où Harry revenait. Pendant un bref instant, une arche blanche fut visible comme si la lumière était sur le bord de la fente avant de disparaître.

" Tu avais raison, Harry, " indiqua Dumbledore avec un signe d'assentiment. " L'entrée est ici, mais caché. Maintenant nous devons découvrir comment l'ouvrir. Connaissant Voldemort, je dirais que ce ne serait pas aussi simple de dire un mot de passe ou même d'utiliser un simple sort. Non, Voldemort voudrait quelque chose de plus substantielle pour quiconque souhaite entrer ; quelque chose qu'il lui semble important."

" Comme quoi ? " demanda Harry avec confusion. " La seule chose qui est importante pour Voldemort est d'épurer le monde magique des sangs impurs."

Le professeur Dumbledore se retourna et regarda Harry avec stupéfaction. " Tu as raison, mon garçon, " dit-il retournant alors son attention vers le mur. " Je crois que le paiement doit être effectué sous forme de sang afin que nous puissions passer. Plutôt brut, si je peux me permettre, mais pas du tout étonnant. L'idée derrière le geste est que l'ennemi soit affaibli quand il entre. Hélas, de nouveau Voldemort ne voit pas qu'il y a des choses plus terribles que la mort."

" Mais si Voldemort craint la mort, est-ce vraiment une surprise ? " demanda curieux Harry.

Dumbledore sourit à Harry pendant qu'il retroussait ses manches, révélant l'avant-bras de sa main blessée. " Pas une surprise, Harry, " dit-il pendant qu'il sortait un couteau argenté court. " Juste un désappointement."

Harry regarda fixement le couteau nerveusement pendant que Dumbledore l'abaissait vers son bras. " Monsieur, " protesta-t-il immédiatement. " S'il vous plait, laissez-moi le faire."

Les yeux de Dumbledore scintillèrent vers Harry. " Tout va bien, Harry, " dit-il joyeusement. " J'apprécie l'offre mais ton sang vaut plus que le mien."

En un clignement d'œil, Harry saisit le couteau hors de la main de Dumbledore. " Comment osez-vous dire cela ! " dit Harry avec colère. " Aucune vie n'est plus importante que celle d'un autre ! "

Le sourire du professeur Dumbledore resta fixé sur son visage pendant qu'il reposait sa main sur celle d'Harry " Tu es vraiment un jeune homme remarquable, " dit-il fièrement pendant qu'il enlevait doucement le couteau hors de la main d'Harry. " Tu as déjà donnée assez de toi même ce soir. Permet-moi de faire ça." Il y eut un flash d'argent alors que le sang gicla contre le mur. Dumbledore prit alors sa baguette et passa le bout au-dessus de la profonde coupe, la guérissant immédiatement.

Le contour argenté d'une voûte apparu de nouveau et demeura pendant que la roche se pulvérisait avec le sang qui avait disparu. L'ouverture ne révéla rien mais l'obscurité fit allumer les deux baguettes avant de faire un pas en avant. Leurs baguettes illuminèrent une grande caverne qui logeait un lac noir si grand qu'il était impossible de voir où il finissait. Il n'y avait rien à voir d'autre qu'une lumière verdâtre étrange qui rougeoyait au niveau de ce qui pouvait être le milieu du lac. La réflexion de la lumière dans l'eau était complètement étouffée, presque comme si c'étaient du verre teintée.

Harry restait complètement immobile pendant que ses yeux regardaient partout. Il se sentait… étrange. Il n'arrivait pas à le décrire autrement. Il y avait quelque chose dans l'air, quelque chose qui semblait faire que tout autour d'eux donnait la sensation d'être comprimé. Il prit la moindre parcelle de sang-froid pour ne pas déployer immédiatement toutes ses perceptions pour découvrir ce que c'était. Le souvenir de ce qui s'était passé dans l'antichambre était encore frais dans son esprit. Il ne voulait pas être consommé par l'obscurité de nouveau.

Resserrant sa veste étroitement autour de lui, Harry suivit le professeur Dumbledore pendant qu'ils marchaient autour du bord du lac, leurs pas faisant écho dans toute la caverne. Toute cette excursion commençait vraiment lui peser. Avant maintenant, la réelle malveillance envers ce à quoi ils faisaient face n'avait jamais traversé l'esprit d'Harry. Il s'était renseigné sur la magie noire. Il avait vu ce qu'elle faisait. Il ne l'avait juste jamais réellement ressentie avant. " Il y a quelque chose de très mauvais ici, " dit Harry doucement.

Dumbledore jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et sourit avec compassion à Harry. " Oui, je le sens aussi, " dit-il. " Essaie de ne pas y penser, Harry. Je réalise que c'est peut être difficile considérant tes capacités mais c'est la meilleure alternative."

Harry inclina la tête et essaya de se concentrer sur tout sauf l'obscurité autour d'eux. C'était plutôt difficile depuis qu'il n'avait plus vraiment quelque chose d'autre sur quoi se focaliser. " Qu'a bien pu causer ceci, monsieur ? " demanda Harry. " Ca ne peux pas être l'Horcruxe, n'est ce pas ? "

" J'ai une théorie, " répondit le professeur Dumbledore en passant. " Je crois que la magie que nous sentons est reliée à ce qui nous attend si nous essayons de prendre l'Horcruxe. C'est pourquoi nous devons nous abstenir de nous aventurer dans le lac. Plus nous pouvons éviter les défenses de Voldemort mieux ce sera."

Harry dû en convenir. Son esprit fonctionnait déjà furieusement sur ' les possibles défenses' qui pouvaient se cacher sous la surface. Cela pouvait être la moindre chose qui n'avait pas besoin d'oxygène puisqu'il n'y avait aucun signe de quelque chose en sortant pour reprendre sa respiration. Était-ce une sorte de grand monstre marin ? Un serpent ? Harry n'en n'était pas si sur. L'Horcruxe avait été gardé ici pendant presque seize ans. Comment Voldemort pouvait-il le contrôler, particulièrement au vu de tout ce qui s'était passé depuis lors ?

" Aha," indiqua Dumbledore alors qu'il fit un brusque arrêt. Harry dû rapidement faire un pas de côté pour éviter de lui rentrer dedans et faillit presque glisser dans l'eau dans ce mouvement mais il fut rapidement tiré par une main sur son bras. Dumbledore maintint sa poigne jusqu'à ce qu'il fût certain qu'Harry ait regagné son équilibre. " Je suis désolé, Harry, " dit-il. " J'aurais du t'avertir. Je crois que j'ai localisé la façon de traverser le lac sans risque."

Harry regarda pendant que Dumbledore bougeait sa main par l'air et saisissait quelque chose d'invisible. Même si Harry essayait de loucher fortement ou de bouger la tête, il n'arrivait pas à voir quoi que ce soit mais il était évident par la poigne ferme de Dumbledore que quelque chose était là. Dumbledore se rapprocha soigneusement de l'eau mais resta sur la roche. Tout en saisissant l'objet invisible, Dumbledore leva sa baguette et tapa son poing avec la pointe.

L'effet fut instantané. Une chaîne de cuivre verdâtre épaisse apparue de nulle part, reliant la main serrée de Dumbledore à l'eau. Harry se tint immobile pendant que Dumbledore tapait la chaîne avec sa baguette qui commença à se déplacer. Elle glissa cependant de sa main vers le sol où elle se lova d'une manière ordonnée. Le bruit tintant des maillons s'entrechoquant entre eux firent écho dans toute la grotte pendant que quelque chose commença à apprêter des profondeurs de l'eau noire. Harry se déplaça rapidement aux cotés de Dumbledore dans la crainte que ce soit quelque chose de dangereux mais il fut surpris de voir que ce n'était rien d'autre qu'un minuscule bateau flottant vers eux.

" Vous pensez que c'est sur, monsieur ? " demanda Harry a calmement.

Le professeur Dumbledore sourit. " Oui, je le crois, " dit-il. " Il devait y avoir une façon de traverser le lac sans souffrir de la colère de ce qui se trouve sous la surface. Quel est le but de laisser quelque chose aussi importante qu'un Horcruxe ici sans moyen de le récupérer ? "

Cela semblait partiellement raisonnable. " Mais comment ce qui est dans le lac reconnaît les amis des ennemis ? " demanda Harry pendant que le petit bateau atteignait le rivage.

" Une très bonne question, " concéda Dumbledore. " Je pense nous devons accepter que nous ferons face par la suite à ce qui est sous la surface quand elles réaliseront que nous ne sommes pas Lord Voldemort. Nous devrions continuer à être prudents mais aussi nous préparer à nous défendre à ce moment. Maintenant, je pense que nous devrions examiner la stabilité du bateau. Voldemort ne se serait pas inquiété du poids qui occupait le bateau, juste de sa puissance magique. Je monterais en premier."

Harry attendit pendant que Dumbledore montait précautionneusement dans le bateau sans toucher l'eau. Le bateau bascula légèrement mais resta droit. Pendant que Dumbledore se dirigeait vers le fond et s'y assis, Harry saisit l'occasion et monta doucement dans le bateau tout en évitant l'eau. Le bateau bascula plus sévèrement pendant qu'Harry s'accroupissait et saisissait les bords du bateau. Lentement, le bateau cessa de basculer et commença à se déplacer vers la lumière verte au milieu du lac.

Ni Harry ni Dumbledore ne bougèrent alors que le bateau se déplaçait lentement à travers l'eau. Les deux semblaient être trop inquiet que le moindre mouvement puisse incliner le bateau un peu plus. Le seul bruit dans la toute la grotte était le faible bruissement par la proue du bateau de l'eau vitreuse noire. Cela ne pris pas longtemps avant qu'ils ne puissent plus voir les murs de la caverne. Il n'y avait rien d'autre à voir maintenant que le feu vert vers lequel le bateau les dirigeait. La lumière de leurs baguettes peinait à illuminer autre chose que leurs visages.

Regardant hors de l'eau, Harry essaya de ne pas penser à ce qui pouvait nager directement sous lui mais c'était difficile sans rien ne pouvoir regarder d'autre. Etre emprisonné dans l'obscurité était l'idéal pour que l'imagination s'envol et l'imagination d'Harry était actuellement démultipliée. Nerveusement, Harry jeta un coup d'œil vers le bas près du bateau et haleta quand sa baguette illumina le pouce flottant d'une main blanche comme le marbre au-dessous de la surface. La main était reliée à un bras qui disparu dans une manche qui tourbillonnait dans l'eau. Harry regarda fixement stupéfait pendant qu'il observait le bras relié à un corps lui même relié à une tête. C'était un homme mort avec des yeux comme qu'Harry n'avait jamais vu avant. Ils étaient embrumés avec ce qu'il ne pouvait qu'être décrit comme une toile d'araignée brumeuse.

La crainte emplit Harry alors que de morceaux commencèrent à se rassembler. Il y avait des cadavres dans l'eau. Il y avait de la magie noire dans l'air. Harry ne pouvait en tirer qu'une seule conclusion, une conclusion qui fit retourner son estomac. " Professeur ? " demanda-t-il pendant qu'il déplaçait lentement son regard de l'eau. " Dans l'eau… ceux-sont… des Inferis ? "

" Oui, Harry, " indiqua Dumbledore tranquillement. " Cependant, nous n'avons rien à craindre d'eux à l'heure actuelle. Il n'y a rien à craindre d'un corps immobile tout comme il n'y a rien à craindre de l'obscurité. Lord Voldemort les craint tous les deux voilà pourquoi il a choisi ces défenses. Si cela l'effrayait, cela effraierait très probablement ses ennemis. Ce que Voldemort a réalisé est que nous craignons l'inconnu quand il est associé à la mort et à l'obscurité. L'inconnu de ce que ces corps nous feraient quand ils reviendraient à la vie est ce qui vous effraye, Harry. Au moment où, cependant, ils ne nous causent aucun mal il n'y a aucune raison d'être effrayé."

Plus facile à dire qu'a faire. Harry ne semblait vraiment prêt à entamer un débat philosophique sur la peur. Les corps sous la surface pouvaient actuellement être inoffensifs mais ils étaient toujours glaçants. Au moins c'était le seul moyen pour s'assurer que personne n'irait jusque là-bas à la nage.

" Cependant, " rajouta Dumbledore. " Je suis sûr qu'ils seront moins paisibles une fois que nous prendrons l'Horcruxe. Une précaution, Harry, les Inferis craignent la lumière et la chaleur comme toutes créatures qui demeurent dans le froid et l'obscurité. Si le besoin s'en fait sentir, le feu est la meilleure arme contre eux." Dumbledore jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. " Nous y sommes presque, " dit-il avec un sourire pendant qu'il renvoyait son regard fixe vers Harry. " Rappelles-toi d'éviter l'eau et de garder prête ta baguette."

Harry inclina la tête et attendit pendant que le bateau fit lentement une halte, se cognant légèrement contre la roche qui composait ce qui semblait être une petite île au centre du lac. Une fois que le bateau se stabilisa, Dumbledore se leva lentement et sortit du bateau. Harry avec précaution suivi le mouvement faisant tout pour éviter l'eau. Il détestait l'admettre mais une partie de lui souhaitait qu'il y eu un monstre sous l'eau au lieu des cadavres. Les corps étaient vivants et respirant des personnes dont les familles se demandaient probablement ce qui leur était arrivé.

L'île était extrêmement petite et nue excepté un bassin en pierre où siégeait une lumière verdâtre sur un piédestal. Elle ressemblait fortement à une Pensine mais Harry savait qu'il n'y aurait aucun souvenir à trouver ici. Ce n'était pas un cours dans le bureau du professeur Dumbledore. C'était vrai et le savoir rendait la sensation plus terrifiante. Discuter de la théorie et des conjectures ne pourrait jamais être comparé à la nervosité et la crainte qui accompagnait Harry à chaque pas pendant que lui et Dumbledore approchaient du bassin.

Ensemble ils regardèrent dans le bassin et ne virent rien d'autre qu'un liquide vert rougeoyant. Harry éteint immédiatement la lumière venant de sa baguette, la tenant au-dessus du bassin et silencieusement jeta un sort de révélation qu'il employait lors de ces innombrables sessions avec Madame Pomfresh. Il n'avait jamais vu une potion comme celle-ci avant et il avait le sentiment que ce n'était pas quelque chose de plaisant. Il n'allait certainement pas être déçu. Il y avait des ingrédients énumérés qui devraient ne jamais être mis dans une même potion. C'était certainement une sorte de poison et, d'après les composants mortels, plutôt puissant.

Diagnostic, Harry ? " demanda Dumbledore curieux pendant qu'il refoulait la manche de sa robe pour révéler sa main noircie.

Harry laissa passer un long soupir pendant qu'il faisait courir une main sur son visage. " C'est une sorte de poison temporaire fortement toxique mais lent si j'ai interprété correctement les ingrédients, " dit-il nerveusement. " Nous devrions repartir. Je n'ai pas les ingrédients pour essayer un antidote et même si je les avais, je ne saurais pas par où commencer. Je n'ai jamais vu quelque chose d'aussi compliqué avant." Harry jeta un coup d'œil vers Dumbledore et fut légèrement alarmé de voir un regard sans surprise sur son visage. " Monsieur, nous devrions vraiment arrêter l'opération. Nous ne sommes pas préparés pour ceci. Nous pouvons revenir, obtenons les ingrédients nécessaires et revenons ici dans quelques heures-"

" - et risquer que quelqu'un découvre ce que nous avons fait ici, " contra le professeur Dumbledore. " Je comprends ton inquiétude, Harry, mais tu as précisé le fait même qui nous permet de continuer. Un poison temporaire et lent qui nous donne assez de temps pour regagner Poudlard et Poppy." Il avança sa main noircie et essaya de toucher la potion mais une barrière invisible rendit cela impossible. " Je comprends ton inquiétude, Harry. Cependant, parfois des risques doivent être pris. C'est un risque que je suis disposé à prendre pour arrêter Voldemort."

Avant qu'Harry ne puisse continuer sa protestation, Dumbledore leva sa baguette, la tournoya une fois entre le ciel et la terre et créa un gobelet en cristal à partir de rien. " Boire cette substance est la seule manière d'atteindre l'Horcruxe donc ce qui doit être fait, " indiqua Dumbledore sereinement pendant qu'il tournait lentement la tête pour regarder directement Harry. " Ce que je suis sur le point de te demander, mon garçon, sera difficile pour ne pas dire plus. J'ai besoin que tu t'assures que je continue à boire quoi que je puisse dire ou faire. Comprends-tu ? "

Harry fixa Dumbledore complètement sans voix. Comment pouvait-il faire ça ? C'est aller à l'encontre de tout qu'on lui enseignait sur être un guérisseur. " Monsieur, s'il vous plait ne me demandait pas -"

" - Je sais que ce sera difficile, particulièrement avec ton empathie, Harry, mais c'est quelque chose que tu dois faire, " indiqua fermement Dumbledore. " Ceci doit être fait pour continuer le combat contre Voldemort. T'assureras-tu que nous réussirons notre tâche ? "

Harry se mordit la lèvre inférieure pendant qu'il regardait au loin. Il ne voulait pas faire ça. Il ne voulait pas forcer un homme qu'il avait vu comme un grand-père s'empoisonner lentement mais le professeur Dumbledore semblait déterminé à le faire quoi qu'il puisse dire ou faire ? À contrecœur, Harry inclina la tête légèrement, priant silencieusement de ne pas avoir fait simplement la plus grande erreur de sa vie.

" Merci, Harry, " indiqua alors doucement Dumbledore abaissant le gobelet en cristal dans la potion. Il descendit dans la substance verte facilement. Quand il fut rempli à ras bord, Dumbledore leva le gobelet à sa bouche et le vida. Le silence emplit l'air alors que Dumbledore ferma les yeux et resta complètement immobile un long moment avant de plonger le gobelet de nouveau dans le bassin, le remplir et boire une fois de plus.

Harry regardait Dumbledore, incertain de quoi dire ou faire. Il pouvait seulement observer pendant que Dumbledore de nouveau remplissait le gobelet et le vidait. Sa respiration commençait à s'accélérer et la sueur commençait à apparaître sur son front. Les gestes de Dumbledore étaient légèrement hésitants alors qu'il remplissait le gobelet pour la quatrième fois et le levé à sa bouche. Harry immédiatement rengaina sa baguette et se déplaça vers Dumbledore pour l'aider de toutes les façons possibles. Des vagues de douleur et de crainte coulaient au loin de Dumbledore et se développaient rapidement en force.

Dumbledore commença à boire le gobelet lentement. Son corps commença à se balancer légèrement forçant Harry à saisir le bras de Dumbledore pour le raffermir. La douleur, la crainte et le désespoir lui parcoururent le corps comme le feu. Cela lui prit chaque once de force pour ne pas tomber à genoux et ne pas pleurer pour faire sortir toute cette douleur. Sans y réfléchir une seconde fois, Harry se concentra sur la nécessité d'éloigner toutes les sensations de Dumbledore, pour l'aider de la seule manière qu'il soit possible.

Harry leva lentement sa main libre et la posa contre le côté du visage de Dumbledore alors que la chaleur intense le remplit, coulant vers ses mains. Ses yeux se fermèrent lentement pendant que sa tête penchait vers l'arrière légèrement. La magie le parcourant avait cependant le contrôle maintenant, quelque chose qui ne s'était pas produit depuis longtemps. Sa respiration devint laborieuse tandis que ses muscles commençaient à lui faire mal. La douleur de Dumbledore n'eut rapidement rien de comparable à la sienne ou peut-être était-ce celle de Dumbledore qui décroissait ne permettant à Harry que de ressentir la sienne. Cela lui prenait trop d'énergie pour savoir quelle option était la bonne.

Un halètement lointain pu être entendu mais Harry était trop faible pour penser à autre chose. Sa poigne sur le bras de Dumbledore se desserra. Son corps commença à se balancer. Quelque chose s'enroula autour de sa taille et le tint debout. Une voix lointaine fit écho dans sa tête pendant que quelque chose essayait d'enlever sa main du visage de Dumbledore. Par la suite, la main d'Harry fut retirée et la chaleur intense disparu immédiatement. Son cerveau redémarra lentement la douleur commença à diminuer à un niveau plus maniable.

"Harry ? " demanda instamment Dumbledore. "Harry, s'il te plait regardes-moi ! "

Harry cligna les yeux ouverts, laissant sortir un gémissement lent pendant qu'il levait lentement la tête et regardait dans les yeux remplis d'inquiétude de Dumbledore. Cela a pris un moment pour qu'Harry comprenne ce qui se passait. Il était maintenant assis au sol avec le bras de Dumbledore enroulé autour de ses épaules. Quand est-ce que ça s'est passé ? " Heu… monsieur … "demanda Harry inconfortablement.

Dumbledore sourit pendant qu'il reposait sa main contre le front d'Harry. " Je vois que tu as tes propres secrets, " dit-il doucement. " Je suppose que c'est ce sur quoi toi et Poppy avez réellement travaillé cette année ? "

Harry se mordit la lèvre inférieure nerveusement. " De temps en temps, " dit-il avec précaution. " Ca n'avait jamais été comme ça cependant avant-"

" – Remus et son rétablissement miraculeux ? " proposa Dumbledore. " Je comprends ton hésitation de parler d'une capacité de ce type, Harry. Je suppose que cette capacité vient avec un lourd tribu personnel." Le regard fixe d'Harry se baissa pendant que Dumbledore resserrait sa prise sur l'épaule d'Harry. " Aussi reconnaissant que je sois de m'avoir aidé à revenir à la réalité, je dois insister sur le fait que tu dois t'abstenir d'essayer ceci encore. J'ai besoin que tu restes fort quand j'hésite. J'ai besoin que tu sois la voix de la raison quand j'ai des hallucinations. Ta force peut être ce qui nous évite à tous les deux d'être tué."

Harry à contrecœur inclina la tête et laissa Dumbledore le relever soigneusement. Il était toujours endolori mais ce n'était pas au même point que quand il avait essayé de guérir Remus. Une fois que Dumbledore fut sûr qu'Harry puisse se tenir sans aide, il prit le gobelet et le rempli avec la potion verte. Harry regarda pendant que Dumbledore buvait quatre gobelets complets de potion avant de commencer à réagir. De nouveau Dumbledore respirait fortement et se tenait au bassin pour s'appuyer mais il semblait plus résolu maintenant de finir sa tâche. De façon précaire, Dumbledore ouvrit les yeux et regarda fixement Harry pendant qu'il remplissait le gobelet de nouveau et buvait. Des vagues de douleur et de crainte étaient revenues et luttaient avec une vague puissante de détermination ou était-ce de l'obstination ? Harry n'était pas sûr.

Lentement, le professeur Dumbledore vida le gobelet et se déplaça de façon précaire pour le remplir quand il trébucha. Harry, de nouveau, le rejoignit rapidement et saisit le bras de Dumbledore pour le stabiliser. Dumbledore ferma les yeux et se pencha sur l'appui qu'Harry lui fournissait. " Je vais bien, Harry, " dit-il chancelant pendant qu'il saisissait le bassin. " Rappelles-toi ce que je t'ai dit."

Harry ferma les yeux et inclina la tête. Pardonnez-moi, monsieur. Laissant sortir un souffle incommode, Harry avança la main et retira le gobelet hors de la main de Dumbledore. Sa main tremblait pendant qu'il le remplissait soigneusement de potion et le soulevait jusqu'aux lèvres de Dumbledore. Il y eut une légère hésitation avant que Dumbledore ne commence à boire. Avec la stature de Dumbledore, l'angle était difficile pour Harry mais il parvint d'une façon ou d'une autre à obtenir que Dumbledore vide le gobelet.

Respirant fortement, Harry se déplaça rapidement pour remplir le gobelet de nouveau mais arrêta quand Dumbledore tomba soudainement à genoux. Le brusque mouvement faillit presque faire perdre l'équilibre à Harry et tomber. Des vagues de douleur et de peur contrôlaient la détermination maintenant. Libérant le bras de Dumbledore, Harry remplit rapidement le gobelet et soupira de soulagement quand il sentit le gobelet érafler le fond du bassin. Ils y étaient presque. Se retournant, Harry se laissa tomber à genou et tendit le gobelet vers les lèvres de Dumbledore. "Professeur, buvez s'il vous plait, "supplia-t-il calmement.

Dumbledore secoua faiblement la tête. " Non… veux pas… veux pas… "

Harry inspira profondément pendant que des larmes remplirent ses yeux. Il n'avait jamais avant entendu la voix de Dumbledore si frêle. La douleur coulant au loin de Dumbledore maîtrisait maintenant la crainte. Harry n'imaginait même pas ce que Dumbledore ressentait ou pensait réellement. Incapable de penser la façon de pousser Dumbledore à faire ce qu'il était nécessaire de faire, Harry décida de se concentrer sur le ton de sa voix. " S'il te plait grand-père, " pria Harry. " Bois ça… pour moi."

Dumbledore hésita un moment avant d'ouvrir la bouche et de boire lentement la potion. Harry ne s'était jamais autant détesté que maintenant. Laissant tomber le gobelet, Harry se mit à genoux et lança ce qu'il avait apprit durant les mois de formation en tant que guérisseur et lors du mois passé à l'hôpital. Il vérifia le pouls de Dumbledore pour le trouver légèrement erratique, il examina son front pour s'assurer de tout signe d'une fièvre mais il ne trouva rien et examina les yeux de Dumbledore pour trouver des pupilles légèrement moins sensibles que la normale. Somme toute, Dumbledore pourrait être plus mal mais Harry savait que le temps jouait toujours contre eux. Plus vite ils revenaient à Poudlard, le mieux ce serait.

Dumbledore lentement se concentra sur Harry et sourit. " Tu-tu m'as appelé ' Grand-père'" croassa-t-il.

Harry sourit. " Et je le pense, " dit-il. " Vous avez toujours été comme un grand-père pour moi, monsieur. Je pensais que vous le saviez." Harry vérifia le pouls de Dumbledore de nouveau et constata qu'il devenait plus erratique. " Nous devrions rentrer à Poudlard. Pouvez-vous marcher, monsieur, ou dois-je vous-"

" - non, Harry, " indiqua Dumbledore aussi fermement qu'il le pouvait. " J'y arriverai. Un peu d'eau, cependant, serait appréciée"

" De l'eau, " dit Harry pendant qu'il sortait sa baguette et prenait le gobelet. " d'accord." Il dirigea sa baguette vers le gobelet et se concentra sur le bon sort. Aguamenti ! Le gobelet immédiatement se rempli avec de l'eau clair. Harry se déplaça pour mettre le gobelet dessous quand il remarqua l'eau disparaître presque aussi rapidement qu'elle apparaissait. Il essaya encore le sort mais de nouveau l'eau disparue du gobelet avant de ne pouvoir atteindre la main de Dumbledore. Frustré, Harry jeta le gobelet au sol et en créa un autre. Il n'était certainement pas aussi fantaisiste que celui de Dumbledore mais il était fonctionnel. Il permit à Dumbledore de boire ce si précieux liquide.

Dumbledore bu lentement l'eau presque comme si cela était le meilleur nectar qu'il n'ait jamais connue. Harry laissa à Dumbledore le temps nécessaire pendant qu'il se relevait et jetait un coup d'œil dans le bassin pour voir un médaillon en or miroiter au fond. Il lui semblait si inoffensif qu'il était presque inimaginable de croire qu'à l'intérieur de ce dernier se trouvait quelque chose d'aussi dangereux qu'un morceau de l'âme de Voldemort et qu'il devait être détruit. C'était clairement une leçon dans le domaine du ' les apparences peuvent être trompeuses'.

Eloignant son regard fixe du médaillon, Harry aida le professeur Dumbledore à se relever et le maintint tandis que Dumbledore regagnait son équilibre. Dumbledore eut un sourire fatigué vers Harry avant que ses yeux ne se décalent vers le bassin. Le soulagement sur le visage de Dumbledore était indéniable. Cette expression ne fit qu'encourager l'ardeur d'Harry à regagner Poudlard. Il n'avait pas la moindre idée de ce que la potion faisait déjà à l'heure actuelle sur le corps de Dumbledore.

Se penchant à moitié contre le bassin et contre Harry, Dumbledore plongea la main et enroula lentement ses doigts autour du médaillon. L'effet fut immédiat. Le bruit de déplacement de l'eau remplit la caverne. Lentement, Harry et Dumbledore se tournèrent vers le lac et virent d'innombrables têtes et mains blanches émergeant de l'eau sombre. La température chuta soudainement alors qu'Harry se retourna lentement et vit que les Inferis se levaient de partout. Harry et Dumbledore seraient bientôt encerclés par des hommes, des femmes et des enfants morts qui feraient tout leur possible pour les tuer.

"Eh bien, c'est une situation fâcheuse, " dit doucement le professeur Dumbledore pendant qu'il rangeait le médaillon dans la poche de sa robe.

Harry se retourna rapidement et regarda Dumbledore incrédule. Peut-être que la potion commençait déjà à affecter son cerveau. " Une situation fâcheuse ? " demanda-t-il. " Monsieur-"

" - rappelles-toi ce que je t'ai dit, Harry, " indiqua Dumbledore pendant qu'il se déplaçait pour faire face à l'Inferi qui montaient sur la roche.

Harry se retourna pour faire face à l'Inferi qui venait du côté opposé et leva sa baguette. S'il te plait vas-y.Incendio ! Un Inferi retomba dans l'eau mais les autres continuèrent à avancer. Incendio ! Un autre Inferi tomba de nouveau dans l'eau mais les autres continuaient à arriver et se rapprochaient. Fermant les yeux, Harry saisit désespérément la moindre force qu'il avait et força sa baguette. " Incendio ! " cria-t-il.

Ouvrant les yeux, Harry vit un mur du feu bloquer l'Inferi mais il ne voulait pas rester plus longtemps. Il devait penser à autre chose, quelque chose qui serait plus fort et plus durable. Malheureusement, Harry oublia les Inferis qui venaient des autres cotés jusqu'à ce qu'une main blanche gluante se saisisse de son poignet gauche. Les instincts prirent le contrôle. Harry se tourna rapidement et s'échappa de la poigne pendant qu'il soulevait sa jambe et donnait un coup de pied à l'Inferi à travers son visage. Reculant pour se donner plus d'espace, Harry leva sa baguette et lança le seul autre charme auquel il pouvait penser. " Lumos Solem ! " hurla-t-il.

La lumière du soleil se déversa hors de sa baguette, remplissant l'île entière sur laquelle ils se tenaient. Les Inferis arrêtèrent immédiatement leur poursuite et commencèrent à rentrer dans l'eau sombre. Harry saisit l'occasion de regarder par-dessus son épaule pour apercevoir le professeur Dumbledore et le vit chanceler légèrement vers le bassin. Il avait une coupure sur son visage qui saignait légèrement et il semblait incroyablement pâle à la lumière du soleil créée par la magie. Harry se dépêcha de rejoindre Dumbledore et de l'aider bien qu'au fond de lui même il savait qu'il y avait peu de chose qu'il puisse faire.

La lumière du soleil se fanait lentement leur signifiant que le temps n'était certainement pas de leur côté. " Professeur, êtes-vous tout ok ? " demanda Harry à perdre haleine pendant qu'il vérifiait rapidement le pouls de Dumbledore de nouveau. " Vous ont-ils blessé ? "

Dumbledore secoua la tête alors qu'il se forçait à se tenir droit. " Rien que quelques charmes curatifs ne pourront soigner, mon garçon, " dit-il fatigué. " Tout va bien ? " Harry inclina la tête. " C'est un soulagement. Un travail très intelligent, Harry. Je pense que leur détermination nous a pris tous les deux par surprise. Maintenant, nous devrions nous remettre en chemin avant que ton sort ne se dissolve complètement."

Harry n'eut pas besoin de plus d'encouragement. Il se déplaça immédiatement pour aider le professeur Dumbledore avec le bateau, chaque pas légèrement plus sombre que le précédent. Dumbledore faisait tout son possible pour rester debout sur ses deux pieds. Harry se rendait maintenant compte que les défenses de Voldemort avaient été réellement bien jetées. Dumbledore était le sorcier le plus fort qu'Harry connaisse et s'il hésitait…

Ils étaient seulement à quelques pas du bateau quand Harry sentit une poigne humide et glaciale de quelque chose sur sa cheville. Lentement, Harry tourna la tête et regarda vers le bas pour voir des cheveux sombres humides, des joues creuses au-dessous d'un regard givré le regardant fixement. Son instinct reprit le contrôle. Harry lâcha rapidement le bras de Dumbledore et se tourna pour diriger sa baguette vers l'Inferi. C'était alors qu'Harry remarqua que l'Inferi les avait suivi mais à une certaine distance. Incendio !

La prise sur sa cheville disparut mais un autre Inferi se rapprocha pour prendre sa place. Harry a soudainement senti un bras autour de ses épaules pendant qu'un anneau de feu pourpre et doré apparaissait, entourant la roche. Les Inferis commencèrent à se cogner l'un l'autre tout en essayant d'échapper aux flammes mais ils étaient emprisonnés. Harry saisit la manche d'un bras pour la trouver sèche et chaude. C'était le bras de Dumbledore. Harry laissé échapper un soupir de soulagement et laissa Dumbledore le tirer vers le bateau.

L'anneau du feu se décala lentement pour se focaliser autour d'Harry et de Dumbledore pendant qu'ils faisaient un pas dans le bateau. Les Inferis saisirent rapidement l'occasion qui leur était donnée pour glisser de nouveau dans l'eau sombre. Le feu continua à brûler autour d'eux pendant que le bateau commençait à se déplacer à travers l'eau. Harry s'assit lentement et saisit le poignet de Dumbledore pour ensuite sentir un tapotement rassurant sur le dos de sa main venant de Dumbledore. Il y avait certaines choses qui ne pouvaient pas être exprimé par des mots. En ce moment l'assurance que Dumbledore était toujours là avec lui était assez pour Harry.

Fermant les yeux, Harry envoya précautionneusement quelques vagues de magie curative à Dumbledore par la prise qu'Harry avait sur le poignet de Dumbledore. Ce n'était pas assez pour réparer le moindre dommage fait mais ça lui donnerait au moins un peu plus d'énergie pour leur voyage de retour. Harry commençait déjà à penser à des plans possibles pour revenir à Poudlard. Il était fatigué, blessé et déconcentré à cause de son inquiétude au sujet de la santé détériorée du professeur Dumbledore.

Le bateau atteignit le rivage avec une petite secousse. Dumbledore fit un pas dehors d'abord avec un peu plus de vigueur à chaque pas. Harry sauta dehors puis suivit Dumbledore qui les menait vers la sortie de la caverne, le cercle des flammes restant autour d'eux à chaque pas. Des chocs et des claquements purent être entendus alors que le petit bateau redescendait lentement dans l'eau en traînant la chaîne. Leur avancée n'était pas exactement rapide mais elle était régulière. Au moment où ils entrèrent dans l'antichambre, Dumbledore abaissa sa baguette et les flammes disparurent.

" Nous devons nous dépêcher, Harry, " indiqua doucement Dumbledore. " Je ne sais pas combien de temps il me reste." Il regarda le mur de pierre avant eux. " L'arche est de nouveau scellée. Cela nécessite un autre paiement pour passer."

Quand Dumbledore empocha sa baguette et atteignit son couteau, Harry intervint. " Attendez, monsieur, " dit-il rapidement levant sa main vers la joue de Dumbledore et passa ses doigts contre la coupure saignante. Avec ses doigts récupéra le sang, Harry frotta ses doigts contre la pierre et se recula pendant que l'arche s'ouvrait. Il leva sa baguette et illumina la sortie de la caverne.

Maintenant la partie la plus dure. Harry laissa passer Dumbledore qui glissa dans l'eau de mer glaciale qui remplissait cet enfoncement de la falaise. Quand Dumbledore commença à nager, Harry entra rapidement dans l'eau et suivit de près avec sa baguette tenue entre ses dents. Il devait garder un œil sur Dumbledore parce que si le directeur devenait trop faible, Harry devrait nager pour deux. Ils nagèrent bientôt côte à côte, la baguette d'Harry fournissant la lumière nécessaire pour trouver leur chemin de nouveau à travers la falaise. Leur progression ralentit de nouveau mais Harry s'abstint de tout commentaire. Ils avançaient et c'était ce qui était important.

Harry atteignit le rocher le premier, se tirant vers le haut avant d'aider le professeur Dumbledore. Trempé et tremblant dans l'air froid, Harry lança rapidement un sort de séchage sur leurs vêtements avant de rengainer sa baguette et aida Dumbledore à se lever. Dumbledore tangua un instant jusqu'à ce qu'il ait regagné son équilibre et il passa un bras autour des épaules d'Harry. De nouveau, il n'y avait aucun besoin de dire quoique ce soit. Harry savait ce dont Dumbledore avait besoin qu'il fasse sans parler. Fermant les yeux et se tenant aussi étroitement que possible auprès de Dumbledore, Harry se concentra sur pré-au-lard et sentit immédiatement cette impression familière d'être comprimé dans un tube. Il ne pouvait plus bouger ou respirer pendant une longue seconde puis cela disparu. L'odeur du sel et de la mer était partie… et remplacée par l'odeur du bois brûlé et de la fumée. Harry ouvrit rapidement ses yeux et haleta à ce qu'il vit.

Les trois balais était presque engloutit par les flammes, les flammes qui s'étendaient et passaient aux magasins voisins. De profonds craquements et des cris emplirent ses oreilles pendant qu'Harry tournait lentement son regard vers les portes de Poudlard et vit au moins une douzaine de personnes dans des manteaux noirs jetant des sorts au portail afin d'essayer de le franchir. Harry sortit rapidement sa baguette et laissa passer une respiration précaire. Du coin de l'œil, Harry nota que Dumbledore faisait la même chose. En un clin d'œil, leurs priorités avaient changé. En dépit de la façon dont ils pouvaient se sentir, Harry et le professeur Dumbledore ne pouvait pas laisser pré-au-lard tomber en ruine ou prendre le risque que les attaquants puissent traverser les portes…

… coûte que coûte.
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Chapitre 25 : Perceptions brisées

Il y a d'innombrables pensées qui traversent votre esprit quand vous êtes proche de faire quelque chose d'incroyablement dangereux avec une probabilité de survie très faible. Les visages des membres de votre famille et de vos amis, vos promesses, vos devoirs, vos erreurs, vos regrets, et même votre désir de vengeance qui semblait si important il y a quelques heures luttaient actuellement pour l'attention. C'était assez pour que qui que ce soit doute sérieusement de lui-même. Il y avait également le fait que ni Harry ni Dumbledore n'étaient ce qu'on pouvait considérer comme étant en 'bonne santé' en ce moment. La dernière fois Harry avait pris le dessus sur les Mangemorts et avait réussi parce qu'il avait eu des sursauts magiques puissants et l'ordre de Phénix pour l'aider. Cette fois, Harry devrait utiliser la moindre parcelle de son entraînement qu'il avait reçu de Sirius et de Remus. Il espérait juste que ce serait suffisant.

Avec l'attention des Mangemorts complètement concentré sur le portail d'entrée, Dumbledore saisi l'occasion de diriger sa baguette vers les trois balais et lança un courant d'eau épais pour calmer légèrement les flammes pendant une seconde ou deux avant qu'elles ne reviennent à la vie. Harry déploya rapidement ses perceptions pour détecter le moindre signe d'émotion. La colère et la frustration des Mangemorts rendaient la tâche difficile mais pas impossible.

" Professeur " dit Harry urgemment. " Je ne ressens rien. Vous pensez que Madame Rosmerta est-"

" - Je suis certain qu'elle va très bien, Harry, " indiqua Dumbledore avec confiance pendant qu'il jetait un coup d'œil aux environs de la ville. " Avec ce manque de tumulte, je pense que l'on peut supposer que les habitants de pré-au-lard se sont mis en sécurité. Prépares-toi, Harry. Cela ne sera pas plaisant."

Avant qu'Harry ne puisse même penser à une réponse, une lumière argentée commença à sortir de la baguette de Dumbledore et prit la forme d'un oiseau lui semblant familier. Il prit immédiatement son envol, passant au-dessus d'eux une fois avant de se diriger vers les Mangemorts pour ne les survoler qu'au dernier moment et continuer de voler vers Poudlard. C'était alors que les Mangemorts arrêtèrent ce qu'ils faisaient et se retournèrent rapidement, leurs baguettes immédiatement dirigées vers Dumbledore et Harry. Leurs visages étaient cachés sous les capuches de leurs manteaux mais la lumière des flammes permettait de distinguer les cheveux et les yeux si on regardait vraiment.

" Dumbledore ! " d'une voix profonde et roque pendant qu'un des Mangemort plus grand fit un pas en avant. " Justement la personne que nous voulions voir. Ouvrez les portes ! "

Le professeur Dumbledore cligna des yeux face au Mangemort puis laissa passer un soupir. " Est-ce que c'est vous, Fenrir ? " demanda-t-il curieusement. " Je suis étonné que vous risqueriez de venir ici. J'ai cru comprendre que les Aurors était chargés de vous tuer à vue."

Le Mangemort retira sa capuche pour dévoiler des cheveux et des favoris gris emmêlés. Il y avait une lueur ambre étrange dans ses yeux qui n'aurait pas dû être là en l'absence de la pleine lune. Harry regarda fixement le Mangemorts avec de grands yeux. C'était le loup-garou qui avait mordu Remus et le loup-garou qui mordait actuellement tant d'enfants. Il semblait cette nuit était celle où il allait enfin mettre des visages sur ceux qui avaient commis des crimes contre des personnes qui étaient proche d'Harry.

" Nous n'avons pas le temps pour ceci ! " cracha la voix asthmatique d'un homme bosselé. " Tuons le et cassons nous d'ici ! "

Greyback gronda vers le Mangemort, dévoilant ses dents pointues. Le Mangemort fit un pas rapide en arrière et resta silencieux. Greyback fixa de nouveau Dumbledore pendant un long moment avant de retourner son attention vers Harry. Il avait un regard affamé qui rendait Harry extrêmement nerveux. " J'vous laisse les autres, " gronda-t-il pendant qu'il faisait un pas en avant, " mais je veux le garçon."

Le regard d'Harry se rétrécit de colère pendant que sa poigne sur sa baguette se raffermissait. Il voulait désespérément retirer ce sourire envieux du visage de Greyback. Les flammes autour d'eux se développaient tout comme la chaleur. Harry pouvait sentir la sueur se former sur son front et couler vers le bas de son visage. Bien qu'Harry et Dumbledore soient considérablement dépassés en nombre, il lui sembla que les Mangemorts étaient hésitants à ouvrir le feu. Pourquoi ? Tout ce qu'ils devaient faire était de tirer en même temps. Ne le voyaient-ils pas ?

Un des Mangemorts croyait apparemment la même chose. " Assez ! " cria une femme pendant qu'elle faisait un pas en avant et pointa sa baguette vers Dumbledore. " Avada Kedavra ! "

Un éclair vert jaillit de sa baguette alors qu'Harry poussa rapidement Dumbledore à terre. Dumbledore tomba sur le dos, Harry s'abaissa à ses pieds et commença à lancer dans toutes les directions tous les sorts qui lui venaient à l'esprit. Les Mangemorts commencèrent immédiatement à faire un demi-cercle pendant qu'ils tiraient également. Harry devait compter entièrement sur son instinct pendant qu'il bloquait, parait et esquivait tout qui venait à sa rencontre. Dumbledore s'était remis sur ses pieds et essayait d'aider mais il était clair que sa santé détériorée commençait à le rattraper. Ses charmes étaient puissants mais trop lent.

Travaillant ensemble, Harry et Dumbledore parvinrent à désarmer ou immobiliser quatre des douze Mangemorts. Malheureusement, cela laissait huit Mangemorts, y compris Fenrir Greyback. Les Mangemorts restants avançaient lentement, forçant Harry et le professeur Dumbledore à s'éloigner du portail d'entrée. Tout au fond de lui, Harry savait qu'ils avaient des problèmes mais ce n'était pas le moment d'exprimer ses craintes. Il se retrouva dans le chemin sort de couleur pourpre et baissa un genou pour tirer plus bas tandis que Dumbledore tirait vers le haut. Ils faisaient ce qu'ils pouvaient pour agir en équipe et couvrir les points faibles de l'autre.

C'était vraiment tout ce qu'ils pouvaient faire jusqu'à ce que les secours arrivent.

Un autre Mangemort fut frappé et tomba à terre. Les Mangemorts restant intensifièrent leur attaque et, avant qu'Harry ne s'en aperçoive, le professeur Dumbledore tomba à genoux en proie à une douleur extrême. Tout sembla s'arrêter pendant que Harry accourait aux cotés de Dumbledore. Désespéré, Harry appela mentalement Fumseck, Poudlard ou qui que ce soit qui puisse l'entendre afin de leur apporter de l'aide. Sur ses genoux, Harry passa ses bras autour de Dumbledore pour le soutenir et presque le porter quand Dumbledore fléchi contre son torse.

La douleur et l'épuisement se déversaient hors de Dumbledore pendant que sa respiration laborieuse remplissait le silence assourdissant. Harry ferma péniblement les yeux quand la réalité de ce qui se passait le frappa. Le professeur Dumbledore était vraiment en train de mourir. " Tenez bon, professeur, " plaida doucement Harry. " Les secours seront ici bientôt, Je vous le promets."

Dumbledore a laissé dehors un long souffle frêle. " Je suis… désolé, mon garçon, " dit-il faiblement. " Il est… trop tard… tu… dois être… fort, Harry… toujours te rappeler que…tu dois être fort."

Harry resserra sa prise sur le professeur Dumbledore pendant qu'il sentait ses yeux piquer avec ses larmes. Que quelqu'un vienne nous aider s'il vous plait! Un éclat de chaleur contre son visage fut sa réponse. Ouvrant les yeux rapidement, Harry vit l'atterrissage de Fumseck sur les jambes de Dumbledore, regardant fixement Harry avec sympathie. Il sait ! " Fumseck, s'il te plaît emmène le professeur Dumbledore à l'infirmerie immédiatement ! " plaida avec ferveur Harry. " Fait tout ce que tu peux ! "

Fumseck laissa passer un trille fort pendant que ses serres saisirent la robe de Dumbledore. Harry allongea rapidement Dumbledore sur la pelouse et serra sa bonne main d'une pression rassurante. Il savait qu'il faisait probablement une erreur mais c'était quelque chose qu'il devait faire. Dumbledore aurait voulu défendre Poudlard et Harry allait continuer sa tâche. Harry hocha la tête vers Fumseck puis s'écarta et regarda pendant que Dumbledore et Fumseck disparaissaient dans un éclair de flammes. Laissant sortir un souffle précaire, Harry prit la baguette magique de Dumbledore qui était tombée et se releva. Il se retourna et regarda les Mangemorts avec une baguette dans chaque main pour seulement constater les douze Mangemorts étaient conscient et leurs baguettes dirigée vers lui.

" Un à terre, un qui va le rejoindre, " grogna Greyback. " J'aime ça quand ils se défendent."

Harry lança un regard furieux vers le loup-garou pendant qu'il rangeait la baguette de Dumbledore dans son étui et tira soigneusement la sienne de sa ceinture. Elle reprit rapidement sa taille normale permettant à Harry de la faire tournoyer confortablement entre ses doigts. Ses yeux ne quittèrent jamais celui de Greyback " Heureusement pour moi que je sache parfaitement me défendre, " répondit froidement Harry, " et que je sache quels sont les effets de l'argent sur les loups-garous."

Le regard fixe de Greyback se décala vers l'arme meurtrière et lança un sort jaune orangé vers Harry. Se déplaçant sans réfléchir, Harry bloqua le charme avec son sabre et regarda pendant qu'il était renvoyé d'où il venait. Les Mangemorts se déplacèrent rapidement pour éviter le sort ce qui donna à Harry l'occasion de se déplacer vers un endroit plus sûr avant d'attaquer. A chaque pas, Harry sentait une présence familière entrer dans son esprit et croitre. Poudlard essayait de lui dire quelque chose et de le rassurer qu'il n'était pas seul. Fait tout ce que tu peux. S'ils traversent les portes…

Les mots venaient seulement de s'inscrire dans son esprit quand Harry senti une vague magique puissante se déversant sur Pré-au-lard. Le feu qui faisait rage fut immédiatement éteint pour être remplacé par telle quantité de fumée qu'il devenait difficile de voir quelque chose. Plusieurs sons mats forts purent être entendus quand plusieurs Mangemorts furent levés dans les airs par leurs pieds. Harry prit cette distraction comme une opportunité et attaqua. Il stupéfixa, désarma et immobilisa chaque Mangemort avant de passer au prochain. La petite femme trapue fut la suivante qui tomba car le reste des Mangemorts avaient regagné leurs esprits et reprenaient l'assaut contre Harry.

Harry pouvait sentir la présence dans son esprit croître, l'alimentant en force pendant qu'il bloquait, esquivait, attaquait, donnait des coups de pied, sautait vers la droite, lançait un sort, bloquait un charme approchant avec son sabre, et tordait son corps pendant qu'il lançait un sort de bloque-en-jambe sans y réfléchir consciemment. Il sentit quelqu'un venir par derrière et se retourna rapidement tout en relevant son sabre et l'abaissa diagonalement. Un hurlement de douleur rempli les oreilles d'Harry alors que le Mangemort loqueteux tomba à genoux et saisissait son torse ensanglanté. Harry ne lui accorda même pas un regard alors qu'il passait au prochain Mangemort. Il savait que les dommages ne seraient pas mortel, juste douloureux.

" Doloris ! "

Harry entra dans une ruelle et se maudit immédiatement d'avoir fait une erreur aussi stupide. Il était coincé maintenant… à moins que… Se relevant rapidement, Harry ferma les yeux et se concentra sur les portes de Poudlard, tourna sur place et sentit la sensation familière du transplanage. Dès que l'air emplit ses poumons, Harry ouvrit les yeux pour voir que les Mangemorts convergeaient vers la ruelle d'où il venait. La fumée n'était pas aussi dense qu'ailleurs ce qui signifiait qu'ils pouvaient le voir aussi facilement qu'il les voyait. Où sont les Aurors ? Pourquoi cela prend autant de temps ?

" Harry ! "

Harry se retourna rapidement et vit plusieurs personnes se dépêcher vers les portes avec leurs baguettes sorties. Il y avait quelques adultes mais la majorité des corps approchant semblaient être des adolescents portant des manteaux. Cela ne pouvait seulement signifier qu'une chose. Les membres de l'AD et de l'ordre répondaient à l'appel à l'aide. Malheureusement, Harry ne fut pas le seul à entendre ce cri. Les Mangemorts se rendaient maintenant compte où se trouvait Harry et immédiatement attaquèrent.

Maintenant c'était une bataille frénétique pour Harry de détourner l'attention des Mangemorts aussi longtemps que possible. Laissant passer un souffle précaire, Harry marcha lentement vers les Mangemorts, attendant le bon moment. Les Mangemorts s'approchèrent avec prudence, chacun d'eux était frustré et le regard rageur. Harry était certainement plus combatif qu'ils ne l'avaient prévu. Ne devaient-ils pas s'attendre à un combat ? C'est Poudlard après tous.

Harry pouvait sentir Poudlard au fond de son esprit, l'invitant à attendre mais c'était quelque chose qu'il ne pouvait faire. S'arrêtant devant les trois balais, Harry dirigea sa baguette vers le sol devant les Mangemorts et lança silencieusement une explosion. L'effet fut immédiat. La rue explosa envoyant des morceaux de pierre partout. Harry couru à couvert pendant qu'il entendait le bruit de cris perçants de l'ouverture du grand portail de Poudlard.

" Harry ! " Hermione cria à travers la fumée et la poussière qui emplissait l'air. " Harry, où es-tu ? "

Harry se retourna en direction de la voix d'Hermione mais une main saisit le dos de sa veste et le tira vers l'arrière. Un cri effrayé échappa des lèvres d'Harry pendant qu'il essayait de rompre cette emprise et immédiatement senti quelque chose claquer dans le fond de sa tête. La douleur et le vertige l'accablèrent. Le son grave de son sabre frappant la pierre pu être entendu alors que le corps d'Harry fut envolé par quelque chose de mou. Un bras enroulé autour de son torse et le tenant debout pendant qu'un air chaud balayé son oreille à intervalles rapides.

" Un si joli garçon, " chuchota Greyback dans l'oreille d'Harry. " Je peux voir pourquoi le seigneur des ténèbres à un tel intérêt pour toi." Greyback inhala profondément et se lécha les lèvres. " Aucune crainte… intéressante. Cela doit être le travail de ce traître de Lupin. Je vais te donner une raison d'avoir peur, Potter-oomph ! "

Le bras maintenant Harry debout disparu le faisant tomber à genoux. Sa tête nageait dans une mer de confusion pendant qu'il cherchait et voyait Remus enfoncer son poing dans le visage de Greyback avant de diriger sa baguette vers la gorge de ce dernier. Il y eut un éclair de longs cheveux rouges et un grand corps grand fit un pas devant Harry, bloquant son champ de vision.

" Personne ne touche à mon louveteau ! " grogna Remus pendant qu'il enfonçait sa baguette contre la gorge de Greyback. " Particulièrement pas toi, Fenrir ! Je te tuerais moi-même avant que je ne te laisse t'approcher de lui! "

Des mains saisirent Harry sous ses bras et le remirent sur pieds. Harry tangua légèrement avant de fermer les yeux et regagna lentement son équilibre. Lentement, il ouvrit les yeux pour voir Sirius le fixer avec inquiétude et un arc-en-ciel de sorts éclatant autour d'eux. À titre d'essai, Harry leva le bras et sentit l'arrière de sa tête, grimaçant à l'étincelle de douleur qui jaillit de lui quand ses doigts touchèrent quelque chose d'humide. Avec quoi Greyback l'avait-il frappé ?

" Est-ce que ça va Harry ? " demanda Sirius rapidement. " Peux-tu marcher ? Nous devons te ramener à Poudlard."

Harry secoua sa tête frénétiquement. " Non ! " dit-il fermement. Du coin l'œil, Harry vit un sort rouge venir à leur rencontre et poussa Sirius de côté. " Je ne pars pas." Sirius regarda furieusement Harry mais Harry n'en tint pas compte. Il avait commencé ceci et il allait le finir. " ; Où sont les Aurors ? "

Sirius laissa passer un soupir et secoua la tête. " Ils devraient être ici bientôt, " dit-il à contrecœur, " bien que je pense que l'AD à la situation sous contrôle. "

Harry regarda autour de lui et vit que Sirius avait raison. Ron, Hermione et Neville prenaient deux Mangemorts plutôt grands. Cho, Ginny et Luna étaient en duel contre la Mangemorte. Justin, Hannah et Ernie lançaient sort sur sort contre un Mangemort petit et trapu. Seamus, Dean et Tonks s'associaient contre une paire de Mangemorts enragés. Le reste de l'AD demeurait à côté des portes pour empêcher quiconque d'entrer. Chacun était déterminé à défendre leur école, tout comme Harry et le Conseil le leur avait enseigné.

Un profond cri de douleur rompit le fil des pensées d'Harry pendant qu'il se retournait rapidement et vit Bill être attaquer par Greyback. Remus était allongé au sol son bras saignant douloureusement. Sans le moindre doute, Harry se dépêcha de prendre son sabre et sa baguette tandis que Sirius se déplaçait pour attaquer Greyback. Avec la promesse d'une proie fraîche, Greyback repoussa Bill et se jeta voracement sur Sirius. Harry saisit l'occasion pour se dépêcher de rejoindre Bill et n'arriva pas à croire ce qu'il voyait. Le visage de Bill était couvert de barres obliques profondes qui semblaient être infectés par quelque chose qu'Harry ne pouvait identifier. Instinctivement, Harry leva la main pour toucher et l'identifier mais la voix de Remus l'arrêta.

" Non, Harry ! " cria Remus. " Ne le touche pas ! Il est peut-être infecté ! "

Harry écarta rapidement la main et regarda Remus avec angoisse. Infecté ? Mais comment ? Ce n'était pas la pleine lune. Il doit y avoir d'autre chose au sujet des loups-garous, des choses que Remus ne m'a jamais dites. C'était la seule conclusion logique. Décalant son regard vers Sirius et Greyback, Harry ne pouvait que fixer son parrain avec stupéfaction. Il n'avait jamais vu ce côté de Sirius dans un combat réel, avant. Greyback faisait tout ce qui était en son pouvoir pour faire de ce combat un corps à corps tandis que Sirius restait juste assez loin pour s'assurer que cela n'arrive pas. Greyback était couvert de sang, de sueur et de crasse. Sa respiration haletante était le signe clair qu'il était fatigué.

C'est à ce moment qu'Harry dû faire un choix, un choix qu'il n'avait jamais voulu considérer. Greyback ne resterait plus longtemps ici. S'ils pouvaient l'attraper, le ministère pourrait l'enfermer. Et après quoi ? C'était la question finale, n'est-ce pas ? Que se passerait-il si Greyback s'échappait et infectait plus de personnes… plus d'enfants. Le regard d'Harry se décala vers son sabre. Pourrait-il le faire ? Pourrait-il devenir une chose qu'il n'avait jamais voulu être ? Pourrait-il réellement le devenir… pour protéger sa famille ?

Ce n'était pas la question. Greyback ne cesserait jamais de blesser des personnes. C'était à cause de Greyback que Remus vivait une vie maudite. La douleur et les difficultés dans la vie de Remus étaient tout ce dont Harry avaient besoin. Se relevant, Harry ajusta sa prise sur son sabre. Greyback était un monstre. Greyback était la raison pour laquelle les loups-garou étaient craints par tant de gens. Greyback était un Mangemort. Greyback était fou. Greyback devait être arrêté.

Greyback découvrit ses dents et s'approcha du visage de Sirius, Harry prit la décision. " Sirius, baisse-toi ! " cria Harry. Sirius se laissa tomber à terre pendant qu'Harry jetait son sabre vers Greyback. Greyback se tourna pour faire face à Harry juste à temps pour se faire poignarder par le sabre en pleine poitrine. Personne ne bougea pendant que Greyback trébuchait avant de tomber à genoux, haletant pour reprendre son souffle. Harry s'approcha avec précaution avec sa baguette prête tandis que Sirius sauta sur ses pieds et se déplaça rapidement pour couvrir le côté opposé.

" Ce… n'est pas finit… avec… moi, garçon, " grogna Greyback pendant que ses yeux combattaient pour rester ouverts. Il fléchit en avant, ses mains en avant pour s'empêcher de s'effondrer complètement. " … Le seigneur des ténèbres… te détruira… il… est imbattable." Le sang sortit de la bouche de Greyback alors que ses yeux roulèrent en arrière. Il n'y avait rien d'autre à faire que regarder alors que Greyback s'effondrait au sol, mort.

Avec précaution, Harry se mit à genoux et retira son sabre hors du torse de Greyback. Le sang dégoulinant de l'arme, incitant Harry à se sentir légèrement nauséeux. Il l'avait fait réellement. Il avait tué quelqu'un et il n'arrivait pas à se sentir mal à propos de ça. Est-ce que cela faisait de lui une personne horrible ? Est-ce que cela faisait de lui un monstre comme Voldemort ? Une main se posa sur ses propres mains avant que le que le sabre le lui soit retiré. Harry leva lentement les yeux pour croiser le regard amical de Sirius.

" Tu as fait ce qui devait être fait, gamin, " indiqua Sirius avec fermeté pendant qu'il tapait de sa baguette sur le sabre faisant disparaître le sang. Il retourna l'arme vers le bas et redéposa sa main sur l'épaule d'Harry. " Nous pourrons parler de ceci plus tard. Moony et Bill ont besoin de soins médicaux… de même que toi."

Harry était sur le point de discuter quand une vague de transplanage remplit l'air au niveau de la sortie de Pré-au-lard. Les aurors étaient finalement arrivés. Les étudiants encouragés lancèrent à ce moment-là un flot ininterrompu de sorts de toutes les couleurs vers les Mangemorts. Les étudiants se mirent à couvert, lançant des charmes de bouclier pour se protéger. Sirius tira immédiatement Harry à terre et le recouvrit de son propre corps. Harry était complètement aveuglé, forcé de compter seulement sur son audition ce qui était inutile puisque tout le monde utilisait des informulés.

" MORSMORDRE ! " hurla une voix sournoise.

Harry parvint à se déplacer pour voir une abondance de point vert s'envoler vers le ciel et former un crâne colossal avec un serpent dépassant de sa bouche comme une langue. C'était la marque des ténèbres, la marque de Voldemort qui habituellement était uniquement employée pour signifier une mort. Qui était mort ? Quelqu'un appartenant à l'AD ? Quelqu'un de l'ordre ? Harry devait savoir. Avec force, Harry poussa Sirius et rapidement roula au loin sur le ventre pour regarder autour. Sa mâchoire tomba à la vue de ce qu'il y avait devant lui. Le professeur Snape se tenait prêt des trois balais avec sa baguette dirigée vers le ciel.

Snape avait conjuré la marque des ténèbres.

" VOUS ETES DES IDIOTS ! " hurla Snape. " RETRAITE ! C'EST FAIT ! "

" NON ! " cria Harry pendant qu'il sautait sur ses pieds et courait vers Snape. Il n'arrivait pas à le croire. Snape les trahissait… trahissant le professeur Dumbledore, l'une des personnes qui avait cru en la fidélité de Snape. Harry n'écoutait plus Sirius et Remus lui criant de s'arrêter. Il ne prêta pas attention au fait qu'il était sur le point de faire quelque chose d'incroyablement stupide. Tout ce qu'il savait c'était que Snape devait payer pour ce qu'il avait fait aux personnes auxquelles Harry tenait.

Le professeur Snape baissa sa baguette et la dirigea paresseusement vers Harry. " Hors de mon chemin, Potter, " ricana-t-il détestablement. " Pensez-vous vraiment avoir la compétence pour me battre en duel ? "

Harry tremblait de colère. " Ça suffit espèce de traître, " dit-il cependant entre ses dents. Attachant son sabre de nouveau à sa ceinture, Harry pouvait le sentir se rétrécir à sa taille miniature pendant qu'il sortait la baguette de Dumbledore hors de son étui. Avec une baguette dans chaque main, Harry prit une position défensive de combat et se prépara à réagir à l'instinct.

" Vous êtes aussi arrogant que l'était votre père, " ricana Snape.

Les yeux d'Harry se rétrécirent en de fines fentes. " Je suppose que je suis obligé prendre vos mots pour ce qu'ils sont puisque vous êtes responsable de sa mort ! " lança-t-il. Il n'y eut aucune réaction sur le visage de Snape. Snape semblait se moquer qu'Harry sache la vérité. Il n'y avait aucun remord issus du fait que Snape n'ai jamais pensé qu'il avait fait une erreur en disant la moitié de la prophétie a Voldemort.

Snape déplaça légèrement sa baguette vers Harry qui bougea immédiatement pour éviter d'être frappé. Harry dirigea sa baguette vers Snape, jetant un sort de saucissonnage tandis qu'il tournoyait la baguette de Dumbledore au-dessus de sa tête, réduisant diagonalement et lançant un sort de découpe. Snape les para tous les deux facilement et effleura de sa baguette le visage d'Harry. Harry sauta rapidement vers la gauche pour éviter le jet de la lumière avant de sauter vers le haut, se retournant et donnant un coup de pied au travers du visage de Snape. Ce dernier trébucha légèrement pendant qu'Harry le frappait avec un maléfice de Chauve-Furie.

Avec quelques mouvements rapides de sa baguette, Snape banni le sortilège et lança une malédiction colorée de rouge vers Harry, qui la bloqua avant de s'accroupir pour frapper à toute volée dans les jambes de Snape. Snape se déplaça hors de portée et commença à lancer sort après sort vers Harry. Passant en mode défensif, Harry mis immédiatement plus d'espace entre lui et Snape. Le désespoir et l'adrénaline éloignaient toutes sensations de douleur ou de fatigue. Harry était trop occupé à essayer d'éviter tout ce qui venait à sa rencontre qu'il ne prit pas garde aux vagues de colère, de frustration et de désespoir se déversant de Snape. Ce n'était pas important.

La pluie de sorts s'arrêta abruptement entraînant la perte de son équilibre et Harry fléchit un genou. Respirant fortement, Harry regarda fixement vers Snape et sa baguette qui était pointée vers son front. Snape avait l'occasion de le tuer et Harry le savait. Snape était un duelliste plus précis plus rapide en magie. " Allez " dit Harry à perdre haleine. " Finissons-en, Finissez ce que vous avez commencé il y a tant d'années."

Snape lança un regard noir vers Harry, sa baguette tremblante dans sa main serrée.

" C'est plus dur quand vos victimes ont réellement des visages, n'est-ce pas ? " siffla Harry entre ses dents.

" Cessez de parler de ce que vous ne savez pas ! " grogna Snape pendant qu'il faisait un pas en avant et pressait sa baguette contre le front d'Harry. " Il est chanceux pour vous que le seigneur des ténèbres vous veuille vivant. Il veut vous tuer publiquement lui-même pour prouver combien il est idiot pour tous de mettre leur foi dans un adolescent ordinaire."

Un sort lumineux vola au-dessus d'Harry, atteignant Snape en pleine poitrine. Snape trébucha vers l'arrière, transplanna dans un pop sonore. Harry regarda fixement l'espace vide où Snape venait juste de se trouver, son esprit était totalement saturé par tout ce qui s'était passé en quelques heures. Tout son univers avait été renversé et il ne pensait pas qu'il pourrait le gérer. Tout qu'il avait vu ce soir… tout ce qu'il avait fait…

" Harry ! "

Lentement, le regard d'Harry se concentra sur le visage qui était maintenant devant lui. Son esprit semblait fonctionner à un niveau incroyablement lent. Il savait que la personne le regardant fixement ne lui voulait aucun mal mais il n'arrivait pas à mettre un nom sur ce visage. Il y avait tellement d'inquiétude dans ces yeux bleus. Harry fut aidé par cet homme à se relever et lui tint le bras quand Harry commença à tanguer légèrement.

" T'as-t-il blessé, Harry ? " demanda l'homme instamment. " Snivellus a-t-il fait quelque chose ? "

Harry cligna des yeux avec confusion. Il y avait seulement une personne qui appelait Snape comme cela. " Sirius ? " demanda Harry tremblant. " Il est parti. Il nous a trahi… trahi par Snape." Lentement, tout commença à s'éclaircir permettant à Harry de réaliser ce qui se passait autour de lui. Les aurors aidaient les étudiants blessés à regagner Poudlard tandis que d'autres stupéfixaient les Mangemorts blessés. Les membres de l'AD aidaient ceux qui étaient blessés. Les coupures et les contusions étaient évidentes sur tous mais il y avait également une vague de fierté se déversant de tous les membres. Ils étaient restés droits contre des Mangemorts et ils avaient gagné. Regardant autour, Harry vit deux Aurors se tenir au-dessus du corps de Greyback mais Remus et Bill n'étaient nulle part en vue.

" Bill et Remus sont déjà à l'infirmerie, Harry, " indiqua Sirius pendant qu'il posait une main sur l'épaule d'Harry. " Ceux sont les seuls sérieusement blessés. Tu te rappelles du mot d'activation pour le portoloin de Dumbledore ? "

" Refuge, " répondit Harry automatiquement et il sentit immédiatement une traction subite derrière le nombril pendant que la destruction de Pré-au-lard disparaissait dans un remous de couleurs. Avant qu'Harry ne puisse réagir, à ce qui se passait autour de lui, ses pieds frappèrent le plancher du bureau de Dumbledore. Un bras autour de lui l'empêcha de tomber et le conduisit vers la cheminée. Harry ne protesta pas quand qu'il fut retourné et tiré contre le torse de Sirius. Fermant les yeux, Harry attendit pendant que Sirius jetait la poudre de cheminette dans la cheminée, criant leur destination et Harry fut tiré dans la cheminée. Des flammes vertes s'élevèrent autour d'eux avant qu'ils ne leurs semblent être rapidement tiré vers le bas par un tube géant jusqu'à ce qu'ils trébuchent hors de la cheminée dans le bureau de Madame Pomfresh.

S'éloignant de l'étreinte de Sirius, Harry se dépêcha vers l'infirmerie et remarqua immédiatement Madame Pomfresh essayant de consoler une professeur McGonagall éperdue. Les trilles tristes et doux de Fumeseck remplissaient l'air, laissant un sens de la perte derrière avec chaque note. Remus dormait paisiblement dans un lit voisin, son bras droit fortement bandé. Bill était dans le lit suivant, soutenu par sa fiancée, Fleur. Le lit suivant était caché derrière un écran où se tenaient Madame Pomfresh et professeur McGonagall.

Une profonde déferlante de crainte rempli l'estomac d'Harry alors qu'il avançait lentement vers le paravent. Snape avait indiqué 'c'est fait'. Cela voulait-il dire que le professeur Dumbledore était mort ? Snape l'avait-il tué ? Est-ce que la raison principale de la venue des Mangemorts ce soir était de tuer le professeur Dumbledore ? Les questions continuaient à venir, chacune issue des précédentes. Il lui sembla falloir une éternité pour atteindre Madame Pomfresh mais quand il y arriva, Harry souhaitait être loin d'ici. Le regard d'abandon sur le visage de Madame Pomfresh ne fit qu'augmenter les craintes d'Harry.

" J'ai fait tout ce que j'ai pu, Harry, " fit Madame Pomfresh doucement. " Il n'y a aucun traitement pour le poison qu'il a ingéré. Il n'y avait rien que nous puissions faire excepté soulager ses souffrances autant que possible." Elle leva son menton pour le regarder plus sérieusement. Son visage se durcit immédiatement. " J'ai un lit qui vous attend, " dit-elle sévèrement faisant alors un pas de côté. " Albus te réclame."

Harry laissa passer un souffle précaire alors qu'il regardait fixement le paravent bloquant la vision du lit de Dumbledore. Le professeur McGonagall pressa son bras de façon à le rassurer avant de le pousser du coude vers le paravent. Nerveusement, Harry jeta un coup d'œil derrière l'écran et retint un halètement à ce qu'il voyait. Dumbledore était replié dans le lit, portant une chemise de nuit. Ses yeux étaient fermés, sa respiration laborieuse et ses cheveux imbibé de sueur. Fumseck était perché sur la tête de lit, sa tête penché en respect pendant qu'il continuait à chanter. Harry approcha lentement du lit, ses yeux ne quittant jamais Dumbledore. Il y avait trop d'émotion à analyser. Comment ne pouvait-il n'y avoir aucun traitement ? Il y avait toujours un traitement. Il devait en avoir un.

Déployant ses perceptions, Harry s'empara de la main Dumbledore non endommagée et fut immédiatement assaillie par des vagues de douleur, de fatigue et de crainte. Harry serra le poing pendant qu'il prenait une éponge avec sa main libre et effaça la transpiration du front de Dumbledore. Déposant l'éponge, Harry posa sa main sur le front de Dumbledore et ferma les yeux. Il était hors de question qu'il n'y ait 'aucun traitement'. Il était un traitement qui fonctionnait. Il pouvait atténuer suffisamment le poison pour le rendre curable.

" Harry, " croassa le professeur Dumbledore pendant qu'il ouvrait partiellement les yeux. " Non il est… temps… pour moi … tu as -déjà fait… tellement pour moi ce soir… tu m'as permis … de dire… au revoir."

" Non, " répondit Harry fermement alors que ses yeux commençaient à piquer. Ce n'était pas le Dumbledore qu'il connaissait. Dumbledore n'aurait jamais abandonné, jamais. " Je peux le faire. Je sais que je peux. S'il vous plait, monsieur. J'ai besoin de vous, nous avons besoin de vous." Les larmes commencèrent à tomber alors que la voix d'Harry se fit hésitante. " Il reste tellement à faire, tellement que je n'y arriverais pas seul."

Dumbledore toussa faiblement et tourna sa tête pour rencontrer le regard d'Harry. " Tu n'es pas seul, Harry, " dit-il avec un faible sourire laissant sortir un souffle peu profond. " Ta famille… t'aidera… tes amis… t'aideront… tu as… tout ce dont tu as besoin, Harry… pour finir ce que nous avons commencé."

Harry secoua la tête obstinément. Il se moquait combien cela semblait enfantin ou irrationnel. Il refuser de rester là et de laisser Dumbledore mourir. Il avait ces capacités pour une bonne raison, non ? " Mais ils ne sont pas vous, " insista Harry. " que puis-je dire pour vous convaincre de me laisser -"

" - rien, Harry, " interrompit Dumbledore, ses yeux se fermant lentement. " tu as tes propres… blessures à soigner… quoique tu essayes … je vais mourir quand même." Avec un effort énorme, Dumbledore déglutit et laissa passer un souffle précaire. " J'ai accepté … les risques que j'ai pris… quand je n'ai pas suivi ton… conseil dans la grotte." Dumbledore ouvrit partiellement les yeux de nouveau et regarda fixement Harry. " Je dois te dire que, Harry… je suis si désolé… pour la douleur je t'ai causé ce soir… que je n'ai jamais voulu… que tu découvres cela de cette manière -"

" –Ce n'est plus important, professeur, " insista Harry. Ce n'était pas ce dont il voulait parler en ce moment. Il avait trop de colère et haine envers Snape à l'heure actuelle pour parler rationnellement de la situation. " Je suis désolé j'ai déversé ma colère sur vous. Je-Je-"

" – Tu en avais parfaitement le droit, " contra Dumbledore fatigué. " Pardonnes-moi. J'ai fait… tant d'erreurs." Lentement, il retira sa main saine de celle d'Harry et la leva faiblement pour toucher le visage d'Harry, Harry rencontra sa main à mi-chemin. Le pouce de Dumbledore balaya contre une coupure sur le visage d'Harry, le faisant grimacer légèrement. " Tu as fait face à tellement de chose, mon garçon… s'il te plaît… s'il te plaît dépasse ta colère… envers Severus….Il… y a tellement… de chose que tu ne sais pas que… Severus a fait… qui devaient être faites, Harry… rappelles toi de ça."

Dire qu'Harry était confus était en dessous de la réalité mais il inclina la tête sans inquiétude. Ce n'était pas l'heure d'en discuter maintenant. Des vagues de douleur se déversaient de Dumbledore augmentant avec la fatigue. Harry ne savait pas comment Dumbledore pouvait encore être conscient et parler aussi clairement. Si Harry semblait avoir le corps en feu, il ne pouvait pas imaginer ce que Dumbledore ressentait réellement. C'était un vrai témoignage de la force d'une personne comme Dumbledore. Au lieu de sombrer dans sa douleur, Dumbledore la combattait pour transmettre des mots qu'il lui semblait devoir être dit.

La main de Dumbledore tomba alors que ses yeux se fermaient. Sa respiration était extrêmement peu profonde et semblait demander tellement d'effort. Harry se força à retenir un sanglot cherchant à s'échapper de ses lèvres. Reniflant, Harry saisi de nouveau la main de Dumbledore et la maintint étroitement. Il y avait tellement à dire et pourtant Harry ne semblait pas pouvoir mettre des mots sur ses pensées et ses sentiments. Comment remercieriez-vous quelqu'un qui a risqué tellement de chose pour votre bonheur ?

" Harry, " appela Dumbledore d'une voix rauque et à peine audible. " Le médaillon… "

" Je m'en occuperai, monsieur, " répondit en souriant Harry. Il n'avait aucune idée de comment mais il n'allait pas dire cela à Dumbledore. " Ne vous inquiétez pas, Professeur." Dumbledore laissa passer un souffle court avant de tousser faiblement. Harry fut horrifié de voir un petit jet de sang s'échapper au coin de sa bouche. Agissant instinctivement, Harry saisit l'éponge et doucement essuya le sang. Il pouvait à peine voir au travers de ses larmes mais il pouvait voir suffisamment pour savoir qu'il ne restait plus beaucoup de temps.

Un faible gémissement rempli de douleur s'échappa des lèvres de Dumbledore. " Je-Je suis si fatigué, " murmura Dumbledore.
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Chapitre 26 : L'union fait la force

L'infirmerie de Poudlard était complètement pleine pour la première fois depuis longtemps. La plupart des occupants étaient tout simplement venu dormir suite à une forte détresse émotionnelle, mais il y avait également des blessés. Remus Lupin se remettait de la lésion musculaire que Fenrir Greyback avait faite à son bras. Il irait rapidement bien. Bill Weasley souffrait également d'une attaque de Greyback au visage et ne serait probablement plus jamais le même. Cho Chang avait une fracture à la jambe et une coupure profonde dans le dos, mais ses blessures avaient déjà été traitées. Elle était libre de partir à son réveil. Ernie Macmillan dormait suite à une commotion cérébrale, Dean Thomas avait besoin de se remettre d'une clavicule fracturée et Colin Creevey devait se faire régénérer les os de son bras.

Puis il y avait deux lits à l'abri des paravents dans la partie du personnel enseignant.

Le lit plus éloigné était encore occupé par le corps d'Albus Dumbledore, recouvert d'un drap. Personne n'avait même tenté de déplacer le corps pourtant, d'une part parce qu'ils étaient encore sous le choc et d'autre part parce qu'ils ne savaient pas quoi faire. Personne ne voulait y aller et prendre la décision de l'emplacement du repos final de Dumbledore. Personne ne voulait penser que le Directeur Dumbledore avait besoin d'être enterré.

Le lit suivant abritait un adolescent qui n'avait aucune blessure physique grave. Cependant, il avait plus de pansements et était relié à des appareils plus que quiconque dans l'infirmerie. Les blessures d'Harry Potter pouvaient presque être un résumé de ses dernières années à Poudlard : épuisement physique, émotionnel et magique en plus d'une légère commotion. Il avait également des coupures et des ecchymoses partout sur le corps qui avait fait hérisser Madame Pomfresh. Pour aider Harry à récupérer, une aiguille avait été insérée dans le dos de sa main et reliée à un tube fixé dans une grande fiole contenant une potion bleue. La potion était un mélange de potions soignantes et nutritives mis au point l'an dernier pour aider quelqu'un à récupérer plus rapidement d'un épuisement physique et magique.

C'est ce mélange qui permit à Harry de se réveiller avant tout le monde tôt le lendemain matin. Les rayons du soleil de l'aube se voyaient à travers les fenêtres, donnant un éclairage inhabituel à l'infirmerie. Harry ouvrit les yeux confus et cilla paresseusement observant la zone de floue autour de lui. Son corps criait en signe de protestation, alors qu'il se penchait vers la table de chevet pour récupérer ses lunettes. Il lui sembla prendre un temps incroyablement long pour effectuer chaque mouvement qui en plus envoyait une étincelle de douleur dans son dos et ses bras. Retenant un gémissement de douleur, Harry glissa ses lunettes sur son nez et tout redevint net.

Il y avait un écran de protection pour le personnel enseignant à sa gauche et un autre écran à sa droite derrière une chaise qui était actuellement occupée par un Sirius endormi. Harry fixait son parrain avec confusion pendant que les souvenirs de ce qui s'était passé la nuit précédente défilaient devant lui. Il lui était si difficile de croire que tant de choses avaient pu se produire en une seule nuit. Il lui était si difficile de croire qu'il y a moins de vingt-quatre heures l'inquiétude principale d'Harry était les examens de fin l'année. Plus maintenant. Maintenant, Harry était inquiet de la façon dont il allait survivre sans Dumbledore dans sa vie. Dumbledore avait toujours été là pour l'aider, sans jamais critiquer toutes les erreurs qu'avaient faites Harry au cours des années.

Laissant passer un soupir las, Harry s'assit lentement, restant vigilant à chaque étape de ses mouvements. Son guérisseur formateur lui aurait dit d'écouter son corps et de se reposer encore, mais c'était la dernière chose qu'Harry voulait faire. Il n'y avait absolument rien d'autre à faire dans un lit que penser ce qui signifiait revivre la nuit précédente en boucle dans son esprit. Soigneusement, Harry retira l'aiguille de sa main et supprima des patchs à l'allure étranges de ses bras avant de glisser lentement du lit. Lorsque ses pieds touchèrent le sol froid en pierre, ils envoyèrent des étincelles de douleur dans ses jambes. Le lit pour seul soutien, Harry marcha lentement jusqu'au pied du lit, son corps semblant devenir plus fort à chaque pas. Il ferma les yeux et remercia mentalement Poudlard. Elle le connaissait trop bien.

Au moment où il dépassa le paravent, Harry était capable de s'avancer sans s'appuyer sur un support. Ses yeux s'écarquillèrent à la quantité de lits occupés. M. et Mme Weasley dormaient ensemble dans des lits réunis à côté des lits occupés par Ron, Ginny et Hermione. Aucun d'eux ne semblait être blessé ce qui était un soulagement. Le regard d'Harry tomba sur Bill Weasley. Il grinça des dents à la vue du visage de Bill et tout de suite senti ses jambes se rapprocher.

Un besoin de faire quelque chose le rempli. Il était à peine conscient que Fleur dormait au chevet de Bill, alors qu'il arrivait au chevet de Bill et prit le temps de regarder le visage blessé du frère aîné des Weasely, recouvert d'un horrible gel vert nauséabond. Lentement, Harry leva ses mains et les tint juste au-dessus du visage de Bill. Une chaleur le rempli en plus de la chaleur intense qui semblait entrer de la plante de ses pieds et s'étendre vers le haut alors que ses yeux se fermaient lentement. Harry sut instantanément que Poudlard était avec lui et laissa la chaleur se diriger vers ses mains. Abaissant légèrement les mains, Harry tomba en transe et se concentra sur la guérison. Il pouvait sentir les blessures empoisonnées sur le visage de Bill et exhorta la peau à se réparer.

Pendant une seconde, Harry pensait entendre un soupir mais il était trop axé sur la magie s'écoulant à travers lui. Il pouvait sentir les blessures se refermer et commença à sentir quelque chose de plus profond, quelque chose lui semblait plutôt familier. C'était presque quelque chose qu'Harry avait ressenti quand il avait guéri Remus, mais ne pas aussi concentré. Bill avait été infecté, mais il n'était pas devenu un vrai loup-garou. Ce loup était plus discret, mais semblait avoir le même soutien protecteur que Moony.

« HARRY! »

Les yeux de Harry s'ouvrirent rapidement alors que l'intense chaleur disparue rapidement pour être remplacée par le vide qu'il sentait normalement après la guérison des blessures. Il tanga sur ses pieds et tout de suite senti un bras s'enrouler autour de lui. Ce fut seulement une question de secondes avant que les jambes d'Harry ne le lâchent, lui et la personne qui le tenait s'effondrèrent sur le plancher. C'est alors qu'Harry remarqua Madame Pomfresh se précipitant à côté de Bill qui se redressa et regarda Harry inquiète.

Des exclamations remplirent la salle alors que tout le monde fixait le visage de Bill. Au lieu de barres obliques grotesques se trouvaient des cicatrices rouges qui ne pourraient probablement jamais s'effacer. Bill lentement leva sa main et toucha son visage, ses doigts sur chaque cicatrice. Le regard de Bill passa à Fleur qui laissa éclater son excitation et sauta dans les bras de Bill. Des vagues de soulagement et de bonheur s'éloignaient du couple chacun pleurant sur l'épaules de l'autre. Personne n'eut le courage de les interrompre.

Madame Pomfresh laissa passer un soupir agacé, contourna rapidement de lit et s'agenouilla devant Harry. « Je ne sais pas à quoi tu pensais, Harry, » dit-elle pendant qu'elle vérifiait son pouls. « Que t'ai-je dit à propos du surmenage de ton noyau magique ? Tu dois encore te remettre des blessures subies hier soir! »

Le bras se resserra autour d'Harry alors qu'une voix familière rempli ses oreilles. « Pas maintenant, Poppy » mis Sirius en garde à travers ses dents. « Vous pourrez lui crier dessus plus tard. Nous devons réfléchir à ce que nous allons dire rapidement. »

Harry secoua la tête lentement. « Ce n'est pas moi, » insista-t-il. « Quelque chose m'a attiré à Bill. Je ne pouvais pas l'arrêter. » OK, c'était un demi-mensonge mais il y a trop de gens pour même envisager de mentionner sa connexion avec Poudlard. Au moins cette façon personne ne pourrait penser qu'Harry puisse contrôler ce qui était arrivé.

« Ça marchera » marmonna Sirius en aidant Harry à se relever. « Retour à la Chambre, gamin. Je pense que quelques heures supplémentaires de sommeil pourraient nous faire beaucoup de bien à tous. »

Une main manœuvra le bras gauche d'Harry pour le placer au-dessus d'une épaule. Levant les yeux, Harry vit Ron avec un sourire compatissant sur le visage. Sirius emboîta le pas avec l'autre bras d'Harry avec plus de délicatesse en raison de la différence de hauteur même avec l'aide de Ron. Au moment où Harry s'éloigna du lit de Bill, Mr et Mme Weasley se précipitèrent au chevet de Bill. Des chuchotements remplirent la salle alors qu'Harry retournait au lit. Génial. Tout ce dont j'ai besoin. Un de ces jours, tu vas apprendre à réfléchir avant d'agir, Harry.

« Ça suffit! » S'exclama Madame Pomfresh alors qu'elle atteignit le lit de Harry. « C'est une infirmerie pas le Grand Hall! » Le silence rempli la salle permettant à Madame Pomfresh de retourner son attention vers Harry. Elle inséra immédiatement l'aiguille dans le dos de sa main après l'avoir stériliser d'un coup de baguette. « Vous resterez dans ce lit au moins les prochaines vingt-quatre heures, Harry, » dit-elle sévèrement puis baissa la voix. « Vous savez mieux que quiconque que les blessures de M. Weasley aurait pu attendre une date ultérieure. »

Harry fixait le plafond, essayant d'ignorer l'inquiétude et la déception qui encerclait Madame Pomfresh. Elle ne comprenait pas. Aider les gens, c'est ce qu'il faisait. Mais je n'ai pas pu pas aider le professeur Dumbledore. Je ne pouvais pas arrêter ça. Oui, Dumbledore avait refusé son aide, mais ce n'était pas le sujet. Le sujet est que ce n'était pas assez. Indépendamment de tout ce qu'il avait fait hier soir, une personne meurt toujours. Ses capacités ne comptent pas parce qu'il y aura toujours quelque chose là-haut de plus puissant que ce qu'il pourrait contrer. Cette réalisation l'effraya plus qu'il ne voulait l'admettre.

« Retournez au lit M. Weasley, » dit sévèrement Madame Pomfresh. « Aucune conversation.» À contrecœur, Ron partit permettant à Sirius et Madame Pomfresh de se rapprocher d'Harry. Madame Pomfresh commença à agiter sa baguette au-dessus d'Harry tandis que Sirius s'installa dans la ligne de mire d'Harry. « Aucun dommage supplémentaire, Sirius, » dit-elle tranquillement. « Cependant, je veux qu'il reste avec cette potion encore au moins quatre heures de plus. Avec le directeur... nous ne pouvons pas prendre le moindre risque. »

Sirius laissa sortir un soupir et acquiesça alors qu'il commençait à faire courir ses doigts dans les cheveux d'Harry. « Je sais que ça ne va pas, Harry » dit-il doucement. «Parle-moi»

Harry déplaça lentement son regard vers celui de Sirius. « Il est vraiment parti, » dit-il doucement.

Le regard de Sirius tomba alors qu'il acquiesça. « Veux-tu en parler? » demanda-t-il en s'asseyant sur le bord du lit d'Harry et prit sa main. Harry secoua la tête regardant ailleurs nerveusement. « Ok, Harry, » dit tranquillement Sirius. « Nous en parlerons plus tard avec Moony, d'accord? » Harry acquiesça. « Je voudrais que tu saches que Scrimgeour va passer aujourd'hui pour te parler, si, tu t'en sens capable. »

Harry laissa sortir un soupir frustré alors qu'il fermait les yeux. Il ne voulait vraiment pas s'occuper de la campagne « soutenons le ministère » de Scrimgeour en ce moment. Il pense probablement que je vais accepter de faire sa marionnette maintenant que Dumbledore est... Harry secoua la tête et obligea ses pensés à sortir de son esprit. Il n'allait pas perdre son temps à spéculer sur les méandres de l'esprit du ministre de la magie. Cela lui donnerait seulement la migraine.

Alors que l'esprit d'Harry dérivait lentement vers le sommeil, Mr et Mme Weasley s'installèrent à son chevet, tranquillement le remerciant et l'embrassant sur le front. La chose suivante qu'Harry remarqua fut que les voix lointaines le ramenant vers l'état de conscience. Une personne lui tenait la main droite alors que quelqu'un d'autre passait lentement ses doigts dans ses cheveux. La voix venait et partait comme des vagues frappant le rivage et repartant. Il lui était incroyablement difficile de comprendre ce qui se disait, mais Harry en conclu que ce n'était pas important. Dormir semblait être une très bonne idée en ce moment.

"Je ne peux croire que le « Daily prophète » ait obtenu cette image."

"Au moins ils donnent du crédit à ceux qui le méritent. Scrimgeour ne pourra pas refuser quoi que ce soit maintenant. Harry était celui qui protégeait Poudlard la nuit dernière, pas les Aurors. Aucune idée de que ce qui a pris si longtemps pour qu'ils arrivent ?"

"Il y avait une attaque sur un village moldu au même moment. C'est à la page quatre puisque « l'attaque de Pré-au-lard » couvre les trois premières pages. Quatre Mangemorts capturés et quatre tués, y compris Fenrir Greyback. »

Silence.

"Quel est le verdict ?"

"Ses niveaux magiques remonte enfin. Il n'était pas aussi réceptif à la potion que j'espérais qu'il serait."

"Ce qui veux dire ?"

"Son corps a combattu la potion, Sirius. Ce n'est pas une réaction courante, mais c'était une possibilité."

"Et comment sais-tu tant de choses à ce sujet, Moony ?"

"Poppy et moi avons fait des recherches sur cette potion depuis qu'on en a parlé, pour l'intérêt d'Harry. Nous savions que c'était seulement une question de temps avant qu'il en ait besoin. Harry n'a jamais été de dire non quand quelqu'un avait besoin d'aide."

"Vous pensez qu'il a essayé de guérir Dumbledore hier soir ?"

"Ça ne me surprendrait pas. Tous les signes étaient là. Poppy ne t'a pas dit qu'il semblait que le poison avait été quelque peu modifié ?"

"Pas nécessairement altéré, Remus. Les capacités d'Harry ne modifient pas les maux. Je crois qu'il a simplement donné au système immunitaire d'Albus un puissant coup de pouce pour retarder les effets du poison. Albus n'aurait jamais put être capable de combattre quiconque, et surtout pas une douzaine de Mangemorts. Harry a certainement fait tout ce qu'il pouvait, mais il a seulement retardé l'inévitable. J'espère juste qu'Harry ne se blâmera pas lui-même..."

Silence.

Un bras passé sous ses épaules releva son corps avec facilité. Lentement, Harry cligna des yeux, les ouvrants uniquement pour les fermer rapidement face à la luminosité intense qui remplit sa vision. Sa tête voguait dans un océan de confusion alors qu'il était déposé lentement sur une montagne d'oreillers, soutenant le haut de son corps dans un angle confortable. Ses lunettes glissèrent sur son visage pendant qu'Harry clignait provisoirement ses yeux afin de s'adapter à la forte luminosité du soleil. Lentement, tout s'ajusta et Harry a pu voir que son lit était entouré de personnes. Madame Pomfresh, Sirius et Remus étaient sur sa gauche, alors que Ron, Hermione et Ginny étaient à sa droite. M. et Mme Weasley, Tonks, Bill et le professeur McGonagall étaient stationnés au pied du lit. Chaque personne avait un regard concerné sur le visage alors que Madame Pomfresh vérifiait rapidement Harry avec quelques mouvements de baguette.

« La fatigue est un effet secondaire prévu avec le nombre de potion que nous t'avons donné, » dit Madame Pomfresh rangeant sa baguette. « Tout redeviendra à la normale en quelques heures. Jusque-là, cependant, tu restes dans ce lit, Harry. Si tu as un problème avec ça je connais plusieurs sorts que te boucleront au lit. »

Harry laissa sortir un soupir fatigué et acquiesça. Il n'était vraiment pas d'humeur à se battre avec quelqu'un en ce moment. « Qu'allons-nous faire? » demanda-t-il doucement.

Sirius s'assit et saisit la main d'Harry. « Nous avons pensé que nous devrions te mettre au courant sur tout avant l'arrivée de Scrimgeour, » dit-il. ' Le Daily Prophète' d'une certaine façon a obtenue une photo de toi combattant les Mangemorts et l'a mis en première page, donc nous ne pouvons pas cacher ce qui s'est passé hier soir. Scrimgeour sait que tu as contribué à la victoire et il va te poser des questions. »

Harry pinça l'arrête de son nez avec frustration. Il demanda « Quel genre de questions? ». « Si c'est d'où nous venions — »

« — alors que nous nous abstiendrons de répondre, «interrompit Remus calmement. « Nous ne pouvons laisser quiconque apprendre quoique ce soit à ce sujet. Les questions arriveront, cependant, concernant l'entrée et la destruction de Pré-au-lard. Des témoins oculaires affirment que quelque chose de puissant semblait se battre avec vous avant notre arrivée. »

Harry fixait Remus avec confusion avant de réaliser soudainement. Il n'y avait eu aucun témoin oculaire autre que les Mangemorts. Alors comment le « Daily prophète» a put obtenir cette photo? Une personne devait être à Pré-au-lard mais si c'était vrai alors pourquoi Harry n'avait-il pas senti leur présence ? Ils sont probablement arrivés après que les combats aient commencé. J'étais trop occupé à survivre pour les remarquer. « Il n'y avait personne d'autre que j'ai remarqué, » répondit Harry doucement en rencontrant le regard de Remus. « J'étais plutôt occupé à ce moment-là. »

Sirius et Remus échangèrent un coup d'œil avant de retourner leur attention vers Harry. « C'est ce que nous pensions, » dit Remus de façon rassurante. « Nous voulions simplement nous en assurer. Scrimgeour est actuellement sous une pression énorme à cause de cela. Peu de gens sont à l'aise avec le fait qu'un groupe d'adolescents était tout ce qui se trouvait entre les Mangemorts et leurs enfants. Il sera probablement incroyablement incisif et va exiger des réponses qu'il n'a aucun droit de demander. »

« N'est pas que ce qu'il a toujours fait? » demanda Harry amèrement. « Pourquoi aujourd'hui devrait être différent? »

Hermione sera le bras d'Harry avec sympathie. « Nous savons tous combien tu tenais au professeur Dumbledore, » dit-elle doucement.

Harry inspira profondément alors qu'il regardait ailleurs. « Je ne veux pas en parler, » dit-il à travers ses dents alors qu'il détournait son regard vers Remus. « Quand Scrimgeour doit-il venir? »

« Dans quelques heures, » répondit Remus avec prudence puis regarda le professeur McGonagall. « Peut-être que nous pourrions avoir un moment seul à seul? »

« Bien sûr, Remus, » répondit le professeur McGonagall avec sympathie. « J'espère que vous viendrez me rejoindre plus tard. »

Remus acquiesça et déplaça son regard vers les Weasleys. Ils comprirent l'allusion et partirent à regret, mais pas avant de donner à Harry une accolade réconfortante. Bill semblait vouloir dire quelque chose mais partit en envoyant à Harry un clin d'œil reconnaissant avant de suivre ses parents. Ron et Hermione furent plus réticents à le quitter, mais un regard sévère de Sirius tua toute protestation. Ron et Hermione encerclèrent rapidement Harry dans une étreinte maladroite de groupe avant de partir à regret. Madame Pomfresh prit également congé, fermant la porte derrière elle.

Le silence rempli la salle pendant que Remus s'assit au pied du lit d'Harry, son bras blessé encore bandée. Sirius semblait extrêmement stressé et avait besoin de quelques heures de sommeil. Ce qui faisait se demander à Harry ce qui était arrivé exactement au cours des dernières heures et ce qui s'était dit. Il y avait aujourd'hui tant d'incertitudes. Sans le directeur Dumbledore, Poudlard resterait-elle ouverte ? Tout le monde seraient-ils renvoyé à la maison dans la crainte, au lieu d'apprendre à se défendre ? Dumbledore ne voulait pas 1 million de fois.

« Harry, » dit Sirius occupé avec un médaillon à l'allure familière, accrochée à une chaîne d'or, « Poppy m'a donné ceci. Elle était cachée dans la robe de Dumbledore. »

Prenant le médaillon, Harry le fixait intensément, presque stupéfié. Il était plus petit que ce que pensait Harry et il semblait y avoir quelque chose qui manquait. Concentré, Harry réalisa ce que c'était. Il n'y n'avait pas de Serpent soi-disant la marque de Serpentard. Fermant les yeux, Harry essaya de tendre sa perception à travers sa main mais ne ressenti rien, pas même Poudlard. Ce qui confirma l'angoisse d'Harry alors que l'angoisse l'engloutissait. Ce n'était pas le médaillon de Serpentard. Ce n'était pas un Horcruxe. C'était juste un médaillon ordinaire.

La colère et la frustration bouillirent en lui, en enserrant le médaillon étroitement dans son poing. Il ne pouvait pas le croire. Tout ce qu'ils avaient traversé la nuit dernière pour rien ! Dumbledore était mort pour rien ! Incapable de se retenir, Harry jeta le médaillon vers le paravent avant d'enfouir son visage dans ses mains. Il ne savait pas s'il voulait crier, pleurer ou attaquer quelque chose. Il était tout simplement désespéré.

Un bras entoura Harry l'enserrant alors que son corps commençait à trembler. « Tout va bien, gamin, » dit Sirius rassurant. « Laisse juste tout sortir. Nous savons que tu as mal mais tu dois te rappeler que Dumbledore savait ce qu'il faisait. Il savait, il y avait un risque que cela se produise. C'était le choix de Dumbledore, Harry. »

« Mais il l'a fait pour rien! » protesta Harry avec colère. « Ce n'est même pas le véritable Horcruxe! »

« Non Harry, » dit Remus doucement causant un sursaut à Sirius et Harry qui le regardèrent. Dans sa main, Remus avait le médaillon et à l'autre, il avait un vieux morceau de parchemin. Ses sourcils étaient plissés de concentration alors qu'il essayait de déchiffrer ce qui était écrit dessus. «Ce n'est pas un Horcurxe mais c'est une piste. »Pour le Seigneur des ténèbres, je sais que je serai mort longtemps avant que vous ne lisiez ceci, mais je veux que vous sachiez que c'est moi qui ai découvert votre secret. J'ai volé le véritable Horcruxe et j'ai l'intention de le détruire dès que possible. Je fais face à la mort dans l'espoir que lorsque vous rencontrez votre adversaire vous serez vaincu une fois de plus. R.A.B. »

Sirius s'empara du parchemin des mains de Remus et le regarda étroitement. Son visage pâlissant lentement avant de fermer les yeux, ses épaules s'affaissant. Incrédulité et culpabilité se déversait de lui en vagues qu'Harry avait du mal à maitriser rendant sa respiration difficile. Des bras s'enroulèrent autour des épaules d'Harry et l'éloignèrent de Sirius, mais les vagues restèrent, le noyant dans le désespoir.

« Sirius! » réprimanda Remus. « Contrôle-toi! Regardes ce que tu fais à Harry! »

Harry laissa sortir un soupir soulagé alors que les émotions se retirèrent légèrement, lui permettant de penser clairement. Sirius le regardait fixement lui souriant avec une telle douleur dans le regard qu'Harry resta sans voix. La seule fois où Harry avait vu ce regard c'était quand Sirius avait parlé des graves erreurs qu'il avait faites dans le passé. « Qu'est-ce qu'il y a, Sirius? » demanda Harry avec hésitation. « Sais-tu qui est R.A.B.? »

Sirius semblait loin et hochait la tête. « Je reconnais l'écriture », dit-il doucement. « Mon frère a écrit cela. Regulus Arcturus Black. C'est ce qui l'a tué. Il savait... nous aurions pu savoir à quoi nous faisions face…"

« Sirius », mis en garde Remus. « Regulus a fait ses propres choix. Au moins nous savons que Voldemort ne l'a pas ou ne sait pas ce qu'Harry et Dumbledore faisaient hier soir. Tout ce nous devons faire maintenant est de savoir où Regulus pourrait avoir caché le véritable Horcruxe... ce que nous ferons une fois que ça se calmera dehors. »

C'était certainement une façon de voir ça. Harry savait qu'ils ne pouvaient pas s'attarder sur les erreurs commises mais il était difficile de garder un état d'esprit positif après que tant de choses aient mal tourné. Le décès de Dumbledore avait ouvert les yeux à Harry en un battement de cœur : personne n'était à l'abri du danger. L'un d'entre eux pouvait être tué à tout moment dans cette guerre. Harry en était absolument terrifié. Il n'avait pas oublié l'année dernière quand il avait cru que Remus était mort, et c'était suffisant pour le motiver. Plus tôt la fin de cette guerre arriverait, le mieux sa famille serait.

Le barrage avait été brisé. Le reste de l'après-midi, Harry parla avec Sirius et Remus de la nuit précédente, et de ce que l'avenir immédiat serait pour eux. Des décisions devaient être prises, décisions qui ne seraient pas acceptées par ceux qui ne connaissaient pas l'ensemble de la situation. À l'heure actuelle, le professeur McGonagall agissait en tant que directrice et le professeur Slughorn prenait les fonctions de Snape en tant que directeur de la maison Serpentard. La « trahison » de Snape fut certainement un sujet douloureux, surtout quand Harry relaya ce que Dumbledore lui avait dit. Sirius fut extrêmement sceptique, tandis que Remus maintint une attitude « nous verrons ». Ce fut la seule preuve dont Harry avait besoin pour savoir qu'il ne pouvait pas parler à Sirius de ce qu'il avait appris sur le passé de Snape. Il y avait bien trop d'histoire entre eux pour raisonnablement prendre en considération ces informations.

Harry devait encore décider de suivre les paroles de Dumbledore ou de faire ce que sa colère et la rage lui dictaient de faire. Il ne sortirait pas à la recherche de Snape ou quelque chose de stupide comme ça. Cependant, la prochaine fois, qu'ils se rencontreraient face à face, Harry savait que Snape aurait besoin d'une défense extrêmement convaincante pour ses actions. Harry n'aurait jamais confiance Snape parce qu'il savait que Dumbledore était probablement la seule personne à laquelle Snape était fidèle. Avec la mort de Dumbledore, Rogue avait un choix à faire, et ce choix permettrait de déterminer tout le reste. Comment savoir la vérité lorsque votre vie a été centrée autour de mensonges depuis si longtemps?

Les paravents avaient été supprimés lorsque le corps de Dumbledore avait été emporté pour être préparé pour l'enterrement qui aurait lieu dans les prochains jours. Hagrid, Fol'oeil, Mr Weasley et le professeur McGonagall avaient entouré le corps flottant pour un lieu tenu secret, laissant Harry, avec une incroyable sensation de vide. Il ne pensait pas être prêt à l'idée de ne jamais revoir le professeur Dumbledore.

L'Association de défense entière était venue juste avant le dîner, tous portant fièrement leurs cicatrices de la nuit précédente. En raison de l'article dans le « Daily prophète », le monde entier savait que l'Association de défense d'Harry Potter avait joué un rôle important dans la victoire de Pré-au-lard. Les membres actuels recevaient des lettres du ministère, pour les remercier de leur contribution, alors que des non membres venaient une fois de plus demander à rejoindre le groupe. Les membres en septième année avaient même mentionné qu'ils venaient d'obtenir une offre pour entrer dans la prestigieuse formation des aurors, ce qui n'était pas surprenant. La nuit dernière était une preuve claire de ce qu'Harry avait dit à Scrimgeour il y a un mois. Il n'y avait tout simplement pas assez d'Aurors pour protéger tout le monde.

Ce fut pendant le dîner prit à l'infirmerie qu'Harry, Sirius et Remus furent averti par Madame Pomfresh que Scrimgeour était enfin arrivé. À l'heure actuelle, Scrimgeour s'adressait à la population étudiante dans la Grande Salle et viendrait probablement à l'infirmerie après le dîner quand Remus était censé voir le professeur McGonagall. Sirius, bien sûr, était loin de vouloir laisser Harry seul, ce qui n'était pas forcément une bonne chose. Cela avait été une longue journée pour Sirius ce qui signifiait que son tempérament devait être encore plus impulsif que d'habitude.

Après un autre examen fastidieux par Madame Pomfresh, Harry fut déclaré suffisamment rétablit pour pouvoir partir... dans la matinée. Harry pouvait dire par les vagues légères d'amusement qu'elle prenait plaisir à son travail en ce moment. Elle faisait cela parce qu'elle savait qu'il détestait rester à l'infirmerie. Sirius et Remus n'étaient d'aucune aide. Ils semblent d'accord qu'une nuit de plus loin des foules serait bon pour Harry.

Lorsque des voix se firent entendre dans le couloir, Remus souhaita bonne chance à Harry et partit vers le bureau de McGonagall. Madame Pomfresh donna à Harry un sourire sympathique avant de se retirer dans son bureau, laissant Harry et Sirius seul. Les secondes passant la nervosité d'Harry grandissait et se retourna pour fixer par la fenêtre le soleil couchant. Plus il y pensait, plus Harry se rendait compte qu'il était actuellement à un tournant de sa vie. Il avait ses propres choix à faire. Il ne pourrait pas le faire seul. Il le savait maintenant. Il avait besoin d'aide. L'ordre avait besoin d'aide.

La porte s'ouvrit dans un bruit fort, surprenant Harry dans ses pensées. Sirius fut immédiatement debout, avec sa baguette, prêt à attaquer quand il vit Rufus Scrimgeour, debout devant la porte, ses yeux jaunâtre fixant directement Sirius. Sans un mot, Scrimgeour commença à avancer vers le lit d'Harry, sa canne cliquetant bruyamment dans toute la pièce. Sirius resta où il était, bloquant le passage entre Harry et Scrimgeour. Harry continua à fixer par la fenêtre, essayant de bloquer les ondes de tension qui rebondissaient sur les murs.

« Black », dit Scrimgeour alors qu'il atteint le lit. « De ce que j'entends vous êtes partiellement responsable de la formation reçue par l'Association de défense. »

Sirius empocha sa baguette et croisa ses bras sur sa poitrine. « J'ai seulement aidé pour l'entraînement physique, » dit-il, raide.

Scrimgeour fit un signe de compréhension. « Une chose de que beaucoup d'Aurors actuels négligent », dit-il. « Vous avez fait un excellent travail avec eux, Black. Vous avez également contribué à prouver que beaucoup d'entre nous avions tort. Ces enfants peuvent faire une différence dans cette guerre. Ils ont juste besoin de l'opportunité de le faire. »

Scrimgeour contourna le lit et eut une vision claire d'Harry. « Mes condoléances, Mr. Potter, pour votre perte, » dit-il sincèrement. « Je pouvais avoir de nombreux désaccords avec Dumbledore, mais nous savions tous quel grand sorcier il était. »

Harry resta silencieux, attendant la proposition inévitable.

« Je tiens à vous féliciter pour votre travail acharné dans la préparation de l'Association de défense, » continua Scrimgeour. « Je suis sûr que vous avez entendu maintenant que plusieurs d'entre eux se sont vu offrir des postes au sein du ministère pour aider à la guerre. J'ai parlé au professeur McGonagall, concernant le reste du trimestre. Nous aurons des Aurors stationnées autour de Poudlard et dans le train pour le trajet retour à la gare King's Cross. »

« Et pour l'année prochaine? » demanda Harry doucement.

Scrimgeour, sorti un long soupir. « Cela dépend des parents et des gouverneurs », dit-il. « Sans Dumbledore ici comme directeur — »

« — Poudlard restera toujours à Poudlard, » interrompit fermement Harry qui se retourna et fit face à Scrimgeour. « C'est l'endroit le plus sûr aussi longtemps que les gens n'abusent pas de ce privilège. Pensez-vous vraiment que des enfants seront plus en sécurité à la maison? Chaque élève de l'AD est maintenant sur la liste des ennemis de Voldemort. Le seul moyen pour eux de survivre est d'apprendre ici à Poudlard. »

Scrimgeour tira une chaise et s'assit. « Que proposez-vous, Mr. Potter? » demanda-t-il sur un ton commercial.

Harry laissa sortir un soupir en frottant ses yeux sous ses lunettes. Pourquoi entrer moi-même dans ces situations? « Accroître la sécurité de Poudlard, vérifier sur les étudiants la présence de la marque des ténèbres peut-être un Auror employé comme enseignant », dit-il enfin. « Avec le professeur McGonagall en tant que directrice, il existe maintenant deux postes ouverts. Trouver quelqu'un de talentueux en défense ou Metamorphose. »

« C'est plausible », Scrimgeour dit avec un clin d'œil. « Je vais parler au professeur McGonagall. Je suppose qu'un de vos tuteurs candidatant pour un de ces poste est hors de question. »

Harry jeté un regard vers Sirius pendant une longue seconde avant de retourner son attention vers Scrimgeour. Il n'y n'avait plus aucune place à la fierté. « Mr. le Ministre, malgré nos différences d'opinions, nous voulons la même chose, » répondit Harry honnêtement. « Nous voulons la mort de Voldemort. Le sujet n'est pas moi, l'image du ministère ou même vous. Cette guerre nous oppose à un tueur fou qui fera tout ce qui est en son pouvoir pour détruire le monde que nous connaissons. » Il fit un demi-tour vers la fenêtre et la fixa. « Je dois à Dumbledore de terminer son travail. »

Il y eu un long silence avant que Scrimgeour ne se racle la gorge. « Je suis d'accord, Mr. Potter, » dit-il. « Qu'avez-vous avez à l'esprit? »

Respirant profondément, Harry senti une main saisir la sienne. Merci, Sirius. « Une trêve », pour ainsi dire, répondit Harry dont le regard se déplaça. « Je vous donnerai une partie de la vérité de ce que Dumbledore avait fait jusqu'à l'année dernière et ce que je vais faire à sa place. En retour, le ministère ne s'immiscera pas dans ce que je ferai et fera tout son possible pour réellement préparer la communauté sorcière à cette guerre. »

Scrimgeour regarda suspicieusement Harry. « Vous demandez beaucoup et donnez si peu, » dit-il de façon bourru.

Harry ne flancha pas alors qu'il rencontra le regard de Scrimgeour. « A prendre ou à laisser», dit-il fermement.

Il y eu un long silence avant que Scrimgeour n'acquiesce. « Très bien », dit-il fermement. «Je vous donne ma parole que le ministère vous aidera dans vos actions, Mr. Potter et fera tout ce qui est en son pouvoir pour préparer la communauté des sorciers dans son ensemble à la guerre. »

Harry acquiesça et laissa sortir un souffle apaisant. « Avant la fin de la première guerre, Voldemort cherchait un moyen de se rendre immortel, » dit-il doucement. « Voldemort craignait la mort plus que tout. Il a découvert un moyen d'assurer sa survie, si son corps devait périr. Le professeur Dumbledore essayait d'empêcher que cela se produise. Je vais essayer d'empêcher que se produise. »

Scrimgeour fixa Harry incrédule. « Vous êtes sûr de cela? », demanda-t-il. Harry acquiesça. Scrimgeour laissa sortir un long soupir, secouant la tête lentement. « Comment puis-je vous aider, Mr. Potter? »

Harry jeta un coup d'œil à Sirius, qui était derrière lui, le fixant fièrement avant de se retourner pour faire face à Scrimgeour. « Je souhaiterais l'aide des aurors Tonks et Shacklebolt » dit-il prudemment. « Ce travail que nous allons faire est dangereux et je me sentirais mieux avec quelques Aurors entraînés pour nous aider. » Scrimgeour ouvrit la bouche, mais Harry leva la main pour lui faire garder le silence. « J'ai confiance en Tonks et Shacklebolt. Ils étaient présents dans le passé pour moi et je sais qu'ils me suivront dans la bataille si nécessaire ».

Scrimgeour se frotta le menton pensivement. « Je vais accepter pour Tonks puisqu'elle est une partie de votre famille, » dit-il, «et je ferai ce que je peux pour que Shacklebolt soit réaffecté à votre escouade de protection. Aussi longtemps que le ministère est concerné, vous devez maintenant avoir un auror qui vous suivra comme votre ombre. Bien sûr, personne ne suspectera les Aurors de venir me voir si vous avez besoin de me transmettre quelque chose. Aurais-je raison de supposer que Black et Lupin seront une partie de ce groupe? » Harry acquiesça. « Très bien », répondit Scrimgeour qui se leva. « Je vous tiendrai au courant, Mr. Potter. J'espère que vous ferez de même. »

Harry acquiesça estimant que certains poids étaient enlevés de ses épaules. « Merci, Monsieur le Ministre, » dit-il avec un sourire soulagé.

Scrimgeour acquiesça, salua et boita hors de l'infirmerie. Harry et Sirius le regardèrent passer en silence. Au moment de la fermeture de la porte, Sirius tira Harry dans une étreinte féroce. « Je suis fier de toi, gamin, » dit Sirius à l'oreille d'Harry. « Dumbledore le serait également. »

Harry ne pouvait qu'espérer que Sirius ait raison.

Les funérailles de Dumbledore étaient prévues pour le lendemain matin. Tous les cours et les examens avaient été reportés pour cette journée pour permettre à chacun de présenter ses condoléances. Des aurors avaient été positionnés pour contrôler chaque sorcière et sorcier qui voulait assister à l'enterrement avec des détecteurs de secret. Il y avait des rumeurs selon lesquelles le bras des gens était contrôlé pour vérifier la présence de la marque des ténèbres cependant personne ne pouvait confirmer ou nier cela.

L'ensemble de l'AD attendait Harry lorsqu'il fut libéré de l'infirmerie. Il semblait que l'AD ait repris son poste de protection d'Harry contre toute menace possible. Ron et Hermione avaient pris place à ses côtés offrant un soutien silencieux qui était généralement une main rassurante sur l'épaule pour Ron et une pression réconfortante pour Hermione. Tous les deux semblant comprendre que ce n'était pas le moment pour poser des questions ou parler de ce qu'ils pouvaient avoir entendu. Des rumeurs circulaient encore concernant comment Harry et Dumbledore avaient réussi à être acculés par les Mangemorts au milieu de la nuit, et la plupart d'entre elles semblaient être centrées autour de Voldemort.

Scrimgeour était de retour pour le petit déjeuner, assis à la place du professeur Snape et parlant tranquillement avec le professeur McGonagall. Madame Maxime de Beauxbatons était venu et était assise à côté d'un Hagrid désemparé, sa grande main tenue fermement dans la sienne. Pas d'humeur à manger, Harry jeta un regard autour de la salle, ses yeux remarquèrent des parents qui étaient arrivés avec leurs enfants, des étudiants déjà diplômés réconforter les jeunes étudiants qu'ils ne connaissaient probablement même pas et des fonctionnaires du ministère stationnés autour de la grande salle. Tout le monde portait des robes formelles ou leurs robes noires d'école ce qui ajoutait à l'ambiance sombre. Il était difficile pour Harry de se concentrer avec toutes les émotions qui rebondissaient autour de lui. Il y avait tellement de tristesse mélangée aux regrets, à la douleur, l'incertitude et de la peur. Il sembla que le choc avait enfin gagné tout le monde permettant à chacun de réaliser exactement ce que décès de Dumbledore signifiait pour le monde des sorciers.

Le professeur McGonagall se leva lentement et a attendit que les conversations cessent. « Il est presque temps », dit-elle fermement, son visage ne trahissant aucune émotion. « Veuillez suivre vos chefs de maisons jusqu'au parc. Gryffondor, après moi. »

Tout le monde quitta lentement la grande salle. Harry garda la tête baissée alors qu'il suivait Ron et Hermione. Malgré la journée chaude, Harry tremblait alors qu'il marchait dans le Hall d'entrée. Il n'avait jamais été à un enterrement avant mais il savait que c'était essentiellement un événement formel où le peuple disait au revoir au défunt. C'était quelque chose qu'Harry n'était pas sûr de pouvoir faire. Il savait que le professeur Dumbledore était parti. Seulement, il ne savait s'il pouvait encore dire au revoir. C'est tellement plus facile de penser qu'il était tout simplement parti pour un très long voyage.

Atteignant le bas des marches en pierre, Harry senti une main sur son épaule et leva les yeux pour voir Sirius et Remus. Ils éloignèrent Harry des Gryffondors et l'emmenèrent vers le lac où il y avait des centaines de chaises en rangs. Il y avait une allée centrale, qui séparait les chaises en deux groupes. Devant les chaises se trouvait une grande table en marbre qui servirait évidemment à déposer le corps de Dumbledore. Harry étouffa un sanglot alors que ses yeux se remplirent de larmes. Il n'était pas encore prêt pour cela. Pourquoi est-ce que personne ne pouvait le voir ?

Un bras passa autour de ses épaules et le maintint debout. « Je sais, gamin, » dit Sirius avec sympathie. « Viens, Minerva veut que tu t'asseyes à l'avant puisque tu étais le plus proche membre de la famille de Dumbledore. » Au regard surpris d'Harry, Sirius sourit. « Elle était là quand il est mort, Harry. Elle t'a entendu l'appeler Grand père. »

Harry garda ses yeux sur l'herbe alors que Sirius et Remus le conduisit vers les chaises. Des chuchotements remplirent l'air alors qu'ils s'installèrent à la première rangée. Sirius resserra son emprise et tira Harry au plus près. Les attendant dans la première rangée se trouvaient les membres de l'ordre, y compris de Fol-œil, Tonks, Charlie et Kingsley Shacklebolt. Tonks attira immédiatement Harry dans une étreinte féroce et l'embrassa sur la joue. Harry laissa sortir un souffle fragile alors que Tonks se dégagea et passa aux côtés de Charlie, sa main se glissa dans la sienne. Fol-œil et Shacklebolt le saluèrent d'un clin d'œil, mais leurs yeux ne pouvaient pas cacher les émotions fortes qui venaient d'eux. Les deux hommes étaient déterminés à défendre leur image, même s'ils étaient clairement affectés par la mort de Dumbledore.

Alors que les conversations commencèrent à se calmer, Harry s'assit entre Sirius et Remus, ses yeux fixés sur la table de marbre. Il remarqua à peine le personnel de Poudlard et Scrimgeour marcher vers lui pour prendre le premier rang dans le groupe opposé de chaises et seul un souffle précaire passa ses lèvres quand le professeur McGonagall s'arrêta pour faire une pression rassurante sur le bras d'Harry. Il pouvait entendre vaguement un bruit étrange provenant du lac mais ne pris pas la peine de voir ce que c'était. Il remarqua, cependant, Hagrid marchant vers la table de marbre avec quelque chose enveloppé de velours pourpre brillant avec des étoiles d'or. Avec toutes les précautions qu'Hagrid prenait, Harry savait que c'était le corps de Dumbledore sous le velours.

Des larmes coulaient sur le visage d'Harry, Hagrid posa le corps de Dumbledore sur la table. Sirius passa un bras autour des épaules d'Harry alors que Remus s'empara de la main d'Harry, frottant doucement le dos de celle-ci avec son pouce. Personne ne dit un mot alors qu'Hagrid retourna vers son siège essuyant de grandes larmes qui tombaient sur son visage. Harry ne pouvait pas se résoudre à regarder le velours qui avait pris la forme du corps qui se trouvait dessous. Laissant sortir un souffle vacillant, Harry ferma les yeux et écouta tout simplement.

Quelqu'un passa devant lui et s'arrêta avant d'arriver à la table de marbre. Il y eut un bref silence avant de commencer à parler. Harry laissa les mots passer d'une oreille à l'autre. Aucun mot ne changerait ce qu'il pensait de Dumbledore. Il savait que tout le monde voyait Dumbledore comme un puissant sorcier, un chef de file. Pour Harry, Dumbledore était quelqu'un qui devait prendre des décisions difficiles quand personne d'autre ne voulait le faire. Dumbledore avait fait ce qu'il pensait était le mieux et avait même fait des erreurs de temps en temps. Fondamentalement, Dumbledore était humain, comme tout le monde.

Tout comme moi.

Le silence fut le signe que le discours avait pris fin. Lentement, Harry ouvrit les yeux et regarda pour voir un petit homme aux cheveux clairsemés portant des robes noires retournant vers son siège. Harry déplaça lentement son regard vers le corps de Dumbledore et suffoqua. Il y avait des étincelles de lumière qui apparaissait juste au-dessus de ce dernier jusqu'à s'enflammer en flammes vives, blanches qui semblaient entourer le corps de Dumbledore. Plusieurs personnes crièrent en état de choc, les flammes augmentaient de plus en plus. Harry immédiatement sortit sa baguette pour essayer de l'arrêter, mais il fut retenu par Sirius et Remus. La fumée blanche remplis l'air et semblait créer des formes étranges. Pendant un instant, Harry cru que voir un phénix volant. Ses soupçons furent confirmés lorsqu'il entendit le chant d'un phœnix. Avec une explosion de flammes rouges juste au-dessus des blanches, Fumseck apparu et vola en cercle avant d'atterrir sur le sol devant Harry.

Harry tomba lentement à genoux alors que le feu blanc disparu pour révéler un tombeau de marbre blanc comme lieu de repos final de Dumbledore. Son regard se déplaça de Fumseck au tombeau et revint à Fumseck avant d'ouvrir ses bras laisser le phœnix sauter sur ses genoux. Harry enveloppa ses bras autour de Fumseck et enterra son visage dans les plumes rouges vives. Il ne savait pas combien de temps il resta ainsi tenant Fumseck leurs larmes tombant en harmonie. Tout ce qu'Harry savait c'était qu'il n'était pas le seul qui avait perdu un membre de sa famille.

Fumseck avait perdu un frère.

Les jours suivants à Poudlard se passèrent lentement pour tous. Les aurors étaient maintenant vu patrouillant dans les couloirs et avaient été chargés de signaler toute sorte d'activité suspecte au professeur McGonagall. Sirius avait repris le poste de professeur de défense contre les forces du mal et Remus aidait le professeur McGonagall avec les cours de métamorphose alors qu'elle devait s'adapter aux fonctions de directrice. Tonks avait été affecté à la sécurité d'Harry et Shacklebolt se joindrait à elle lorsque son remplaçant serait formé.

Harry avait été déplacé hors de la tour Gryffondor vers les quartiers des maraudeurs « pour des raisons de sécurité » bien qu'Harry savait ce qu'il en était vraiment, Sirius et Remus étaient toujours inquiet du choc d'Harry face à la mort de Dumbledore. Franchement, Harry savait qu'il souffrirait vraisemblablement de cauchemars si Fumseck n'avait pas passé toutes ses nuits à dormir à côté d'Harry. Pour une raison quelconque, la présence de Fumseck permettait à Harry de penser qu'une partie de Dumbledore était toujours là.

Ron et Hermione passaient chaque moment possible avec Harry dans les quartiers des maraudeurs à parler de tout. Harry finit par leur dire tout ce qui s'était passé cette nuit-là ainsi que leur révéler les derniers secrets qu'il avait gardé pour eux. Ils avaient compris sa capacité de guérison après ce qui était arrivé à Bill, mais ils furent totalement choqués de découvrir la connexion d'Harry à Poudlard. Hermione s'était elle-même réprimandé pour ne pas avoir reconnu les signes avant de partir vers la bibliothèque faire des recherches. Ron avait simplement haussé les épaules et dit: « seulement toi, Harry. Cela ne pouvait seulement arriver qu'à toi. »

Ron avait informé Harry que Mrs Weasley avait maintenant accepté Fleur après une confrontation à l'infirmerie impliquant les blessures de Bill. Le mariage était toujours prévu pour août puisque les blessures de Bill étaient inexistantes maintenant, grâce au pouvoir de guérison d'Harry. Harry avait essayé d'expliquer ce qu'il avait senti concernant le côté loup de Bill à Ron mais Ron semblait aussi confus que jamais. Selon Ron, Bill était toujours Bill. Il avait juste une envie de biftecks saignant de temps en temps.

L'une des plus difficiles discussions fut concernant les plans pour les prochains mois. Ron et Hermione furent choqués d'apprendre qu'Harry ne viendraient pas à la maison avec eux. Harry passerait l'été à Poudlard pour se concentrer sur la recherche des Horcruxes restants. Poudlard avait la plus complète bibliothèque de l'histoire ce dont Harry avait besoin actuellement. C'était aussi la possibilité de pouvoir s'entrainer beaucoup plus facilement lorsque l'école n'était pas ouverte. Ron et Hermione avaient immédiatement offert de rester et d'aider mais furent stoppées immédiatement lorsqu'Harry parla de leurs parents. En fin de compte, Ron et Hermione acceptèrent de parler avec leurs parents et espérèrent être en mesure de venir à Poudlard après le mariage de Bill.

Une fois encore la fête de départ fut décorée avec des rideaux noir sur le mur derrière la table des enseignants plutôt que les couleurs des vainqueurs de la Coupe des 4 maisons. Ce soir fut un hommage au professeur Dumbledore. Harry leva le regard vers le vide présidant au Centre de la table et laissa sortir un souffle fragile. Il pouvait presque voir Dumbledore, assis là avec ses yeux qui scintillaient à tout le monde avant de se lever, dire quelque chose qui n'était absolument pas logique et lancer le festin. Harry cligna des yeux pour éloigner ses larmes et regarda de nouveau la place vide une fois de plus. Il se contraint lui-même à regarder son assiette. Il était si difficile de voir la place que Dumbledore avait occupait il n'y a pas si longtemps et d'accepter qu'il ne pourrait plus jamais le faire une fois de plus. C'était la principale raison qui faisait qu'Harry évitait le Bureau de Dumbledore comme la peste. Il y avait tout simplement trop de souvenirs.

Le professeur McGonagall fit le discours de fin d'année pour révéler que Poudlard serait ouvert pour ceux qui souhaitent revenir l'année prochaine. Elle mentionna également qu'il y aurait une sécurité plus stricte et les sanctions pour tout type de « magie douteuse » utilisé. La majorité de la population étudiante fut soulagée car il y avait eu des rumeurs de fermeture de Poudlard. Maintenant la question est combien de parents permettraient à leurs enfants de revenir.

Le lendemain matin arriva et rapidement les élèves avaient déposés leurs malles pour le train de retour à la maison. Harry s'aventuraient vers le Hall d'entrée pour dire au revoir à ses amis. Il se trouva attiré dans plus d'embrassade qu'il n'aurait jamais crue possible, surtout par les étudiants de septième année. Cho et Katie avaient insisté pour qu'Harry, communique avec elles s'il avait besoin quoi que ce soit, depuis qu'ils lui devaient tous tellement pour la formation. Les adieux de Ron et d'Hermione avaient été durs, mais Harry avait promis qu'il pourrait les tenir informés et communiquer avec eux s'il avait besoin d'aide.

Lorsque la dernière calèche tiré par des Sombrals partie pour Pré-au-lard, Harry se retourna pour voir Sirius, Remus, Tonks, Shacklebolt et le professeur McGonagall au bas de l'escalier, l'attendant. Malgré le stress qui pesait sur elle, le professeur McGonagall insista pour participer à la quête d'Harry, même si c'était juste à titre de conseiller. Harry avait le sentiment que c'était sa façon de réellement faire quelque chose au sujet de ce qui était arrivé à son ami et mentor depuis de nombreuses années.

« Bien Harry, » dit le professeur McGonagall avec curiosité. « Nous allons travailler? »

Faisons-le maintenant. « Oui, professeur, » dit Harry avec un clin d'œil. « Montrez-nous le chemin. »

Le professeur McGonagall sourit légèrement et se retourna pour montrer le chemin vers son bureau à travers la classe de la métamorphose. Ils avaient tellement des zones d'ombres à couvrir. Harry avait commis l'erreur dernière fois d'être non préparé. Il n'allait pas se remettre dans une telle situation, une fois de plus. Il n'avait pas les connaissances du professeur Dumbledore ou son expérience alors il devrait faire son propre chemin. Harry espérait juste que ses décisions seraient les bonnes et rendrait le professeur Albus Dumbledore fier.
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